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FAM. Vil. 

GOSMIDiE Gn. 



Ûrtbosides et Noctao-Bombycides Bdv. Dup. = Fam. Tipartùn) Laf 
vicidœ WieD.-Verz. 

Chenilles à 16 patles égales, allongées , de couleurs vives, plus ou moins 
aplaties en-dessous, à tête globuleuse, àécussondu cou luisant; vivant ren» 
fermées entre les feuilles des arbres à la manière des Tortrix. — Chrysalides 
courtes pyriformes, aiguës à Vanus, souvent recouvertes dune effiorescence 
bleuâtre, renfermées entre les feuilles ou les mousses, ou dans de petites co^ 
ques de terre ovoïdes restant à la surface du soL — Papillons de taille pe* 
Ute ou moyenne, à antennes ordinairement simples, pubescentes, à palpes 
ascetuiants, argués, peu velus^ très-rapprochés, et dont le dernier article est 
bien tranché, à tête petite, à trompe courte ou moyenne, à abdomen lisse, affilé 
dans les ç^, allongé, en cône oblong et souvent terminé par un oviducte sail- 
lant dans les Ç; à ailes lisses, entières ^ aiguës à Capex, se recouvrant et 
disposées au repos en toit trèS'incUné. 

"Voici une famille de nouvelle création, mais qui m'a semblé indispensa* 
ble, ainsi que je l'avais déjà fait pressentir dans mon Essai. Les genres qui la 
composent se rattachent en effet très-mal soit à la famille des Orthosides^ 
soit à celle des Noctuo-Bombycides, où on les a fait entrer jusqu'ici. 

Les chenilles des Gosmides sont ausai allongées mais généralement moins 
cylindriques que celles des Orthosides, ou du moins leurs incisions sont 
plus profondes: leurs écussons sont bien marqués, quoique d'ailleurs leurs 
couleurs soient généralement vives et leurs dessins bien arrêtés. Elles ont 
une liumiére de vivre tout exceptionnelle, puisqu'elles lient ensemble les 
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feuilles aux extrémités des branches et qu'elles passent à peu prés toute leur 
Tie dans cette retraite. Mais ce qui explique le peu d'influence que cette 
vie cloîtrée a sur leurs couleurs et sur leur organisme, c'est que la plu- 
part d'entre elles attachent ces feuilles d'une manière si làcbe que l'air et la 
lumière pénétrent abondamment dans leurs cellules, en sorte que leur but 
par^t être plutôt de se ménager un peu d'ombrage dans la partie décou- 
verte de l'arbre où elles se tiennent, que d'échapper aux icbneumons ou à 
l'impression des agents extérieurs. Toutes ces chenilles éclosent de bonne 
heure et n'ont cependant qu'une génération par an. Elles se métamorpho- 
sent dans de petites coques ovoïdes filées à la surface du sol et entourées 
de grains de terre fine. Leurs chrysalides sont généralement assez courtes, 
i partie postérieure bien conique et aJiUê«. etpresque toutes sont saupou- 
drées de la même effloresoence bleuâtre ou violâtre qu'on remarque chey 
les Caiocala. 

A l'état parfait, les Cosmides sont des insectes assez élégants, ordinaire- 
ment au-dessous de la taille moyenne, à ailes lisses et soyeuses et à dessins 
bien arrêtés ;ito volent avec vivacité au coucher du soleil et se rencontrent 
partout où croissent les arbres très-vulgaires qui les ont nourris. Les fe- 
melles sont presques toujours pourvues d'un oviducte térébriforme, mais 
ne différent point autrement des mâles. 

Les Cosmides habitent l'Europe et les Amériques. Elles ont été généra- 
lement bien connues des auteurs, et, leurs dessins bien précis ne permet- 
tant pas de confusion, leur synonymie est très-lacile à établir. D'ailleurs 
elles sont encore peu nombreuses. 

Gen. TETHEA Ocb. 

Och. Syst- Gloss. — Gn. Ess. p. 317 — St. = Plastêmis Bdv. Dup. 
Herr.-Sch. = Cosmta Tr. 

Chenilles lisiez, rases, luisantes, un peu aplaties en dessous, atténuées pot" 
têrieurement, sans trapézoïdaux saillants; vivant entre deux feuilles liées avec 
de la soie. — Chrysalides assez courtes, luisantes, sans ef/loresceture. — >ïn- 
iennes simples, squammeuses , un peu moniliformes, à peine gamief de cils 
courts et isolés. Palpes ascendants, comprimés, à 2« article assez velu, le 3* 
court, tronqué. Trompe assez courte. Thorax peu convexe, x/elu-lisséy à col» 
lier un peu reltvé et suivi dune carène aiguë. Abdomen déprimé et un peu 
velu latéralement dans lea deux sexes; celui de lu Ç moins long, en cône 
aplati, à oviducte non saillant. Ailes super, lisses et luisantes, à apex aigu et 
/ultjfué, à taches et lignes tri's • nettes. 

Petit genre bien naturel et bien reconnalssable à la forme uncinée de ses 
ailes supérieures et à son thorax crélé. Les chenilles vivent à la manière des 
Noctuo-Bombycides du genre Cymatophora^ entre deux feuilles liées avec de 
la soie, 8urles5aiiretle8/'<^AM;eUesse montrent dès le premier prin* 
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temps el se chrysaHdent umtôt dans une coqoe inoUe, à U mr^ 
tantôt entre les lichens et les broussailles» 

Les papillons paraissent vers le milieu de l'été, leur forme est un peu 
aplatie et ils portent les ailes en toit écrasé. Ces ailes sont lisses et conime 
soyeuses, et les Ugnes et taches ordinaires y sont fines Éoais trës-neltes. À la 
forme prés de Tabdomen, les deux sexes ne dînèrent pas entre eux. On re- 
inarquera que celui des femelles, loin d'éire renflé comme à rordioaire^eat 
plus déprimé que celui des mâles. 

Les deux espèces qui composant Jusqu'ici ee genre sont attiopéeBMt. 

Type4 668. Tethea Subttsa W.-V. 

Wien,.Verz. T-i7 *- Fab. 175 ^ Bork. S?» — Engr. (U Soumise) 4M 
^( — Hb» 213 — Uaw. 267 — Tr. I p. 82 -* Dup. Ul p. îh% pi. $2 
-^ Su m p. 56 ^ Frey. I pi. tO — Gn. Ind. 2A2 — Bdv .70$. 

Lan. Gn. infrà. 

SOm«. Ailes super, entières , i bord terminal légèrement falqué , d'un 
grls-olivàtre clair, avec Tombre médiane et la ligne snbterminale d'an 
gris moins luisant, et les deux lignes médianes très-distinctes, non ondu- 
lées, fines, d'un jaune xlair liseré de grb mat, disposées un peu en trai- 
jpèae; les trois taches très-distinctes, mates, llserées de jaune clair { l'ov- 
biculaire un peu oblongue transversalement; la rénlforme en 8 ouvert; lii 
çlaviforme asses latge, en dé à coudre. Ailes infér* d*un gris uni, k frange 
d'un blanc-ochracé. 

Femelle toul-à-falt semblable. 

Chenille d'un vert-jaunâtre clair, avec la vasculaire et les sous-dor^i- 
âales très-marquées, continues, d'un jaune clair ; la stigmatale noiqi 
pette; le ventre et les pattes d'un vert clair; la première paire taeNe de 
îioir extérieurement; la tète d'un vert-blanc, avec deux ligne» obUquv 
et la bouche noires. Elle vit sur les peupliers, en yivrll et mai. 

France, Autriche, Angleterre, en juillet. Plus commune que la âÊium 
dans les parties méridionales; plus rare dans celles du nord. 

if^ 66g. TxTHSA Rbtusa Lia. 

8.N.lWelF.S.1218— Wien.-Vcrx. T-ie— Fab. 174--Esp.pl. ITS— 
Bork. 274 — Haw. 260 -- Bb. 814 — Sepp. III pi, 40 — Tr. I p. 80 <^ 
Dup, m p. 14& pi. 82 -* Frey. Beitr. III p. 143 — St. III p. 5d-<- Gn. 
Ind. p. 242 — Bdv. 706 = Chrysoglossa Tr. pbil. II p. 5 pi. 1 — Donov. 
pi. 350 = Fêtula Hb. BeiUr. pi. 2-H = GracilU Haw. 268 -* SL IU p. $7 
ï= la Soumise Bngr. 402 d (non a^c), 

Larv, Hb. — Frey. 

Atttiich^ Attemagnei Angleterre, nord de la France, en JulHet. Gott. 
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Gen. EUPERIA Gû. 

Go. Ind. 2A2 — Dup. Dbday. = Enargia H. = Comia Tr. Bdv. 

ClieniUts rases t allongées, presque cylindriques, à lignes et points distincts^ 
vivant à découvert sur les arbres, — Chrysalides effloresccntes, renfermées 
ttans des coques oyotdes à la surface de la terre. — Antennes denticulées et 
crénelées de cils courts^ verticiUés dans les ç/*, filiformes et garnis de cils fins 
isolés dans les Ç, Palpes assez peu ascendants, à 3fi article un peu renfié, 
squammeuX'-'lissé. Trompe moyenne. Thorax subcarré^ velu^cotonneux , lisse, 
Abdomen un peu caréné, rectangulaire, déprimé et terminé par des poils 
Coupés carrément dans les cT* ^'^"S» ^^ ^6*^ irès^effilé et à oviducte long et 
bien saillant dans les Ç» Ailes super, très-entières, veloutées, à dessins peu 
tranchés, les deux lignes médianes presque parallèles, et taches en partie ef" 
facées, mats pourtant toujours visibles. 

Les chenilles des Euperia forment, à ce qu'il paraît, exception dans cette 
famille en ce qu'elles ne lient pas les feuilles avec de la soie pour s*y abri- 
ter. Je dis à ce qu*il parait, parce que je n*ai pas eu occasion de les élever» 
et que Treitschke ne dit rien de particulier de la seule espèce qui soit 
connue, ce qui suppose qu*ellc vit à la manière des autres chenilles. Il est 
bon cependant de le vérifier. 

Les papillons sont tous d'une couleur ochracée ou paillée fort p&Ie, avec 
les dessins ordinaires peu prononcés; chez plusieurs d'entre eux la tache 
rcnlforme est souillée de noirâtre inférîcurement, comme chez les Orthosi- 
des. Les femelles ont l'oviducic prolongé en forme de tarière, ce qui, pour 
le dire en passant, semblerait indiquer pour les chenilles une vie renfermée, 
comme chez les autres genres de la famille. Elles sont ordinairement plus 
grandes que les m&les, mais dles n'en diffèrent point quant aux dessins. 

Ce genre est jusqu'ici peu nombreux, quoique plusieurs espèces nouvel- 
lement découvertes soient venues l'augmenter. Il habite le nord de l'Burope 
et rAmériquc. 

670. Euperia Melanospila Gd. 

Si«>». Ailes dtipér. d*un Jaooe<^ai)le sale, plus ou moins saupoudré 
de brunAtre, avec les lignes plus ou moins visibles, de la couleur du fond, 
comprises entre deux filets plus foncés ; les deux médianes écartées , 
séparées par l'ombre médiane , qui est bien marquée , sluuée et angu- 
leuse ; le contour de la tache rénlfonne plus foncé : le tout embrouillé. 
Ligne subterminale plus distincte, surtout au sommet, aivcc les deux filets 
bien marqués; Tintérieur précédé, par eu haut, de quelques points bruns, 
et par en bas , entre la sous-nédlane et la &• inférieure* d'une petite 
tache noire. De petits points terminaux. Àliet infér. d'un gris-paUlé onl* 
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Abdomen de, la 9 très-eAllé et trés-€ODi<iue. Palpes très-gréles, maia 
assez longs, à dernier article aciculé. 

Brésil. Coll. Gn. 
'^- 671. EUPERIA CIoNTtJSA Hanr.-Scli. 

Herr.-Scb. p. 228. 
Larv, ignou 

cT 28™"*. Ailes super, d'un bmn-carné clair, avec l'ombre médiane , 
Tenace terminal et la frange, noirâtres ; les deux lignes médianes noirâ- 
tres, ondulées, presque parallèles; la coudée éclairée postérieurement; les 
deux taches claires; l'orbicuiaire très-petite et marquée d*un petit point 
noirâtre ; la réniforme étroite , salie de noirâtre inférieurement. Ligne 
subterminale claire, vague, ondulée. Ailes infér. noirâtres, avec la base 
plus claire , et marquée d'un point cellulaire ; leur dessous d*un gris- 
ocbracé , avec un trait circonflexe bien marqué , et une ligne vague, noi- 
râtres. Palpes grêles et plus courts que dans les autres espèces. — 9 
semblable , mais ayant l'abdomen terminé en pointe trës-alguë. 

Saxe. Coll. Plerret et Gn. Encore rare. 

# 672. EuPERiA Abutta Hb. 

Hb. 851 «^Tr. IIp. 881-«Ever8m. p. 280— Dup. sup. in p. 327 pK 80 
— Gn. Ind. 2â2 — Bdv. 1150. 

Laron Tr. 

Hongrie, Autriche , Russie méridionale, en août. Coll. Bdv. Plerret 
et Gn . Toujours rare. ^ 

A. Glaacnla Bdv. 
Bdv. In mus. 

Plus foncée et entièrement saupoudrée d'atomes d'un gris-glauque ou 
vlolâtre très-clair, parfois plus foncé sur l'espace médian et dessinant net- 
tement les deux lignes et les deux taches médianes en bianc-ochracé. 

Buasie méridionale. Coll. Bdv. 

ï)^ 673. EuPERIA IaIBUTA Bdv. 

Bdv. Gen. 1160— Gn. Ind. 242 — Herr.-Sch. 115, 116. 
Laro. ignot. 

Taille et port ^MXuta^ dont elle pourrait bien n'être qu'une variété ; 
tes ailes supérieures sont d'un Jaune-paille, comme chez FvXxago^ avec les 
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4Mtfatf «aetOMnt temblables & ceux d*AfihUf walê d'an ferngliiMX 
très-dair. Les ailes infér. sont aussi d'un Jaune-paiUe , nullement sali dt 
noir, avec les traces trés-falbles d'une demi-ligne , et quelques atomes 
Bubtermlnaux , d*un ferrugineux trfes-pâle. Le dessous est d'un blanc-Jau-' 
nâtre uni, avec la même ligne, mais sans lunule. 

La femelle est semblable; mais les dessins ferrugkiettx sont toujours un 
peu mieux marqués. 

Hongrie. Coll. Bdv. Plerret et Gn. 

A. 

L'espace médian, et soutent l'espace termina], occupés par une teinté 
d^un ferrugineux-rosé qui dessine les deux taches en clair, avec Tombrà 
mé<Uane plus foncée. 

Blêmes Coll. et prof enance. 

Cette variété est la correspoiidante.de celle que noui ebserrons chet 

^^' 674. BOPERIA FttVAGO W.-V. 

Wfeo.-Yen. S-l ~ Hb. 199, 499 — Tr. II p. 380 -*Dup. IV p. 12$ 
pi. 100 — St. m p. 02 — Gn. Ind. 262 — Bd?. 1161 = PaUaeêa Esp^ 
pi. 122 f. 3, a » Bngr. (la PalUée) 526 b = GUvago Bork. 205 — View* 
3= jUf^Uago Haw» 228. 

Larv, Hb« — Tr. 

cT 38">"». 9 69*""*. Ailes super, d'un Jaune-paille légèrement saiH 
poudré de rougeAtre ou de brunâtre, aTec une série de points tenninaux, 
et les deux lignes médianes bien écrites, fines, ondées et anguleuses, d'uft 
brun-rougeâtre ; l'ombre médiane du même ton, mais plus vague et Inter- 
rompue au milieu; les deux taches médianes très-distinctes, concolores, 
mais finement cerclées de brun ; l'orbiculaire grande et ronde; la rénl« 
forme régulière , a?ec un point brun très-distinct dans le bas. Ailes infér. 
d*un bianc-palllé, avee un liseré et une ligne médiane à peine distincts, 
plus foncés. Dessous presque uni. 

Autriche, Hongrie , Saxe, Angleterre, nord et centre de la France, en 
août 

C'est la plus commune du genre. 

Chenille d'un vert-pâle ou grisâtre , avec la Tasculaire et les 80us-dor«> 
sales blanches, bien continues; la sUgmauie blanchâtre, surmontée d'une 
bande noirâtre; les trapézoïdaux blanchâtres et la tète d'un fauve*roux. 
. Elle vit sur le chêne et surtout sur le bouleau, en Juin. 

La chrysalide est recouverte d'une edlorescence vlolâtre. 

Le oam de cette espèce n'est pas â l'abri de toute critique, D partit t 
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peu près oertdn qoe la Ftdtago de Linné et de Fkbrldos est la XamOiia 
Cerago, et celle de Clerck paraît être la Bufina, Peut-être auraû-il mieux 
▼alu prendre le nom d*Esper, qui ne laisse aucune équivoque. 

Ettgr. 536 o-c — Hb. 108, iW. 

D'un beau jaune-orangé vif, avec les dessins d'un ferrugineux foneé« 
La 9 est saupoudrée, en partie, de ferrugineux-rosé, qui absorbe te con- 
tour des tacbes. 

Coll. BdT. 

Gin. DICYOiA Gd. 

Cymatophora Ocb. St. = CUocerWB&v, s= Tetkea Dup.=: CoMmia Tr. 

CkenUUsaUon^ées^ peu déprimée$, rases, à Utie grosÈe% de couleurs Mm- 
hreSf avec les dessins très'tranchés , vivant renfermées dans des paqueU db 
feviUçs liées avec de la soie. — Chrysalides non effhrescentest renfermées 
dans des coques ovo'ides placées à la surface du sol. — Antennes munies df 
lames épaisses et pubescentes dans Us cf. Palpes ascendants, leur second art»'- 
cle fquammeux, épais, le S* court, en pointe échancrée. Trompe courte. Thorax 
peu convexe, arrondi^ lisse. Abdomen déprimé, asset long, velu latéralement 
et carré chet les cT» ^'^ <^^*^ *^$** ^' terminé par un oviductc saillant chez 
les 9* Ailes super, entières, veloy^es, pulvérulentes, avec toutes les lignes et 
les trois taches bien distinctes^ la réniforme non salie de noir. 

La place de Tunique espèce de ce genre a beaucoup Tarie. Je l'avais 
mise moi-mème,mais avec beaucoup d'bésitaiion, dans le genre Cymatophora; 
mais j'ai reconnu depuis qu'ellu y était mal placée et qu'elle partageait 
tous les caractères de la famille des Cosmides. Sa belle chenille se rapproche 
beaucoup de celles des Euperia et des Cesmia. Elle Vit renfermée dès sa 
jeunesse* dans des paquets de feuilles encore tendres qu'eUe rassemble à 
l'extrémité des branches des chênes et dont elle ne sort que pour se chrf- 
salider. 

Le papillon n'est pas moins élégant que la chenille : il se dislingue d'abord 
par ses antennes fortement ciliées. Sa lemeUe est pourvue d'un oviducte 
saillant comqie les Euperia. Il éclôt à l'automne et ne diffère point , pour 
les mœurs, des autres Noctuelles. 

^ 6yS. DicTCLA Oo Uo. 

S. N. 881 — Rœs. I pi. 62 — Wllk. pi. il — Wlen.-Vlen. T-1 — 
Fab. W — Esp. pi. 71 — Engr. ( l'Oo ) 528 << — Bork. 283 -* Hb, 867 
— Tr. I p. 84 — Dup. IIÏ p. 174 pi. 84 f. 2 -- St. 111 p. 50 — Frey. U 
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pi. H9 — Gd. Ind. p. 256 ^ Bd?. 704 == Fêrrugimàgo Hb. 105 -^ 
Haw. 225. 

Larv. Hb. — Gn. infrâ. 

36n». Ailes supér. d'un blanc-jaunâtre, avec une tache d'un gris*veiw 
dâtre, occupant presque tout Tespace basUaire. Les nervures, les quatre 
lignes ordinaires qui sont bien parallèles i les trois taches ordinaires et 
l'ombre médiane,' sont marquées sur ce fond, en roux-ferrugineux Tîf et 
tranché. Ailes inférieures d'un blanc-jaunâtre. Corps légèrement lavé de 
roussâtre. 

La chenille vit, à la fin de mai, sur le chêne. Elle est cylindrique, allongée, 
d'un noir-brunâtre et parfois d'un brun-carmélite , avec la vasculaire , les 
sous-dorsales et la stigmatale , d'un blanc vif; la première rétrécie sur le 
milieu de chaque anneau, la dernière un peu soufrée et coupée d'un trait 
noir à l'endroit des stigmates, qui sont cerclés de brun. Elle se métamor- 
phose dans la terre , et le papillon écldt en août et septembre. 

Il habite le centre et le nord de la France, où 11 est asseï commun. 
Coll. Div. 

Nota, Haworth décrit une prétendue espèce voisine de celle-ci, et qui 
paraît n'en différer que par des dessins mieux écrits et plus foncés. Il la 
nomme Jtenago^ et y rapporte la Renata Fab. 251, qu'il a peut«étre en 
effet vue en nature, et qui serait alors une variété de notre Oo, 

VOû varie un peu pour le fond de la couleur, qui est parfois d'un jaune 
clair, comme la fig. ê d'Engramelle ou la fig. 3 de Duponchel. D'autres fois 
l'espace basilaire est entièrement envahi par du gris-verdâtre, qui s'étend 
même souvent sur l'espace subterminal; mais ces variétés ne constituent 
pas des races constantes. 

*F 676. DiCTCLA? SUBFLAVA Ev. 

Even. Bull. Mok. 1848 n» 3. 

le ne l'ai pu vue, mais l'auteur dit qu'elle a la taille» le port et le fond 
de la couleur de VOo. Voici la phrase spécifique : 

jilœ anticœ ochraceœ, fascia iatabateoM^ siriga média faseùtqvi0 laia Ur^ 
minali fuseù ; postieœ luUtcênUi, 

Ne serait-ce pas plutôt une Euperiaf 

Steppes du Volga Inférieur. 

Gen. COSMIA Och. 
Ocb. Syit. Glosa. — Tr. Bdv. Dup. 

Chenilles nues, un peu aplnties en tlessouK, asxet allongées, atténuées anle^^ 
rieurementf un peu monilif ormes» à trapézoïdaux petiU mais saiHanls, à létc 
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petite, subglobulêusê] vivant au milieu dun paquet de feuilles réunies avec lie 
la soie, — Chrysalides efjlorescenies, à partie postérieure très^conique et très» 
aiguë, renfermées entre les feuilles ou dans une coque placée à la surface du 
sol. — Antennes simples, à peine pubescentes ou garnies de cib très'fns et 
isolés. Palpes ascendants, rapprochés au sommet, le 5tfi article étroit, peu velu, 
le 3« subaigu. Trompe courte» Thorax lisse, globuleux, Abdomen mince, coni» 
que, celui des Ç à oviducte non saillant. Ailes supérieures denliculécs, 
épaisses, veloutées, à lignes distinctes, les deux dernières rapprochées, faininf» 
dernière très^coudée vis-à^vis de la cellule. 

Le genre Cosmia se divise en deux groupes bien distincts. 

Le premier, qui a beaucoup de rapports avec le genre Euperia^ en diffère 
toutefois par les caractères ci-dessus spécifiés. Les cbenitles sont assez voi- 
sines de celles des Ortbosides, elles ne vivent renfermées que dans leur jeu- 
nesse, ou du moins elles quittent leur retraite dans l'âge adulte ; elles sont 
carnassières et se font même entre elles une guerre à mort. 

Les mêles des insectes parfaits ont l'abdomen absolument comme ceux 
des Euperia,mA\3 les femelles n^ont point Voviducte saillant. 

Le second groupe constitue les Cosmia proprement dites. Leurs chenil- 
les vivent renfermées à la manière des DÛycïa, Elles sont très-monilifor- 
mes et fortement amincies antérieurement. Je n*ai point remarqué qu'elles 
fussent hostiles aux autres chenilles. 

L'abdomen des papillons est plus renflé ici que dans la premier groupe, 
• 'et il est visiblement conique, môme chez les mâles. Les palpes sont presque 
conni vents et forment une sorte de bec aigu. Enfin les antennes sont pres- 
que complètement filiformes. Tous ces caractères et la forme des ailes don- 
nent à ce groupe une ressemblance éloignée avec les Toririx, dont les che- 
nilles rappellent d'ailleurs les mœurs. 

Les Cosmia sont de jolis insectes ornés de couleurs vives, surtout ceux 
du deuxième groupe. Ils volent avec vivacité au crépuscule, et, quand ils sont 
au repos, leurs ailes sont disposées en toit très-incliné. Les sexes diffèrent 
peu entre eux. Us habitent l'Europe et l'Amérique du nord. On remarquera 
que les mâles ont une grande propension à contracter cette espèce de mé- 
téorisation abdominale dont j'ai parlé dans mon introduction, mais il;» ne 
tournent point au gras comme les espèces endophytes. 

GROUPE L 

t ^11' 0)SMÎA TrAPEZINA Lin. 

S. N. M — Wlen.-Vcrz. T-13 — Fab. 117 — Knock H pi. 3 f. 1-4 — 
Sulz. pi. 36 f. 6 — Engr. (le Trapèze) 546 a 6 c dfg — Esp. pi. 87 f. 2, S 

— Sepp. III pi. 66 — Hb. SOO — Bork. 271 — Haw. 257 — Tr. Il p. 388 

— Dup. IV p. 113 pi. 108 — St. III p. 62 — Gn. Ind. 2/i2 — Bdv. 1158. 

haro, Knock — Hb. etc. 

Très-commune dans toute TEuropCj en juillet. 
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A. 

Sepp. m pi. A6 f. 7 -> Engr. 5/16 '0 h i. 

Les espaces médiin et termiosi teintés de rouge^briqoe clair « ainsi que 
la frange des inférieures. Les points termlnaui Men marqués. 

678. G)SM1A OrINA Gd. 

23»». Ailes super, un peu oblongues, et plutôt rectangulaires que 
triangulaires t d*un gris-carné mêlé d'écaillés noirâtres, et saupoudré 
d*écallles blanches sur les nermres, avec les deux lignes médianes itaMS, 
blanches, disposées en trapèze plus ouvert par le bas que chez TrapemituL. 
Subterminale comme chez cette dernière. Taches médianes cerclées de 
blanc ; Torbiculairc ponctuée de noirâtre ; la rénilorme étroite, étranglée 
au milieu, ponctuée de noirâtre aux deux extrémités. Ailes infér. blan- 
châtres, salies de gris sur toute leur moitié postérieure, avec un point c^ 
Inlalre plus visible en dessous. Abdomen du cf très-gréle et terminé par 
un bouquet de poils très-élargi. 

Amérique Sieptentrlonale. Coll. Gn. Un cf- 

GROUPE n. r 

t 

* 679. CosMtA Ptralina W.-V. 

Wlen.-Veri. T-12 — Engr. (la Pyrallne) 545 06 — Bork. 270 — 
Rléém. n pi. 7 f. 1-3 — Hb. «Ô3 — Haw. 250 -^ Tr. IT p. sn et sup. X 
^. f ce ~ Dup. IV p. i2« pi. f 09 f. « — Prey. IT pi. 1^9 — Stepb. III 
p. ti — Gh. Ind. 2&2 — Bdv. lise ^ Contsea' Esp. pi. 135 f. ft, 5 ^ 
Bork. 269. 

Larv. Prey. — Bruand. 

France, Autriche, Hongrie, Angleterre, en Juillet. Plus rare que les 
deux suivantes. 

Borkhausen l*a décrite deux fois, et à peine Ta-t-ll vue une seule. 

tt 
't' 680. COSMIA DlFPlins Lin; 

S. N. U6 — Wlen.-Verz. T-10 — Fab. 257 ^ Esp. pi. 134 — Knock II 
pi. 12 f. l,2*Bork. 267— Ub. 202 etBellr. pi. h T-Uaw. 200— Tr. II 



* 



comwju II 

p.986->I)tip. IV p. 116 i»l. 408 f.&— St. JH p. 6a-*Frey. IIpl. iâ()H-6n« 
Ind. p. U% — Bdv. 1154 = le Nacarat Geoff. H p. 164 — Engr. 543 a 6. 

Lar». Frey, 

France, Allemagne, Autriche, Angleterre, etc., en Juillet. Coll. Din 
Cette ctnroiante Coêmia n'est rare nulle part, quoique moins abondante 
que YAffimis. Pour donner une idée de la prolixité avec laquelle ceruins 
auteurs allemands traitent l'Entomologie, il me suffira de dire que, dans 
le recueil de Scriba, Brahm ne consacre pas moins de sept pages in-quarlo 
4 l'histoire de cette Coamw , si facile à décrire, et de mœurs si ordinaires I 

68 1. COSMIA CONFINIS H.-S. 



Herr.-Scb. 450. 
Larv» Ignot. 

Je ne Tai pas vue. Elle est Intermédiaire entre Jffinit et Diffinis^ 4*utt 
gris-lilas, avec les mêmes dessins â peu près que chez Àffini»^ mais les 
taches blanches de la cÀte encore plus élargies et les lignes coudée et sub- 
terminale très-rapprochées; les ailes Inférieures ^t le dessous plus pâles. 

Turquie. 

''"yP*- 682. Ck)8MiA Affinis Lin. 

s. N. 144 — Albin pl. 31 f. 40 — Wlen.-Ver«. T-ll — Fab. 158 — 
Sepp. tV'pli 3— Ésp. pi: 55 r; 1— fingr. (l'Analbgue)544âcrf5r-*riban 
pî. 12 f. 6,7 — Bork. 26B — Hb. 201 — Hàw. 258 — Tr. II p. 390 — 
Dup. IV p. 11» pl. tés r: 5-- St. m p. 61 ^ Gn. Ind. 342 — Bdv. 1155 
de ^af/iato Fab. 07. 

Lan, Gn. Infrà. 

28»™. Ailes super, d'un brun-cannelle clair, avec les deux lignes mé- 
dianes Unes, blanches, plus ou moins marquées, mais toujours plus visi- 
bles à la côte, où elles sont suivies d*une éclaircie d'un beau blanc, plus ou 
moins dlst(ncte{ la tnbtennfnale peu marquée, parfois aussi éclairée de 
blanc 4 la côte et suivie à l'apex de deux points noirs ; les taches ordi- 
naires un peu plus claires que le fond , vagues , marquées l'une d'un , 
Fautre de deux points noirâtres. KWes Infér. d'un noir prononcé, pins 
claires à la base, avec la (range Jaune; dessous des quatre ailes noir, A 
bords Jaunes. Abdomen noirâtre, sôné de Jaune.^Les deux sexes sembla- 
bles. 

Chenille très-atténuée antérieurement, un peu aplatie en dessous, 4 an- 
neaux bien séparés et un peu rhomboldaux, d'un beau vert-bleuâtre, av^ 
la ligne vasculalre large ^ continue et d'un blanc pur; les sous-dorsale et 
stigmatale plus étroites, ^galepient continues et blanches, la dernière 
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surmontée des stigmates noirs cerclés de blanc. Tête et pattes d*un vert- 
pâle. Vit en mai sur Tonne ( Ulmus) entre des feuilles négligemment liées. 
Chrysalide courte, saupoudrée de violâtre. 

Commune tians toute l'Europe, en Juillet. 

Elle varie beaucoup, mais sans constituer des races bien distinctes, bef 
d'Engramelle en donnent quelques exemples. La seule différence con- 
stante est dans la couleur, qui est tantôt d'un cannelle-rougeâtre et tantôt 
d'un brun de bois clair, sans distinction de sexe. 

Scriba a donné de la chenille une figure tout-à-fatt Imaginaire. 

GcN. ATHETMIA Hb. 

Hb. f^êTB. 

Chenilles /,.:',. — Antennes grêles, sétacèes dans les deux sexes. Palpes 
asandanU^veriicaux , grêles ^ le 2* article arquée à peine plus épais que ie 3* 
qui est squammeux, ai^u au sommet. Trompe moyenne. Thorax globuleux, 
squammeux-lissé. Abdomen lisse, grêle, conique chez les ^f , un peu déprimé 
et en cône arrondi chez les Ç, sans oviducte saillant. Pattes g labres, à ergots 
prononcés, les jambes des antérieures munies , chez le ^, dun faisceau de 
poils hérissés. Ailes entières, les super, en triangle obtus, à bord terminal rvfi- 
flé au milieu, avec les trois lignes postérieures très'distinctes et à peu près pa- 
ral&les; au repos, port des Cosmia. 

Ce petit genre, dont je n'ai emprunté à Hubner que le nom, puisque, dans 
son f^êrMêickniss, il se compose principalement de mes Cirrœdia, a tout-à* 
lait l'aspect et le port de nos vrais Cosmia, quoiqu'il en diffère par les carac- 
tères assez saillants que je viens d'énoncer. Il est exclusivement américain, 
et, à en juger par le nombre des individus qui nous arrivent, il n'est pas 
rare dans les lieux quil habite. 

683. Atiietmia Inusta Gd. 

â5"". Ailes super, d'un ochracé clair saupoudré de noirâtre, princi- 
palement sur l'espace médian et devant les lignes, et avec la frange d'un 
brun luisant ; les trois lignes postérieures claires, rapprochées, à peu près 
parallèles, coudées sur la sous-costale seulement, la première droite, 
la seconde arquée en deux sens. Tache orblculaire nulle; réniforme petite. 
Indiquée par deux points noirâtres superposés, plus ou moins cerclés de 
clair. Ailes infér. d'un blanc-ochracé un peu transparent et Irisé sur le 
disque ; dessous des quatre avec un trait noir cellulaire distinct ; les In- 
férieures avec deux lignes ponctuées, peu senalbles. Poils du tibia anté* 
rieur des çf teintés de noir au sommet. 

Les deux sexes semblables. 

Brésil. Coll. Gn. Cayenne. Coll. Feisthamel. 
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684. Athetmia Subusta Hb* 
Hb. Zutr. 205, 306. 

Je De l'ad pas Yue en nature. Elle parait très-voisine de la précédente, 
dont elle diflère par la présence d*une quatrième ligne près de la base , 
parallèle aux trois autres, et par l'absence des deux points qui rempla- 
cent la rénlforme. 

Colombie* 



FAM. VIII. 

HADENID^G G«. 



Gd. Ess. p. 201 — BdT. Dup. Herr.-Sch. —Familles F, &,0, P Wien.- 
Ven. — Fam. 7 et 8 Haw. 

Cheniiles ^16 pattes égaies, allongées^ rases, non luisantes, noyant point 
les trapésioïdaux tuberculeux, ordinairement entièrement lisses, ayant parfois 
/«11* anneau relevé; vivant à découvert ou simplement abritées sur Ut ar» 
bres au Us plantes basses» — Chrysalides luisantes^ non efflorescentes , ren» 
fermées dans des coques ovoïdes et enterrées plus ou nutins profomiément,^— 
Papillons à antennes de longueur moyenne, à palpes droits ou tiscendants, 
ordinairement courts et dépassant peu U front, avec le dernier article peu 
tUUngé, à toupet frontal velu mais peu saillant^ à thorax plus ou moins 
carré et crête, ainsi que Cabdomen, à pattes de Ungueur moyenne, à aiUs su' 
périeures épaisses, marquées des lignes et taches ordinaires, la subterminaU 
jamais complètement droite et souvent brisée en S dans son milieu, recou» 
vrunt Us inférieures, et disposées en toit très-incltné dans U repou 

Ydd une des plus nombreuses faoïilles de Noctuélides, mais non pas 
ime des plus caractérisées. La famille des Hadénides eo effet se lie à celle 
des Orthosides, des Xylinides et des Apamides par des nuances si délicates, 
qu*il est souvent difficile de démêler nettement l'endroit où chacune d*eUes 
doit s'arrêter. Ce n*est au reste que la reproduction en petit de ce qui se 
passe dans toute l'Entomologie et même dans la Zoologie en général. Ceci 
n'empécbe pas la grande majorité des espèces et des genres de la famille 
d*avoir une allure propre dont je vais essayer de donner une idée. 

Les chenilles des Hadénides sont généralement de couleurs assez yives, 
avec les dessins bien marqués, tenant en cela le milieu entre celles des 
Apamides et celles des Xylinides. J'ajouterais qu'elles sont toujours bien 
cylindriques, glabres et sans aucune éminence, si les genres MiMêUa^ f^a- 
Uria et ChaHpUra et une espèce du genre Mamesira ne démentaient ce 
focies très-général. Elles vivent toutes exclusivement de feuilles et ne met- 
tent pas autant de soin i fuir la lumière que celles des Apamides. Celles 
qui vivent sur les arbres s'abritent simplement sous leurs feuilles. Celles 
du genre Dianthœda se cachent dans l'intérieur des fruits capsuleux des 
Caryophyllées; celles du genre Uêcatêra préfèrent les fleurs aux feuilles ; le 
genre Agriopiê se tapit entre les rides des écorces, les autres s'allongent 
sur les tiges des plantes basses, auxquelles elles restent comme collées des 
heures entières. Ces chenilles se rencontrent partout et même dans nos jar- 
dina, auxquels elles ne causent pas de dégâts bien notables.Elles vivent gé- 
néralement dans le coun de U belle saison \ quelques-unes pourtant pas- 
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t riiiw. Toutes s'enfoncent en terre poar se éhrysaltder, et rarement 
elles prennent la peine de con$lraire une coque avec de ta soie ; une cavité 
ovoïde lissée en dedans et facile à briser au moindre contact suffit pour les 
contenir. 

Les papillons se rapprochent surtout 4es Ortbosldes ; ils en diffèrent par 
leurs palpes toujours mieux deyelo])pés et plutôt ascendants que droits ou 
incombants, par la tache réniforme qui n'est plus souillée de noir et par 
la ligne subterminale presque toujours brisée en S dans 9on milieu. Il n'y 
a rien à dire de particulier sur leurs mœurs. Ils volent au crépuscule et 
^.'accrochent pendant le jour au tronc des arbres ou aux murs de clôture. 
On en trouve dans toutes lespitrtiei»du globe, mais surtout dans les contrées 
tempérées ou froides de l'Europe et de TAmérique. 

Les Hadénides ont été presque toutes bien connues des auteurs, et leur 
synonymie est longue. Mais elles varient moins que les Apamides, ou plu- 
tôt leurs variétés constituent des races moins tranchées; aussi n'ont-elles pas 
donné lieu à autant d'espèces parasites que ces dernières. 



Gen. ILARUS Bdv. 

Bdv. Ind. méth. p. 76 — Gn. Dup. = Eremolia St. = Xanihia Tr. =sz 
Cleophana Herr.-Scb. 

Chenilles cylindriques, allongées, à tète grosse » fiyant (ei points ordin^res 
plus foncés et surmontés de poils visibles; vivant à découvert sur le som- 
met des graminées ou des céréales, — Chrysalides enterrées. — Antennes des 
ç^ crénelées de dents garnies de cils recourbés ; celles des $ moniliformes, 
avec deux cils par article. Palpes un peu ascendants, assez courts, velus» 
hérissés^ à dernier article court et obtus: Trompe longue. Front arrondi, à tuw 
pet laineux, court et uni. Thorax convexe, velu'Sguammeux, carré. Abdomen 
crête dans les deux sexes, long dans les Ç, oiiil est terminé par un pinceau 
de poils et sans oviducte. Pattes assez courtes, squammeuses. Ailes épaisses, 
sifuammeuies , ies supérieures svAdentées, nébuleuses ^ à dessins confus, les 
inférieures ayant ^indépendante assez forte jusguà la disco-cellulaite et pa- 
rallèle au pli cellulaire, 

m 

Ce genre, adopté maintenant par tous les entomologistes, se borne encore 
à une seule espèce. Sa chenille a un peu l'aspect de certaines Cosmides et est, 
comme elles» munie de poils isolés assez visibles sur les points ordinaires, qui 
sont très-distincts. £lle se tient au sommet des céréales, dont elle ronge les 
graines, mais elle n'est jamais assez abondante pour causer de véritables 
dégâts ; d'ailleurs elle aime au moins autant ies graminées ordinaires et ha* 
bile de préférence dans les endroits secs et garais de longues herbes. Sa 
chrysalide n'a point d'appendice ventral, comme les Dianthœda, dont Tin^ 
secte parbitse rapproche un peu. 
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Celui-ci esl fort vif et vole le plus souvent en plein jour, à la plus grande 
ardeur du soleil, sur les chardons fleuris, ce qui ne Tempéche pas de buti- 
ner de nouveau au crépuscule comme les autres Noctuelles. Je viens de 
dire qu'il avait certains rapports avec les Dianthœcia^ mais, comme sa che- 
nillene vit point dans les capsules, il était inutile que la femelle fût pourvue 
d'une tarière abdominale. Aussi est-ce une de ses principales dilTôrences. 

685. Ilarcs Ochroleuca w.-v. 

Wien.-Verx. T-& — Esp. 126 f. 1 et ft — Bork. 382 — Bngr. (la Jolie) 
ft88a 6 ^ Hb. OS— Dup. III p. 8H pi. 92 — St. III p. 05 — On. Ind^ 
p. 243 — Bdv. 1004 =: CUrina Donov. pi. 340 —Haw. 228? 

Larv, Gn. Inirà. 

30»». Ailes super, subdentées, à frange entrecoupée sur deux rangs « 
d'un blanc ocbracé, avec des nuages d'un brun clair souvent confus, 
parmi lesquels on distingue une large bande subterminale, marquée d'un 
trait noir ou roux sous la première inférieure, et deux grandes taches con- 
tournées, Tune costale, renfermant l'orbiculalre, l'autre au bord Interne. 
Tache réniforme à peine indiquée dans un espace clair. Ailes infér. d'un 
gris-noirâtre, avec une bandelette médiane vague, incomplète, et la frange 
daires. — 9 plus grande (34»»), mais semblable. 

France centrale et occidentale, Autriche, Angleterre, en Juillet et août. 
Coll. Div. Pas très-commune. ) 

Varie passablement, tant pour la teinte de l'ocbracé, que pour celle des 
dessins, qui va du noir au rougeâtre,et pour leur plus ou moins d'm- 
teusité. 

Chenille d'un vert-jaunàtre, avec la siigmatale d'un jaune clair et tous les 
points ordinaires petits, noirs, surmontés de poils courts de même couleur. 
Tête et pattes écailleuses d'un roux pâle. Vit en mai et juin sur les gra- 
minées, dans les lieux secs. 



Gen. DIANTHiCaA Bdv. 
Bdv. Rev» enton^. -* Gn. Dup. Herr.-Sch. = Misêlia Tr. St. 

Chenilles cylindriques ^ rases, veloutées , atténuées aux extrémités, à tété 
petite f ylobuleust'i ordinairement ternes et marquées de traits obliques ou chc'^ 
vrons sur ta région dorsale; vivant sur les caryophy liées, dont elles manqent tes 
qraines^et se tenant, au moins dans leur jeunesse, roulées dans Us capsules ou 
Ui boutons de ces vétjétaux. — Chrysalides un jxu pointilUes, à anneaux 
terminés en cône aigu, munies éCun prolongement saillant sous U ventre et 
enterrées assez profondément dans des coques peu consistantes, — Antennes 
simples, pubescfntes, avec un cil plu$ long par chaque atuKQU, Palpes courts, 



aitÊndanlt, leur S* artictê velu* hérissé , te S* trèt'Court et en bouton. Tho» 
mx eonvexot carré, velu^hérissé. Abdomen caréné^ crête à sa base, terminé en 
e&no allongé et aigu dans les Ç, avec un oviducte plus ou moins saillant, itf- 
rébriforme, composé Jarticlet enéoîlés. Ailes super, festonnées^ à frange en» 
irecoupée^ nébuletâses ou marbréeSt à lignes et taches distinctes, les infér. mar» 
^uées près de tangle anal dune petite tache claire, 

Yoiei an genre bien nature), dont j'ai donné la première Idée dans let 
Annalea de la Société entomologique (1833 p. i96), et que M. Bolsduval a 
nommé et caractérisé dans la Revue entomologique de M. Silbermann. Il 
mérite à tous égards une histoire détaillée, mais je ne puis la faire plut 
complète qu'en transcrivant ce que j'en ai dit dans mon E^i : 

« Les Qtuh qui produisent les chenilles des Dianthœcia sont déposés par 
les femelles, soit dans la corolle des fleurs, soit sur l'extrémité du calice : 
au bout d'une huitaine de jours à peu près, les petites larves en sortent et 
presque aussitôt elles se mettent à percer les boutons. Une fois entrées, et 
aans prendre la peine de boucher Touverture qui leur a donné passage, ellet 
ae retirent auprès de Tovaire : quand il est asaea développé ou qu*il appar- 
tient à une plante d'asseï grande taille pour que son volume puisse leur suf- 
fire pendant longtemps, elles s*y introduisent directement ; dans le cas con* 
traire elles vivent aux dépens des jeunes pétales et dévorent l'ovaire lui-même 
aans y entrer, étant d'ailleurs abritées suffisamment par le calice qui est en- 
core hermétiquement fermé. Le développement de ces chenilles est rapide» 
et Tépoque ne tarde pas à arriver où la capsule, dont eUes ont d'ailleura 
Tongé toutes les graines, ne pourrait plus les contenir : alors elles percent 
un trou plus grand ou profitent de Fouverture que la maturité occasionne, et 
éDesvont chercher une autre capsule. EUes préfèrent généralement celles 
qui, encore vertes, recèlent des graines plus tendres ; mais quand cellea-d 
ne sont pas i leur portée, elles se contentent do fruits presque desséchés et 
dont les semences sont arrivées à un tel état de dureté qu'on a de la peine 
à les broyer entre l'ongle et un corps solide. Elles ont alors acquis une asaes 
grande taille, et il devient même toui-è-fait impossible pour ceUesqui vivent 
sur des plantes dont les fruits sont fort petits, comme les Dianthue, les Siien», 
etc., de continuer i s'y loger : elles se retirent alors au pied de la plante et 
ne viennent prendre leur nourriture que la nuit. Mais celles qui se nourris^ 
aent des grandes espèces de Garyophyllées, telles que VAgr. Dioiea, trouvent 
à se loger dans leurs capsules jusqu'à l'époque de leur transformation ; il 
faut tXors ouvrir un deces firuits pour découvrir la larve qui l'a vidé, roulée 
dans la partie inférieure où son renflement comporte le plus d'espace. • 

On volt que les chenilles de DiaiUbmcia, gr&ce à ces mœurs exceptiopK. 
nelles, sont faciles à déoouvrir.n suffit en etjfet d'emporter chez soi des bou- 
quets de la plante qu'dles affectionnent et de les garder un certain temps 
pour voir s'y développer de jeunes larves dont elles recelaient les œufs, ou 
encore on peut se rendre le soir dans les prairies et, à l'aide d'une lanterne, 
on découvre aisément les chenilks adultes grimpées au sommet des tiges 

lÀ^oftkres. ToBM 6. J| 



i8 iiAiiBsin*. 

et ^ ooips fl^veiU à dsmi^cBfoiioé dans les cipiiiiw. L*i^ 
çèdéf nous fera cerUiBoncnt conoaitre tem« les chaïuUw 4e JkmtkmJM 
qui 80Dt encore ignorées, comme Têpkrdmu»^ Magmti Us C&p9ofhiim, elc.— 
Au reste» U fout observer que les chenilles dtsespèees lasfiustinBcliées 
diflcrentè peine entre dles; >in8i,lUtttiiMc«i«»toC(yteaif«etlaC^iM*. 
pêrsa sont fort difficiles à distinguer Tune de Tantre» surtmit quand en les 
trouTe« comme cela arrive quelquefois, réunies sur la même plante.Il ne fau- 
ditit donc pas se rebuter si une Caryophyllée particnliéte denniii miieèhe- 
nille qui, au premier aberd, nanûrait bien oennue, elfl eonvtadrtit dto 
pousser l'eipérienoe jusqu'à^ bout. Je pute donner A eet égwd le résnkit 
ne deux épreuves que fat failes dans nos environs t la p rsalèr e wr la 
iSaponaria offci$udiê^ qui m'aviH donné «ne chenlHe enr laquelle favais 
fondé bien des espérances,et qui s'est trouvée en définitive étie la €Ôp«Mi- 
coïaf ta seconde, sur la NieUe des blés {J0r9êiêmma gHkt^9)^ qui est proba* 
blemeot d'oHcdne étrangère et qni en conséquence ne nonrrit ehee noue 
aucune chenille. 

Les chrysalides présentem lentes «n eanctéce bien tranché : cM une 
âaillie en forme 4e bonten qui termine r m vètoppe des pattes et de la 
trompe. Elles sont du reste un imbu allongées et trèMXMUqacB dans leur 
partie postérieure. Ces chrysalides édesent facilement, et ai la première 
année se passer il ne ImH pas pour cela désespéner de les voir donner leur 
papillon, car eUes restent parfdfs deui» trois et même jusqu'à quatre MB 
avant d'arriver à leur état partait. 

Les jDMwiJbHw sont de jolies NoctnelleB A desrtns eu^t dêBeats qtit 
leurs eottleuneont vivement tnnokées. fUes vêlent nvee vivacité, àU cfé^ 
^seulet sur lestenrs dans lesquelles les fo s wit es doivent déposer lenn 
mnfe. Ce ll es ci eet i n var l e b teMent nmries à eet sllet dMn eviducte trts^ 
long, dont la forme vaile suivmit loa espèees et qui m*U servi à disttigiMr 
«nlra eHesoertaineB Msfiftocrte très-voMnes.]! y a dans leur synonymie 
iine€srtaineeeitfnBionquej>espèie être parvenn A frire dispanlire eo»^ 
flAtement. Oniemaïquera que leûrsaileB eupérienres sent plus ou moins 
engulenses suivent I91 espèces v pariMs même suivant les individus. Quant 
àrfta6iie»^lea.MinA<retese trouvent nafnréP em uBt patfout oft crotesM 
les Caiyophyflées4es genres i^ifokwU, SiUnê, Diàn^Ms, J !q»wi eHb , etc., 
H% bien que tontes celles qui nous sont oonnnesjusqu'loi «oient proptes 
aux parties tempérées des deux hémlsphèrest ileet eenatoqne partent nt 
nroisssntdes esp èc es partlcnUtres de ces genres^ eDn comportent avec éUéft 
^ />M«<*<0eto oofTCBpondsntes; ainal, oe genre, qui a augmente d*ttii fiera 
depuis 38 ans, est appelé ft doubler ou iriptar aussitôt que des lecherebéa 
convenables eurent été lattes. 

688. OlAiVTUOECU ËCHU Eogr. 

tn^r. Utt t dXûoh'al) (U Jolie} -j^brk. '67— âb. 01— Ir.ïlp,i4iâ 



m. % p. 10fr-*Dttp. Jn p. 808 pi. 09-'Fref . D iii. f IfS^-Gp. Jpâ. ^h- 



ADemagM, Hongrie, ouest de le France, en j|Oût Moins répandue que 
beaucoup de ses eengénèrea*. 

Je l'ai prise communément sur lès bords de la mer an Ccoisic et au Fau- 
liguen , en août, sur les fleurs du G$pê<qfkiiapantctilata , dans lesquelles 

C^est A tort fie ïMMmMte rapporte la /0M1 irattgtâneUé à la €01^ 
TV^Ê^ai e^m 4iéÉ « f^WInnlBiM céh#Mt; «SiB H jaè ftut pés ti 

ennrMMPe ewse lea ''Wf» 'ûo ^pi^BBgraflieiie % iwttiwBs comme se mue ^en 
Irisant toutefois ses réserves dans son texte p. liA) et qui r epiéw s nmk 

687b DiAHittoPUA CàmMfmxkk Bd^ 

Bork. 160 *- Och. iSyst. Gloss. — Dup. m p. 805 pU 03 — Gn. Ind. 
S48 — BdT. 1001 = PnpUwa Hb. 80 — Tr. I p. 800. 

IdkTv, Hb. 

GommuAB dans la plus ^anie farde le If JBnnipe, en.Jirii. 

Probablement le nom adopté pour cette Noctuelle n'est pas'le plue ta- 
den, mais il est le plus sûr. D e^t possible qu'elle soit VAnctpa du Wien.- 
Verz.y Ou encore la Pêrpïesa du même ou\Tagé, ou enfin , lÂ tepida 
ia^Esper s itaâls aucun de tous ces noms ù^est bors de contestatloA comme 
celui de Borkbausen, qU) Vient le premier après eux et qui décrit bîeo là 
(t^edille et te papillon, 

Â. 

SMOakmiUÊm «atramplaoéto par du jy li a o IrA i w t Jes Hgnaa nf^ 
dlanesjM paraianat piua.éMftées lnaiiPnr<ntnt.iJi<tleabriér>oÉae 
pbisnolBltriB^lilus unies, àcoHlaiirtilnB tadM^ttla poëaaigne^ 
rilnne alnuée n'f mdstapaa. 

«Méieeo nw «apèa» jépnséot l*aa ilm.ti0p nau.fMiriMiivBk. 



Allemagne. Goil* Pierrot et Gn. 

B. IMi^mciiMi Haw. 

Haw. 110 — St. II p. i80 pi. sa = CapsûpkOa 7 Herr.-Scb. A6S. 

AUes supieHienfes ffteiitb neœfc f atê «E%s<Mr, «tee les ligBek^fBtton- 
tour des tacbes d'un bnuKjaune , et non noir, et toutes les parties claires 
de l'aile presque blancfaes. 

Aqgleterre. Ç9II. Dftday^ et Ça. Çlto remplace en Angleterre le tipt 



dÔ HABENIDA. 

qui ne 1*7 trouve pas. C'est l'opposé de la var. A. la CaptopUia B.-8., 
qui n*est pas la même que la nôtre, donne une Idée assea exacte de c^ta 
Yiriété, feulement les dessins y sont trop foncés^ 

C. lui— Germ. 

Germ. — Herr.-Sch. A91. 

le n'ai pas tu cette DiauÉkcecia, qui dlfl^re delà Carpophagaf solTint 
M. Scbœflèr, par les caractères suivants : plus grande , plus brune ; davl- 
forme entourée de Jaune; frange Jaune entrecoupée de brun; taches or- 
dinaires plus dairesy ainsi que l'espace terminal; dessous et abdomen plni 
launltres* 

81dle« Je n'ose la donner comme espèce séparée avant de l'avoir m, 
d'autant plus que plusieurs de ces caractères se retrouvent daasla var* A« 
dont elle n'est peut-être qu'une modiflcatlon. Elle pourrait bien aussi 
■voir quelques rapports avec la var. A de la Q^sophUa. 

^ 688. DiAiTTHOBciA Gapsophila Bdv* 

fidv. Gen. 1001 -«Dnp. sup. IV p. 100 pi. 58 -> On. Ind. 168. 
Larv, Ignot 

Plus grande que Carpopha^a^ dont elle diffère surtout par sa couleur 
noirâtre, ses lignes plus blanches, ses dessins un peu moins nets, en aorte 
qu'elle semble intermédiaire entre elle et CapHncoUt, 

81»«. Ailes super, d'un gris -noirâtre parfois légèrement teinté de 
brun«Jaunâtre, surtout sur les espaces médian et subterminal, avec les li- 
gnes ordinaires blanches, surtout le subterminale, qui est fortement brisée 
et précédée de traits sagittés, comme ches les autres Dimmikœeia, Taches 
médianes blanches, salies de gris intérieurement; la davlfbrme foncée, peu 
distinctes au-dessus d'elle une petite tache plus claire, vague, tendant à 
former une double dent. Frange double et nettement entrecoupée de traits 
blancs. Ailes infén d'un grIs-noIrâtre , à frange claire divisée par une ligne 
foncée, avec une bordure plus obscure, fondue, marquée d'un point clair 
unique sous la troisième Inférieure. 

Femelle semblable. 

Alpes du Valais , environs de Digne , en Juin. Coll. Dlv« Encore uses 
rare. 

le n'ose assurer que celle de M. Herr*-Sch. sdt bien la même. 

A. 

Beaucoup plus foncée et presque noire, avec les lignes trè84>ianehes et 



gëoénlemeiit plus fines $ les nenures plus saupoudrées de Mane et le 
dessous plus sombre. 

Espagne. Coll. BdT. et Pierret. Trois 9* 

Nota, La CapsophUa varie comme la Carpophaga^ et ce n*est guère 
qu'avec une certaine habitude qu'on parvient i la distinguer des variétés 
foncées de cette dernière. Les chenilles et leur nourriture doivent être 
dlITérentes, mais malheureusement elles sont eneore inconnues, et M. Lor- 
quln qui en a élevé quelques-unes en Espagne, n*en a pas gardé de des- 
cription. 

4(F 689. DlANTHflECU CaPSINCOLA W.-V. 

Wlen.-Vers^ P-0 «- Eq^ pi. 173 f. 5 » Bork. 153 — Engr. Qa Capsu<« 
lalre) 400 h — Scriba pi. VI f. 5 — Hb. 57 — Haw. 103 — Tr. I p. SOS * 
Dnp. III p. SMpl., 98 f. — St. n p. 188 — Gn. Ind.tAS — Bdv. 007 
= CucmbaU var. Fab. 800 = Bicruriê Natuii; IX 58 = Impr§êêa Esp, 
pl.152f.87 

Xare. Hb. — D6« 

Très-oommuno dans toute TEtoope , «n Juin. 

Les auteurs varient sur Tépoque d'écloslon. Cela vient de ce qu*on 
trouve des chenilles depuis Juillet jusqu'en septembre. Les dernières vivant 
sur les SiUns^ puis sur la saponaire , on peut donc supposer que celles-d 
proviennent d'Individus éclos dans la même année , mais ce n'est en tous 
cas qu'une exception, et la Capiincoia^ comme ses congénères, passe 
l'hiver à TéUt de chrysalide et éctOt en Juin. 

Elle varie très-peu. C'est de toutes les JDianlhtecia , celle dont la fe- 
melle a Toviducte le plus long, le plus (^ros et le plus ordinairement uil- 
tant. 

iff. OgO. DlANTHOBCU CUG17BAX.I *W.>V. 

Wlen.-Ver8. F-6 — Sepp. lY pi. SS — Engr. (la SInuée) 808 a è e — 
Esp. pi. 173 — Bork. 150 — Hb. 66 — Haw. 101 — TT. I p. 811 — 
Dup. III p. 831 pi. 08 — St. II p. 187 — Curt. 808 — Gn. Ind, p. 248 — 
Bdv. 000 = Âimdariê Fab. 300. 

Imtv, Hb. 

Commune dans toute l'Europe tempérée, en Juin. Coll. Div. 

La chenille de cette Jolie Dianihœcia est quelquefois si abondante, qu'un 
seul pied de SUênê inflata en recèle Jusqu'à qulnse ou vingt Individus. 



t% UàXJÈSfWM* 

^ 691: DiANTHGBCIA SoBITES HIi. 

Hb. (BS8 ' Tr. sup. 67 — ; Dup. sup. IV p. Si(( pj. 00 -- Git Ind. 2ft8 

•e- Bdv. 09i. 

ApigtMf PMMe «iMAMtfti «M jmo. TM^tim nn. Cou. Bifr* 

Nous n'avons point de bonne figure de cette JoUe espèce. Cest etttofé 
celle de Hubner qui est la moins mauYalse. Sa chenille ^1 n'est pas dé- 
crite, Tit dans les capsnles du Sihiu 0îmswi« et 11 est à peu près sûr que 
Tespèce deviendrait moins rare si on voulait se donner la peine de Vf 
èftcrslÉor. 

Herr.-Seh. 8M. 
LatP. Ignot. 

Turquie, environs de rtinneminpple 

41» ne l'ai p^l jfiye, I^Pf^ )f «mai «IHf f^e P^ 

Elle est extrésiement voisine de I9 $^Zi«#s» fipl)t ^ oe (^Ifira ipt) p^ 
Ip çarnoAres ci-après : 

La eouleifr sft d'iin pt^â^ plus fraiy: et QM||ns Jfuu^Un} ; % fleml-ftgi^ 
et rextrabasilaire sont plus droites, ta dernière nullement précédée de 
blanchâtre dans le bu; l'espace médian est plus noir; la tache clavifônnè 
est entièresMpt comblée de noir fopcé et vo S9 rtttaçher à la coudée, qui 
s'épaissit vis-à-vis d'elle, Celle-d est moins dentée, la tache apicale est 
plus oendfde et pins netis , et les traHs siflués sont iNOta^ liMUifSug, 

Floride. GolK Dbday* tn (f. 

^ 694. Djanthobgia Cjesia W.-V. 

Wlen.-yen. O-O — Bork. 118^Hb. 60— Tr. n p« SI —Dup. m p. OIS 
pi. 98 f.« et sup. pi. H'^Gû.tÊé.wn--- Bdv> 000 1 M BO r eme iip« 

pL 155 r. S = la Styri^nne Engr. 355 a c. 

Valais, Styrie, Tyiral, Savoie, en Juillot, GoU. Olv. 
La chenille est à peine coimue. 



6g 5. DtANTRoectA Fiugrabima Eip. 

Esp. text. p. 306 pi. 130 r. 4 {FOûgrana) •— ÎV. Il p. 19 et SOp» X p. 51 
•^Frey. Beltr. pi. i3>y f. 3— Dup. III p. 413 pi. 08?— Herr.-0eb. 4«S 

m^. te^t. =? V^r. J(i^n*^fy^^ pu, Jpd. a43. 
JCanu JOTOtt 

Allemagne, Styrie, Tyrol, Hongrie, en Juin. 

n y a une grande confusion au sujet de cette espèce danâ les collections. 
Presque toutes celles dé Paris contiennent sous ce noin l'espèce suhrabte. 
MoiFttèwB^ trompéptr mite emur il gèiiér«la et par le peu de prMrion des 
iguNSetdeidâBoiiiiiionavfatatoMnaldéréfiemiie uaeTariilé ce qui im 
semble maintenant, après une étude attentif dire la Wili§r^mm0 typique 

On la distinguera facilement de la suivante, à sa couleur d'un brun- 
Jaun&treou oUy4|re, )|vef (^ fimSameo^ noi^brep^ d'un Jf^tQ^^i^S^roux, 
notamment les taches sagittées qui précèdent la subtefmlnale et le con- 
Mmr im tiçlea «ddiMM»; Tfkffduftfldq la 9 «tt conairnit aulmafiiM;, et 
ses deux derotaRi i(ntales sont plue vm f$ plua la^gs. Us égîileiit ^ux dt 
la CofWMOola; enfln , Tabdomen lui-même est plus long et f( |9 d^rp^^ 
uneau en cône plus aigu. 

La eheaiili atrak po«8l«upft t eoBuim. 



696. DuiniiQBeiA XAnTBociAmâ ift. 

tti^ Mq — Bup. ««i. ly p. «M |d. M âs; FiUtfwmm Mi. m -^ <;io^ 
iBd. Ml «- «trr.-Mi. M^ 

idtfv. tgtoC. 

France^ imie, Esp^fn^, Siiiwfi, Sax(s, ^tc, eq Juin, 

TNWés Pif lalteiu* de ttubnef qui eat fort Infisacie, pom aiimji en» 
longtempa è V«ii^toMe d'u^e t«utp entre Mpéce (me ceU^, qpi n'est np 
lléftoitive que oeUe qw lentes noacoUeiAlons ve^ferment d^puU longtemps 
foua le nom de W4^i§famm»*, ^Ue a été abondante autqur df CliâteaudiHi 
l»t de Bam en Ig3is «lals j9 «*^ m^ «ntandu dire qu^pn TaH prii» deRnla. 
ancrem^t que de loMi en lo|o« 

Q« la dUllAgHen Uçllf 91^1 de JTft^ffwmpie 4 sa couleur grMe, cirant 
parfois sur le bleuâtre, à ses traits d'un orangé clair, Jamais aussi ^9Wlff 
breux, surtout devant \^ ^ubtermii^ale, et très-spuvent rétlulte ft ui)<{ s^ule 
tacbe prâs de labase, à la tormp de roviducte de je Çt^}^'y ^^' 

A. 

Tout le disque des ailes super, asmmbrl et absorbant les lignes prlnci- 
p^es. 

f 

Pyrénées. Coll. Gn. 



^4 HADJUriDA 



rnehs. In lltt. «- Herr.-Sch. AOS, &70. 
Zarv, Ignot. 

Toujours plus petite. Couleur du fond d'un cendré-bleuâtre, ayee toute* 
les parties claires plus nombreuses et d*un blanc également bleuâtre. Le 
blanc dominant davantage dans la frange. Jamais d'autre tache orangée 
que celle de la base. Ailes infér. un peu plus claires, Ovlducte de U 9 
encore plus court et plus grêle. 

Russie méridionale. Coll. Bdv. et Pierret Sept Individus. 

Quoiqu'il soit difficile d'assigner des caractères précis à cette JMhh 
UtocMi, il serait bien possible qu'elle formât une espèce * part. C'est ce 
que la découverte de la chenille noos apprendra. 

<F 697. DlAlVTBOEaA TePRAOUEUCA Bdv. 

Bdv. Ann. Soc. eut. 188S p. 37& pi. là f. â et Gen. MO ^ Gn. lad. Ut 
— Dup. sup. m p. lâè pi. SS f. » ~ Herr.->Sch. lâO, 4M. 

Lart» ignot. 

Cette charmante espèce n'a été décrite Jufqa'Idt q«e sur àm Indivldiii 
mal conservés. En voici une description faite sur quatre eumplaires de 
première fraîcheur, de la collection de M. Pierret. 

80»». Ailes sopér. d'un cendré un peu bleuâtre, saupoudrées d'a- 
tomes Jaunâtres sur l'espace médian, avec tous les dessins noirs, Uns, mais 
très-arrélés. Base marquée de plusieurs lignes vagues. Bxtrabasilaire gé- 
minée ; coudée très-régulièrement denticulée , toutes deux iteUirées exté- 
rieurement de cendré clair. Taches de la même couleur, très-nettes; l'or- 
bicuiaire bien ronde et fortement puplUëe de cendré-Jaunâtre. Ligne 
subterminale ne formant point l'M, précédée de traits circonflexes peu 
allongés, et suivie d'une traînée notre. Frange noirâtre, bien entrecoupée 
de blanc et précédée de petits points intemervnraux triangulaires, noirs. 
Ailes Infér. noirâtres plus claires â la base, avec le point anal très-net t 
leur dessous blanchâtre très-nué de gris, avec le trait cellulaire et deux 
lignes épais, vagues, noirâtres. Femelle un peu plus obscure , avecl'ovl* 
ducte comprimé latéralement d'un roux clair ; la dernière pièce courte et 
obtuse. 

Habite exclusivement Chamouuy, et, quoiqu'elle n'y soit pu rare, est 
peu répandue dans les collections, sa localité étant très-drcooscrlte. 

# 6g8. DiANTHCKOA Uaonolu Bdv. 

Ittd. méth. p. 73 et Gen. 990 *- Gn. Ind, 243 — Dup. lop. m p. lâi 



9ABENIDJB. ^S 

pl« SSf. 4 ss JVmm» Fi«y. rv pi. 864 f. 9 «* Bf«ri. nvaau p. SSI 
— Herr,-Sch.7i« 

FVance méridionale, Sicile, Russie méridionale. Toujours rare dans le 
midi de la France. Commune, suivant Eversmann, dans TOural et pris 
deSarepta* 

On peut décrire cette espèce d*une seule ptirase, en disant d'elle, que 
c'est Vjilbimaeuta moins Jes taches blanches. Cependant elle est générale- 
ment ploi grande et les ailes paraissent on peu plus larges. 

^ 699. DlANTHOECIA AlBIMACVLA Engr. 

Engr. (la Parée) S8f a fr — Bork. 60 — Tr. I p. 301 -* St. m p. 96 
»-6n. Ann. Soc. eni. 1833 p. 107 et Ind. p. 243 — Bdv. 087 = Compt§ 
£sp. pi. 117 A f. 7 = Conemua Hb. 91 — Dup. m p. 350 pi. 05. 

Lan, Gn. — BG. 

France y Hongrie, Angleterre, etc. , en juin. Coll. Div. N*est point 
rare partout où croit le SSenê nuians qui nourrit sa chenille. 

C'est Esper qui a le premier figuré cette Noctuelle, mais il l'a prise pour 
la Compta du Wien.-Vera. Borkhausen qui a commis la même erreur, lui 
a cependant donné un nouveau nom qui a été adopté, celui d'Engramella 
n'étant paa latin. 

# 700. DUNTBOBCU CONSPERSA W-V. 

Wlen.-Verf . F-6 — Esp. pi. 110 f. 5 — Engr. (l'Arrosée) 889 d # Z*^ — 
Bork. 61 — Hb. 59 — Tr. I p. 887 -* Dup. HI p. 354 pl* OS f. 1 -- Gn. 
Ind. p. 243 — BdT. 088 s= Bomb. Annulata Fab. 238 = Compta Haw. H 
•*-St.IIIp.96. 

Lan, DG. 

Commune .dans tout les près ou croit le Zydkiiw flo$ eueuU, en juin. 
CoU. DIT. 

La vraie CoH^ta ne se trouve pas en Angleterre et c'est eéUe-d que les 
auteurs anglais ont prise pour die. 

* 701. DiAin'HoeciA Compta w.-v. 

Wien.-VeR. F-5 — Fab. 980 — Esp. pi. 110 f. 6 — Engr. (l'Arrangée) 
a89a»o^Bork. 50— Hb. 58 — Tr. I p. 380 -^ Dup. lU p. 856 pi. 9S 
11 — Gn. Ind. 2A3 — Bdv. 080. 

Larv. DRG. \ 

Commune dans la plus grande partie de rEurope, sur roeillet des Jar- 
dhis, en mai et juin. Coll. Div. 



Le typê^ l^êspèoe est la vaMté dans ia<|u«8e HsBpMM méâhm fom 
une bande blanche non interrompue. Fabiiclus qui dit : fiutela midld 
laia alba, et le témoignage de Borkbaiisen, ne laissent auciai 4miM à cet 
^rdr Ce type e^t qpmmf^ djips la cqU. de ^» fioi^uy^ ÇçryophiUi, B 
est généralement de couieur plus noirâtre et moins mêlé de^une que la 
variété suivante. 

A. TlflourUe Gn. 

Ind. p. W. 

La bande MaiielM total rea p i e dans le bas par des ItnlaaMBts bnuM on 
Jaunes , et rétrécie vis-ft-vis de la davlforme, au point de ne plus former 
qu'une tache à peu près carrée. Fond da la cailaur ordinairement plus 
mêlé de jaune ou de brun clair. 

J'ai cru longtemps, avec M. Bolsduval, que eetta varlélé devait flwroier 
vne espèce distincte, et nous avions remarqué qu^on Pobtenalt plus mm-^ 
vent de chenilles élevées sar le IHanthvs viêcariu^ inais, ayant réuni «ne 
quandté considérable d'individus, je ne trouve pas lèa dMTérmicaa aases 
COqsUptes poujf ipoUvar le^r «ép^rat^oii, <|u ]?)pl09|Ju^ii*4 df» re^^lipe- 
ments plus CQDclusint4 çur l^s preujiers états. 

Bdv. ta. mus. 
Larv. Ignot. 

Elle est eitrêmaoïent voisina de ùmpia, dont j'étal» d'autant plus 
ppiné 1 191 regarder C9Vfne une rimplf nafiét^, que Jfi p*«9i al t^ qu'mi «eut 
ilKlivid^ Ç issea mal cc^mrvil, at qui paraU hil*^^^ ^^ abfirr^o^i pir 
«is 4mim aA^éa; ma^^ l'PVlducM » une ^ip« (r*B^iffir4nit. Sa d^nàkrt 
pièce est plus longue, plus grêle et visiblement spatulé4|, avi lieu d*étc» 
courte, large, et comprimée dans toute sa longueur. Voici lea autre^ dif- 
férences qui distinguent de Compta l'individu que j'ai sous lès yeux , mais 
Je répète que Je le considère lui-même comme une abetvatton et que Je 
crois que l'espèce doit avoir les dessins mieux écrits.* 

Le (tné de l'alto aat d!uii candré^jauuttro dair iioi» ^m auewia ligne 
noire. On distingue à peine la trace des parUaadalfaa de lajuMernilnaktot 
des points qui la précèdent. Au milieu de Taile est une large banda 
blanche, égalepieni unis, ^ps laqpeUe viani^eit se foudre les taches, 
toutes deux entièrement blanches et sans contour. Les ailes Infér. sont 
plus claires, et le poim anal y foraM une Utura blanche terminala. Leur 
deasaosest absolumaot udI| te tliOEax aat nêlé de patts Mancs at da nHa 
cendrés, sans noir. 

Russie méridionale. 



ChenUlei nuof, [lues, aUonyées, à tête petile, Sttb^Mnkasef sans ckevrons 
dorsaux; vivant sur les fisurs des plantes basses et surtout des composées, à 
déepuyeri, -^ C^rjsaH^Bs p^x^onpes, impartie pos^rieure oiquif sansappen^ 
dke ventnd, renfermées dans des coques moVes et enterrées. — Antennes 
simples, pubescentes à dis é^aux dans les çf, filiformes dans les Ç. Palpés 
tnmtiâ, presque éroits, VêêuSt à dermier arUole trés-eourt. Thorax oftct robuste^ 
Wlto-cMMMtfMJii sube^urréi à ptérf^odoe eourtet et obtuses, Jbdomên vêlu, au 
m*ins UÊtémtÊmêni, pem cytfl^ celui dot 9 ^poi^t cyUndrico-eoniquo, ob»uê^ 
mtu midueie «nllauf . Jtêes supévieurm vêtoutéee, puh/érukntet^ nébukuset^ 
etytmt ks ésmx %n#t md^lÊsamdktinet^ ropproekéet infàvimvomenî, Sespaoê 
médian ordinairement plus obscur que le fond. 

Malgré les mœurs et les caractères bien nets de ce genre, personne 
n*avait encore m6 le MfipaMr de» 4iut «nlTMi ^^ (Miiels il flottait, 
M.BoisduTal le rattachant aux PoUa etM. Duponchel aux DiatUkeeeiasfMis 
ayant vu qoe Iflp cttaeiAM» (to deiix espaces «iPt^jvea copHn^aieiif ftlei- 
nement ceux des indigènes, je n*hésite plus à créer le geni^ jil»pMt^« ^ 
est même, je le crois , un des plus distincts de la famille. Qu^ s) <)U9i!fie8 
personnes s'étonnaient de voir séparer Dysodêa de Flavoeincta , ou, pour 
parler le langage des vieux auteurs, la grande et Ja petit» JtoaMcMtf en 

HPRéltendl i re^inen d^ typif. ét^Ui, ^ ti^^KHl^ ^H*^ <!> ? W> ^P" 
f9t\ ip çouJQDrs entré ce9 H^ux ^pèces. 

tes cli<3uilles ^ ifçcqter^ vivent tout-^fai( i découvert et se ti^n^t 
au sômtn^ des tiges âes plantes basses, dont elles dévorent les fleurs et les 
boutons; maiSyAladiflërence des /^fonitocw, dont elles se rapprochent 
beauconpf-dn reste, ce sont les plantes de la famille des composées qu'elles 
aflèctiQnnent,et xxnmneoes plantes n'ont point de fruits cfpsuleux, les che- 
nilles ne peuvent s*y loger et vivent tout-à-fait à découvert, quoique con- 
fondues avee la plant* parleurs oottlears qui sont analogues* L*tine d'elles 
^Bfsodêa) est un véritable Aéan pour nos jafd(ns, et, quand elles envahissent 
înn plant de laitue à ^tnes, îé jardinier risque fort de perdre sa semence 
de Tannée suivante ^il n'a la précaution de secouer légèrenent les pieds de 
laitue sur nn linge ou un parapluie et de détruire tentas les chenilles qui y 
tembent : encore doit-il pratiquer plusieurs fois celte opération, car les 
poQies n'écioscni p^s toutes en même temps. Toutefbts \eè espèces de lai- 
tues tardives échappent ft leurs ravages^ éar passé le milieu d^ofit elles 
sont presque toutes^n chrysalides. 

Celles-ci ne so^t point manies, comme les l>taniJbâ?eta, de boutons abdo- 
minaux, à pelpe sont-elles légèrement renflées en cet endroit. Quant aux 
papillons, ils ne diffèrent point pour les mesura, mais leurs couleurs sont 
généaralemem moins vives et rappellent bien davantage !es Pdits ; lis habi- 
tent l*Euro[)teiet tes deux Amériques et offrent en génénd peu do variétés. 
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^ 7o3. Hecatera Corsiga lUi&b. 

Ann. Soc. ent. 1852 p. 379 pi. 9 f. S — Gn. Ihd. Sft3 «« Bdv. 9M — 
2>up. sap. m p. 271 pi. 25. 

Larv. ignot. 

Corse, en mai. Coll. Bdv. Un o"« Madrid. Coll. Feistbamel. 
Une Ç. 

Cette espèce est très-rare et n*a pas été retrouvée depuis M. Rambur. 
N'ayant vu qu'un seul des Individus qu'il a rapportés, et eneore assea mal 
conservé, Je ne puis en donner une description, ni, ce que}e regrette le plus» 
dire en quoi elle diffère potltlvement d'une Ç qui a été envoyée de Ma- 
drid par M. Graells, et qui constitue, sinon une espèce* du moins une va* 
rlété bien tranchée. 

^ 704* Hecatera? Luteoghicta Bamb. 

Ann. Soc. ent. 183é p. 882 pi. 8 f. 1 — Dup. sup. m p. 276 pi. M -* 
Herr.'-Sch. 384. 

Larv, ignot. 

France méridionale, tn juin. 

Je A'ai pu voir cette espèce en nature, et Je le regrette d*autaat plus 
vivement, que Je ne sais si elle va dans mon genre Hecatera, ou si c'est 
une Dianthœcia^ ce que la présence de Tovlducte de la femellt pourrait 
f^jre supposer. 

^[f** 7o5. Hecatera Dysodêa w.-V. 

Wien.-Ven. H-5 — Hb. A7 — Tr. n p. 40 — Dap. IV p. 404 pL 98 — 
Steph. m p. 32 — Gn. Ind. p. 243 — Bdv. 1008 ss FUnacimcia minar 
£sp* pi. 153 f. 6, 7 = ChryêOMona Bork. 113 s: Manuncalina Haw. 84 
^ Wiik. pi. 14 7 = Spùtaciœ View. = la Ceriaière Eiigr. 350 a t, 

Xarv. Hb. — Engr. — DG. etc. 

32miB. xiles super, d'un gris-Jaunâtre très-clair, fortement saupoudré 
d'oli^iiro, avec l'espace médian de cette couleur, sur laquelle se dessinent 
en clair les deux taches médianes qui sont cerclées d'orangé. Ligne sub- 
terminale composée do taches orangées, surmontées de traita circonflezea 
olivâtres; quelques taches orangées 4 la base et sur les lignes. Frange 
épaisse, entrecoupée de gris et d'olii être: cette dernière couleur surmontée 
de points triangulaires noirs. Ailes infér. d'un grls-noir&tre, plus clair sur 
It disque, avec uue ligne flmbriale festonnée et un trait clair à rextrémiii 



^ 
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dtt la qnitrlèiiie inférleim. Thorax mêlé d^ gris, dHiliTfttre et de notr 
avec le collier et les ptérfgodes bordés d'onngé et d'une petite Ugot 
notre. 
Femelle semblable. 

Très-eommune dans toute l'Europe, en Juillet Coll. Dir. 

Chenille d'un yert-roussàtre ou brunâtre sale, avec toute la partie ven- 
trale jusqu'au dessus de la stigmatale beaucoup plus claire, avec la vascu- 
laire sombre, géminée, continue ; la sous-dorsale moins marquée et la 
stigmatale surmontée de la même couleur, qui renferme les stigmates qui 
sont grands et d'un noir profond. Tête d'un vert-roux. Pattes de la cou- 
leur du ventre. Vit en juillet et août, par petites familles, sur les fleurs et 
les boutons des Lactuca» 

706. Hegatxiu Caduga h.-s. 



Herr.-Sch. A8&. 
Lan, ignot* 

Hé de Crète. Je ne la connais que par l'ouvrage ci-dessus. Elle est ex<^ 
trêmement voisine de Dysodêa et intermédiaire entre elle et Serêna. Elle 
est plus petite, plus claire, avec quelques traces de jaune, seulement la 
ligne et la bordure des ailes inférieures sont plus nettes. Il parait que la 
chenille est différente de celle de l>y«od«a. Elle est, dit-on , simplement 
couleur de chair. Tobserve que ce n^est pas en cela que doit consister la 
différence , puisqu'on trouve souvent des variétés de Dysodêa de cette 
couleur. 

i'!f 707. Hecatera Serena w.-v. 

Wien.-Verz. P-A — Fab. SOI — Esp. pi. IM f. A ^ Boit. il6 ~ Hb. 54 

— Haw. 66 — Tr. II p. 12 — Dup. lU p. 407 pi. 98 f. 8 — Frey. I pi. 87 

— St. III p. 8) *- Gn. Ind 2A8 — Bdv. 1008 — View. 107 = Hiêraeii 
Scriba pL XIII f. 1,S= Par Donov. Xpl. 388=la Joconde Engr. 85S«^ 
ss Placiâa Esp. pi. 166 f. 9, 6. 

Lan, Scriba — BRG. 

Commune dans presque toute l'Europe, en mai et août. Coll. Div. 
L'espace Hiédlan est plus ou moins obscur. 

A. Eienconota Ev. 

£v. Bull. Hosc 1837 no 1 — Faun. Ural. p. 235. 

D'un blanc plus clair, sans lunule terminale et sans aucune trace de la 
ligne subterminale, i la place de laquelle on ne voit qu'un très-petit point 
entre la première et la deuxième infér. Point de traces jaunes sur les li- 
gnes, dont le filet «xteme manque presque complètement. I>eux points 
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Cann, Onnl, Omabovrg, Suepta, oA die nnplace noOt Sirma. 

B. 

Midit Bardées ^i noil vcHcldcA ^e tuAt, deriMiAiiillMdè MoiJCi ttttiitléiB{ 
tMvsi|iM coiitliiMf iqiloViliftî ttÉottlklUCi M iitMli6iiteiitiltilpolÉS6 tti K* VtMKQ 

tVance centrale. Communi^ée par il. iSeUier, Un çf^ 

708. HffC4TPiU OuTocaicrA On. 

3d""» Ailes super. d*un blane un peu rosé, arec les dessins nébuleux 
et mal arrêtés , savoir : Les deux lignes médianes noird, Interrompues, 
disposées comme ches les autres espèces ; Tombre médiante très-l a rg e , 
très-épaisse, drolle, d'un Tert de mousse, et la ligne subtenninale du 
même vert^ tcès-tlnueuse et Irrégiillère, derrière laquelle on voit deux 
taches noires, vagues, terminales au bout de la première et de la qua- 
trième inférieures ; base plus ou moins nuancée de vert; taches ordinaires 
de la couleur du fond, assez peu marquées ; l'orbicalalro ronde et marquée 
au centre d'un petit point vert 4 des points terminaux noirs précèdent In 
irange qui est entrecoupée d'olive et de blanc. Ailes Inttr. tl'un blanfr- 
jaunâtre, avec un liseré terminal et une bande noliitres; la dernière in- 
terrompue en approchant de l'angle anal; leur dessous sans lunule cellii* 
laire. 

Nouvellt^Fribourg (BréaU). CoU. Gn. Ikuai cT* 

709. HfiCAtKllA hkJJtMHU» On. 

33"". Ailes super, d'un vert-d'eau uni-, «vec IVspsce «éfUiB-» «iDlfli 
la côte et le bord Interne, d'un gris-noir&tre bien mnché, HmM par les 
lignes noires, et sur lequel se dessinent les trois taches médianes de la 
couleur dû fond, dnrdées tie itolt' $ tes deux supéiléUbeD i8pài«es par du 
rougeétre. Base et cAie po w s n ée e 4e oolfw Btt Mma «etÉSMt M la 
subterminale* Frange divisée par des points noirs. Ailes InMr. un peu 
tran^arentes, claires an centra, nolrfttre) sur le bord, avec la frange 
blanche. Palpes noirs et gris. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bbday. Cette Jolie espèce est si tsu- 
cbée qu'une longue description serait hiutlle. 

Chenille épaisse, BOlrftfte« avec «eut l'espace laléiel Mené, coupé é$ 
iKhes iRégitUèiet ffMsaaa» Uavése deMir. Om lecie ae«M aiiM^ 



|0 An du Q^slème fnnttQ. TvaptftoUwts 4m« boIo, V#Atn «t p^um 
noirâtres. Abbot la figure sur une légumlnense, mato Je neaais fti c*9Mt 
bien là sa nourriture. La cbrysalkle est à peu près semblable |i celle de 



»i^ 710. IfeCAtkAA Mo^ttbûU Dttp. 

fi«p. m p. 114 1»1. «I f. 4. -^ i&ll. iDd. M8 ^ Mf . mOk 

!•«»• AHeê «1^» aises eouNM^ d'mi blaiiHwafttrs, «tee tout l*»» 
|MW Bédlant BMiiM «ne fMiile de ta cMe^ d'un «rto-bruiii limité par les H* 
gwi m< d ian e s vyii teat iralraB et biea accusées; sur tet espace ae déoo» 
IHDt lesitaux tadna médianes de la cauleor du fend et tottetocut cer clé e s 
de noir; rorbècûlaire petite et atrondio. Submrmloale imUquée pat d«a 
Kraopes d'atomes hoirs IboMs. Ottibré médlafe ndire ot bien malqaéo^ 
fViaige Manebo^ «evpéa dapointt nota». tSiHê Infér. Mené sale^ avec tmo 
Hgne fagne et «m lelHté terminale méritreB «t la frange blanche coupée 
de Mir. Abdomen étalât et déprimé. Pulpes blanes, avec (^uelitwes poils 



Cette (JcseHptioh est faite sûr un mauvais Individu pris dans les mon^^ 
tàgties du baUphlhié en 1835^ eh août, par M. iBoisduval, et qui a servi de 
lype à l)Up'onchci. Il en existe dans la même collection un autre exem- 
plaire eMc'ore p1u3 ibauvals que ]e n'ose rapporter à la même espèce et 
qui tti*e p^rstl se ràp][)roc)ièr beaucoup delà taudabûis^ dont il n'est peut- 
être qu'un individu passé. 

:)^ 71t. HÉCAtEfeA CjL^Pk Hb. 

Itb. 44t — Tf. il p. 7 — toup. nt p. litl pi. 99 — Ctt. ÎUd, 3Ai -^ 
Bdv. 1010. 

Larv. Dup. 

Dahiiàtte, lYàUee tttftldroiiale, en fétiier et tban, pois en Juin. Ke 
piÉ^n pais rare dàn& les eudh>îti ^[ti'èlte bablte, ûi:iis tes endt«ns sont H- 
ikdtés. 

tSfeN. PHOROCaERA Gh. 

'Chenfltés — Jtnfênnes'eyVnàjiffues,fi^forfnèiAc&i/hpièie>nent^tà» 

Ijires dttHÈ iês àlfùX' 1sti(p$. Palpes eturts, vêtus -hérissés, te i* ùriicte de idifeitu 
avec les poils du front, le 3* ovoïde ^ moyen, squùfntneuie. Troynpe taiigue et 
rpéiiitv. #Vont surmonté dune pièce cornée en cynetHe, au milieu de laquelle 
est une corne trorufuée. Thorax arrondi, velu'squammeu*, épens, Ahdom^ 
IràfoCourL comaue-obius^ velu latéralement, Pailçf courtes^ à éperons ionfs et 
grêles, à tur^lrès-minces» Ailes entièies, éfifUstes, à/rasufe dense cts^mm» 
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meitfe, ies supérieures pantmks ttécaitles très^rossièreSf à dessins et ti^net 
peu distinets. 

Les deux espèces de ce nouveau genre ont un rapport marqué avec les 
Hecateray mais, en les étudiant en détail, on découvre chez elles une foule 
de caractères trop tranchés pour qu'on puisse les laisser dans le même 
genre. Les deux plus saillants sont : la conformation des antennes,q[ui,mémo 
chez les màles,sont complètement dépourvues de toute ciliation, chose bien 
rare chez les Noctuelles de ces familles, et la forme bizarre du front qui est 
surmonté d'une pièce cornée un peu cordiforme, à bords relevés, du ndlieii 
de laquelle 8*élève une sorte de tronçon de pyramide rugueuse. Cette con- 
formation rappelle tout-à-fiiit le front de certains Coléoptères eoprophages 
des genres Jteuchue ou Bolboceras, Je regrette vivement de n'avoir point 
vu de femelle, en sorte que j'ignore si'elle est pourvue d'un oviducte sail- 
lant, comme les Dianthœcta, et par suite je ne puis même rien conjecturer 
sur ses premiers états, qui nous sont encore complètement inconnus. Enfin, 
les insectes sont encore trop rares pour qu'on ait pu me sacrifier un indi- 
vidu à dénuder, et je ne puis rien dire sur la nervulation, mais ces points 
seront bien faciles à éclaircir et n'influeront probablement sur ce genre que 
pour le confirmer. Toutefois je dois observer que la conformation du front 
rapproche singulièrement ce genre des Xylinides des genres 0«ta, CUo' 
phanoy etc., en sorte que« si la découverte des premiers états venait confir- 
mer ces rapprochements, il y aurait lieu d'étudier s'il ne devrait point être 
transporté dans cette famille, malgré la ressemblance qu'il présente avec les 
ffêcatera et les Dianihœcia. 

^ 71a. Phorocera Caitteneri Onp. 

Oup. Rev. entom. I p. S7 pi. 8 et sup. in p. M7 pi. It8 C 3 — Hl>.« 
Gey. 834 — Gn. Ind. p. 348 — Bdv. lOOS. 

Larv. ignot. 

30«n. Ailes super, un peu aiguës à l'apex, d'un gris-rougeàtre, tvec 
les deux lignes médianes géminées, ondées et dentées, noirâtres; la sub- 
termlnalé vague, bordée de noirâtre antérieurement, et un filet terminal 
noir, très-net et fortement denté. Tache orbiculaire arrondie, annulaire, 
avec un point obscur au milieu ; réniforme efliicéc et Indiquée seulement 
par un trait noir du côté Interne; une série bien distincte de points blancs 
derrière U coudée. Ailes Infér. d'un gris-rosé, avec une large bande ter- 
minale noirâtre, surmontée d'une série d'atomes semblables, et une ligne 
terminale fortement dentée. 

Espagne, Iles d'Hyères, en mal. Coll. Doniel, G'estencore une des 
plus grandes raretés. 

M. Herricb-Scbœflrer regarde cette espèce comme identique avec T/m- 
ntfto Freyer pi. S88 f. 8, qu'il figure lui-même n* 401. J'ai eu beau comparer 
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mit la nature les deux figures et les deut descriptions, Je n'ai pu trouTer 
de rapproGliement suffisant pour partager cette opinion. M. Herricli- 
Scbceffer ne parle pas, d'ailleurs, dans la description de son Insueta^ dont 
llfolt une Polia^ de la conformation particulière du front, ce qui aurait 
trancbé la difficulté. 

71 3. Phorocbra Felicina Dons. 

Ann. Soc. ent. 18M p. IM pi. 6 n» U — Herr.*Scb. ft85< 
Larv» ignot. 

30»». Ailes super, arrondies, d'un rouge de brique pâle teinté de 
lUas et marqué çà et là de groupes d'écaillés larges, d'un jaune-ocbracé, 
qui font plus ou moins ressortir , surtout par en baut, les lignes de la 
couleur du fond, ainsi que les taclies et surtout la réni forme, qui est petite 
et en 0. Ligne subterminale remplacée par quelques points ocbracés isolés; 
bord terminal liseré de rouge clair, coupé par des points semblables. 
Frange large, squammeuse, d*uii rougeâire-ocbracé. Ailes inrér. d'un 
gris-ocbracé, avec la frange d'un rouge-camé ; leur dessous ochracé, avec 
deux lignes parallèles indécises , plus sombres. Tborax rougeàtre, avec la 
partie antérieure du coUJer ochracée. 

Environs de Marseille. Coll. Pierret. Huit d"* 

Gen POLIA Och. 
Oeh. 8fit. Gloss. — Tr. fidv. Dup. St. Gn. 

Chemlles rases, lisses, allongées, de couleurs vives et uni/ormes ; à tête osMft 
grosse, globuleuse; vivant sur les plantes herbacées, à découvert, étendues 
contre les tiges ou simplement abritées, — Chrysalides lisses, à partie posté» 
rieure un peu €dlongée, renfermées dans des cotjues molles et enterrées. «-• 
jintennes des çf à anneaux irès-moniliformes et garnis chacun tfune touffe de 
als courts. Palpes courts, droits, à 2* article un peu renflé, velwhérissé, à 
3* très-court, tuberculeux, mais distincte Trompe assez courte. Toupet frontal 
ras,arrofuU, Thorax épais, velu-cotonneux, un peu carré, lisse, abdomen al» 
longé, velu^ caréné, crête sur les premiers anneaux dans les çf, gros, cylin" 
drigue et obtus dans les Ç . Jiles super, nébuleuses, veloutées, à lignes et fa- 
ches ordinairement confuses ; au repos, elles sont disposées en toit un peu 
écrasé. 

Ce genre se trouve ramené à une bomogéoéité complète par la création 
de mes genres Heeatêra et ApUcta; il se distingue nettement de toutes les 
autres Hadénides et n'a été contesté par personne. 

Les chenilles sont allongées, généralement grosses et pleines, parfaite- 

lépidoptères. Tome 6. 3 
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ttent nwi^ presque toujours Tortes, tf«e les lignes ordinaires blanches ou 
launes, bi^t coniinim. Bkê mmi 4» te«ir «ttongées oenm les iI0h^ 
puis eues m roulent en ^éiu» au neindre alloucbejPDeni el eoM iNuriioa* 
fièrement de celles dont la peau faut éprouver à la main «{«lia nooimiA 
leosatioD de Md bien naniuée. Elles vivenl à déopuvert sur les pkntei 
basses, mais non plus sur les fleurs ou les boutons, ooqnae ka IHatMiœam 
ou les Hecatera; elles mangent simplement les feuilles et en font en général 
une grande consommation, car elles sont grosses et voraces. Heureuse* 
moit elles ne s'attaquent guère aux plantes qui nous sont utiles, et les ama- 
teurs de fleurs sont les seuls auxquels la fiavocineta fasse éprouver quel- 
ques dommages. Au reste elles sont ordinairement rares. 

Les chrysalides sont aussi lisses que les chenilles, sans aucune émteance, 
longues, arrondies antérieurement el non recouvertes d'efflorescences. Elles 
sont, comme les autres, oontenoes dans des coques de terreJbrt peu consis-> 
tantes. 

Les papillons ont un air de famille des plus prononcés ; le gris-blanc otf 
eendré est leur couleur ordinaire, et les lignes et taches dessinées en gris- 
noir et interrompues çà et là, y forment comme des nuages détachés. On } 
remarque souvent, en outre, des atomes jaunes ou orangés qui les rdèvent 
agréablement. Leur abdomen est long et lourd, surtout cdui des (emefles; 
aussi, les PoHa volent-elles peu et beaucoup moins vivement que les gen* 
resqui précèdent. EUes varient beaucoup, et cette circonstance Jointe à Tq* 
niformilé de leurs dessins les rend difficiles è distinguer les unes des autres 
pour des yeux peu exercés, jyun autre côté, leurs caractcres spécifiques 
très-peu prononcés disposent à augmenter le nombre des espèces, et c'est ce 
qui explique que nos entomologistes les plus exercés soient tombés dans 
cet inconvénient. J*ai cru devoir^ pour Téviter, travailler sur un nombre 
considérable d'individus delà plus grande fraîcheur, et j'espère être parvenu 
sinon & la vérité définitive, du moias A un résuUat pioviaotaneil saliaftuU 
sant. 

Le groupe II contient deux espèces très-voisines, dont la première a été 
laisaée par M. Boisduval dans les Pdia, tandis qu'il place la seconde dam 
la fnaiÂe des Orthosides; pour mol qui lésai réunies, avec raison Je crois, 
dans mon Ind^x, Je les avais aussi laissées dans le genre Ortkosia; mais il 
me semble aujourd'hui qu'elles sont beaucoup mieux à leur place ici, les 
palpes éunt tout-e>foit développés et l'abdomen crété, quoique faiblement, 
le n'oserais pas répondre, du reste, que ce groupe ne dût pas former plus 
tard un genre séparé : les cils de ses antennes plus fortement vertfciflés, ses 
Jambes postérieures garnies de petites épines du côté interne, ses ailes su- 
périeures plus aigués, son faciès un peu dilKreDt, et ses chenilles plus mê- 
lées que celles des vraies Pdia, seront peut-être regardés un jour comme 
des caractères suffisants. 
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jl^ ^l4* FOLIA Cpi tta. 

»,«. W^9Qq|.lDl. |#*«Wie«.*Y«r9. »a--M).ll4 -^il|l.pl.tS5 
^ BwJ(, m^iib. 4<^-*9a«. 6&*-T^U r.«Ct su».». l»4-^IHip.iD 
p. ft2& pi. 99 1 Â — DonoT. pi. 606 — St. III p. 94 — On» lod. p. 34$ -" 
Bdv. iOti = la Glouteronne Engr. 85& a-f. 

iàt^. lUw. — lib. -^M6. etc. 
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Assez commune dans la plus grande pafflte> éà IfSiDQlM» tn 
ieptembre. Coll. Div. • 

Elle Tarie très-peu et santement pow fei nuance du gris. M. Slephens a 
pourtant donné sous le nom d'Olivacea (111. III p. 335), une variété qui 
MfaH d'un rert-oUfàtref mais je ne l'ai pas vue et ne pots nullement as- 
surer qu'elle se rapporte bien à la Polia Chi, 

^iS« Pùbia 8in>A Hb. 

Hb.-Cey. 802 — Dup. sup. m p. 355 pL M f. 3 — Gn. tnd. p. flftS -* 
Bdv. 1018 — Herr.-Sch. 40O. 

-^W- Igwft. 

Valais^ en aoat. CoU.DiT. Po«(itttiujpar8car»ia'4arwtpa^«iii^ 
trouvée dans d'autres localités. 

Sa chenilUe* qui rit sur les GaUum , n'a pas été publiée. 

716. POLU GaNESCENS Bdv. 

Ann. Soc. Linn. VI 18Î7 p. 113 f. 3 — DUp. m p. W2 pT. 00 f. 3 — 
Tr. sup. p. 58 — Gn. Ind. p. 243 — Bdv, 1012 — Herr.-Sch. 40«. 

France centrale, en octobre. Toujours assez rare. Coll. Dlv. 

On a &it trois espèces aux dépens de cellç-cl. La vraie Qjtneseêus est 1% 
plus pâle des trois. Les ailes super, sontprcsque blanches, peu nébuleuses^ 
avec les trois lignes principales plus disUncles; la coudée toi^joure ré- 
duite « des points, du moins à partir de la cellule jusqu'au bord interne, 
les points terminaux bien disiincts. Les ailes inférieures sont d'un beaii. 
blanc, parfois légèrement saupoudrées de gris sur les nervures. 
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A. PamleoMi Hb. 

Hb. «ySl V VS8 — Tr. sup. p. 57 — Dup. sap. III p. S89 pi. M — 
Ga. iQd. 263 — Bdr. 1014 = S$nUis Dabi. In Utt. 

Plas grise et plus saupoudrée d'atomes oUrâtres, dans lesquels se per- 
dent toutes les lignes. Teintes jaunâtres plus marquées sur le disque. 

Sicile. Coll. DIT. 

Ce n^est certainement qu'une variété de Camscênsy intermédiaire entre 
le type et la var. B, ainsi que Je m'en sub assuré sur des exemplaires en- 
voyés par Treltschke lui-même. 

B. MamUnùàM Ramb; 



Ann. Soc. ent. 1832 p. 282 pi. f. 4 — Dup. sup. III p. 204 pl* 24 f. 5 
(non 6) — Herr.-Sch. 488-400. 

Encore plus foncée et très-sablée d'atomes noirâtres, surtout chez les 9 1 
et principalement sur la partie antérieure de l'espace médian. Frange bien 
divisée par une ligne noirâtre. Ailes Infér. ayant l'extrémité des oervules 
J)ien marquéo en noir chez le çf, 

Corse. Coll. DIt. 

Ces trois descriptions ont été faites sur une quantité considérable d*in» 
dividus et ne me laissent pas le moindre doute sur l'unité de l'espèce. 
D'ailleurs la description de la chenille de M. Rambur s'accorde parfaite- 
ment avec nos chenilles de Canescens, 

ijf, 717. PoLiA Platiitea Tr. 

Tr. II p. 34 — Dup. sup. III p. 444 pi. 30— Gn. Ind. 248 —Bdv. 1017 
— Herr.-Sch. 40, 48*9 = Senêtcens Bdv. ollm. 

Xarv. Ignot. 

Vienne, Modling, Bade , Valais, Digne, en Juillet. Rare. Coll. Bdv. 
Pierret et Gn. 

C'est la moins caractérisée de toutes les Polia. On peut à peine démêler 
les dessins, même sur les individus les plus frais. Ceux envoyés à M. Bols- 
duval par Treltschke lui-même, ne dlflèrent pas des exemplaires de nos 
Alpes. 

Chez cette espèce, les antennes sont grêles et d'un roux pâte, et les 
ailes inférieures noirâtres dans les deux sexes. C'en est assez pour ne la 
confondre avec aucune autre, malgré l'Incertitude de son dessin. 
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* 718. P0LIA NlQROCIKGTA Och. 

Ocb. Syit G16SS. — Tr* II p. Si, III p. 807 et Bup. 50 — Bup. sup, m 
p. 257 pi. S4 f. ft 9 (aonc^) — Gn. Ind. 243 *- Bdv. 4010 -» Herr.* 
Scb. 492. 

Lart. Frey. 

Hongrie, Valais, duclié de Bade, France méridionale, en juillet et août. 
Coll. DiT. 

Cette espèce est aussi commune mais moins répandue que Flatoeineta, 
Elle varie à IMnflnl et on m*en a envoyé & déterminer bien des exemplaires 
qui embarrassaient fort leurs possesseurs. Cependant, le dessin toujours 
uniforme et bien arrêté, les ailes Inférieures toujours blanches dans les 
mâles, sans ligne médiane , avec un point cellulaire bien marqué et una 
série fortement accentuée de lunules terminales, celles de la femelle d*ua 
gris presque noir , l'abdomen court dans ce dernier sexe, etc. , devraient 
prévenir toute confusion. 

Le type de Tespèce consiste en des mâles d'un cendré clair ou bleuâtre, 
n'ayant que de rares taches Jaunâtres peu visibles, et chez lesquels l'espaça 
médian, manifestement noirci, découpe les taches ordinaires en gris 
clair. Haia les femelles sont beaucoup plus difficiles â assortir par races» 

A. XaatlioDiiBfa Hb« 

Hb. 047 ssNigroeincta Frey. m p\, 243. 

La teinte générale se rembrunit et s'égalise; des atomes nombreux cou- 
Tfent toute la surface; la teinte ne tire plus sur le bleuâtre ; de nombreux 
atomes, d'un Jaune-orangé vif, suivent toutes les lignes, contournent les 
taches, longent le bord Interne. Les femelles. ont une teinte généralement 
plus Jaunâtre et les atomes encore plus vifs et plus étendus. 

Indépendamment de cette variété, la Nigrotinda en présente une fouis 
d'autres, mais sans aucune constance. 

^ 719. POUA ArGILLACEAGO Hb. 

Hb. 682 — Gn. Ind. 244 = f^envéta Bdv. Ind* méth. addend. p. 4 tX 
Gen. 1027 — Dup. sup. III p. 284 pi. 20 — Herr.-Sch. 68, 59.] 

Larv. BR^. 

La figure dé Hubner représente assex exactement cette espèce. Le fond 
des ailes est d'un Jaune-d'ocre argileux assez clair , avec l'espace médian 
un peu noirci, ou pour mieux dire, avec les lignes médianes doubles ou 
triples, ondées et dentées; l'espace subterminal un peu rougeâtre. Les 
ailes Infér. d'un blanc pur. Thorax d'un Jaune-d'ocre pâle, aveo de rares 
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pointa ndM. Tel est iê t|pe de l'espèce qu> sa «rompe dans la Russie mé- 
ridionale et dans le midi de la France, mais qol varie èicessiTement* Je 
UMb eHlesioM les tiem nves \m plu tip»l)^,iQiii lie piMMne 

nawiteBt p«. 

A. 

Tout Tespace médian saupoudré de noir et dessinant les deux taebei en 
dair; de chaque côté, une bande d'un rose-Jaunâtre pftie ; snbtennioale 
Ittdlquéé par des groupes d'atomes noirs, formant des traits Saglttés ; tter» 
▼uresdes Inférieures un peu poudrées de noiritre; ptérygodes itlàhiuéefii 
dians le Ms, de gronpei d'atoMMs liBiiBf fonnant nae ligne. 

B. 

Toute la surface de l'aile presque uniformément mêlée de jaune4'ocre 
^ de rose foncé ; espace médian point ou k peine nolr&trei tborai rose* 
pp^dr4 de aqlr. 

iVBie. On remarqucn que, bien qu'on trouffl dea Indlridoa dea deng 
seies dans chaque race, les mâles sont plus coqunmia dans la pnaiMm, 
«t lès fttasttei dans la aeceais. 

^ 720. PoUâ PdLTHIÎA lis. 

8. N. 180 — De Geer II p. âISpl. — Èsp. pi. 170 f . 4 — Engr. (io 
Seml-Deull ) 489 ah^ ^rlha lU pU 18 f. 5 — Bork. lie bto — Tr. n 
p. aa — Dup. m p. âl7 pi. 09 — Frey. HI pL l61 -^ Gn. Ind* Sââ — 
Bdf . 10i5 = Jtidênê Hb. 90< 

^rc. Tr. — Prcy. 

B e afri s i Amrielw, epji^et. Coll. Pi^* 

72 t. POUA STBVnSB. 

W«», Ailes super, dentées et festonnées, d'un gris-blanc sanpoildiV 
de cendré, avec t'espace médian et quelques places â la base et fers la 
aubterminale d'un gris-foncé un peu olivâtre. Toutes les lignes bien dis- 
tinctes, géminées : la coudée composée de lunules régulières et presque 
Isolées; la aubterminale de algaags. Les deut taches médianes très-dls- 
tiqctes, blanches, â bords tremblés, avec le milieu gris, et rattachées â la 
cote pair une Uture blahche ; base de l'aile ayant Une taché costale carrée, 
blanche , traversée par deux lignes grises ; des points terminaux carrés, 
épais, posés sur 1h feston. Ailes Infér. d'un gris-noirâtra^mil, avec des 
traits terminaux épais, plus foncés et ime liture blanche â l'angle anal ; 
leur dessous cendré , avec une forte lunule cellulaire liée â la côte, et une 
ligne médiane trés-dentée suivie d'une bande Tague, plus obscures. Partie 
antérieure du collier blanche, avec un point noir de chaque cOté. 

Indaeentraki. CoU.Gn. Un<f, 

Cette belle espèce se rapproche beaucoup de notre P«lyMf«s. 



Type.' 
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719. PoLiA FLATOcnierrA sm. 

R<B^ I pi. SS f. 1-e ^ Wnk. fA. la -- WléD>tIen. H'« — Pab. SU 
•- Kogr. (la GeUitnre Jaune) »h9ééê — B«rk. ilit-^ Rb. «6 ^H&i^. M 

— Don. X pi. 814 — Tr. II ]^. 97--Dup. il! p. kH pi. 98 -^ St. UI ^. M 

— Gn. iDd. p. 24& — Bdf. 1023 = jhgsode^ Esp. pi. lU f. 4, 0« — 
Bork. 112. 

X«#v. Rtts. ato. 

ft2»B. Ailes siipér. d'un bUmejaunAtre saupoudré d'atomes gris , plus 
lerrés dans certaines places et surtout après Textrabasllalre jusqu'à l'om- 
bre médiane et avant la partie supf rleure de 11 coudée 1 ces dCQX lignes 
distinctes, fines, profondément dentées, noirâtres ; la subterminale macu- 
filte composée de traits sagiités plus ou moins empâtés de JaunéK>ratagé 
)[K>udré de ttbir: cette même couleul' dessine le contour des taches, qui sont 
ëottcolores, et Tonne à la base, sous la costale et lasous-médlane, deux traita 
^ul se prolongent quelquefois jusqu'à la sobtermlnale. Tacbe clavlforme 
fermant une sorte de B nolrâti^ très-peu distinct. Ailes Infér. d'un blane 
mde poudré degris, avec une ligne médiane dentée, distincte, et une ombre 
gttbterminale, noirâtres? leur dessous avec un arc eeNulalre et la ligne du 
^esstte. Antennes blandiâtres en dessus. •*-' Femelle semblable. 

Habite la majeure partie de l'Burope sans être nulle part très-commuflé. 
tdOt cliei! BOUS, du commencement dé septeibbre A la fin d*octob^. 
I96H. Div. 

Ciienille grosse , lohgue , cylindrique, d'un vert-Jauiiàtré, avec ia i'ttt 
petite, un peu plus pâle ; la ligne vasculàire nulle elle vaISseaù dorSa!§ed- 
lement plus foncé en transparence; la sUgmatale large^contiiKie» d'uji Jaune- 
blanchâtre, liserée supérieurement de noir. Stigmates d'un blanc-rosé, 
cerclés de noir ; toutes les pattes vertes. Vit en mai, Juin et Juillet, sur une 
foule de plantes basses et même d'arbUstes. 

Quelques auteurs ont fait deux espèces de cellen:} : Esper entre autres, 
qui figuré deux cheVkllIés dtfl'érentffs, dont ta première serait d*un ttert- 
bleuâtre clair et chagrinée, et dont la seconde se rapporte à la nOtre. Qbâilt 
au papillon, autant qu'on peut en juger d'après les figures si grossière^ de cet 
auteur, il difl'érerait surtout de notre Fiatocinçia (qui est assez bien figurée, 
du reste^ sous le pobi de JDysoiea) , par une couleur plus sombre et isur- 
tout par les ailes inférieure^, dont la ligne médiane serait remplacée par 
une ombre large et vagué, et coudée en dessous, au lieu d'être dentée. J'ai 
TU une quantité considérable de Flavocincta de tous les pays, et je n'ai 
rien trouvé qui justifie les prétentions d'Esper et de Borkbausèn qui Ta 

copié. 

A. Ulerldlonallà. 

Bdv, Gen. 1023. 

Les atomes noirâtres sont si nombreux, qu'ils donnent à l'aile un fond d'un 
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tendre fonce chez le c^ et â*un gris-noir chez la 9 • ^^ couleur orangëa 
est aussi plus intense , et les groupes de cette couleur de la ligne subter- 
mlnale sont enveloppés de part et d'autre de taches noirâtres, vagues, qui 
perdent la forme sagittée. Les ailes infér. sont notablement plus foncées, 
bien llserées de noirâtre ; la lunule cellulaire y est bien marquée et touche 
presque i la ligne médiane en dessus, tandis qu'en dessous , où elle est 
encore plus nette, elle en est aussi éloignée que dans le type. 

Corse. Coll. Bdv. 

Cette variété est h la Flavocineia ce que la Xawthomiêta est à la iV»- 
çroeincta* 

B* CMveaeeiu Bdv. 

Bdv. Geo. 1024 —Gn. Ind. 2ftS — Dup. Gat. 

J'avoue que Je n'ose plus considérer cette Polia comme distincte, de^ 
puis que Je l'ai mieux étudiée. Elle ne diffère essentiellement du type qu'ea 
ce que la ligne du dessous des inférieures est moins fortement sinuée, et par 
cela même plus rapit>rochée de la lunule cellulaire. Au reste, cette ligne 
est beaucoup plus^ague. Les ailes infér., en général, sont en dessus d'un 
gris presque uni, avec les dessins effacés. Elles me paraissent un peu plus 
arrondies. Les ailes super, ont aussi la frange moins entrecoupée et comme 
moins dentée; les dessins y sont moins nets que dans le type , surtout la 
subterminale. Quant à la couleur, elle ne diffère point de celle de FIûpo* 
eincia dans les deux Ç de M. Bolsduval, et le Jaune n'a disparu dans celle 
qu'il a, Je crois, décrite comme le cfj Qoe parce que l'individu a beaucoup 
Yolé. Toutefois, la découverte de la chenille viendra prononcer en denUer 
ressort, sur la validité de cette espèce. 

SIcUe. Coll. Bdv. 

iff 713. Polia Coerulescens Bdv. 

Bdv. Gen. i021 — Go. Ind. 34A — Dup. sup. IV p. 03 pi 58— Herr,« 
Sch. 98, 40S. 
Z^rv, ignot.* 

38™"^. Ailes super* dentées, d'un blanc-cendrë, rarement Jaunâtre « 
avec l'espace médian d'un cendré-bleuâire, obscur, surtout par en bas, 
et le bord de l'aile de la même couleur, sur laquelle se détachent parfois 
des taches subterminales sagitlées. Toutes les lignes mal déterminées, 
nullement llserées de Jaune-orangé. Les taches de la couleur du fond , 
vagues : rorbiculairc obscurément pupillée de gris; la clavlforme à peine 
Indiquée, et suivie d'une teinte légèrement Jaunie. Une série terminale 
de polnu noirs arrondis , bien marqués. Ailes infér. d'un blanc sali dans 
le G^, d'un grto clair dans la 9i svec les nervures un peu plus foncées ; 
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h frango blanche et les traces d'un point cellulaire et d'une ligne mé- 
diane. Palpes bien noirs, à sommet blanc. 

ProTence, en septembre. Coll. Bdv. et Pierret. Huit beaux Indifl-' 
dus. 

Cette espèce est bien tranchée. Elle a quelques rapports nteJtufocineta^ 
mais, outre les points terminaux et l'absence des taches orangées, signalées 
par M. BoisduTal dans son Gênera^ elle est constamment beaucoup plus 
petite, etses palpes sont très-différents. La figurede Duponchel la représente 
passablement quant aux dessins , mais non quant aux couleurs , l'enlu- 
mineur l'ayant chargée de Jaune et de rouge, dont il n'y a pas même de 
traces dans la nature. Sa Dubia pi. 26 f. 4 en donnerait une meilleure 
Idée, mais il parait que cette Dubia est simplement un indifidu avorté de 
MufocinciQy ce dont on ne se douterait pas d'après sa figure. 

A. 

D'un ton légèrement Jaunâtre saupoudré d'atomes noirs» avec l'espace 
médian et deux taches costales d'un gris>noir foncé un peu olivâtre. Tous 
les dessins plus saillants, et les lignes et la réniforme mieux détachées en 
blanc ; inférieures aussi plus noircies. 

Madrid. Coll.FeUtb. Un cf. 

# 724* PoLU RUFOCINCTA Hb. 

Hb. 7&7 — Gn. Ind. 264 — Bdv. 1022 -* Dup. sup. III p. 250 pi. 24 
f. S bis -* Herr.-Sch. av, 
Larv. Ignot. 

Suisse, en août et septembre. Coll. DIv. Asses rare. 

On distinguera toujours cette espèce de Flavoçincta^ par sa taille plus 
grande, ses ailes supérieures d'un gris plus ou moins bleuâtre , Jamais 
Jaunâtre, 4 dessins beaucoup plus vagues; l'espace médian entièrement 
rçmpli de gris-ardoisé par en bas , et traversé, vis-4-vis de la elavlforme, 
par une tache orangée , qui tend 4 se réunir 4 un trait basUalre épais et 
prolongé; les ailes inférieures avec la ligne médiane très-vague chei le ç/*, 
et entièrement noirâtre ches la 9 > ^^c. 

On remarquera que la figure de Hubner en donne nne très«fausse Idée, 
au point qu'on dirait d'une toute autre espèce. 

Nota, Je n'ai point vu en nature la Senex du même auteur, 740, 750, 
et n'ose la décrire sur une figure aussi grossière. On dit qu'elle habite la 
Dalmatle. 

A. Hacfdsi Bdv. 

Bdv. in mus. — > Jtufoeinota Herr.-Sch. 483 7 

D'un blanc plus pur et nuancé de gria de lin très-clair, arec leslituret 
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Jaunes, â peiné marquées. Toutesles lignes éclairées de hUMC; la tubtemi* 
nale semblaUe au antres , sans taches Jaunes ni noires bien exprimées. 
Ailes Ihfér. plus blanches de part et d*autre. Poils de la poitrine blancs. 

Bus^ aérldiooalo. Coll. Bdv. Plerret et Donifl. Neuf beaux exem« 
plairas. 

lusqu^à la eompainlsott bien authentl(iae des dent cheiilUes , il m'est 
impossible de regarder cette Potlà comme une espèce parttcfallère , tant 
die a tous les caractères adoucis de la Rufocinctd, Il est d'allleors I re- 
marquer <|ue, dans là Russie méridionale, les feintes jâunéi des PtAia et 
Hehres voisins tendent à disparaître. Nous en avons vu un exemplaire à là 

Dianih. XantKoeyanêà. 

M. Herrich-SchœflTer a figuré, 683, une variété étHufocincia, sanstaéhes 
Jaunes, mais ses dessins sont trop bien arrêtés pour qu'elle puisse se rap- 
porter Ici. 

^ ynS^ PoLiÂ Akius Dom. 

Bdv. 1030 — Gn. Ind. 234 * Dnp. Sup. IV p. tlS pi» ## C If — 
Herr.-Sch. 886. 

Larv. Ignot 

àA*". Ailes nipèr. très-étroltès et allongées , prolongées à Tspex , 
anbdeiitées, d'un blanc-cendré, avec Toaibre médi|inf et le bord terminal 
noirâtres; la demi-ligne et Textrabasilaire géminées, à fileta écartés^ bri- 
sées en zlgsag; la coudée aussi géminée, vaguement dentée, rapprochée 
par en bas , où l'ombre médiane occupe une partie de rêspaoe médian, 
écartée par en hait; la subtenhtnaOe «lairs ^ vagoa^ Inégatement deÉtée. 
Les daux taches presque égaies, concolqres, finement bordées de noir du 
cAté de l'ombre médiane; un trait hasilaire noir asses marqué. Ailes ïnfér. 
d'un bianc sali (9)» avec une bandelette vaguai aubtenniiiale plus claire et 
la bord noirâtre. 

Alpes de Digne, en Juillet. Coll. Dontel. Une fbmellé asset mativaMè. 
TVèMare. 

Celte espèce, bi^n tranchée i sa dlsUnfue ftellanam des avires par la 
forme étroite et allongée de aes allas supérieons^ Il est alngalier qua Da- 
ponchel, qui a dû la voir en nature, puisqu'il en a donné une figure (d^ 
tesûbic du reste], la compare à la^o^ Aufodncia, avec laquelle elle p'a 
pas le mqlndrt rapport. 



Bdv. Gen. 1018 — 6n. Ind. 343 — Dup. sup. IV p. 98 pi. 68 f. 4 — 
HeiT.-Sch. 108. 

Larv* Ignot. 



A$f«Bi. Tr^TOlsIXM de CoBcimâeul^ dont dto a te porl et U Mdlte. 
Ailes Bupér. à écailles épaisses et relevées , d'un blanc-cendré ilnement 
asperfé de noirâtre , avec des teintes légères Jaunes au bord interne et 
dérrièl« les liclMs réotfHiM et dafUbritae. ToÉtès les lignes à p6l>M dis- 
IJBfctsi et «OQsMiaiit eà dcè tittloéw d*«toilieft un ptm plus DMicét qw lé 
ImM. Tachci cMc^lpres, Indiqàéel dé la mÊm «M&ière^ gnttdèSj ééitoui 
Il MflMéfiDe \ qtà mt délàcMt txtévlMremèM par ilnê telniè Maeéé \ Il 
«lafHfertaie piÉs tengai, nali mMns iMirè ^e èkec Ctiitimè<étû et armant 
am MialNni èbsgar et }aiinfttra. vm MfUi èo pointé terinlttaux Eus, 
•Mr»! Ifié» aiav^ués. àtlaa kifér. MàMliéii, afiee les MrhirM MiupoudréM 
^ èoiri «« wlêfépletenblnalede luëulea Mtràtre». Désaoua de» qwkftt 
ailes avec la même sMe, et en outre, une tache cellulaire noire Métt ittat^ 
quéç. 

fj^lHi^ ^yimt iéa aPai ialér. d'un ce9dré*4iDiréuré à frange blancfce. 

froawMff, llea tt'BflMi, ea ioût. Colk Bdt . «f ^érret^ INx beMt 
cÉeitplatvii. 

A; 

D*iw l>tae pNHvé pvr, aiM énfiioe teinté Jaiwé^ auc len Hgnei fines et 
^ peiné virtMééi almi ^«9 le» laq|ie% (ml ne sont p^iat Mabrées éxtériav- 
rement. Point de lupule ceUoMrt éà déiHMiB. Tboras d*un blanc de aaife 
tml. 

Coll. Bdv. Un cf t 

Wlen.-Verz. N-14 -* Fab. 20d — Bork. »3d «^ ïtb. « ftT -^ Èsp. téXl. 
— Tr. U p. 203 -* Dup. III p. 60 pi. 77 — 6n. Ind. p. 24i -^ Bdt. il38 
=r Mûhgrana Esp. pi. 150 f. i et 187 f. 1-7 = Aespêrêa Bralim. 103 = 
h CoristaAte Ehgir. 418 iëf[ 

tàfv, fisp. — Sb. 

A«ti1die> nmfefH^, VHMti» èéiiiié dé te FMMë, ed a8lt él sépMttbré. 
Cb». mv. 

ifilè n*eM pài iéà i>1ué cofà^unèé. — Elle varie assés, mafs sùt-tèuf |>oûr 
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« 

le ton de U eoulenr. La figure e d'EDgramelle repréiente une nxïM 
claire. 

Nota, Ce dernier auteur a fort mal appliqué les noms de SêaMis^ inê-» 
tabUis^ Ambigua , ou du moins leur traduction française. Ainsi , sa Con- 
stante est la CœcitMcula^ son Ambiguë est la StabUùf son Inconstante, li 
GraeiliSf etc. 



Gen. DASYPOLIA Ghj 

Lvpêrtna BdT. = SpcOoHs Dup. = Ctymodêt Gn. ollm. = Polia St. 
Herr.-Sch. 

Chenities — Antennes finement pubescentes, avec deux die ptui 

longs par article dans les çf* Palpes asse% grêles, droits, rapprochée an bae, 
ayant tous les articles confondus, veluS'hérissés, Trompe très courte, IbM« 
pet frontal laineux, s'avançant un peu en pointe» Thorax robuste, large, lissa, 
garni de poils laiiwuxfourrés. Abdomen oourt, lisse, épais, velu en dessus ai 
sur les côtés. Pattes, velues, à ergots assez courts. Ailes larges, à franges longuoi. 
Us supérieures nébuleuses, pulvérulentes, à lignes et taches distinctes^ Us 
infér, creusées à la côte, sinuées au bord terminal, à nervtda indépendanta 
indistincte, 

L*e8pèce unique qui compose ce genre a été ballottée d*an genre à l'au- 
tre. Elle a en effet, à la première vue, de la ressemblance avec les Crymodes, 
les Lupêfina, les Mamêêira et même avec ceriaines AgreHe; mais, aprèf 
avoir étudié avec soin tous ses caractères, je reste convaincu que c'est dos 
Pulia qu'elle se rapproche le plus, malgré sa fourrure, qui n*est que la oon- 
séqueuce de son origine boréale. On ne sait rien ni de ses premiers états ni 
de ses mœurs. Il est probable que ces derniers n'ont rien d'exceptionnel. 
Elle est irés-ancieonenent connue , quoique très-rare dans toutes les ool* 
lecttons, surtout les exemplaires en bon état. 

^ 7^8. Dastpoua Tempu 8eb. 

Sebaldt. dev*. Thunberg. 1709 p. 56— Hb. 878 — Tr. n p. 18 — Dup. 
m p. 43 pi. 75 (copie) — St. III p. SI pi. 30 f. 1 ~ Gs. Ind. p. SS8 — 
^ Bdv. 888 — Herr.-Sch. 464. 

Larv, Ignot 

86""". Ailes super, larges, d'un cendré-Jaunâtre fortement sablé 
d'atomes gris, ce qui les rend très-nébuleuses, avec tous les dessins 
adoucis. Les deux lignes médianes distinctes: la coudée fortement et régu* 
lièremeni dentée, k dents prolongée» sur les nervures; l'espace médian et 
le terminal plus sombres que le reste; la ligne subterminale vague^ clairs, 
irrégulière et souvent brisée. Taches médianes claires, petites» nuUevent 
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bordées de foocé: rorblcolalre petite, ronde^ placée au haut de la cellule; 
la rénironDe assez étroite; des poils Jaunâtres à la base. Ailes Infér. d'un 
gris-Jaunâtre très^air, avec un trait cellulaire et une ligne â peine mar- 
i|uée« plus sombres, et la frange ocbracée précédée d'un liseré brun. Abdo- 
men couvert de poils ocbracés. 

Laponie, Suède , DevonsUre, en octobre. Coll. Bdr. Toujours rare 
dans les collections. 

Gs5. EPUNDA Dnp. 

Dnp. Cat. p. Ul — JHoera. yen. onm. 

Ckeniites ùUonyées, rases, lisses, de couleurs vives, vivant à découvert, priit« 
dpalement sur les ptanles Inuses, contre les tiyes destjuelles elles se tiennent 
appliquées, — > Chrysalides enterrées» — jintennes fortement ciliées de lames 
spatulées pubesecntes dans les (f, sétacées et stjuammeuses dans les 9* Polpes 
courts, velus-'héristés, droits ou peu ascendants , à dernier article très-court et 
tronqué. Trompe asaez courte. Thorax €uset convexe, subcarré, velu- fourré. 
Abdomen assex robuste, velu latéralement, subcrêté, celui des 9 épais, renflé 
en dessous. Pattes assez courtes, à Jambes squammeuses, non épineuses. Ailet 
Mubdentées, les super, pulvérulentes et un peu luisantes à certains jours, à U» 
gnes et taches bien marquées, à frange double et serrée. 

J*ai étendu ce genre créé par Duponchel dans son catalogue et qui me 
parait parfaitement valable, mais il est pris dans des genres si divers des 
auteurs, que je n'ai pu tous les citer â la synonymie. Ainsi, âne considérer 
que ceux de MM. Treitscbke et Boisduval , mes Epunda actuelles étaient 
dispersées dans les genres ^ac/raa, Polia, Cymatophora, Agroti» et Miselia, 

Celles des cheoilles qui nous sont connues ont les plus grands rapports 
nrec les Po2ta, et ne diffèrent point de jnœurs avec elles. Les chrysalides 
ont aussi une assez grande resiemblance avec celles de ce dernier genre. 

Mais les insectes parfaits en sont parfaitement distincts. Leurs antennes 
fortement pectinées, leur abdomen plutôt obtus qu'allongé dans les femelles, 
et la forme et les dessins tout différents de leurs ailes, ne permettent pas la 
confusion. 

Les Epunda paraissent affectionner les contrées chaudes ou du moins 
tempérées de l'Europe et de l'Amérique. Elles sont encore , et resteront 
piobablement , peu nombreuses. 11 en est deux que je n'ai pu parvenir à 
me procurer en nature. 

itc 729. Epunda Luneburgensis h.-s. 

Herr.*Sch. âSS-âSO. 
XofT. Ignot. 

EfiTlrons de Luoébourg* 
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Je né l'ai pu me en nature; maia« d*aprtt la flgm de M. HerriclH 

B t fc ii te f , elle me pifitt irtè^ntetee ût notre BithÊXêniÂ 

• • • . ■ 

^ 73o. EpUNDA LtTOUBVTA W.-v. 

Wlen.-Veri. N-16 — Tr. I p. 187 -- Dup. B p. M»pK •# t%t%^ 

t i=Elecinca Féb. 1157 = Fuioa Haw. 68 — St U g^ IQ^ ^ Prtkft 
sHgma 8t. U p. 110. 

JLarv. BRG. 

France, Hongrie, Angleterre, en septembre et octobre. Pas très^we. 

Le type de l'espèce a les ailes stipér. d'un grfs-nolr foncé » sur leqpiel 
l«i 4es«infi sogt ^ peine vivifies p U 8)ij>unip|na(e «eule fit fn bie^ rfpi- 
forme un peM plus claires et accolées <i di^ ^¥^iMif# d'na lirua uopa^ 
ipordoré. |.es femelles sont ei^cpre plus n^ïn^ ^e(ç lea kU|3 Inlifr. d'mi 
noirâtre foncé uq(. 

St. Il p. 140. 

Ce ioi|it des ftmelles dont les ailes s(K4d'«^ gris plii^çlakinal» 4^ 
Iff 4essli|S0^90mpM>BiOMIi98rqtt^ . 

A. Lmtolemla Hb. 

ab.tfo. 

D*4n gris de souris, avec les deux lignes médianes t^^iines, mais très* 
noires et très-nettes, dendeuléçs, simples; la subtenninale peu marquée. 
Ailes tnfér. blanches au centre, avec mie ligne médiane un peu visible e^ 
dessus, e( formant ^ en dessous ^ un sinus très-pronoiOLcé vls-èr?ts do U 
cellule. 

CéUa variété Q . bien tfanchée . à ****"^'* conesMMid fiTiftawanf In 

BdT. In litt. ^ Dop. sup. III p. 106 pi: « 9 f. 1. 

D'un gris-cendré , avec Tenace piédlan plus fancé^ toutes les lignes 
très-visibles, géminées, Userées de brun mordoré. Les deux taches média- 
nes un peu plus claires t la réniforme salle de noMtre Intérieurement. 
Ailes Infér. de la 9 d'qn ^ beaucoup plus dalr que dans le type, avee 
les traces d'une ligne médiane. 

France méridionale et centrale. 

J'ai élevé cette Jolie variété de la mène cbenUlo qne ImtwUnU , ms 
environs de Cbâteaudun. 



'fi- 
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73 1. Epunoa Nigra Haw. 

Haw« 80 ^ St. II p. 110 pi. 20 f. 2 = Nigrieans Hb. 5387 — Enfr. 
(te Mràtre) H^a-o (non Un. nec aiior.) =x MOdoft Och. Syst. Glou. 
-^ tr. I p. IH éi sup^ S» ^ Hb.^Gey. Mf -* Frey. Il pi. W et lîl 
p). ^H •*^ Gn. iml< SM — Bdf . 012. 

Larv. D6. 

France, Italie, Angleterre « en septembre et octobre. Coll. BdT» Pis 
idilft rADi qttfl ImiubÊnt^ 

J'ai dû préférer, pour cette Noctuelle, qui a été il longtemps mal con- 
nue, le nom de Haworth à celui de Xreltscbke» qui lui est bien postérieur. 
Le nom de Nigrieans^ donné par Engramelle, primerait encore celui-d , 
fl Ljpné n*ava|t déjà donn^ une Noct. Nigriçam (Yoy. G, 4gr9iin}^ ^e 
Êngramelle a coi^fondue, à tort, s|Yec çelIe-ci. 

Ce qu'il y a de curieux, c'est que plusieurs iconographes (Çngramelle, 
Rubner , Godart] se sont accordés pour représenter une (emeUe (^ alle^ 
Inférieures bordées de noir), |ivec un al>domen dç mftlo, et cette erreujc 
n'a pas pea contribué ^ retarder la connaissance exacte de l'espèse. 

:» 73a. Epunda Chiolbooa Herr-Seb' 

Herr.-Sch. 76-78. 
Laxv, Ignot. 

Midi dé rBvrapo. 

Je ne Tal pas vue. D'après la figure de % 9erricb*Sçb«irer» elle parfit 
voisine de la Lutulenta. Dans sa description , il la dit très-proche de la 
Scoriacêa. Ses ailes supérieures sont d'un gris-noiràtre ou ylolâtre mé- 
langé de vert-oliye, avec les lignes bien visibles, et la tache réniforme en- 
tourée de blanc. Les Infér. du c^ sont blanches, avec une lunule cellulaire 
et une ombre subterminale foncée. 

i>, 733. Epunda ScoRucasA Rœs. 

Riss. m pi. 11 — ESp. Cont. Bomb. pi. 83 f. 4, 5^ Engr. (Ui Scorie) 
ftOO aôc — Tr. I p. 108 — Frey. Beitr. pi. 141 f. 3 — Bdv. Icon. pi. 71 
et Gen. 1032 -^ Dup. sup. III p. 1^7 pi. iS f. 3 — Herr.-Sch. 371 =3 
CapTêce Hb. 19 = TVimacitla Bork. Bomb. 193. 

Larv. Rœ^ — frey. 

Hongrie, Iulie, France méridionale, en septembre. Coll. Div. 

Elle a été longtemps assez rare; mais maintenant on l'élève en grands 

««MM à limqpçUiçr, ot oUo •'Ml y#pis4ii diDO toMi toi coUecti^ 
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iff 734» Epunda V1MINALI8 Bon. 

' Rœs. UI pi. U — De Geer II 330 pi. 5 — Fab. 300 — Dup. III p. 177 
pU 84 -* Steph. m p. 58 — Bdv. 705 — Gn. Ind. 230 s= Strieta E^. 
pi. 8& f. 5 = Salicati Bork. 200 — Treits. I p. lOA s= Seripla Hb. SO— 
Haw. 143. 

Xarv. Rœs. <— Bork. 

Angleterre , Autriche « nord et centre de It Flrinoe , en Juin et JnUlei, 
CoiL Dlf. Commune. 

735. Epunda Ontchina Go. 

Taille de la précédente. Ailes super, de la même couleur et offrant 
presque le même dessin ; mais la tache orblculaire est beaucoup plus 
grande et égale au moins la réniforme; elle est un peu carrée et neitcment 
bordée de noir Intérieurement ; la réniforme est en partie couverte par 
une teinte roussàtre qui contraste avec le fond de Taile, qui est plus gris 
que che2 f^imimalis. La subterminale n*est pas bien marquée, et « 4 sa 
place, on voit trois grosses taches carrées plus foncées, l'une * U côte, U 
2« au milieu, et la 3* à l'angle Interne. 

Les deux sexes ne diffèrent pas. 

La chenille est presque de la couleur de l'insecte parfait , c'est-à-dire 
d'un gris marbré de rougeâtre ; la vasculalre est marquée dans chaque 
Incision par un petit V noirâtre ; la stigmatale est large, blanche et divi- 
sée au milieu par une ligne rougeâtre ; ta tête est d'nn roux luisant. JSlta 
vit sur une espèce de Chamecerisier. 

Amérique du Nord. Coll. Bdv. 

736. ErcjNDA Tephra Hb. 

Hb.707— Bdv. 1031. 
Lan, Ignot. 

Dalmatie. 

Je ne l'ai pu vue ni ne connais personne id qui la possède. 

737. Epcnda Lichenea Hb. 
Type. ^ ^ 

^ Hb. SttS, 668 ^ Dup. lU p. 420 pi. 00 * Tr. sup. p. 01 — Gn. 
lod. 244 — Bdv. 1020. 

£erv. Ignot. 

BO"". Ailes super, dtn vert^ollve sale , mêlées de grls^ de carné et 
de noirâtre , qui forment des nuages dans lesquels les dessins ordinaires 
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M trouvent absorbés au premier abord , mais où on distingue, avec de 
l'attention, les lignes ordinaires grises , liserées de noir ; la subterminale 
précédée de traits cunéiformes , noirs ; les deux taches en partie plus clai- 
res, la claviforme courte et foncée ; l'espace subterminal ordinairement 
un peu plus clair. Une série ternilnale de traits circonflexes noirs, avant 
la frange, qui est mêlée comme le fond de Taile. Atles infér. d'un blanc 
sali, avec une forte tache cellulaire et un liseré lunule, épais, noirâtres. 

Femelle plus foncée, plus verte , à couleurs plus vivea^ à dessins plus 
distincts , avec les ailes infér. tantôt un peu plus salies de gris , tantôt 
entièrement grises, avec une ligne vague médiane dentée. 

Ouest et midi de la France. Littoral de la Manche, en Juillet. Répan- 
due maintenant dans toutes les collections. 

A. VirldidneUi Tr. 

Tf . tnp. X p. 55 — Frey. I pi. SI f . 2 — Gn. Ind. 344 •«- Bdv. loao 
•— Dup. sup. m p. 263 pi. 24 -* Herr.-Sch. 4157 

Généralement plus p&Ie. Le gris-blanchâtre domine sur les ailes supé* 
rieures, et le vert-olive pâle forme tous les dessins, qui sont en partie elfa- 
cés. L'espace médian est plus foncé et en partie occupé par ce vert qui 
dessine les deux taches en gris ; la frange est Jaunâtre, et les traits qui la 
précèdent sont très-affaiblis. Les ailes inférieures sont plus blanches, avec 
le liseré et la tache cellulaire également alTaiblis. La femelle est propor- 
tionnellement plus foncée que le mâle. 

Sicile. Coll. Bdv. Deux çf et deux 9« 

le ne puis voir, du moins jusqu'à nouveaux renseignements, dans cette 
prétendue espèce, qu'une variété de notre Idehenêa. Les auteurs alle-i' 
mands ne connaissaient qu'imparfaitement cette dernière quand ils 
l'ont décrite, et c'est ce qui explique qu'ils n'aient pas fait ce rapproche- 
ment et qu'ils aient comparé la Firidicincta à la Dfftod^a^ avec laquelle 
die n'a que des rapporla de couleur très-éloignés. 

Gen. VALERIA Gorm. 

Germ. — St. Gn. Dup. == Misêîia Tr. Bdv. 

Chenilles atténuées postérieurement, ayant tes ttois ptemiers anneaux trèâ" 
renflés «t débordant la têtep qui est assez grosse; à trapézoïdaux unpeusaillants, 
munis de poils bien visibles , ceux du 1 1* anneau relevés en caroncules sait'- 
' tantes et coniques; vivant à découvert sur les arbrisseaux. — Chrysalides ren- 
fermées dans des coques de terre et de soie irrégulières. — Antennes tantôt Ji' 
liformes dans les deux sexes, tantôt au contraire garnies de lames recourbées, 
pubescentes, tr^-fortes surtout dans les ç^. Palpes courts, velus'hérissés, à der^ 
eùer artiele court, mais bien distinct. Toupet frontal saillant, épais, kùneux" 

Lépidoptèrei, Tome 6. 4 



5o HàbSNlD^. 

hdritsé» Thorax robuste arrofU^, squammoso^taineux , trèf^kénstÀ. jtbdQWteti 
épais, crête dans les deux sexes, velu-UUneux et caréné dans les çf, gnu et ob* 
tus dans les 9. Poitrine garnie de poils excessivement fi>urrés, jattes ^misses, 
à cuisses et jambes très-velues, à tartes gefnis dtépines très^serrées, Ailes den^ 
fées, à frange longue, dense et squammeuse; supérieures épaisses, squammeu'» 
ses, à lignes et taches distinctes; inférieures peu développées, à dessinsfortemeni 
, marqués en dessous. 

Gompofiô de trois espèces seulement, ce genre forme trois sections très- 
distinctes. Dans to première, les antennes sont très-fortement ciliées cbes 
les denx sexes et les palpes assez grêles ; dans Ut seconde, les antennes sont 
cylindriques et dépourvues de toute ciU^tion, même ches le m&le,el les 
palpes commencient à devenir plus épais ; dans la troisième, les palpes atf 
teignent le développement ordinaire, se renflent et deviennent ascendants, 
les antennes des femelles leprennent la fine ciliation qui échappe à l'œil 
nu, mais qui n'en existe pas moins presque chez toutes les Noctuelles. Du 
reste, malgré ces diOéreuces oirganiques, les trois espèces sont bien pa- 
rentes, et le premier coup^'oeil suffit {mur s*eh assurer. C'est an point que 
les deux premières ont été longtemps regardées comme une seule et mka» 
espèce. Je ne parle pas ici de l'espèce du second groupe, Orhiculosa, qui 
est tellement rare que presque personne ne Ta vue en natiu^. 

Les chenilles des yaleria vivent sur les arbres du genre Prunus, Elles 
ont,ainsi que celles des genres suivants,une forme très-différente des autres 
Hadénides, ainsi qu'on le voit aux caractères génériques. Ce qui les caracté- 
rise principalement, c'est le renflement tout particulier des trois premiers 
anneaux que la chenille augmente encore dans l'état de repos en les rappro- 
chant, ce qui fait disparaître les incisions. La tète, quoiqu'elle soit assez 
grosse, parait alors comme ensevelie sous le cou qui la déborde de tous 
côtés. EUes sont aussi vives que celles des Mûelda et se transforment aussi , 
dans une coque irës-artistementconstruitet quoique d'une fome un peu dif- 
férente. 

Les papillons ont U)ui-4-lait Taspecides Bombyx. Leur corps est laineux 
et hérissé, et leurs écailles si rudes et si relovées, que leurs afles sembleiil 
couvertes de poils. Toutefois l'espèce exotique se rapproche davantage des 
autres Noctuelles, et son aspect est beaucoup moins bombyclfonne. 

GROUPE l. 

''^' 738. VaiaRU pJLEAOINA W.-V. 

Wîen.-Verz. M-2 — Fab. 101 — Esp. pi. 60 C 4 et 184 f. 5 — Bork. 131 
— Engr. (l'Olive) 241 a-d — Haw. 116 — Tr. I p. ioi — Donov. Xilt 
pi. 430 ^ Dup. m p. 570 pi. 05 f. 6 » Frey. II pi. 134 — EU jn p.2S 
» Gn. Ind. 248 — BdV. 081. 

Zarv. Ficy. 

AS». AUes super, tfan grifoolr, itec les nenprtf ot Fespaco tend-; 
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nal largement mpondréi d« Ten-olite brillant; les lignes peif sensibles ; 
la subtèrmiDale torienoieôt dentée et légèrement éclairée de blanc par en 
bas; les deux taches trto-distincteSf blanches; la rénlforme grande, ovalor 
airrondie, presque pure; rorblculaire plus petite et comblée, en partie» de 
brun« Ailes înfér. d*un blanc un peu Jaunâtre, avec une bordure noirâtre , 
▼ague, divisée par une ligne claire et surmontée d'une ligne punetlforme» 
noire; leur dessous marqué d'une forte tache cellulaire, noire. Thorax 
nélé de brun et de vert. Antenne* fauves. 
Semelle semblable) anx antennes prèsj qui sont moins cillées. 

Antriche, Allemagne, Angleterre et Ecosse, en mars et avril. Coll. Div. 
Pas très-coounune. 

Chenille d'un gris-cendré ou brun&tre, avec un collier orangé, marqué 
d'on rang de points noirs. Une large tache noirâtre, devenant blanche â 
non extrémité, s'étend sur les 3« et â' anneaux; les points ordinaires sont 
notrs et rattachés par des traits ondes noirâtres ; quelques-uns sur les 
cOtés sont orangés; la vasculalre est noirâtre et interrompue; ia tête est 
d'un gris-bleuâtre, garnie de poils. Les poils des trapézoïdaux sont blan- 
châtres. EUf vit, en n^al et juln^ sur le Prumus êpimosa^ pilncipalenient 
dans les endroits omliragéa ou sur la lisière des bols. 

^ 789. Vaeebia Jaspibea Vill. 

VllL Ent Un. II 88g ^ Donnl -Ann. Soc. ent. 18âl p. Sii — Dap. 
9up. IV p. |0 pi. 88— Gn. Ind. 243 — Berr.-Scb. 4IM. 

JGofT. Dons. 

France méridionale (Lyon, Besançon), en avril. GoU. Pierr. et Gfl. 
Tot^ours rare. 

Outre lies caractères signalés dans les jgénéralités, elle se distingue d'O- 
Uagma par la tache rénlforme, qui est carrée et occupée en grande par- 
tie par du bnm, traversé lui-même par un trait arqué de blanc , par la 
Bubtemfaiale beaucoup plus éclairée de blanc, par la couleur plus claim et 
rar laquelle les lignes se déuchent mieux t enfin, par les ailes inférieures 
plus jaunâtrM, â bordure plus lairge» coupée seulement par quelques lunu- 
les dalres et samontjte d'une ligne continue et beaucoup plus rapprochée 
de la tadie cellulaire en desseus. 

74o. YALEtllA BeRTLLUS Go. 

86"". Ailes super, dentées, d'un beau brun «lélé de violâtre, avec les 
lignés ordinaires bien visibles, violâtres , ou d'un vcrt-oHve brillant, sur- 
tout â la côte , hors la subterminaic , qui est fine , très-tranchée, peu 
sinueuse, d'un beau blanc, coupée sur les a* super, et 2* iofér. de Y, 
d'un carné-rougeâtre. Bord terminal vert, ayec de gros points noirs ter- 
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minam et des traits rougeâtres sur la frange, au bout des nervures. Taché 
réniforme bordée de vert et de rougeâire, très-rapprochée de rorbiculatre, 
qui est en forme de V très-ouvert, d'un blanc brillant mêlé de verL Ailes 
Infér. d'un gris-cuivré, plus claires A la base; leur dessous d*nn cuivré 
clair, saupoudré , avec une forte tache cellulaire oblongue, et une ligne 
médiane dentée, noire, très-marquées. Cuisses rougeâtres, très-velues. 

Nouveile-Frlbourg (Brésil). Coll. Gn. Une seule 9- 

Cette superbe espèce paraît fort rare. Je n'ai Jamais vu que l'individu 
décrit , dans les nombreux envois qui sont arrivés de la même iocalllé. 

GROUPE U. 
74 r. Valebia? Orbiculosa Eip* 

Esp. p. M pi. 03 f. 8 — Tr. I p. 60A — Gn. Ind. p. 2&3 — Bdv. Ma — 
Herr.-Sch, 68, 64. 

Je n*al point vu cette espèce en nature, mais J'en ai sous les yeux un 
excellent dessin, envoyé par Treitschke à H. Boisduval, et d'après lequel 
Je puis donner une description presque aussi exacie que si elle était faite 
sur la nature. 

50"*. Ailes super, un peu oblongues, profondément festonnées et un 
peu dentées, d'un brun^iolrAtre , macbrées de gris de lin, avec toutes les 
lignes et taches visibles; la demi-ligne nette; rextrabasUalre un peu arquée 
et dentée ; la coudée fortement et régulièrement dentée , comme chei 
Oiêogina; la subtermlnale également dentée, mais ayant les dents Infé- 
rieures aiguës et non arrondies. Toutes ces lignes noires et fortement 
éclairées de gris de lin. Tout Tapex de cette dernière couleur. Taches 
ordinaires grandes et nettes : l'orbiculatre plebie , noire ; la réniforme 
ronde, prolongée en poire Inférieurement, d'un gris de lin, teintée exté- 
rieurement de Jaune d*ocre. Ailes infér. blanches, un peu salles sur 
le disque, avec un arc cellulaire, deux traînées suivant la sous^mé* 
diane et la médiane, le bord abdominal et une large bordure , noirâtres. 
Dessous des super, noirâtre, avec une tache aplcale, une â l'angle Interne, 
arrondies, blanches, salies de brunâtre, et une autre plus large répondant 
à la réniforme, mais enri>rassant toute la courbure supérieure de la cou* 
dée. Dessous des infér. ne différant du dessus que par une ligne fine qui 
précède la bordure. Antennes peciinées comme ches OUagina. 

Hongrie, près Ssegedin. 

On ne connaît que le seul exemplaire qui a servi de type â Esper, et eDe 
o'a point été retrouvée depuis. 

On sent que sur un dessin, quelque parfait qu'il soit, on ne peut préciser 
le genre d'une espèce aussi ambigné. Je la laisse donc dans le genre fV^ 
fie, avec lequel elle ne manque pas de rapporta. Cependant, il serait pos* 
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llble qu'elle dût être reportée dans les Hadêna da groupe û^Anica^ ou 
plutôt constituer un genre séparé. Si les pattes sont dessinées exactement, 
elles me paraissent bien longues, bien peu velues, et leurs éperons bien 
prononcés pour une F^oleria, 

Gen. MISELIA och. 
Och. Syst Gloss. — Tr. Gn. Bdv. St. Dup. 

Chenilles altonyées, convexes en dessus, irès-aplaUes et manfuées de taches 
noires en desK>us, à fausses pattes très* longues, à tête plus gros» que le cou, 
aplatie en devant, bifide-obtuse au sommet, à trapétoldaux un' peu saiUants,ceux 
<£u 11* anneau formant quatre élévations pyramidales; vivant sur les arbres.—' 
Chrysalides molles, à peau fine, renfermées dans des coques ovoules, régulières, 
très-épaisses et très-consistantes, formées de soie et de terre délayée. — Antennes 
variables, épaissies dans les cf. Palpes droits, à 2* article large, velu-hérissé, à 
3* très-court, squammeux, obtus. Trompe moyenne, Toupetfrontal dense, fu6- 
earéné, divisé en trois touffes superposées et formant une sailUe un peu bifide 
entre les antennes. Thorax robuste, court, carré, velu-squammcux, à collier 
déprimé, à ptéry godes larges et distantes. Abdomen crête dans les deux sexes, 
assez grêle dans les çf, très'volumineux et arrondi dans les Ç, Poitrine velue. 
Pattes robustes. Ailes épaisses, dentées , les supérieures squammeuses, à taches 
ordinaires tris-grandes, inférieures pulvérulentes, avec une tache noire près de 
C angle anal ; au repos elles sont disposées en toH assez écrasé. 

Ce genre, quelque peu nombreux qu'il soit, est dans le même cas que les 
Valêria, c'est-à-dire qu'il forme autant de groupes que d'espèces. Le pre- 
mier, ou Oxyaeanthœ^ a les antennes garnies de lames courtes et serrées dans 
ks çf, et de cils isolés, si Ans et si courts, qu'ils sont à peine perceptibles 
dans les 9 ; 1> trompe grêle, le thorax plus squammeux que velu, les pat- 
tes asses courtes, etc. Le second {fiimaculosa) a les antennes absolumenl 
cylindriques, et à peu près complètement glabres dans les deux seies. Il 
Ciut le secours du microscope pour y apercevoir de légers rudiments de 
dis, qui dans le çf ne 8*observent même qu'à l'extrémité. Ses palpes sont 
plus robustes, sa trompe forte, son thorax moins court, et les écailles y sont 
plus velues que furfuracées, ses pattes longues et épaisses etc., etc. Tout 
cela n'empêche point que les deux espèces en question ne soient très-voi- 
sines, et ce n'est qu'un nouvel argument sur l'instabilité des caractères, 
quand on veut les Isoler. 

Les chenilles des Miselia sont au moins aussi bizarres, quoique d'une 
autre manière, que celles des Faleria. Ici les premiers anneaux ne sont 
plus renflés, et la têtoj loin d'en être débordée, saillit au contraire au-delà 
du cou, elle présente elle-même une forme remarquable. Ce caractère et 
tous les autres contribuent à les faire ressembler avec les chenilles d'une 
ftmiUe bien éloignée, celle des CaUtealiiês^ avec lesquelles on les confon- 
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dfBit trèd-ftcikmeiit, si ce n'était l'absence des polb fàrfuracés qui garnis^ 
sent les côtés. Dn reste, même aplatissement sous le ventre, qui est aussi 
marqué d'une large tache noire sous chaque anneau, même ▼Ivacllé dans 
les mouvements, quand on veut les toucher, même attitude quand elles 
sont allongées et comme collées sur les branches. n'y a pas jusqu'aux 
dessins et aux couleurs qui ne présentent une ressemblance trés-marquée. 
Cest certainement une trés-curieuse particularité que cette conformité ap- 
parente entre des insectes si différents et si éloi^és. L'accroissement de 
ces clienillesse fait lentement, puisque sorties de l'œuf au printemps, elles 
n'ont atteint leur dernière métamorphose qu'à la fin de l'automne. 

La seconde métamorphose, si uniforme chez la plupart des autres No<>- 
tueHes, est ici assez curieuse. Les coques des Miselia sont à la fois Èlées 
et maçonnées avec un grand art ; car, ce ne sont plus des grains de terre 
agglomérés, mais bien une matière fine intimement liée a la soie. Ces coques 
sont parfaitement ovoïdes et si consistantes! que les doigts seuls ne peuvent 
parvenir i les déchirer, 

A l'état parfait, les Mùêlia gardent bien cficore un fiicies pariicutiei^ 
mais elles sont moins bombyciformes que les yaUria. Leurs habitudes 8on| 
celles de toutes les Noctuelles. Elles varient peu, et les sexes ne diffère 
point entre eux. 

I 

Le genre se borne jusqu'ici à deux espèces européennes. 

GROUPE L 

i^. 74^2. Miselia Oxyacanthjs Albin. 

Albin pi. XIV n» 10 ^ 140. S. N. 165 — IUbs. I pi. 83 — Wll|c. pi. 37 
^ Wien.-Vierz. F-3 — Pab. 277 — Sepp. III pL 13 * £sp. pi. « •• 
f. 1-7 — Bork. 63 — Engr. (l'Aubépinière) 328 a-^— Hf). 31 — > Haw. 
115 — Donov.V pi. 155 — Tr. I p. 605 — Dup. III p. 374 |d. ÔO ^ 6t. III 
p. 24 — Gn. Ind. p. 243 ^ Bdv. 083 

Larv, Gn. infri. 

38»*". Ailes super, dentées et festonnées , d'un gris-noisette varié de 
brun, de noirâtre et de vert doré. Ligne basilalre noire, très-nette, s'avan- 
çant au-delà de l'extrabasilalre qui est fine et tremblée ; coudée invisible, 
hormis au bord interne, où elle est éclairée d*un trait blanc. Taches mô» 
dla nés grandes, presque conllguês, concolores, liserées denolr; la réni- 
forme très-étendue. Subterœinale vague, formant des ondes claires, pré- 
cédées d'atomes bruns isolés. Trois traits noirs à Tangle interne, entre les 
nervures. Ailes Infér. dentées , d'un gris clair, semblables chez les deux 
sexes, avec un trait blanc surmonté de noirâtre sur la 3« inférieure, et une 
fine ligne médiane formant un angle au-dessus. Thorax gris clair, avec le 
collier et Textrémi lé des ptérygodcs, bruns. 

Commune , dans toute l'Europe, en septembre, octobre ^t novembrCr 
Coll. Div. 
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ChealUi d'un gris de ^b«i ou d'un brun-roMfttrd mvbré de noir, de 
lllane et de bnia , evec la vaeeultlre noire, fine, les sous^orseles fornisnt 
des cheTfons ovloianges pey marqués, qui, sor les V et 10* umesnz, sont 
éiazgli et marqués laléralement de blanchâtre. Tous les points snbventH 
queux, blancs on d'un fauTC-roux, et portant un petit poil; la stigmatale 
remplacée par deux lignes onduleuses, brunes, géminées, dont la supé- 
rieure porte les stigmates bruns cerclés de noir; la tête roussâtre, marbrée 
de blanc, avec un arc frontal noir, éclairé de blanc; le ventre d*un gris- 
verdâtre, avec les taches noires conflucntes. Elle vit , depuis les premiers 
beaux Jours Jusqu'en juin, sur le Prunellier et l'Aubépine. 

Deux auteurs anciens nous présentent , au sujet de cette Miselia , des 
anomalies qui n'ont pas été observées depuis. L*nn est Rcesel , qui figure 
en rot$ tif tous les dessins que nous observons en vert-olive. — - L'autre 
estSepp, qui représente les taches ordinaires plus grandes et d'un hrun 
clair avec du vert seulement aux bords ioterne et terminal. En outre, dans 
ce dernier auteur, la chenille est d'un gris presque uniforme et sans au- 
cune tnairbrure. On remarque, )Su reste, dans les chenilles qu'on élève, une 
foule de variétés. 

GROUPE IL 

743. Miselia BiMACutosÀ V^ 

S. N; Isa — Wlen.-Vers . F-J — Pab. IM — Esp: 10/& f. 8, a — Engr. 
(la Bimaeniée) 327 a, ft — Bork. 57 — Hb. S2 — ' Tr. t p. ftOS— Dup. m 
p. 878 pi. 96 ^ Curt. i77 — St III p. th — Gn. Ind. p. 243 — bdv. M4 
ss BimacuU)»a itàliàa Esp. ffl. %t^ f. 5. 

lare. Tr. — Dnp. 

Italie, Autriche, France centrale et méridionale, midi de l'Angleterre, 
en août. CoU.Dlr. Jamais trésabondante. 

M. Herrlch-ScbœflTer (Re cette espèce du genre Iftselûi, pour la tranS* 
porter dans le genre XyUjikana de la tribu des Apamides ! 

Gen. CHARIPTERA Gn. 

Gn. Ess. p. 12a — Dup. Dbday. = Miselia Tr. Bdv. 

ChenilUs épaisses, raclées en dessus, aplaties en dessous , un peu atténuées 
aux deux extrémités, c^ant les trapétoïdaux subvenruqueux, et ceux des der- 
nien anneaux relevés en pyramide, à tête assez grosse , subcarrée et aplatie ; 
vivant à découvert sur les mrbres. — Chrysalides renfermées dans des coques de 
terre solides, —jifUennes épaisses, munies dune touffe de poils à leur base, les 
premiers anneaux couverts de tânet décailles blanches, les autres filiformes, 
veloutés ou pubescenlf, le tout dans les deux sexes. Palpes courts,plus ou moim 
veluSf bicolores, à dernier article court, arrondi. Trompe grêle et asset courte. 
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Toti^t frontal aplati. Thorax robuste, subcarré, sifuammeux. Abdomen ro* 
bustf, fortement criti dans les deux sexes. Pattes anneUes de blanc, fortes, à, 
jambes squammeuses, à éperons peu prononcés. Ailes super, épaisses, stAden^ 
téeSf agréablement variées de blanc, à lignes très-distinctes, à frange entre" 
coupée. 

Comme les deux précédents, ce senre, môme restreint comme je le pré- 
sente ici, pourrait encore être divisé en autant de groupes à peu près que 
d'espèces. Pour abréger autant que possible ce morcellement, je dirai en 
quoi chacune difTère essentiellement de ses congénères et je n'établirai 
pas même de groupes, ceux-ci devant être, encore une fois, aussi nombreux 
que les espèces. 

La Culta a les antennes absolument simples dans les deux sexes, le tho- 
rax complètement recouvert d'écaillés larges et furfuracées, les crêtes de 
l'abdomen sont squammeuses en dessus et très-prononcées. 

La Feeta a le thorax également squammeux, mais ses antennes sont min- 
ces , pubescentes , ses palpes grêles , ascendants , à dernier article un peu 
confondu avec le précédent; ses pattes sont minces. Je ne puis rien dire 
de son abdomen qui manque. 

Enfin, la Gemmées a le thorax mêlé d'écaillés et de poils» les antemiês 
moniliformes et pubescentes dans toute leur longueur, le 2* article des pal- 
pes court , velu-hérissé. Ce n'est peut-être pas une vraie Ckaripiero, 

La chenille de Culia seule estconnue^ elle a beaucoup de rapports, pour 
les mœurs, avec celles des Ali$elia, mais elle en diffère pour la forme, 
ainsi qu'on l'a vu ci-dessus. Blé préfère généralement les arbres ou les 
branches couvertes de mousses ou de lichens, sous lesquels elle s'abrite 
soigneusement pendant le jour. Elle est douée de la même agilité que celles 
des MUelia, mais dans le jeune âge surtout, car plus tard elle devient au 
contraire, dit-on, très-paresseuse et comme endormie. 

Ces belles espèces sont généralement rares. Elles habitent TEiirope et 
rAfflérique. 

^f*' 744- Chariptera Culta w.-v. 

WieD.-Ven. F-ft — Fab. 270 ^ Schœffer I pi. eo — Esp. pi. 120 — 
Bork. 58 — Engr. (la Soignée) 327 a 6e — Hb. 34 et Beitr. pi. S R — 
— Tr. I p. 305 — Pup. m p. 361 pi. US f. 4 — Frey. I pi. 03 — Gn. 
Ind. p. 243 — Bdv. 085 = Firidams Naturf. 1770 pi. S f. 5. 

Xarr. Frey. 

40«">. Ailes super, d'un brun-cannelle clair, avec les nervures saupou- 
drées de vert-piaUdie, et;ia côte, la frange, le liseré des lignes et une large 
bordure autour des trois taches « d'un blanc de neige. Toutes les lignes 
noires, ainsi que les taches, dont les deux premières sont petites et évldées, 
et la davlforme linéaire; celle-ci et l'orblculaire renfermées dans la 
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même tache blanche. Ligne subterminale interrompue « éclairée d'atomea 
d*un blanc-bleuâtre placés sur les nerrures. Des places noires sur Tespace 
médian. Ailes Infér. d'un blanc pur un peu nacré, avec un liseré terminal 
et deux litures anales noirs. Thorax varié de blanc. 

Femelle semblable, mais les ailes infér. sont salies de noirâtre au bord, 
avec Textrémité des nervures et une ligne submédiane , noirâtres. 

* Hongrie, Allemagne, France centrale, en mai. Coll. Div. Jamais 
abondante. 

Chenille d'un grls-verdâtre, avec le dos carné ou ardoisé; la vasculaire 
d'un vert plus obscur ou bleuâtre et une série de losanges dorsales lise- 
rées de noir ou de vert foncé. Stlgmatale géminée , trés-ondutée , conco- 
lore, bordée du même vert. Tête concolore, avec deux points roux sur 
le sommet. Trapézoïdaux petits, blanchâtres : les derniers formant 
quatre pyramides charnues dirigées en arrière. Pattes d'un gris-camé. 
Elle vit , en août et septembre, sur les Prunus et le Craiœgu* osyacan' 
iha. 

Cette beUe espèce varie peu et est tellement reconnaissable, que toutes 
les figures qu'on en a données sont ressemblantes. Borkhausen a pour- 
Unt créé, â ses dépens, sa Tridactylion; mais il est fort difficile de 
dire , d'après sa description , en quoi elle diffère du type. Au reste, il [a 
reconnu son erreur dans VErraium, 

745. Chariptera Fbsta On. 

2i^mm. Ailes sopér. d'un beau brun-bronzé, avec l'espace terminal et 
la base du bord interne tirant un peu sur le gris â reflet, et l'espace mé- 
dian large, blanc, traversé par les lignes trës-disUnctes, d'un beau noir, 
nettement géminées, flexueuses et ondées, presque parallèles : ombre mé- 
diane formant ellerméme une ligne tout-â-fait semblable, séparant les 
deux taches, qui sont très-nettes, ëvidées, cerclées de noir vif; l'orblcu- 
laire petite , ronde , au milieu d'un large espace blanc ; la réniforme un 
peu salie de brun et traversée par un irait noir au milieu. Demi-ligne éga- 
lement noire, géminée et comprenant, entre elle et la base, un espace 
bhinc. Subterminale noire sans trace de blanc. Frange coupée de blanc et 
de brun et précédée de taches en fer-â-cheval, blanches, bordées de noir. 
Ailes Infér. noirâtres, â frange blanche entrecoupée. Crêtes du thorax lé- 
gèrement roussâtres â l'extrémité. Tête petite, blanche et noire. 

Caroline. Coll. Guérln. 

Cette charmante espèce rappelle , pour les couleurs , notre Diantk, 
AUrimaeuia, 
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746* CfiABIPTKEA CebÔiEA Tr. 

Tr. I p. 303 et 8up. p. 52 — Gn. Ind. 244 ^Bdf . Q8a — Dup. np. îll 
p. 26d pi. ÎP4 f. 1 — Herr.-Sch. 70. 

Larv, Ignot. 

Basse Autriche, Bafière, Valais, Laponie, eo septembre. Coll. Bdv. ei 
Plerret. Toujours fort rare. 



Gen. A6RI0PIS nàv. 

Bd?. Gen. p. 133 — Dup. Cat. = MitêUa Tr. Stepli. 

Chêmliet U$fe$f rases ^ épaisses, un peu^ monilifarmes, très^eylindriptes, à 
tête globuleusCf à deuins très-murqués ; vivant sur Us aHtres, entre les écorces 
desquels elles se retirent pendant le j<mr, — Chrysakées arrondies nntérieure» 
wœntf tris-coniques postérieuspementf à peau épaisse, renfeanées dans une eoqise 
de terre pure et irh-fiaqUe ei enterrée pnfforidémeni. — Antennes pubescenies, 
4^ant les prtmiers anneaux dentkulés, les autres JUifimnet dans le» dam» 
sexes, avec une forte touffe de poils à leur 6010. Palpes droUs, leur S* artieU 
Utrge, comprimé, velu, bicolore, le 3* assez long , fusiforme. Trompe grêle. 
Thorax épais, carré, à colUer el ptérygodes un peu échancrés, recouvert de 
poils aigrettes ou bifides. Abdomen robuste, à ùrèfes peu SaiUantes, Pattes ro- 
bustes, les antérieures t^ant les tibias if une énorme épaisseur dans Us ç^, tous 
Us tarses garnis en dessous d épines trèt'Setrées, JiUs épaisses, les super, en* 
tières, à lignes et taches très -distinctes. 

Moos rentrons id dans la forme générale descfacniHesdesHadénides. GeDe 
de ce genre n'a plus ni éminenees tuberculeuses sur les derniers anneaux, 
ni forme aplatie en dessous, ni léle anguleuse, ni pattes démesurées. Elle 
TU sur les plus gros ohéncs et se retire pendant le jour entre les larges fis» 
sures de Téecroe , où elle est ri fortement engagée qu'il est impossible de 
Ven arracher de ?i?e force, sans la déchirer. Cette habitude a feit croire à 
certainsentoroologistesyet notamment à Trèitschke, qu'elle se nourrissait de 
lichens, mats la vérité est qu'elle vit de feuilles, comme toutes celles de la 
lamiile. Elle se chrysalide au pied de Tarbre et, dans les endroits où la terre 
est argileuse, elle trouve le moyen de faire sa coque dans la partie la phis 
dure ; on est donc fort étonné de voir s'échapper des chrysalides, en cassant 
des mottes, aussi dures que le caillou. Cette coque n'est plus, comme dans 
les if ùWta,une œuvre d'art, c'est siipplement une cavité où il n'entre que 
de la terre sans mélange de soie. 

Le papillon est une de nos plus belles Noctuelles, Il est bien connu des 
auteurs et a les mœurs des autres Uadénidcs. 
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:^ 747- ÂGSIOPIS ApRILINA lia. 

S. It i38t F. è« 1178 — R«S. III pi. 39 f. a et 68 f. 5 — Esp. pi. 118 ^ 
Haw. 112 — Tr.;| p* 411 .çt sup. 53— Steph* III p. 25 — Gn. Ind. p. 343 
— Bdf . 080 = Bunica Wieq.-Yerz. F-1 — Fab. 305 — Sulz. pL 22 — . 
Bork. 56 -7- Sepp. II pi. 20 et Si — Engr. ( la Bunique ) 326 a-k — 
Hb. 71, 721 — Bôoov. p). 334 f. 1 — Dup. III p. 365 pi. 95. 

Larv, Hb. — Gn. Infrà. 

60™>". ÂUes super, d'un beau Tert-pomme, aTec toutes les lignes den- 
tées, Interrooipues , épaisses, d'un noir \\f, éclairées de blanc ; les deux 
taches grandes, bien marquées, concolores, cerclées de noir ; la clavi formé 
visible, mais ouverte par en haut ; Tombrc médiane très-marquée en noir 
foncé. Une série de traits sagittés terminaux. Ailes Infér. noirâtres , avec 
le bord blanc teinté de Tert, et des lunules terminales noires; leur dessoos 
d*un hlanc-perlé, avec les mêmes lunules, une ligne ondée et dentée et 
une large tache cellulaire, noires. — Les deux sexes semblables. •» Ne 
Tarie pas. 

Commune dau» TEurope septentrionale « en septembre et octobre. 
CoU. biv. 

Chenille épaisse, d'un gris teinté de camé et finement Btrié de iloir^ avec 
l'espace dorsal noirâtre, coupé par des losanges de la couleur du fond que 
tnTerse la yasculaire, bUnche, bien arrêtée, mais submaculaire. Tra- 
péKOldahx blancs, grands, très-distincts , les antérieurs isolés, les posté- 
Heors accolés â la sous-doisaîe. Stifmatale concoiore, surmontée d'une 
bande obscure un peu festonnée. Une tache noire en T sur Técusson du 
cou. Tête concoiore, luisante, avec un X noir. Stigmates noirs. Pattes con- 
colores. Vit en avril sur le chêne. 

Il y a eu une extrême confusion entre cette espèce et la Diphihera Orioû^ 
et dans le fait, la description de Linné convient aux deux. Aussi les au- 
teui-s se sont partagés en deux camps â peu près égaux; mais l'insecte, 
qui existe encore dans le cabinet Llnnéen , tranche toute difficulté. Les 
figures de Sepp sont de véritables chefs-d'œuvre de gravure et de colo- 
riage. 

Gen. JASPIDIA Bdv. 

BdT. Gen. p. 128 — Go. Dup. = Polia Ocb. = ÂbrùHnia Tr. 

Chenilles — Antennes dentées et pubeseentes, avec un eil plus long 

par mrticle chei les çf; minces, filiformes et à cils isolés chez les Ç. Palpes 
peu ascendants, comprimés, rapprochés, assez longs, leur 2* article velu-hé- 
rissé, U S* trèt-court^ enbouton. Drompe grêle. Thorax comme dans U genre 
préeéderu. Abêhmeà long, caréné, avec deux fortes crêtes sur les 3* ef 4' oiv* 
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neaux dans les deux sexes. Pattes longues, fortes, à tibias gréies. Ailes tupéf, 
dentées f très-aiguës à tapex, lissées, à dessins tranchés. 

La place de ce genre est toujours «ncerUiDe. Il parait qu'il faut désespé- 
rer d'avoir des renseignemeots concluants sur la chenille, et le papillon n*a 
rien d'assez caractérisé pour accuser nettement sa place. Quelques entomo- 
logistes ont cru lui trouver une ressemblance «vec les Plusia. Si cette res- 
semblance existait, l'espèce exotique que j'ai nommée BasHode*^ Pépita, 
la présenterait sans contredit plus qu'aucune autre Pluside. Cependant, en 
rapprochant ces deux insectes, on aperçoit des différences très-impor- 
tantes, que la comparaison des caractères génériques des Jaspidia avec 
ceux des BasUodes fera ressortir. Je ne puis nier, toutefois, qu'il n'y ait 
aussi quelques rapports, mais si je devais rapprocher ces deux genres, Je se- 
rais plutôt tenté de rapporter ici le genre Basilodêt, que de transporter ce- 
lui-ci dans les Plusides. Au reste, la question sera facilement résolue dès 
qu'on connaîtra les deux chenilles ; ce qui, il est vrai, menace de se faire 
attendre à cause de la rareté de l'une et de l'origine exotique de l'autre. 

^- 748. Jaspidia Gelsia Lin. 

S. N. 77 — Fab. 105 — Esp. pi. 69 f. 2, 3 — Engr. 263 bis a ci (sans 
nom ) — Hb. VS, 98 — Tr. III p. 147 — Dup. IV p. 53 pi. 103 ^ 
Evers. 315 — Gn. Ind. 297 — Bdv. 1035* 

Larv, ignot 

60«». Ailes super, d'un beau vert-pomme, avec le bord tominal, la 
frange et une bande médiane, d'un brun de bols. Celle-ci étroite, tou- 
chant les deux bords, profondément découpée de manière à former de 
chaque cOté, dans son milieu, une forte dent, qui n'est que le contour in- 
férieur des deux taches ordinaires, qui manquent complètement. Un point 
brun isolé suit la place de la rénlforme; le bord brun terminal forme deux 
saillies, alternant avec la dent de la bande médiane. Ailes Infér. noirfttres, 
à frange claire, dans les deux sexes. Thorax vert, avec le collier et les 
ptérygodes bordés de brun. 

Femelle semblable. 

Suède, Hongrie, Styrie, Autriche, Russie méridionale, en Juillet, août 
et septembre. Coll. Div. 

Cette superbe Noctuélide est toujours. très-rare dans les coUectlODS, 
quoiqu'elle soit, d'après Eversmann, commune près de Casan et d'Orem- 
bourg. Les individus bien conservés sont surtout très-peu aboodants. 

Gen. CHARIDEA Gn. 

Chenilles — JÊntennes à articles serrés, munit chacun dunfutci" 

cule de cils très<ourU dam Us çf, encore plus court» chu tes 9* Polpes un 
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peu aseendanUi CùurUt iif S* article velu-s^uammeux , portonl au sommet une 
petite colierttte de poils écailleux, au miUeu de lamelle est le 3% tfui est assez 
court et pyriforme. Trompe longue. Thorax large, velu antérieuremetU, rétréci 
postérieurement, tôné, couvert if écailles aigrettées, très-serrées. Abdomen long 
dans les çj*, assez court, cyUndrioo'aywgue et velu dans les Ç, Pattes tissez 
courtes, à fierons grêles. Jiles super, subdentées, un peu aiguës à Capex, à 
dessins trèsniistincts; les deux lignes médianes disposées en V, tombant en toit 
très'-déclive dans le repos. 

Ce genre, composé de deux espèces seulement, dont la première, la plus 
jolie peut-être des Noctuélides de cette phalange, a quelques rapports avec 
les Jaspidia et les jigriepis, par la vestiture du thorax,et avec les Phlogo- 
phortt^ pour les dessins des ailes. Mais ses autres caractères l'en distin- 
guent facHemenl, conmie on pourra en juger en les comparant. 

On ne sait rien de ses mœurs, ni de ses premiers étals. 

La deuxième espèce, beaucoup plus simple quant aux dessins, et moins 
brillante quant aux couleurs, diffère aussi de la première par quelques 
caractères et notamment par son abdomen un peu crété, et la nature toute 
particulière de ses yeux, qui, au lieu d'être simplement parsemés de ta- 
ches noires, inégales et irrégulières, comme chez toutes les Noctuelles (et 
qui sont notamment trèsi>elites ches YEUgantissima)^ sont traversés par 
des bandes parallèles d'un beau noir. 11 y a aussi quelque différence dans 
la conformation des palpes. 

749- CuARiOEA Elegavtissima Go. 

3Smm, Ailes super, d'un camé-rosé nuancé de brun-porpbyre , avec 
deux larges taches basilaires superposées, surmontées de deux autres 
beaucoup plus petites, séparées, et une large tache médiane formant exté- 
rieurement un V ouvert ^ échancrée intérieurement par les taches ordi- 
naires, qui sont concolores, liées par en bas et s'avançant en pointe dans 
la branche intérieure du V, tandis qu'elles dessinent l'autre branche en 
spatule et laissent, entre elles deux, une place en trapèze, le tout d'un vert- 
pistache finement liseré de blanc-rosé. Ligne subtermioale interrompue, 
d'on blanc-Jaunâtre brillant, bordée intérieurement par de petits sourcils 
noirs dans le haut, verts dans le bas. Espace terminal étroit, ferrugineux. 
Ailes infér. d'un blanc-ochracé, avec une bordure noirâtre, rosée sur ses 
bords. Dessous d'un rouge-porphyre ; les supérieures avec une série sub- 
terminale de taches Jaunâtres. Taches de l'abdomen de cette couleur. 
Thorax d'un gris-carnéf zôné de brun. — Femelle absolument semblable. 

Cap de Bonne Espérance. M. N. et Coll. Bdv. Quatre individus.. 

On a envoyé cette Jolie espèce â H. Boisduval comme de Sicile, mais il 
est probable que c'est une erreur. Les individus du Muséum ont été pris 
au Cap. 



^ 63 BAJDENÎUiE. 

750. Chabidea V-Brunnscm Gd. 

86"«. Ailes super. d*un gris-rosé luisant, Uvéea de brun-mprdoré, 
fondu i rextrémité, avec une large tacbe subiriangulaire de ce même 
brun, occupant tout Tespace médian, nettement limitée par les deux lignes 
médianes « qui sont claires et bordées d'un filet brun et largement échancré 
par en haut pour recevoir les deux caches ordinaires, qui sont confluentes 
par en bas , liserées de clair et divisées seulement par une très-petite 
tacbe triangulaire , d*un brun foncé liseré de clair. tA ligne coudée est 
presque droite et parallèle au bord terminal ; la subterminale est peu 
marquée et indiquée seulement par quelques atomes foncés, fondus. Ailes 
Infér. d'un gris clair, avec le bord un peu rembruni et ta fhinge divisée 
par une ligne Jaune. Thorax d'un gris-rosé, avec une ligne bnilie syr les 
ptérygodes. 

Pondicbëry. Coll. Feisth. Une 9 &ssex mal conservée. 

Voir anx généralités pour la conformation des yeux. 

Gen. PHLOGOPIIORA Och. 

Och. Syst. Gloss. — Tr. Bdv. Stcph, se id. et Solenopiera Dup. Cat. — 
fierr.-Sch. 

Chenilles cylindriques^ rases, veloutées et piquettes, à tête globuleuscj mor* 
guées sur la région dorsale de chcvrans ou losanga nébuleux, à sOus-dorsalcs 
peu distinctes ; vivant presque polyphages sur les plantes basses et se cachant 
sous les feuilles pendant le jour, — Chrysalides dans des coques enterréei peu 
profondément. —- Anlenties moniliformes ou subdentées, pubescentes, à dis 
égaux dans les ç^, filifonnes, à cils isolés dans les Ç. Palpes plus ou moins 
ascendants, déformes variées. Thorax robuste, carré, velu'Senéy à ptérygodes 
écartées, à collier caréné, avec deux crêtes divergentes à ta base, abdomen 
long, caréné, velu latèraleinent, à crêtes moyennement développées dans les 
deux sexes, terminé dans les çf par un bouquet de poils élargi. Pattes longues 
à jambes un peu velues. Ji les super, dentées, oblunques, parfois édhancrées 
au bord terminal, lisses, avec les deux lignes médianes disposées en trapèze 
très-rétréci du bas,; au repos, elles sont en toit fort incliné et parfois mêm€ 
pUssées, et donnant à [insecte une forme très'albngée. ^ 

Les chenilles de ce genre sont parfaitement cylindriques et toujours bien 
veloutées, leurs dessins sont peu marqués et consistent surtout en che- 
vrons dorsaux assez vagues. Elles vivent, dés les premiers beaux jours du 
printemps, sur une foule de plantes basses et ne paraissent point avoir de 
préférence bien marquée, croissent lentement çt se retirent sous les fcuito 
le plus près du sol. 

Les papillons sont à la fois des plus beaux et des plus curieux de k it- 
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mille. Tous les aiiteurç on) été (rappé9 àe (^ 'onoe tou^ exceptionnelle des 
ailes supéfieures de la M^ticuloêa et de l'attitude singulière qu'elle pré- 
sente au repos, les dcu^ ailes supérieures étant plissées et appliquées con- 
tre le corps, ce qui donne à Vinsecte une forme très-allongée. Plusieurs 
d'entre eux ont considéré ces particularités comme suffisantes pour consti- 
tuer un genre séparé, auquel Duponchel a imposé, dans ces derniers temps, 
le nom de Sotenoptera. Moi-même j'avais enlevé au genre Phlojfop^ra d'O- 
chsenheimer, VEmpyrea^ qui me semblait s'éloigner par trop des carac- 
tères de sa congénère. Mon opinion a dik se modifier en étudiant les espè- 
ces exotiques, dont plusieurs forment le passage très-naturel de Tune à 
l'autre, ainsi que la icûa, espèce ambigiiêqui est loin de présenter ^es ca- 
nctères aussi tranchés que MtHculosa. Quant aux ailes dentées et laci- 
nlées, on verra qu'il ne faut pas j attacher dlmportanoe dans ce genre, 
puisqu'une espèce amj^icaine [Anodonta], fort se.ml>lable du reste aux au^ 
très pklogophôra, les a tbut-à-fait entières. 

Les Phtoffophora sont très-sujettes à varier quant aux couleurs. Il ne faut 
donc pas demander aux dëscriptiooa une exactitude mathématique à cet 
égard. Dans ces variations, la plus habituelle et celle qui dérive, d'ailleurs, 
d'une loi générale ches les Lépidoptères, c'est le passage du vert au rouge 
ferrugineux. Nous l'observons chez la Af#<fctilo«a, comme chez le Smêrin^ 
Aus TtZûe, la JUêiroeampa Frûêinaria et plusieurs autres Lépidoptères 
des tribus les plus éloignées. EDe ne répond point à l'une des deux varié- 
tés habituelles de la chenille. Les dessins sont beaucoup plus constants, cl 
rartout les deux lignes médianes des ailes supérieures , qui vont jusqu'à 
nous fournir un caractère générique. On remarquera aussi la propension 
qn^mt les deux tachas ordinaires à se réunir par leur partie inférieure. 

Les PJdofftpkorm habitent l'Europe et l'An^rique Septeatrionale. 

Ces dernières étaient toutes Inédites. 

GROUPE L 
i)^ 75i. PouoGoPHoaA Scita h^. 

Hb. 68, 4lfS — Tr. I p. 371 et stîp. 50 — Dup. III |). 937 pi. 9k — 
Frey. Il pi. 105 — Gn. Ind. p. 2A5 — Bdv. 065. 

Larv. Frey. 

Pmsse, Allemagne, Hongrie^ Dauphlné , en juin et luttlet. Coll. Di v. 

Belle espèce qui est toujours restée rare. Elle varie peu. Elle doit cepeiH 
dant avoir, comme la Meticulosa^ sa variété ferrugineuse. 

752. Phlooophora Anodonta Gn. 

. 32miD. Ailes entières, Userées de noir, le» supérieures i apex arrondi. 
et non slnuées au bord terminal , d'un gria-camé nuancé de ver^o]lTâtre, 
snrtout à U c6tê et 1 la marge^ avec la aiditermlnala lague, ombré^ de 
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cette couleur, et l'espace médian d*dn bnin-ollfe foncé, tirant sur le roU- 
geâtre par en bas^ formant à l*aide des deux lignes un V très-ouvert, dont 
la pointe descend à peine au-dessous de la sous-médlane, et dont les 
branches sont droites, mais Texterne arrondie par en haut. Ce V ren- 
ferme les deux taches ordinaires, qui sont de la couleur du fond et séparées 
par un espace brun-noir , arrondi par en bas en forme d*U. Demi-ligne 
droite, suivie d*un point. Traits virgulaires très-marqués. Ailes infér. car- 
nées, avec deux lignes vagues, ombrées, non dentées, parallèles ; le des- 
sous des quatre avec ces deux mêmes lignes plus marquées. Palpes as- 
cendants, velus-hérissés, à dernier article très-court et & peine distinct dn 
second. Abdomen court. 

Eut de Nevr-Yorck. Coll. Obday. Un cf. 

Cette curieuse espèce, qui forme exception dans le genre, par ses ailes 
très-entières et son abdomen court, est peut-être mal décrite quant aux 
nuances, l'Individu étant vieux de conservatioii. 

753. Phlogophora Iris Gn. 

dO»». Ailes super, dentées et légèrement échancrées au-dessous de la 
deuxième infér., 4*un Jaune-d*ocre pâle mêlé de camé, de rose et de vert- 
olive, ces diverses nuances dtoposées en bandelettes parallèles entre elles, 
• et au bord de Taile, des deux côtés de la subterminale , qui est ombrée 
d'olive, précédée d'une demi-ligne rose et suivie de l'espace terminal rose 
bordé au bord par du brun. Espace médian en V arrondi, à branches sub- 
slnuées, d'un olive foncé, avec les taches roses bordées de clair, et, au-des- 
sous, une ligne ikie, oblique , brune, à trois dents arrondies. Une tache 
olive triangulaire au bord Interne, séparée du V par une nuance rose. 
Ailes infér. ocb racées, avec le bord et une ligne très-rapprochée, vague, 
d'un camé-violâtre, et une fine demi-ligne médiane peu marquée. Dessous 
d'un Jaune<d'ocre« avec les dessins d'un brun-ferrugineux. Palpes ascen- 
dants, grêles, veUia-squammeux, hérissés, à dernier article aigu, confondu 
avec les poils. 

Eut de New-Yorck. Coll. Dbday. One Ç. 

Cette Phlogophora^ plus Jolie encore pour les couleurs que notre AMt- 
€ulosa, commence déjà i avoir la même forme d'ailes, mais le sinus est 

plus adouci. 

« 

^* 754. Phlogophora Meticulosa Un. 

8. N. 132 — Albin pi. 30 n« 67 — Roes. IV pi. 9 — De Geer I pi. V — 
Geoir. II p. 151 — Scop. 512 — Wilk. pi. 3 — Wien.-Verx . P.l — Sepp. I 
pi. Si f. 7 — Fab. 242 — Esp. pi. 112 — Engr. (la CralnUvc) 487 a he ef 
— iork. 15© — Donov. lU pi. 13» — Bb. 67 — Havr. 251 — Xr. I p. 873 



i^Hup. tn p. 340 pi. 04 ^ Steph. m p. 83 -^Ciirt. 619 ^ Gn. Ind. p. 
24ft=:BdT. 066. 

' harv, RoBS. •— Hb. 6tc^ 

66»». Ailes super, droites ft la eôte et au bord loteme, très-dentées 
et fortement échancrées ou rentrantes dans la seconde moitié du bord ter- 
minal, d'un ochracé pâle nuancé de tamé et de vert-H)liTe, avec l'espace 
médian occupé presque en entier par une tache olive foncée en forme de 
Vy i bords un peu sinués, qui renferme dans le haut les taches ordinaires, 
lesquelles sont en partie concolores au fond^ la couleur olive s'arrétant brus- 
quement derrière la réniforme et laissant clair un coude aigu de la coudée. 
Subterminale vague, olivâtre, marquée d'un trait noir entre les deux pre» 
mières supérieures. Base mi-partie d'olive et de camé, avec la demi-ligne 
géminée, droite et un petit point noir. Ailes lnfér« ochracées, teintées de 
camé à la marge, avec la partie abdominale , un trait cellulaire et deux 
lignes parallèles obscurs. Thorax à collier très-caréné, marqué de petites 
lignes obscures. Palpes robustes, épais, non hérissés, plaqués contre le 
firont, avec le deuxième article tronqué et entourant le troidème qui est 
extrêmement court. 

Femelle absolument semblable. 

Très-commune dans fou^ l'Europe et pendant presque toute l'année. 
CoU. Div. 

Chenille veloutée, d'un beau vert-pistache ou-d'un bran-cannelle dair» 
piquée de petits points plus clairs, avec la vasculadre très-fine^ blanche. 
Interrompue et comme punctlforme, et des traits sous-dorsaux obliques* 
chevronnés, plus foncés que le fond, mais vagues; la stigmatale claire, 
renfermant les stigmates, qui sont blanchâtres et très-finement bordés di 
noir ; la tète concolore, à réseaux plus foncés; toutes les pattes concoloreSi 
Vit snr toutes les plantes basses, pendant presque toute la belle saison. 

A. 

^ond de l'aile tirant sur le rougefitre, et où le vert-olive est remplacé 
par du bran-rouge. 

Albin figure, à côté de It chenille, un autie VP 46 qui pourrait bien être 
celle de la LufiiparQ. 

755. PHLOGOPâORA PEBlGtLOSA« 

ft4"MB. Ailes super, tiès-dentées, mais nullement échancrées au bord 
terminal, d'un camé-Jaunâtre nuancé de vert-K)llvfr-brunâtre, avec l'espace 
médian comme chez Mêtimihsa^X^ V un peu pins allongé et plus foncé. 
Snbterminale vague, dentée, bordée d'olive antérieurement et de violâtre 
postérieurement, avec un trait noirâtre vague, vis^-vis de la cellule. Un 
sourcil noir très-net près de la frange entre les deuxième et troisième su- 

JjépidoptèreH Tome 6. I 
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pMeuNS. Base comme chez Mêticulosa, ïtcc le point plus groL Ailes 
Infér. d'uo cami^-rottgeàtM, à côte oclirac4e, avec uàe Une ligne médiane 
denticuJée et le bord noirâtres. Dessous des quatre ailes d*un oehracé'Mf, 
ayec une tache cellulaire vague et une ligne subterminale très4iette, coudés 
aux supérieures, dentée aux inférieures, ferrugineuses. Palpes ascendants- 
•Miques, dépassant le front, à dernier article conique et assez long. 

Amérique Septentrionale, Etat de New-Torclc. ColL Dbday. 

Â. 

Ton des idies généralement plus chaud et plus rosé^ stoc le V médUQ 
d*ttn brunHU>ir velouté et le violet d^ bord temiiiial oolritre. 

Cette espèce, qui parait être la Mttieuio§a de TAmérique, a avec la netre 
on tel air de famille , qu'on ne s'aperçoit qu'au second coup d'cHI dea 
^àMéteatn consIdéraUeiqnl l'en séparent. 

GROUPE n. 
^ 756. Phlogophora Ebcptrea Hb. 

Hb. 63, 066 —Tr. I p. 383 — Dup. m p. 845 pi. 94 f. ft — Gn. Ind. 
365 — Bdv.oe4= F(^msa Esp.fiofflb. gL Sa^Borit 183-*&igr« 
(la Flamme) 626 ai.' 

larv. ERG. 

halle, Vranœ centrale et occidentale, en septembre. Jamais abondante* 

Esper est incontestablement le premier qui ait fait connaître cette belle 
Noctuelle, et si le nom qu'il lui a donné n'a pas été conservé, c*est qn'il 
))réte beaucoup à la confusion. 11 y a en effet une autre Flammêa dans le 
Wien.-Verz., que Esper lui-même a chaînée en Piniperda^ et les auteurs 
qui ont suivi se sont tellement partagés sur l'appiicatlon du nom de 
Flammêa, qu'il est ai^onrd'hui généralement évité. 

H. Bolsduval a signalé cette espèce comme paraissant en Juin; pour mol 
qui l'ai élevée blet des années, elle m'est toujours édose dans la dernière 
qulnsalne de septembre et les premiers Jours d'octobre. 

,)f. 767. Phlogophora Iodea Gn. 

Gn. Ess. p. 220 — Ind. 36$ — Berr .-Seb. 657 ^^JBmpyrta var. Bdv. 
Larv. Ignot. 

Pavais envoyé en 1837 un dessin et une description de cette espèce ft 
la Société entomologique de France, qui refusa de l'insérer dans ses An* 
nales, en la considérant comme une variété ù'Empyrm^ mais J'ai- ncîqnls 
depuis la presque certitude qu'elle ibrme une espèce bien distincte, puis* 
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que, sur plus de cent Empyrêa életëès par moi, je n'en ai pas obtenu 
mie sefdet taD4U qu^k l'état parfait je la prenais au moins aussi fréquem- 
ment que sa copgéuère. Enfin, dans ces derniers temps, je crois qae H. de 
Graslip Ta élevée d'une chenille diQ^érente d$ celle d^Empyrêà, 
. A3™«>. Ailes super, dentées, d'un carné-violàtrey avec le bord interne 
çoncolore et l'espace médian occupé en partie par du brun-noirâtre qui 
déooujM les deux tacbes ordinaires^ qui sont seulement un peu plus claires 
que 1q fond i l'orbiçulaire grande et tranchée ; la réoiforme q|)iongue et 
un peu étranglée. Tache clavilorme grande, en coin arrondi , noirâtre, se 
liant parfois afec une tache biiobée qui lui fait face. Ligne coudée bien 
dentée et formant un angle aigu sur la première inférieure ; subterminale 
Tâgiifiy coDCoiore, mal marquée et suivie de noirâtre vague. Un gros trait 
noirâtre â la base de Taile sous la sous-médiane. Ailes infér. d'un blano- 
rosé, avec les traces vagues d'une lunule cellulaire et de deux lignes noi- 
râtres. Des lunules terminales bien marquées. 

Femelle semblable, mais avec les ailes infér. bien plus salies de noi- 
râtre. 

Mêmes localités. Elle paraît généralement un peu plus tôt. 

En résumé, V Empyrêa diffère constamment de cette Noctnelle, par une 
taille plus grande, les ailes plus allongées et plus étroites, le bord interne 
qui est d'un blanc-jaunâtre, la couleur beaucoup plus foncée, les taches, 
dont Torbiculaire est concolorc au fond , tandis que la réniforme est blan- 
châtre e< aiguë à ses extrémités/la ligne coudée toujours moins dentée; 
enfin , les allés inférieures qui sont constamment d'un gris-noir flni dans 
les deux sexes. 

Gen. EUPLEXIA st. 

Steph. II p. 8 rr Phlogophora Tr. Dup. Bdv. = Hadena Gn. Ind. 

Chenilles rases, veloutées, renflées postérieurementf à lignes peu marquées, à 
téie petiie; vivant sur, les plantes ligneuses ou herbacées, — Antennes ptAescentêê, 
à cils très -serrés dans les çP, filiformes et à cils isolés chez les 9* Palpes dé' 
passant notablement le front, tiscendantS' obliques, le V articU'yelu, tronqué 
au sommet t le d!* court et en bouton. Toupet frontal sern^t aplati. Thorax 
convexe, court, suharrondi, très-squammeux, crête à Ut base. Abdomen velu 
. latéralement, crété et portant surtout une épaisse créf^ squammeuse très-stùi- 
lante sur le 3>* anneau dans les deux sexes, un peu déprimé dans, les çj^, et ter- 
miné par des poils divergents et disposés au milku sur une plaque relevée. Ai' 
les dentées, mais non échancréeSf larges, épaisses, les super, veloutées, à lignes 
et taches distinctes , les infér, a^ant la 4* nervule de la médiane fortement 
noircie dans son milieu. 

Quelques rapports qu'il y ait enlK les premiers états de ce genre et ceux 
des Phlogophora, et quelque ressemblance de dessin qui existe entre les 
insectes parfaits i je n'ai pu iri^uver entre eux beaucoup de caractères 
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communs, et comme d'une autre pan fls diffèrent tout autant des ttaâêfut^ 
parmi lesquelles Je les avais placés dans mon Essai, je n*ai pas eu d'autre 
ressource que d'en faire un genre séparé, à l'exemple de M. Stephens. 

Le thorax fortement squammeux, les crêtes de l'abdomen, la ciliation des 
antennes, le feront inmiédiatement distinguer des Phlogophores. Quant aux 
Eadena du groupe H, qui est celui dont il se rapproche le plus, et notam- 
ment les JET. F&vea et Occlusa^ ses premiers étals, ses antennes, la disposi- 
tion dis6 crêtes du thorax, les dessins, la forme et la dentelure de ses ailes» 
les caractères tirés de Textrémité abdominale, etc., l'en distinguent suffi- 
aammrat. 

La chenille àeVEuplexia est très-voisine de celles des Phlogophoru^ 
mais pourtant d'une forme différente, en ce qu'elle est beaucoup plus ren- 
flée postérieurement, et que la tête est proportionnellement plus petite. Elle 
est à peu près polyphage comme elle. Pourtant on la trouve aussi sur les 
plantes ligneuses {Bvhus, Hosa) etc., dont la Meticuhsa ne se nourrit pas. 

Le papillon a un aspect sui gen^ris. Au repos ses ailes supérieures sont 
très-légèrement pMssées et fortement inclinées sur le plan de posilion* H 
butine activenent le soir sur les Oeurs. 

i^ j58. EUPLEXIA LUCIPARA Lin. 

S, N. 187 — Wien.-Vcn. P-3 — Fab. 204 — Knock H pi. 1 f. 4-7 — 
Sepp. J¥ pi. i9 — Esp. pi. 174 — Engr. (la Brillante) t^l ahcd-^ 
Bork. 153 — Hb. 55 — Haw. 138 — Don. VII pi. 230 — Tr. I p. 377 et 
Bup. p. 50 — Dup. m p. 348 pi. 94 •— Frey. I pL 82 — Steph. III p. 1 
— Gn. Ind. p. 244 — Bdv. 063 = Bomb. Flavomacjila Fab. mant, 

Larv. Knock. — Hb. 

31 mm. j^]^ super, d'un brun-violet, avec des reflets lilas, et nuancé 
de Jame-rougeAtre, principalement sur l'espace subterminal, qni est plus 
clair dans le haut et traversé par une ligne fine parallèle i la coudée, avec 
l'espace m<dian plus foncé, découpant la tache réniforme, qui est oblon- 
gue , d'un Jatne clair, traversée par un trait brun clair) l'orbiculaire con« 
colore , assez glande , ouverte aux deux bouts. Base variée de taches et 
linéaments noirs, llubterminalc fine, tremblée, formant un M vague dans 
son milieu, et liserée ie noir dans le haut. Ailes infér. jaunâtres, avec les 
nervures, une lunule cen^ilaire et le bord largement noirâtres. Ce dernier 
coupé par une ligne sinu&t de la couleur du fond. Trait noir de la h* 
Inférieure finissant en crochet, ^t bordé de Jaunâtre dans le bas. 

Femelle semblable. 

Habite la majeure partie de l'Europe et de l'Amérique du Nord , en 
juin et Juillet, mais est plus rare que la Meticulosa. ColL Div. 

La chenille est presque entièrement semblable à cette dernière, sauf 
les caractères indiqués ci-dessus ; elle a en outre les stigmates plus noirS| 
et est généralement d'un vert moins Jaunâtre. 
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le ne vols presque point de différence entre ies individus européens et 
les exotiques. L'extralMsilaire est peut-être plus arrondie eiiez ces der- 
niers. Je ne serais pourtant point surpris quand une étude, faite sur un 
plus grand nombre d'individus et mieux consenrés, réfèierait des diffé- 
rences spécifiques, et quand la clienille serait très-différente. 

Gen. HETEROGHROMA On. 

Chenilles .'. — > Antennes cyUndrkjfues , épaisses , dépourvues de toute es» 

pèce de cils dans tes deux sexes. Palpes ascendants , longs et dépassant notm» 
blement le front, le 2* article un peu renflé, velu'SCfuammeuX'lissé , le S* 
mince, linéaire^ ayant toujours au moins le tiers de la longueur du précédent. 
Trompe mbyenne. Thorax velu-squattimeux, un peu hérissé, doublement crête. 
Abdomen allongé, crête. Pattes courtes mais fortes, à jambes garnies de poib 
serrés, à éperons épais et distincts. Ailes épaisses , le dessous des inférieures 
marqué dune lunule entre deux lignes, dont la postérieure tris-dentée ou si* 
nuée, le tout épate et très-margui. 

J*aToue que chacune des espèces renfermées dans ce ^enre a un aspeet 
particulier, et que plus tard elles pourront se diviser en plusieurs genres 
très-distincts. Mais on voit qu'elles ont, en attendant, asses de caractères 
communs pour en constituer un bien facile à définir. Je renvoie aux des- 
criptions pour indiquer eo quoi chaque espèce diffère de ses congénères, et 
j'avertis seulement de ne s'attacher ni aux dessins ni à la coupe d'afies 
pour les rapporter ici . 

Ce genre parait exclusivement américain. Toutes les espèces sont iné- 
dites. 

759. Heteeochroma Eriopioides Cn. 

32mm. Ailes super, dentées, arrondies au bord terminal , droites à la 
côte , avec l'apex terminé par une dent rentrante et aiguë , d'un brun- 
noirâtre très-varié de gris-violâtre et de brun foncé. Une bandelette claire^ 
sobbasUalre, terminée, au bord interne, par un point écatUeux très-blanc. 
Au bas de l'espace médian, une large tache très-nette , d'un rouge fon- 
dant , traversée par la sous-médiane : au-dessus, deux signes noirs, dont 
l'un est la tache claviforme , puis les deux taches peu distinctes , à peu 
près égales, dont la réniforrae ne se tranche que par on accent extérieur 
blanc, puis enfin, au sommet, une liture oblique, large, d'un Jaune-d'ocro 
fondant en orangé dans une tache tout-à-fait apicale, de la même couleur. 
Ailes Infér. noirâtres, ochracées à la base; leur dessous ochracé, avec une 
Bgne, une lunule, pni ^e ux antres lignes, confuses. Abdomen très-long, 
celui du (f terminé par une brosse relevée, noire en dessous, blanche au 
milieu, rouge en dessus. Dernier article des palpes presque aussi long 
que le second. 
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Femelie ploi grande, à ailes infér. plus obaeoiw. 

Nouvelle-Fribourg (Br«l). Coll. Gn. 

Cette Jolie espèce rappelle, pour les dessins, certaine^ Èriopus, 

760. IlETEROCHaOMA HaDENOIDES Gn. 

34fnm. Ailes super, dentées , squammeuses, d'un bnin-carméllte un 
peu violâtre, sans lignes ni taffiet distinctes, excepté une sorte de bande 
(l'ombre médiane) plus noire et veloutée, qui part en arc de là cÔtè, pro- 
jette une pointe au-dessus de la sous-médiane et s'éteint avant lé borct 
Interne. Bord terminal , qui est plus foncé , mêlé de gris |)ar places , 
bordé d'une série de points terminaux et précédé de traits sagitiés, en- 
tassés confusément dans le bas. Au bord Interne , près de la liase, une 
litore composée d'écaillés d'un vert-pistache vit. Quelques atomes sem- 
blables au bas de la subterminale et i la bordure extérteuire de la béni- 
forme, ou plutôt des places ordinairement occupées par ces ligne et tâché. 
Côte coupée obliquement de brun. Ailes Ihfér. d'un bruii uni , & frange 
Jaunâtre souillée de brun ; leur dessous d'un gris-Jaunitre, avec une ligne 
oblique, uoe lunule cellulaire , nne ligne dentée, puis une bnii>re laiye 
fubterminalé, Boirâtres. Thorax épais, cçnvexe» très-foiirré et squam- 
meux. Abdomen assez court , avec trois fortes crêtes sur les premiers 
anneaux, un peu rasé en dessous, avec deux lignes latérales brunes. 

J'Ignore la patrie de eette Noctuelle. Elle à un peu l'aspect de notre 
Hadena Saportœ. 

Une seule et beUe 9 de là Coll. Bdv. 

« 

761. IIeTBROCHROMA ? ACHATIOIDES Go. 

28»». Ailes super, entières , un peu prolongées à l'apex, un peu lui- 
santes , d'un rosé clair mêlé de Jaune-bchracé à là base, sur i'espacé mé^ 
dlan et derrière la coudée , avec Ifts deux lignes médianes hoirës , 
sinuées, Interrompues, plus épaisses d la côte, surtout la coudée, qui part 
d'une véritable tache costale, et est bordée, par en bas, d'une tache 
semblable; subierminale cniièremeni nulle. Taches ordinaires contîguës , 
Irréguiièrcs, noires, mêlées de rose foncé. Des points termiriaui hoirâtrbs. 
Frange d'un rosc-jaunatrc foncé. Ailes Infér. presque noires, unies, avec ta 
fraugc d'un rose-Jaunâtre; leur dessous Jaun&trc clair, teinté de rose A la 
côte , avec une lunule et une ligne sinuée noirâtres. Palpes ayant le 2« 
article arqué, tandis que le ^^ est droit et filiforme. 

Nouvelle-Fribourg (Brésil). Coll. Go. Un seui^". 

Je doute que cette espèce soit une véritable ffetêrockroma s II mesem- 
Mt que le seul tronçon d'antennes qui reste â mw emonplairo est pubes- 
cent; en outre, les palpes, lea pattes, etc., dilRrent assos pour iairc , Je 
crois, un genre séparé. 
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Gof. POLTPIlffiNlS Bdv. 



Type, 



BdT. Geû. 128 — Gn. Dup. := ÇeAgo Gô. olim. = [j^dlia Och. = 
Mithymna Tr. 

Qœnilles longues, molles, rases, cylindriques, un peu atténuées postérieùrt» 
ment ; vivant sur les arbrisseaux et se cachant au pied pendant le jour. -— 
Chrysalides enterrées. — Antennes moyennes, pubescentes ou garnies de lames 
tottries et pubescentes aani les (^, filiformes dans les Ç . Palpes assez grêles, 
tendant à se rapprocher au sommet, à dernier article grêle, squammeux, aigu. 
Trompe oourie et grêle. Front bombé, -peu garni de ptnls. Thorax subearré, 
£Ourtf très-sguammemx, muni à sa bote de demat touffes décailles aigrettées. 
Abdomen crê^é dam les deux sexes. Ailet supérieures dentées, épaisses, sguom^ 
if^euseg, p^lvêruleiUes^ à lignes distinctes , inférieures fauves ou cuiorées, bor» 
tiées de noir ou de brun. 

Ce genre n'est pas parfaitement homogène* et j'avoue que je n'ai pu l'é- 
tudier sufOsammenl faute de matériaux, béduit à la seu\^ Seridna^ il serait 
facile, à caractériser. Mais les exotiques et la içinihochlûris n'offrent pas 
les mêmes caractères, lie ne considère donc pas le dernier mot comme dit 
à son égard. Notre Sericina elle-même offre bien peu de caractères sail- 
lants, aussi a-t-elle été nmgée jusqu'ici dans bien des genres différents, 
sans trop les troubler. 

, G)nmi»la chenille da cette dern|ëre est,la seule coonue, je n*ti rien à en 
dire ici «de plus qu'à son article. Les papilîonssont de beaux insectes, de 
taille moyenne, dont les ailes supérieures sont d'un vert d'herbe, au moins 
dans les espèces connues jusqulci, tandis que les inférieures, au lieu d'être 
d'une cQoileur noicfttre ttniforme, comme dans la presque totalité des lioo- 
tuelles, sont plus ou moins variées de fauve ctiivré. 

Bs habitent rstltiope et l'Amérique du nord. 

762. POLYPHJENIS SsRiaNA Lang. 

Laiîg. Vèrx. 973 — fap. p. 183 pi. 108 t 4 — Boi;k. i^7 = Linofj^risea 
Hb. Bcîlr. pi. 4 X = P'rospicùa Tr. Il p. 60— .Dup. III p. 398 pi. 97 f. h 
— Gn. Ind. 2^5 — Bdv. 1033 =3 Ptridis De Vill. IlL 

tarv. 6n. Infrà. 

49«**. Ailes super, d'un vert d*hérbe gai , nuancé de vért oK^é; avec 
Tèspace médian, ou du moins sa partie supérieure, d'un vert plus clair et 
saupoudré de blanchâtre , et les deux lignes' médianes très-distinctes^ 
blanches, liserées de noir; Textrabasilatre en zigzags très-profonds par en 
bas ; la coudée i dettts bien marquées et prolongées en pointes noires. 
Taches ordinaires plus ou moins perdues dans le vert-blanchAire. Ligne 
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subtermloale vague et i peu près réduite & des points blancs sur les neN 
▼ules noires. Afles Infér. d'un fauve-roux , avec les nerwei et un trait 
cellulaire plus foncés et une large bander terminale noire, surmontée d*nne 
ligue à peine marquée ; ces dessins plus marqués en dessous. Celui des 
supérieures aiic une grosse tache cellulaire noire. Antennes du (f garnies 
de lames grêles, pubescentes sur les cOtés et verticillées au sommet. Abdo- 
men crête sur les 5 premiers anneaux , mais plus fortement sur les 3« 
et 4*. 

Femelle semblable, parfois d'ouvert plus clair. 

Italie , France centrale et occidentale, Dalmatie, fin Juin et courant de 
JulUeL Jamais abondante. 

Chenille d'un gris-camé ou vlolâtre, semé de linéaments brunâtres , 
avec la région dorsale plus claire et en forme de bande ; la vasculalra 
très-distincte , d'un noir-brun velouté , avec un trait blase oblong ea 
approchant de rinçlsion postérieure; la sôus-dersale presque nulle, sui^ 
montant un point Jaune placé vers les 2/3 de l'anneau , et qui devient 
noir sur les i0« et 11«; la stlgmatale peu visible, concolore. Un empâte- 
ment noir sur le 12<» anneau, se prolongeant sur la paire de pattes anales; 
la tête brune, avee deux traits frontaux noirs. Vit, en avril, sur les lon»- 
ctra , qu'elle ne mange que la nuit , se tenant toi^ours sur les tiges et 
attaquant les feuilles en dessous. 

A. l^rompêemtk Bork. 

Boric. &0 — Hb. 108 — Frey. m pi. 213 = la Couverte Eogr. 491 
• ( o = Var. NêbuUfêra Gn. Ind. 365. 

Larv. Frey. 

D*un vert-oUve sale , obscur et plus mélaBgé de gris que de blanc 
Ligne coudée n'étant d'un blanc pur que dans le bas. Tache daviforme, 
bien ylslble, grande et d'un ollye*nolriitre, toujours placée sur un espace 
foncé. 

Hongrie, Autriche, Allemagne. Coll. Uv. 

Iji chenille figurée par M. Freyer est très-dlfflérente de la nôtre ; eUe 
est beaucoup plus courte, d'un blanc d*09, avec la vasculalre large, gémi-* 
née, brunâtre, plus foncée à l'incision antérieure, et une très-large bande 
latérale , d'un gris foncé et strié de brun, ainsi que le ventre; les trapé- 
soldaux très-fins , bruns ; la tête d'un roux luisant. Elle est représentée 
sur VJlHnê média; mais M. Freyer n'afiirme pas que oe soit là sa nourri- 
ture réelle , puisqu'on l'a trouvée sur des feuilles sèches et prête i subir 
sa métamorphose. 

SI l'observation confirmait ces diflérences, cette variété, malgré sa res- 
semblance avec la Sericitta^ devrait être érigée en espèce. 
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»^ 763« POLTPHJCNIS? AlliâCEA Germ. 

Germar Fn. — Herr.-Scb. p. S57 = XanUMchhris Bdv. Gen. 1034 ^ 
Go. Ind. p. 245 — Herr.-Sch. 74» 7$. 

Xarr. ligùoX. 

50mn. jyies super, mêlées de gris-blancliàtre et de vert-olive « cette 
dernière couleur phis foncée 4 la base, au sommet et sur l'ombre médiane, 
qui est en outre sablée de gros atomes noirs; avcclesdeux lignes médianes 
fines , noires , denticolées , et les deux taclies très-distinctes, cerclées de 
noir; i'orbiculalre verte, la réni forme trois fois plus grande, blanche, 4 
centre vert , sinuée des deux cdtés ; subterminale |^u marquée. Des ato- 
mes noirs sur les nervules. Frange mêlée , précédée de lunules noires» 
iUies infér. d'un fauve-cuivré , sans lunule cellulaire , avec une bordure 
très-nette, noirâtre, et la frange d'un gris-blanc : leur dessous luisant, d'un 
roui-pàle , avec la côte , l'angle interne jusqu'à la cellule , et le bord ter- 
minal, d'un gris-blanc saupoudré de noirâtre, avec une bande subtcrminale 
vague. 0ne tache claire, cellulaire, vague, sous les supérieures. Palpes 
courts, 4 dernier article en boulon, et presque caché dans les poils du pré- 
cédent. 

Sicile. Coll. Bdv. Une seule 9- ^'^ une des plus grandes ra- 
retés. 

Je n'ose affirmer que cette espèce soit une vraie Pclyphœnit: les palpes 
comme on voit, sont différents ; de plus, l'abdomen, très-volumineux, est 
dénué de crêtes, ce qui peut, à la rigueur, tenir à sa mauvaise conserva- 
tion, n paraît que H. Germar l'a publiée sous le nom à'AUiacea; mais Je 
n'ai pu me procurer la partie de la Fauna, où elle c&t décrite. 

764* POLYPHiENlS HeRBAGEA Gn. 

Un peu plus grande que Sei'icina. Ailes super, d'un beau vert pistache, 
avec des dessins noirs; les lignes médianes tremblées, géminées; la subter- 
minale visible seulement au sommet , et se liant à un trait noir tremblé, 
plus intérieur, qui semble la continuer , et qui expire aux 2/3 de l'aile. 
L'espace médian comblé en partie par du noir fondu, sur lequel les taches 
se dessinent aussi en noir. Ailes infér. d'un rouge-brun cuivré, avec une 
bande Bubteirminale surmontée d'une ligne, noires; leur dessous d'un Jaune- 
roussâtre sale, avec une large lunule cellulaire et les deux lignes du dessus. 

Femelle semblable. 

Amérique Septentrionale. Coll. Marchand. 

Je possède une troisième espèce, de Cayenne ; mais elle est en si Hiau- 
vais éut^que Je n'ose la décrire. 
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Gen. APLECTA Gn. 
Gn. Ess. p. 217 — BdT. Dup. = PoUa Och. Tr. St. 

Chenilles cylindriques , longues , épaisses » rases , à tête subgloùuleuse , de 
tùuUurt sombres , yéniralement marquées de chemront ou losanges dorsaux^ 
vivant sur les pCantes basses, sous lesquelles elles se cachent jiendunt le jour» 
•~ Chrysalides enterrées. -~ Jniennes simples ou mûnitiformestpubttcenteSj à 
dis inégaux dans les (/*. Palpes peu ascendûnts, leVmrtichi}elt^ériêsi, Uuye 
àurtout au sommet , le 8* squammeux et court. Thorax carré , velu'Serré, dou^ 
blement crête , à colUersinué, Abdomen long, velu, un peu déprimé, surUnU 
dans les Ç, où il estprestfue rectangulaire, jusquau dernier mnnemu, qui^ft 
terminé en pointe obtuse. Ailes subdentèes » les super, épaisses, ob longues , pul^ 
vérulentes, plus ou moins nébuleuaes, avec tes taches grandes et distinctes, et let 
lignes assez nettes, dentées; les inférieures bien développées ; disposées au repos 
en toit peu incliné. 

Ce genre n'est guère composé que d'espèces dé grande taille. Confondu 
aTCc les Poîia, jusqu'à l'époque où je publiai mon Essai, il s'en dislingue 
par une foule de caractères que je n'ai plus besoin de faire ressortir, sur- 
tout aujourd'hui que je l'ai épttré et rendtà aussi hdmogéék que |x>9Slble. 

Les chenilles sont touies longues et épaisses, même proportionnellement, 
sans aucune éminence et sans auciiBs poils. £li^ éfloseikt à l'automne et 
passeat tout l'hiver à demi-engourdies. Au premier printemps» elles n'o^t 
encore guère que le quart ou la moitié de leur taille. Ida^ eUaa ae réveil 
1cm alors et croissent rapidement. Avsai mangent-allea beaucoup», et les 
feuilles dévorées trahissent leur présence : mais,^ oe n'est qWen cherchant 
sous les feuilles sèches ou les broussailles, qu'on parvient à les découvrir, 
car elles se cachent soigneusement pendant le jour. C'est vers la fin du 
printemps au plus tard, qu'elles s'ciifoncent diins la tetro pour s'y changer 
en chrysalides oblongues, et à partie postérieure ordinairement arrondie. 

Les papillons écloseM en été. Us sont rcmarquébles par la grandeur de 
leurs lachfs médianes et par H forme généralement oblongue de (ettts ailes. 
La plut^art ont l'abdomen crélé, mais ce caractère, ordthaircment fbrt bon 
comme générique, n'a ici aucune valeur, car les espèces lés plus voisines 
en sont attomativemcnt pourvues ou dépourvues. Ils ont les mœurs ordi- 
naires des Hadénides et présentent peu de variétés. 

Les jéplecta sont surtout des «"spèces des pays froids. Le hord de rEn- 
rope et de l'Amérique nous en fournit la plus grande quahtité. FùVi&— 
Cr. 397 U. pourrait bien appartenir & ce genre, du moins éOe a quelques 
rapports de dessins avec le groupe I. Mais Vabdomea parait d'une longueur 
exagérée. Il est possible, du reste, que ses caractères soient complètement 
différents. — Tullta du inéme auteur 400 E, parait bien élire tiûc Àpttcta^ 
peut-être voisine de notre Herbida. 



GROUPE I. 

;. • 
»>^ 765. Aplecta Herbida w..v« 

Wien.-Veri. 0-1 0, 11 — Hb. 76 — Tr. H p. SO — Dup. HI p. 305 pi. 
97 — Curtis 248 — Steph. là p. 30 pi. 27 — Gn. Ind. 245 — Bdv. 979 
= Egregia Esp. pi. 119 f. 7 et.WS — : View. 116 — Lang. 918 =r/>raW»ia 
Wlen.-Verz. O-ll — Bork. 175 — Fab. 281 — Engr. (la Verte) 465 a 6 
=:Jlfi^laHaw.74. 

Larv. Esp. — Hb* 

r 

Allemagne, Autriche, Angleterre, nord et centre de la France, en Juin. 
CoU. DIv. 

On l'élève maintenant communément à Paris, d'autant plus que sa che- 
nille n*est t>ôlht déjicâle et s'âcconitaibde très-bien des (îlàntes domes- 
tiques» - 

Il ne m'est pas encore expliqué comment les Thérésiens ont fait deux 
espèces de cette Àplecta^ qui né varie pas assefc pour ^tie de bons obser- 
vateurs puissent s'y tromper. M. Boisduval indique la Prasina de Bork- 
li'auseli cobnie vaHété , hiats )c tië pui^ voir en ((uoi elle dilTôre. Son 
Egr^giu n'est pas plus t>ecoiinaissable,'qûo!qu'innsIstè sur sa validité. Elle 
différerait, surtout d'après lui, en ce qu'elle a quatre places blanches sur 
les ailes supérieures, au lieu d'une seule qui se volt dans le type derrière 
les tacnes ordinaires. Cette Egregia n'eèt pas', dit-il , celle d'Espar, et 
elle s^âccorde très-blèn avec la figuré 24 t)l. 6 tom. Il dé t>e Geer. t^our 
moi , Je ne vols dans cette prétendue çsp^ce, qu'une variété accidentelle. 

Mixta (de Baworth n'est qu'un exemplaire Vieilli et passé au Jaune. 

À. Jri&ékildèa Bork. 

Bork. 176 (non VUL) = Hurhida Hb. 505. 

Ne diffère du type qiic.par l'ahsebce de la place blanche derrière la 
coiidée et par ses taches plus Nombres. L'es traits nôirsqui lient les tachés 
ordinaires sont aussi plus marqués. — On l'obtient de la mémo chenille, 
et elle ne valait guère mieux l'honneui' d'un nom sépiiré que VEgrepa. 

À. 

La tache orbicnl^itre iirtoHdle et non ovàle-obllque ; la clavlforme bien 
nette; le bord intei*ne làrgcMekit blanc; surtout dans l'espace ihédtan ; la 
tache blanche qui suit la réuiforme très-blanche ; la ligne subterminale 
très-profondément dentée entre les 3« et 4° inférieures. 

Amérique Septentrionale. Coll. Dbday. Une 9* " 

Ces caractères me paraissent trop légers pour former une espèce , et 
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d'ailleunjMgnore s'ils sont constants ; cependant, 11 se pourrait que la 
chenille fût différente. 

Nota. TuUia Gr. AOO E , qui habite Surinam , n*est-«lle également 
qu'une Yariëté de VHêrbida ou constitue-trelle une espèce différente? On 
sent qu'il est impossible de se prononcer sur sa figure seule. 

GROUPE IL 
t)^ 766. Aplecta Occulta lia. 

S. N. 167 — Clerck pi. 1 f. 6 — Rossi. mant. ftOO — Engr. O'Occulte) 
836 art — Hb. ^9 — Haw. 71 — Tr. II p. 52 — Dup. III p. 380 pi. »7 
— Stcpli. III p. 29 — Curt. 248 — Gn. Ind. p. 2ft5 — Bdv. 977 ^ Tri* 
ntaculota Esp. pi. 131 f. 5. 

Larv, Hb. 

Bavière, Hongrie, Styrie, Autricbe» Suède, Russie méridionalef Angle- 
terre, en août. Coll. Div. 

767. Aplecta Ibipucata Lef. 

Lefebvre Ann. Soc. ent. 1835 p. 39/1 pi. f O f. ft et Errata p. 1 — 
- Gn. Ind. p. 245 — Bdv. 078 — Dup. sup. HI p. 592 pi. 69. 

Larp, ignot. 

52»». Ailes super, entières, arrondies, d'un gris un peu violâtre, arec 
les lignes, les taches et quelques places vagues d'un cendré-blancbàtre. 
Extrabasilalre ondée ; coudée lunulée ; subterminale tremblée , d'abord 
fortement brisée en angle sur la 1^ supérieure, puis s'avançant en S très- 
émoussé au milieu : toutes bordées de brun clair. Taches bien marquées : 
l'orbiculaire en U« ouverte par en haut et continuée jusqu'à la cOte ; la 
rénlforme très-régulière, fortement creusée et assez étroite; la daviforme 
petite, mais visible. Traits terminaux petits, grêles, non lunules. Ailes 
Infér. d'un gris uni, avec la frange blanche; leur dessous d'un cendré un 
peu lilas, avec la côte, le bord et une ligne médiane vague, d'un gris un 
peu plus foncé. Palpes grêles. 

Groenland. Coll. Lefebv. et Bdv. Très^rare. 

Elle se distingue de l'Occulla par sa taille, sa couleur plus unie, plut 
pâle , plus violâtre , moins nébuleuse ; ses ailes supérieures moius oblon- 
gues, les lignes moins anguleoses, la tache rénlforme plus étroite, la cla- 
vlforme moins allongée , les traits terminaux moins épais; le thorax plus 
uni, etc. 

768. Aplecta Imbrifera Gn. 

Elle ressemble beaucoup k la N$buloêa; nais ses ailes sont plus counat 



et le foiid est si fortement aspergé de noir&tre , qu'elles paraissent de 
cette dernièra couleur ; en outre, la teinte jaunâtre est ici plus forte et 
tire sur l'ocbracé. Les dessins sont les mêmes, mais plus foncés; les points 
qui suivent la coudée se détachent mieux; la subterminale est moins den- 
tée, et les tacties cunéiformes qui la surmontent sont plus grosses et plus 
nombre'uses. Les lunules terminales sont plus épaisses et paraissent 
moins séparées de la Orange. Les ailes infér. sont plus foncées , avec la 
bordure , la ligne , la lunule cellulaire et les terminales mieux marquées 
de part et d*autre. La tête, le collier et les palpes sont bruns. 

Eut de New-Yorck. Coll. Dbday. Un cT- 

^ 769. ApLECTA NIBIBO8A Go. 

Elle est encore plus voisine de la Nebulosa que la précédente , mais 
elle a une coupe différente : les ailes sont plus arrondies; Tabdomen mohis 
long; la poitrine plus velue, avec les pattes plus robustes, le collier plus 
étroit. Les ailes super, sont d'un blanc^cendré moins Jaunâtre, saupoudrées 
d'atomes noirs plus nombreux , surtout à la côte , et les dessins sont d'un 
noir plus décidé. La tache orbiculaire est tout-à-falt ronde et plus forte- 
ment cerclé» de noir. La frange est notablement plus longue, plus fournie. 
Les ailes, infér. sont plus obscures, avec la frange d'un blanc pur; la ligne 
. médiane et la lunule sont plus visibles, et en dessous , cette ligne, plus 
épaisse d'ailleurs, est notablement plus rapprochée de la lunule cellulaire, 
qui est plus grosse. Les ptérygodes sont bordées extérieurement de noir; 
mais la bordure intérieure, si elle existe, ne forme pas un coude prononcé 
derrière le collier, comme chez la Nebulosa. 

Amérique Septentrionale. Coll. Dbday. 

'^J^' 770. Aplecta Nebulosa Hofii. 

Hufn. Beri. Mag. m p. 618 •— Frey. Beltr. pi. 52 — Tr. II p. 68 — 
Gn. Ind. 2À5 — Bdv. 076 = Polyodon Wien.-Verz. H-1? — Fab. 3&3? = 
PUhêja Hb. 78 — Sepp. II pi. 27 — Dup. III p. 382 pi. 99 f. 1 (non 
Lin.) = Thapsi Brabm. II p. 135 — Bork. 236 =; Bimacvlosa £sp. 
pi. 132 f. 1, 2 — Steph. m p. 28= Grandis Donov. X pi. 36 — Haw. 70 
= Polymitâ (la Brodée) Engr. 470 abc. 

Lan, Frey. — BRG. 

55««. Ailes super, subdentées, oblongues, d'un blanc-cendré saupou- 
dré d'atomes gris ou jaunâtres, principalement à la côte , avec les lignes 
médianes larges, géminées, dentées, mais plus ou moins effacées; les taches 
très-grandes, bien écrites, cerclées de noir; l'orbiculaire irréguiiëre eC un 
peu oblique ; la réniforme régulière, avec un anneau gris concentrique ; 
la claviforme grosse et courte. L'ombre médiane fine , mais bien écrite , 
seipente entre les taches supérieures qu'elle Joint par un cheyron. Ligne 



$ubteriniflale un peu vague, dentée, -bordée de cheTroitf noirs. De gros 
poifiu ou arcs terminaux Doirs, isolés, précèdent la frange. Aile* Infér. 
d'un gris sale un peu plus obscur au bord« avec les nervures visibiea i 
leur dessous clair, avec uuq tache cellniaire, une ligne fine <lenticulée et 
une bordure subternlnale vague, grises. Toupet (rontal et collier mar- 
qués d'une ligne noire. Ptérygodes entourées de tous cOtés d-une ligue 
noire subterpiinale. Abdomen avec h crêtes, noires k l'extréniité. 
Femelle tout-à*fait semblable. 

Commune dans presque toute TEuropc, en Juin. Coll. DIv. 

Chenille allongée, d'un gris-cannelle clair, avec la vasculaire très-fine , 
blanche, un peu interrompue, divisant une série de losanges noires, mais 
dont la moitié antérieure est moins foncée. La stigmatale est peu distincte, 
mais toute la partie latérale est sablée de noir, et l'on y voit Une série 
de traits noirs arqués , partant de l'incision postérieure et se dirigeant 
vers les stigmates. Ceux-ci sont d^un fauve sale, cerclés de noir. Tête d'un 
blond luisant, avec un réseau et deux taches bmns. Plaque de la noqoe 
brune , assez marquée. Vit, au printemps , sur plusieurs plantes basses, 
mais surtout sur les Âumêx, 

771. Apl^cta Latex Cn. 

cf dS»"». 9 ASin*». Ailes super, subdentées, un peu en amande, d'un 
blanc-grisâtre , avec des écailles d'un gris légèrement roussâlre sur les 
espaces basilairc , terminal et la partie inférieure du médian ; en sorte 
que Tespacc subterminai et surtout la partie du médian où est l'orbicu- 
laire, sont d'un blanc presque pur. Cette tache est grande et entièrement 
>ide : la réniforme est régulière , cerclée de noir, surtout par en bas et 
traversée par une teinte d'un brun chamois;' la clavi forme est courte, 
mais nette, annulaire. Les lignes sont à peine distinctes, sauf la subtermi- 
nale, qui porte, vis-à-vis de la cellule , deux traits , et sous la W infér., 
une tache noire, cunéiformes, qui en accusent le parcours. Des traits ter- 
minaux minces. Ailes infér. d'un gris clair, avec des traits terminaux asses 
épais, mais sans autre dessin ; leur dessous avec une grosse tache cel1u«> 
laire arrondie, une ligne vague et deux points terminaux rapprochés de 
chaque côté de l'indépendante. Poitrine et abdomen du m&le tehifés de 
chamois^rosé. Ce dernier assez court, avec de petites crêtes très-fines. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. et Dbday. 

Cette pettte espèce a encore des rapporta avec Nehulosa , mais la res* 
semblanoe copiuMncc à s'éloigner. 

77a. ApLECTA CoXDlTA Gn. 

9 35""». C'est la plus petite du genr^. Ailes peu allongées « les 



sup<r. presque entières, assez larges, d*un blanc-cendré , fortement sau- 
poudrées de noirâtre, qui les rend grises, excepté sur le bord des lignes 
et sur les deux taches ordinaires , qui restent blaaches et vides : celles-ci 
très* régulières; Torbiculaire en ovale longitudinal. Les trois l*-»» lignes bien 
distinctes, dentées, noires; la coudée envoyant une dent plus aiguë dans 
le sinus de la réniforme ; la subterminale très-nébuleuse , claire , bordée 
antérieurement d'un teinte vague d'un ferrugineux pâle; le trait supérieur 
de la ckiviforme seul visible ; les deux taches médianes séparées par une 
nuance lancée et e»touiée de noir. Un trait noir basilafare croisant la 
deni-Ugne. Ailes infér. d'un blanc-Jaunàtre sale , avec les traces d'une 
aache cellulaire, d'une ligne médiane trèsHX>nlournée et d'une tache 
mibanale noirttre, et des traits terminaux épais, contigus, plus marqués. 
Leur desseus avec la tache et la ligne trè^-marquées, noirâtres, épaisses ; 
la seconds se continuant sous les supérieures. Abdomen court, avec des 
crêtes trte-fincs* Palpée ascendants, plus grêles et moins larges que chez 
les autret^ espèces. 

État de New-Yorck. Coll. Dbday. Une 9 . 



^- 



773. Aplecta Schœnnhebei Bdv. 



Bdv. In mus. 

Elle a beaucoup de ressemblance avec la Spedosa » m A elle est plus 
petite et plus foncée. 

38™™. Ailes super, d'un grls-noIr légèrement ochracé , avec les deux 
lignes médianes et les deux taches supérieures découpées en blanc; la coudée 
trèft-dentée et formée d'une série de lunules bordées intérieurement de 
Doir. Les taches presque égales, cerclées de noir; la réniforme empâtée, dans 
le milieu, de noirâtre, -qui entre par le sinus; claviforme petite et annu- 
laire, noire. Subterminale très-vague et indiquée seulement par des ato- 
mes Mânes et noirs alternés. Un trait basilaire noir croisant la demi-ligne. 
Frange précédée de points noirs. Ailes infér. d'un blanc-K>chracé très-sali 
èe gris dans les deux sexes, avec une grosse lunule cellulaire , une ligne 
médiane sinuée et dentée, «t une ombre subterminale vague, noirâtres, et 
des traits terminaux mieux marqués. Leur dessous blanc poudré de noir, 
avec la lunule et la ligne plus distinctes. Abdomen moins long que chez 
NehuloMy sans crêtes sensibles. Antennes du cT wi peu monUlformes, à 
fascicules courts et égaux. 

Les deux sexes semblables. 

Laponle , pôle nord. Coll. de M. Bolsduval^ qui l'a dédiée â M. Schosn- 
nber. 



^ 774- Aplecta Speciosa Itb. 

Hb. 49 1 — G9. In<L 245— Bdv. 073. 
Larv, ignot. 

w 

42°^. Ailes presque entières , d'un gris-blanc un peu ochfaoé , sur- 
tout Sva le disque « avec des dessins nofrs très-trandiés ; la demi-ligne 
croisée par un trait basilaire épais; la coudée régulièrement dentée; la 
sub terminale vague et accusée seulement par des tacbes noires, anguleu- 
ses , qui la précèdent et qui sont géminées et plus épaisses en trois en- 
. droits. Taches médianes presque égales, concoiores, séparées et précédées 
par des linéaments noirs, épais, formant des x : la réniforme traversée ho- 
rizontalement par du noir dans son milieu et bordée de blanc par en bas. 
Claviforme petite, mais allongée, noire, pupillée de clair. Une série de 
points noirs , forts , mais isolés, précédant la frange, qui est faiblement 
entrecoupée. Ailes Infér. d'un blanc-jaunâtre, avec une grosse lunule, une 
ligne et une ombre subterminale, noirâtres. Leur dessous avec la lunule 
plus marquée, précédée d'un trait cellulaire noir, et la ligne & dents algues 
et très-rapprochée de la lunule. Antennes d'un blanc-ochracé en dessus. 
Thorax ochracé, mêlé de noir. Abdomen non crété. Palpes noirs, avec 
l'extrémité (b|2« article et le 3«», ochracés. 

Vosges, en juillet. Coll. Bdv« Une 9* Très-rare« 

A. Speelosa Oup. 

Dup. sup. ni p. 59& pi. A9. 

D'un blanc-cendré un peu soufré, à dessins moins arrêtés. Taehe clavi- 
forme plus grande, moins étroite et annulaire. Réniforme moins salie de 
noir; les linéaments noirs qui séparent et précèdent les taches, plus vagues. 
Frange fortement entrecoupée , avec les points terminaux liés par les 
parties noires. Ailes infér. à dessins plus vagues, sauf les traits termi- 
naux ; leur dessous avec la ligne beaucoup plus écartée de la lunule et 
sans trait cellulaire. Une teinte rosée à Tapex des quatre. Thorax plus 
mêlé. Abdomen plus gris. Antennes grises. 

Ghamouny. Coll. Pierret. Trois Individus. Très-rare* 

Je n'ose faire deux espèces de ces races, et pourtant 1 si les caractères 
Indiqués étaient constants, il y aurait peut-être lieu. 

GROUPE m. 

^t 7^5. Aplecta Tincta Brahm. 

Brahm. 274 et in Scriba III p. 255 pi. 18 f. 2 «- Bork. 210 » Tr. II 
p. jkS — Dup. m p. 889 pi. 96 * Frey. IV pi. t93 — Steph, III p. 29 — 



HADENlDf. 1 1 

Gn. Ind. 245 — Bdv. 975 = Occulta Fab. 263 — Bork. 218 = Trima- 
eulosa Esp. pi. 131 f . 5 = Hepatica Hb. W — Engr. (la Cachée) 667 
abe = ArgentitUL Haw. 72. 

Larv. Tr. — Frcy. 

Allemagne, Autriche, Styrie, France centrale et boréale, AJpes, Angle- 
terre, en Juin. Coll. Dlv. Jamais très-commune. 

Brahm et Borkhausen paraissent avoir publié cette espèce presque en 
même temps , car ils se citent mutuellement. Le dernier Ta donnée une 
seconde fois sous le nom ù^ Occulta, — La figure ù* Hepatica de Clerck 
est si outrée pour les couleurs et si chargée de rouge et de bleu, qu'elle 
présente beaucoup de ressemblance avec notre Tincta ; c'est ce qui fait 
que plusieurs auteurs s'y sont trompés, et Hubner tout le premier. 

sf/« 776. Aplecta Advena W.-v, 

Wicn.-Verz. L-11? — Fab. 375 ? — Esp. pi. 178 f. 4, 5 — Bork. 258 î 
— Hb. 8f — Haw. 76 -* Tr. II p. 39 — Dup. III p. 392 pi. 96 — Stepb. 
m p. 28 — Gn. Ind. 245 •— Bdv. 974 = (la Carnée) Engr. 468 afrc r= 
NUenê Haw. 77 — Steph. lU p. 28. 

Lafv. BRG. 

France, Allemagne, Autriche, Angleterre, en juin. Coll. Dlv. Jamais 
très-commune. 

Il ne m'est pas prouvé que cette espèce soit bien VAdtena des anciens 
auteurs, et surtout du Wien.-Verz., qui la place dans sa Faro. L, laquelle 
correspond i notre genre Orikosia et qui fait vivre sa chenille sur le bou- 
leau. 

Haworth donne , sous le n» 77, une N. Niions , qu'on rapporte id 
comme variété; mais comme 11 lui donne pour caractères une taille 
plus petite et les antennes sétacées, nues, Je crains qu'il n*ait vu quel- 
qu'une des espèces exotiques, 

Gen. HADENA Och. 

Och. Syst. Gloss. — Tr. Bdv. Dup. St. = Hai§na% Mamêstra^ Phlogo" 
phora Tr. 

CheniUes rases , allongées , non aplaties , cylindriques, à tête globuleuse, 
moyenne, de couleurs assez vives ; vivant sur les arbres ou les plantes bassei. 
— Chrysalides enterrées, — Antennes pubescentes , rarement pectinées dans 
les ^. Palpes subascendants , le,^ article recourbé ^ asset épais, velu-hérissé , 
le 3' très'couri, trofufué au sommet. Toupet frontal peu saillant, canaliculé 
au milieu. Thorax carré, convexe, velu-serré, avec le collier court, un peu r«- 
levé et suivi dune crête bifide. Abdomen souvent crête, termirté carrément dans 

JLépidoplîtres; Tome 6. C 



g 2 HADENIDiË. 

ks çf, robuste, eylindrico-eonique el terminé en pointe ohtusedans tes Ç. Jites 
4,upérieuns épaisses, dentées ou subdentées, un peu étroites, ayant les deux et 
souvent tes trois taches bien distinctes, et offrant souvent sous la réniformeune 
tache bidentée plus claire que le fond; Ujne subterminale distincte, brisée dans 
Mon milieu en 3 couché; au repos elles sont disposées en toit incliné. 

Voici le genre qui a donné son nom à la famille, et c*cst aussi le plu| 
nombreux et le plus caraclérisUque. Toutes ses chenilles sont bien cylin- 
driques, sans aucune éminence et avec les lignes ordinaires, ou du moins 
la vasculaire et la sligmalale, bien marquées. Elles vivent à peu près toutes i 
découvert sur les plantes basses el plus souvent sur les arbres. La seule H. 
Dentina fait exception (voir pag. 95) . Elles s'enferment toutes en terre pour 
•e chrysalider. 

Les papillons diffèrent, comme on peut bien le penser, dans un genre il 
nombreux. La plupart d'entre eux sont reconnaissables au premier abord à 
la ligne sublerminale brisée en W ou M couché el à une tache plus claire 
que le fond placée sous la réniforme et qui est divisée inférieurerocnt en 
deux dents aiguës. Au reste, comme les groupes sont nombreux, je Vais les 
passer en revue brièvement et achever ainsi Ihisloire du genre. 

Il y en a- six principaux : 

Le premier comprend des espèces de grande taille, dont les antennes 
sont tantôt garnies de lames bien distinctes, tantôt dentées ou moniliformes 
jusqu'à moitié. Les papillons sont privés de la tache bidentée. 

Le deuxième conlicnt des espèces de taille généralement pelile, dont lef 
antennes sont simplement pubescentes; les lignes et les lâches sont parfaite- 
ment distinctes, mais la tache bidentée y est encore accidentelle. Leurs 
chenilles vivent toutes sur différentes espèces de Quercus. 

Les chenilles du 3' groupe vivent sur les plantes basses. Les papillons 
sont de taille ordinairement moyenne, et c'est chez eux que la tache bi- 
dentée est la plus saillante. 

Le 4<^ groupe composait autrefois la plus grande partie du genre Marnes-* 
ira d'Ochsenhcimer. Les chenilles allongées, molles, vivent principalement 
sur les plantes potag ères : leurs lignes sont bien disiioctes, et parfois leurs 
trapézijîdaux bien m arqués, quoique non saillants. Les papillons se font re- 
marquer par la vivacité de la ligne sublerminale, qui est fortement brisée, 
en S, et leurs taches se découpent ordinairement en clair sur un fond 
]>runou rougcâtre. 

Les chenilles du S" groupe vivent à la fois sur les plantes ligneuses et 
herbacées, quoiqu'elles préfcrent généralement ces dernières. Les papillons 
glosent de bonne heure. Ils ont les lignes et les taches égaleflMol bien 
marquées, et la sublerminale aussi brisée en M bien distinct. 

Entin, chez le Q^ groupe, les antennes reprennent une ciliation plos 
oiarquée. Les papillons , qui sont cependaçl encore de véritables ilad9ma% 
CHit déjà l'aspect de Xylinides elles dessins rayonnes en longueur. 

loatei CCS Moauelles ont Indiliéreinment les mêmes mceurs. Ce soBt 



elles qu'on trouve le plus fréquemment accrocliéeS aux arbres dans les boia 
<m sur les chemins. Leurs chenilles habitent nos jardins, mais il est bien 
fare qu'elles soient assez multipliées pour y causer des ravages bien consi- 
teables. VOUracea elle-même, malgré son nom, n*y est pas habituelle- 
vent Ibrt abondante, et b D§nt%na, h phis commune après elle^ ne s'atta- 
^e ordinairement qu*aui plantes inutiles. 

' On trouve des Hadtna dans toutes les contrées de FBurope et des deu|; 
'Anériques, ainsi qu*A la Nourefle-HoUande. Je n'en ai point encore rà 
^Afrique ni é^Asle, quc^qu'il soit bien probable qu'elles n*y sont pas étran- 



GAOUPE I. 



777. HaUEITA ApLSCT0n>E9 Gn. 

aS»«é AUaa vibdentéea, d'un blanc aablé de gris elatr, «fte l'espeaf 
MdUn dfOa bnwHMir tranché. Lignes aiédiaiies dispoaées eonuM dani 
Amiea^ mais à dents prononcées et aiguës, éclairées de blane. Les dent 
taches super, rapprochées, blanches à centre brun, cerclées de noir; Tor- 
l>lculaire ovale-oblique; la réniforme régulière ; la ciaviforme noire, oblon- 
pw. Ligne aubteruiaale assez i agne, ombrée de noir en arrière , el pré- 
cédée de petites taches aagittéea. Ailes infér. noirâtres, avec les traces de 
deiu lignes édaiiées inlédeurement ; leur dessous dair, sablé de o^lir, 
Viee une tache cettulaire et une ligne dentée, noires. Antennes du c^ é 
laeMS aaaea tongnea, algrettéea sn aonnset. 

Nouvelle-Hollande. H. 11. Un o"* 



778. Haoena Amica Tr. 

Tr. I p. 332 — tnf, m p. 970 f. A — Eversm. p. 294 — 6n. Ind. Sftâ 
— Bdv. 041 — Dnp. sup. p. 224 pi. 21 — Herr.tSch. 66. 

Xerv. igneC. 



ilthuanle, finlaade, Laponle, Russie méridIOBale , en aa4t ^ 
bre. ColL Bdv. et Pierret. Un çf, une 9- 

Cette belle espèce, la plus grande de toutes les Hiiid^f manque dt|ps 
presque toutes les collections. 

779. HaDENA StiGMATICA. Friw. 

JLtucomoia Herr.-Sch. 380 (non Eversm.) 
Larv» Ignot. 

40»». Ailes super, dentées, un peu oblonguesy d*un brun-bistre , 
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avec Tespace terminal d*un brun-noii>vlolâtre, séparA en deux taches par 
un X très-prononcé que forme la subterMinale, qui est fine, claire et pré- 
cédée de taches sagittées, allongées, d'un brun-blstre un peu plus foncé 
que le fond. Les deux lignes médianes très-fines ; la coudée à dents algues, 
suivie de points clairs ; Tcspace médian un peu plus foncé, surtout vis-à-vis 
de la daviforme, où il est traversé par une sorte de trai^ vague, noirâtre. 
Taches ordinaires bien visibles: l'orbiculairc ovale, presque horizontale; 
la réniforme irréguiière , occupée , dans sa moitié extérieure , par una 
large tache blanche. Un trait foncé, épais à la base, sous la sous-médiane^ 
Ailes infér. d'un blanc-carné saie , avec les nervures , une large bande 
subterminale et un liseré terminal, bruns; leur dessous presque uni, avec 
une forte lunule cellulaire brune. Antennes très-aiguês au sommet et gar- 
nies de lames minces, longues et pubescentes. 

Femelle plus foncée , avec des teintes un peu Ideuitres , les dessins 
plus confus , la tache blanche plus salie au milieu ; les ailes Infér. d'un 
brun-fiolr&tre presque uni, avec les nervures brunes piquées de clair, et 
la ligne du dessous assez marquée. Antennes monlliformes, à dis isolés k 
peino visibles. 

Ile de Crète. «ColL Pierret. Deux cTt deux $. 

m 

Cette belle et rare espèce se rapproche beaucoup de notre Soliêri et de 
notre Adustay dont ses antennes pectinées la font facilement distinguer. 
Elle n'existe encore que dans très-peu de collections. M. Herrich-SchoBf« 
Ur Ta donnée sous le nom de Lêucvnoia Ev. ; mais elle n*a aucun rap- 
port avec cette Noctuelle , qui n'est qu*line variété de VHccaiêra swêna 
(voy. ceU^). C'est k tort aussi qu'il la dit d'Oreubourg. 

tt 
780. Hadbna Satura W»-v. 

Wied.-Verx. P-1 — Hb. VS — Tr. I p. 83S — Dup. III p. 810 pi. OS 
et sup. m p. 235 pi. 22 — Frey. III pi. 24A — Evers. Faun. p. 225 — 
Gn. Ind. p. 246 — Bdr. 0A4 = Pmphyrea Esp. pi. 145 f. 5 — Bork. 188. 

Larv. Frey. 

Suisse, Italie, Allemagne, Saxe, Autriche, est de la France, en ma! et 
août. Coll. Div. Est répandue maintenant dans les collections , mais 
sans y être abondante. 

Treltschke a cité à tort ici la Porphyre d'Engramcllc, qui représenta 
évidemment notre Saportcc, 
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781. Haseita Assomis bbday*' 

Dbday. Cat p. 10. 
Zarv. Ignot. 

Elle est Inttrmédlaire entre Satura et Musta^ nais elle se rapproche 
surtout de la variété foncée de la Seconde. Voici en quoi elle en diffère : 

Les ailes super, sont aussi entières; les deux lignes médianes sont nota- 
blement plus distantes , surtout par en liant « et leur partie clairo plus 
large, plus continue, est d'un carné-rougeâtre ; Textrabasilalre est moins 
profondément sinuée, surtout inférieurement; la subtcrminale est à peine 
distincte et accusée seulement par les taclies noires, sagittées, qui la pré- 
cèdent : elle ne forme point 1' ^. Lestaclics sont cerclées du même camé- 
rongeâtrc, sauf le bas de la rénîforme ; les ailes infér. sont d'un noirâtre 
presque uni , même ;chez le mâle , avec la frange plus claire. L'abdomen 
de celui-ci est noirâtre, plus velu, mais moins crété, et ses antennes sont 
simples au lieu d*étre monillformes et presque dentées, avec les fascicules 
des cils notablement plus courts. 

La femelle est semblable, mais plus obscure. 

Ecosse» en Juin. Coll. Dbday. Elle est encore à peine connue. 

^ 78 a. Hadena Adusta Eip. 

Esp. pi. iftO f. 1, 2 — Tr. I p. 339 et sup. » — Dup. III p. 816 pi. 9t 
•t sup. III p. 238 pi. 22 — Evers. p. 225 — Gn. Ind. p. Hh — Bdv. 940 
= Jquilina Bork. 156 = Valida Hb. 606, BOV, 608 = DupUm 
Haw. 83 = Parphyrea Scriba p. 145 pi. X f. & =r Jncêps (TEqulToque) 
Engr. A57 ahd. 

Larv, Bork. — Scriba. 

Autriche, Suisse, Allemagne, Russie, France orientale, en mai et Juin, 
Coll. Dlv. N'est pas des plus communes. 

A. Satura St. 

SU II p. 181. 

Généralement plus sombre, jba partie supérieure de la coudée plus 
rapprochée de la tache réniforme que dans le type ; la liture qui unit les 
deux lignes médianes mieux marquée et la dent claire qui la surmonte 
tout-i-fait indistincte; les tnits sagittés de la subterminale plus pro- 
noncés; les ailes inférieures plus sombres; l'abdomen moins fortement 
crété. 

Angleterrey en Juin. 
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Fref . I pl« 63 f. i — Herr.-Scb* 608. 

D'un gris pâle mêlé de rougeâtre ; point de traits cunâformef noirs tnf 
la subterminale ; rénirorme concolorc Ailes Infér. a?ec la lunule cellulairo 
plus marquée et une double bande nuageuse foncée. 

Nord de rAllemagne. Décrite d'après MM. Scboelfer et V^eyer. 

Nota, le! doit probablement se placer la Chardinyi Dup. sop. p9. tt 
f. 4 « ou Pavida Herr.-Sch. &07, mais qui doit reoevoir un nom nouTeaii, 
Mi deux qu'on lui a donnés éunt appliqués à d'autres IVoctnelles. (Toy. 
OUtrditiyi et Skûsa,) Mais Je ne l'a! pas vue en nature. 

Jteijpiirina Esp. ne me paraît pas autre chose qu'une AdnBîa I eoti^ 
lenrs un peu vîtes , mais la figure est si mauvaise et ta deserlptlob 4 |M 
éonduantei que Je n'ose la citer comme synonyme. 

783. HaDENA SoLlERl Bdv. 

Bdv. Ind. errât p. a, Gen. 9ft6 — Gn. Ihd. S&A — Dttp. sup. HI p. Ht 
pi. 32 f.3 — Herr.-Scb. tS« ss f^Kl/tcHna Dabi. =s AâutUk tar. Tr. 
Bdv.? 

Larv, Ignot. 

Provence, Sicile, «a mai. Sntoyéo abonâamBMit dans cea denl«i 
temps. 

Trelstehkela regarde cottmê une simple variété û^Aétuià^ et M. Bols- 
éntêX est près (dans son Gênera) de partager son avis. Pbnr mol, elle taê 
parait bien distincte, et voici en quoi : 

Elle est plus petite ; les ailes super, sont moins algues à Tapet ; lèut 
couleur est invarlabiement le brun testacé presque uni ; les deux ll^èî 
médianes sont plus rapprochées par en bas ; la subterminale be forme pas 
r K f elle est à peine distincte, si ce n'est qu'elle interrompt les traita 
noirs; l'espace terminal est toujours foncé; les ailes Infér. sont plus blaQ« 
ches et plus mates, A bordure interrompue et A frange plus longue et plus 
divisée. 

GROUPB IL 



.1^ 784. Haaeva Fotba Tr. 

,,Tr. I p. UO et sup. 50 ^ Dup. IV p.49 pi , «99 f. 4»B.-^ Hb.-<«|t 
79S.760 * Frey. Beitr. pi. 46 — Gn.Ind. p. 244 — B4r. 902. 

Larv, Frey. 

Hongriei «1 aoûu CoU, Dln Est ratée rare^ 
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La pocha réslcolense des ailes inférieures, qui rend cette espèce si re- 
marquable, pourrait faire croire & la nécessité d'un genre séparé, mais tous 
les autres caractères sont bien ceux de cette section du genre Hadênag 
d'ailleurs, la clienille ressemble extrêmement & celle de la C<mn$rgên8 et a 
Il même manière dé rlire. 

tt 

^ 785. HADEirA OCCLVSA Etp« 

Hb. 733 -^ Tr. BUp. X p. 6$ — Gn. Ind. 244— Bdn Ml ssDidymMm 
Dup. IV p. 106 pL toi f. 8 = Furva £sp. pi. 158 f. 1,2. 

Larv, Ignot. 

Provence, ouest de la France, en septembre, octobre et mène noTembra. 
Coll. Div. Répandue maintenant dans toutes les collections. Je i'at 
trouvée dans Tilc de Molrmouiicrs, sur le QuercusiUs, 

Le type de l'espèce a la tache réniforme d'un fiuve chamois. # 
Il est surprenant que personne n'ait reconnu cette espèce dans Esper, 
qui l'a pourtant bien figurée , mais sous un nom que nous ne pouvons lui 
conserver, puisqu'il était déjà employé pour une Noctuelle du genre Alà* 
tnêttra. 

A. 

La partie daire de la réniforme d'un blanc pur* 
Hemes localité 

786. Hadena Indistahs Gn. 

32n». Ailes super, lubdentées, d*on brmi-d'écorce un peu tlneux, 
comme chez Saportœ ou Adusta, avec les lignes et taches conibses pivk 
foncées. Une tache noirâtre presque carrée, touchant à l'extrabasilalre. 
Imposant au-dessus de la sous-médiane et ne s'avançant que Jusqu'à 
. moitié de Tcspace médian, fondue par en haut; au-dessus, une petllo 
tache annulaire de même couleur. Ligne subterminale composée de pellla 
chevrons d'un ochracé paie bordés de nolrÂire, ceux du milieu surmonta 
de traits cunéiformes, fins, aigus. Tout l'espace terminal plus foncé. 
Taihe réniforme Indistincte , quoiqu'elle porte extérieurement quelques 
atoiaesd'un cendré clair. Ailes infér. d'un gris-brun, plus clair à la base, 
avec la frange rosée ; leur dessous blanchâtre , avec la côte largement 
rosée , une lunule et une fine ligne médiane dentée, brunes. — Femelle 
\ lignes plus marquées, à tache foncée moins distincte, à ailes inférieuree 
plus obscures, à ligne du dessous mieux marquée. 

Inde centrale. Coll. Gn. 

Il est probable que cette petite espèce varie, comme chez nous la Jlfo- 
4ioe4r9ifia, Elle D une TesHUblaoce Kssex marqvée «yec notre Occlumt^ 
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ttt 
,si^ 787. Ha0ENA R0BORI8 Qb. 

Hb. 847 — Gn. Ind. ZhU — Bdv. 960 — Dup, 8up. III p. 159 pi. 15 — 
Frey. III pi. 29if. 2 — Herr.-âcb. 52. 

Larv, ignot. 

France centrale et occidentale, en octobre. Je Tal treuTée assez abon* 
damment autour de Châteaudun, et Tai répandue dans toutes les collec- 
tions. Depuis }e Tal également prise à Pomlc (Lolre^Inférienre). 

A. Cenis. 

Bdv. Gen. 960 — Hepr.-Sch. 153. 

Un peu plus petite. La couleur verte remplacée par du gris-cendré, qui 
fait ressortir la teinte ferrugineuse pâle qui lave les taches réniforma et 
claviforme. 

France méridionale. Coll. Div. Aussi répandue maintenant que 1« 
type. 

'/r 788. Hadena Monoghroma Esp. 

Esp. pi. 155 f. 8-6 = La Grisaille Engr. 353 aft = Distant Hb. 829, 
523 — Tr. I p. 359 et sup. 49 — Dup. III p. 262 pi. 89 — F^ey. Il pi. 124 

— Gn. Ind. n^ — Bdv. 957 = SubêrU Bdr. Ind. métb. p. 72 — Dup, IV 
p. 263 pi. 117 f. 1, 2. 

Larv, Tr. 

Autriche, Provence, en août et septembre. Coll. Div. Commune 
dans nos contrées méridionales. 

M. Bolsduval a donné à cette Badena le nom de Subêris^ et M. Du- 
ponchel l'a Imité ; depuis, ils ont reconnu qu'elle n'était autre que la 
Distans de Hubncr et de Treitschke; mais ce n'est pas tout, il fallait re* 
monter plus haut et aller jusqu'au nomd'Ësper, qui est évidemment le plus 
ancien et qui s'applique tout-à-fait à cette espèce, quoi qu'en dise Treit-^ 
scbke dans une note (p. 359). 

p^ 789. Habena Saporta Esp. 

Esp. p. 651 pi. 142 f . 2 {Tenêbrosa) = Sapcrtœ Dup. III p. 410 pl« 08 

— Hb.-Gey. 836, 837 — Gn. Ind. 244 — Bdv. 958 — Herr.-Sch. SS = 
Porphyrea Engr. (la Porphyre) 475a 6c = iUcis par err. Frey. UI 
pi. 202. 

Larv, ignot. 

Italie, Provence, ouest de U France, en octobre et novembre. ColL 
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DW. Très-répandue maintenant. Je Tai trouvée dans Tlle de Noirmou- 
tlers. 

Cette Hadêna est très-andennement connue, quoique nos auteurs mo- 
dernes l'aient donnée comme nouvelle , mais on ne peut lu! restituer 
nucuo de ses anciens noms qui reposent tous deux sur des erreurs de 
synonymie. 

EUe varie peu. 

>> 790. Hadena Pbotea W..V. 

Wien.*Ven. P-7 — Esp. pi. iSO f . — Scriba p. 100 pi. 18 {Thahs- 
sina err.) — Brahm. 202 — Bork. 158 — Hb. 40II — Tr. l p. 862 — 
Dup. m p. 250 pi. 80— Gn. Ind p. 244 — Bdv. 9$9=SêladimiaT9b. 808T 
»- Haw. 111 — Steph. III p. 38 = le Jaspe Vert Engr. 202 a(c#. 

Lan. Hb. — Tr. 

Commune dans toute rfioropc, en août et septembre. Coll. Div. 

Quoique cette espèce varie souvent pour la nuance du vert , et pour 
l'expression plus ou moins vive des dessins, elle ne mérite pas le nom 
qu'on lui a donné» Aussi n*a-t-elle donné lieu à la création d'aucune es- 
pèce surnuméraire ; par la même raison» je ne puis la dasser par races 
distinctes. 

791. ' Hadena Miselioides Gd. 

33»"*. Ailes super, assez larges, subdentées, arrondies, nébuleuses, 
d'un vert de mousse foncé, mêlé de noirâtre, surtout sur Tcspàce 
médian, avec les lignes fines noires, denticulées, un peu perdues 
dans l'iotensllé du fond ; la demi-ligne se prolongeant Jusqu'au bord In- 
terne, où elle est terminée par une petite tache écailleuse blanche. Tache 
réniforme grande, arrondie, d'un blanc sale, teintée de carné au milieu, 
précédée intérieurement d'un trait noir et pwtant parfois un anneau con- 
centrique, gris; orbiculalre perdue dans le fond. De petits points noirs 
terminaux. Ailes infér. noirâtres, avec une ligne plus claire; leur des- 
sous d'un gris clair saupoudré de noirâtre, avec une lunule, une ligne au- 
dessus et une autre au-dessous dentée et souvent interrompue. Abdomen 
crété sur les trois premiecs anneaux dans les deux sexes, qui sont sembla-* 
blés. Palpes minces et élancés. 

Caroline, Floride, Eut de New-Yorck. Coll. Bdv. Dbday. Gn. etc. 
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# 79a. HaDENA .£rUG1N£A Hb. 

. Hb. 37A — tr. I p. S55 — Dup. lU p. 601 pi. 91 1 6 — ("rey. m 
pi. 237 — Gd. Ind. p. 244 — Bdv. 054. 

Lan. Hb. — Frey, 

Hongrie, Autriche, A||pes du Dauphiné, en septembre. Pu trè8-ooai<« 
fflune. 

. A. niolevca Hb. 

_ Hb.t45,7ft6 (nouTr.) — fierr.-Sch. p. itï := Ûiioîêucà Frey. UI 
pi. 279 f. 2, d 7 — Tr. sup. p. 46. 

D'un grfs^endré nnU sans tneane trace de Tert. Taebè» medlanct d'os 
gris seulement plus clair. Point de tacbe blanche ni roussàire entre U ds* 
viforme et la subterminale. 

Italie, Batlère. Coll. Plerret. 

Bit bien peur n)ol nna simple tirtêté û^Mru^Mtt, M. Hèrrieh-Sebdîirtr 
le fonde sur tes ailes du c^, blanches, mats elle» le wùût êgalmueiit dinh 
t«tit%s mes jErtÊsfinëà, Freysr la flgnre marquée de vert , êe qM Ji ftV 
Jtttâls tu. Ses dessins sont d'aUlears Inetaos. 

Voyes pour la synonymie Tartlde suivant. 

# 793. HaDENA HlOLEUGA Tr. 

Tr. sup. p. 48 (non allor.). 
Larv, ignoL 

Je n*ai ))u me procurer un seul exemplaire de cette Hadêna^ que Dabi a 
découverte en Sicile et qu*on n'a pas reçue depuis son voyage. Tout ce qui 
nous en reste, est donc la description de Treltschke. Quant à la figure que 
Hubner donne sous ce nom (745, 746), elle se rapporte complètement à Ik 
variété Mioleuca de VjErvçinea^ et je ne conçois pas que Trcitsclijce Tait 
citée, à moins quMl ne Tait fait de conAance et sans avoir vu cette figuré, 
qui n'était peut-être pas parue quand il a fait sa description. 

'jk 794. HaDENA CoNVERÛENi W.*V* 

Wlen.-Ven. P4 — Fab. 207 {Leucomêlai, err.)— BDrk.î48(non!ttt.) 
— Hb. S4 ^ Tr. I p. 857 — Dup. III p. 298 pi. 91 — Gn. Ind. p. 144 
~ Bdv. 056 = Spicula Esp. pi. 66 f. 2. 

Autriche, nord et centre de la France, en août et septembre. CoU, DIT. 
moins répandue que ta Ptviw. £Ue est commune autour du Mans. 



Bb. Eiot. Schm. 

8S""B. Ailes siiipêr. d*u0 gris-cendré, à base claire et unie, aTéc leg 
espaces qui suivent teintés de noMti^ aa mlUeut lesdeui lignes ttl- 
dunes géminées, écartées supérieurement et liées par la davirorme et un 
trait noir, au-desSous duquel l'espace redevient clair. Taches ordinaires 
bien marquées, concolores, régi^ères; rorbiculalre précédée et suivie d« 
noirfttre ; la réniforme suivie de clair, qui est lavé, ainsi qu'elle-même, d'o- 
chracé très-pâle* Subterminale vague et indiquée surtout par dn nolrltrs 
qui la précède et la suit et forme des traits entre les nervules toférieurts. 
Frange dentelée de noirâtre surmonté de petits points noirs. Ailes infér. 
blanchâtres, avec les nervures et une bordure fondue, noirâtres { leur des* 
sous blanc, avec un petit point cellulaire et une ligne îalble etinierron^puéy 
noirâtres. Abdomen i peine crété. 

Amérique Septentrionale» ColL Dbday. Une 9* 

tttt 
^ 796. Hadena Proiima Hb. 

Hb. 409, 810 — Tr. I p. 824 et sup. p. 44 — Dup. m p. 864 pU 8t 
— Frey. U pL 104 «- Gn. lad. Iâ8 — Bdv. MO. 

Larv. ignot. 

Slyrie, Valais, Alpes, en Juin. Coll. Div. Asses rare. 

D n'existe pas encore de bonne figure de cette SatUna. Elle diffôre dt 
la suivante en ce qu'elle est plus robuste , plus noirâtre ; la tache orblcu- 
laire plus ovale et très-oblique ; la davirorme se prolongeant souvent 
Jusqu'à la coudée; les taches sont plus obscurcies; l'abdomen de la Ç( est 
plus épais, son extrémité plus brusquement conique, avec roviducio deux 
ôa trois fols moins long* 

oiF 797. Hadxna Cama Kv. 

BoU. Mosc. 1841 pU 6, 7 — Faun. p. 230 ^ Herr.-Scb. 82. 
Zarr. ignoL 

32ma. Ailes super, oblongues, à franges entrecoupées , d'un cendré* 
bleuâtre , nuagées de gris plus foncé , avec l'espace médian plus obscur : 
les lignes médianes rapprochées par en bas, oblitérées en partie ; la sub- 
terminale vague; l'espace médian plus foncé. Taches ordinaires claires, 
bien détachées {'i'orbiculaire arrondie ou un peu ovale, oblique s U ciaTi-* 
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forme plus ou moins marquée ; ombre médiane bien marquée à la cète. Un 
rang de traits terminaux noirs. Ailes Inférieures d*un gris presque uni, 
arec un liseré mince et la frange claire. Dessous des Infér. blanc, à peine 
saupoudré de gris, atec un arc cellulaire et une ligne fine, foncés. Corps 
grêle et un peu conique. Abdomen de la 9 très-allongé, avec les deux 
derniers anneaux très-effllés et Toviducte long et saillant. 

Orembourg, dans les bois, en JoIq et juillet* Coll. Div. 

Voyez pour les différences d'avec Prosimaj l'article de cette dernière» 

Evers. hc. — Herr.-Sch. 165, 166, 415* 

Deux petites nuances rougeâtres après la réniforme et la clavlforme. 

Même contrée. C'est à peine une tariété. Les autres caractères invo- 
qués par M. Hcrrich-Schœffer se retrouvent également chez Cana, 

M. Eversmann donne une autre yariété sous le nom à'ExUnêa^ ell* 
consiste dans les individus chez lesquels l'espace médian est le plus foncé 
et où la couleur envahit même les taches médianes. 

Nota. Imperùa Hb. ZQtr. 447, 448, que Je ne connais pas en oitare» 
paraît avoir quelques rapports avec les Hadena précédentes, 

ttttt 
i^ 798. Haoena MEISSONISai 6n. 

Larv, ignot. 

Elle est voisine de la précédente ainsi que de Prosima^ dont elle diffère 
principalement par ses ailes itifér. blanches. 

321001. Ailes supérieures subdentées, d'un gris-cendré, avec un double 
feston noir bien net et la frange plus courte que chez Proxima; l'espace 
médian un peu plus foncé, avec les lignes médianes comme chez Proxima^ 
mais moins distantes supérieurement; subterminale oblitérée et indiquée 
seulement par l'espace terminal, qui est un pev plus foncé, formant dev 
saillies marquées, traversées par des traits noirs; un trait noir baslialre 
comme chez les autres espèces. Taches ordinaires coneolorcs, obscurcies 
au centre ; l'orbiculaire subpyrifonne et horizontale, au lieu d'être oblique 
comme dans Proxima ; la réniforme plus large et plus arrondie ; la davi- 
forme n'atteignant que la moitié de l'espace entre les deux lignes. AUes 
infér. d'uu blanc pur, a^ec les nervures et une petite bordure bien nette, 
noirâtres ; leur dessous avec la cOte largement poudrée do gris, et une 
taebe cellulaire divisée par la disco-cellulaire. Thorax robuste, avec le col- 
lier coupé par une ligne noire distincte. Antennes monttiformes et pubes- 
centes. 
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Obtenue d*ane chrysalide « à MarseBle, par M. Meissonnleri auquel 
M. Pierret m*a prié de la dédier. Un seul cf. 

799. Hadexa Alpigena Bdv. 

Icon. pi. 84 etGen. 053 — Go. Ind. p. 2ail« 
Larv, ignot, 

SgmiB, Ailes super, subdentées, à double feston noir, un peu algues A 
Tapex, d'un gris-testacé mêlé de blanchâtre, plus foncé sur l'espace iiié« 
dian, qui est étfoit et comprend les deux taches médianes, concolores, 
presque égales, rapprochées, cerclées de noir, à centre sombre et ouvertes 
par en haut; l'orblculaire OTale-obliqne ; la réniforme régulière, peu 
creusée et touchant à la ligne coudée qui forme derrière elle un petit 
triangle foncé, à angle extérieur très-aigu. Tache ciaviforme un peu aiguë. 
Incombante. Ligne subterminale peu \lsible et croisée par de forts traits 
noirs qui Tont Jusqu'au bord terminal, les plus marqués vls-A-vis de la 
cellule et sousia quatrième inférieure. Un trait basilaire noir, un peu épaissi, 
en accolade, et un autre plus menu tout près du bord interne. Ailes infér» 
d'un blanc-Jaunâtre, avec les nervures épaissies et un liseré terminal d'un 
brun clair ; leur dessous uni. Abdomen testacé, peu crête. Palpes grêles, 
mais dépassant le front. 

Alpes du Dauphiné. Coli* Bdv. Une 9 ^ssez mauvaise, la seule qu'on 
connaisse de cette espèce. 

On voit qu'elle se distingue de la Mêissonieri par la taille plus grande, 
la forme plus obiongue des ailes supérieures, la couleur testacée, les des- 
sins de l'espace terminal et une foule d'autres petites différences. Néan« 
moins, il est & désirer qu'on prenne l'une et l'autre en certaine quantité 
pour pouvoir les différencier plus positivement. 

tttttt 
800. Habena Expulsa Gq. 

33mm, Ailes super, subdentées, d*un gris-cendré, avec tout l'espace 
médian d'tm gris-noirâtre sur lequel tranchent les deux taches médianes, 
qui sont concolores, régulières, rapprochées, ccrciées de noir; la réni- 
forme un peu noircie inférieurement ; la ciaviforme contigué à l'orbicu« 
laire qu'elle semble continuer obliquement. Ligne subterminale vague et 
qu'on ne découvre que parce qu'elle traverse des traits noirs, interner- 
vuraux, et qui s'épaississent de manière à former une liture noire entre 
les deuxième et quatrième inférieures. Frange noirâtre coupée de traits 
triangulaires cendrés. Ailes infér. noirâtres, avec la frange blanclie, salle 
de noirâtre par places; leur dessous cendré, avec un petit trait cellulaire 
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et une très-large tache tennlnale noirâtre qui oeenpe la moitié de l'aile» 
Abdomea relu et crêlé. 

NooTeUe-HoUande. Une Ç. IL N. 

GROUPE m. 
^ 80 1* Habena Glauca KUen. 

Kléem. I pi. 48 f. 1-7 — Hb. 4X0 — Tr. I p. 8^ — Pup. mp. |2S 
pl/D2 — Frey. Il pi. 10& — SUph. U p. 185 — Ga. Ind. 244 — BdT. m 
ÔB Jpêrta Hb.-Gey. 800. 

Iatv, Kléem. — Hb. 

Suisse, Styrie, Autriche, Alpes de la nrance^ Angleterre^ en Juin. EII« 
B*est pas rare en Angleterre. 

Elle varie peu ; mais, quoiqu'elle fût fort anciennement connue et Mçii 
4gurée dans |Uéemann, les figures qu'en ont données depuis les Iconogra- 
phes étalent si infidèles, que chacun a cru posséder des variétés, ou méoiç 
des espèces nouvelles. De U vient, par exemple» la dllféreoce apparente qui 
existe entre la Glauca de Hubncr, qu'il a représentée toute bleue, sanf 
doute pour Justifier son nom, et l'^erto de son continuateur, qu'l( % g* 
gurée toute noire, mais qui ne sont, au fond, que deux exagération^ dii 
même type. 

A. Idippo Dup. 

DUQ. IV p. U& pi. 116 — Gd. Ind. 244 -* Bdv. MO. 

Un peu plus petite, plus claire, plus cendrée et & dessins bien marqots, 
les taches ordinaires plus petites, surtout Torblculalre ; la clavffbrme bien 
aetle et bien pupillée. Ligne subterminale teintée de Jaune. 

Laponie. Coll. Bdv. Une 9- 

Cette variété, décrite sur l'individu même qui a servi de modèle A Dn- 
ponchel , n'est bien certainement qu'ime G(a«ca« 

802. Hadena Lutra. 

4e««. Port de OUuta. Ailes super, d'un gris-aolrAtre Béhnlem, avae 
quelques taches Isolées d'un blanc-^rosé, surtout au bas de l'espace sub- 
terminal. Ligne sttbtemlnale assez tranchée, bordée antérieurement de 
reuge«ferrug1neuz, marquée de quelques traits cunéiformes, noirâtres, 
tandis que l'espace terminal est foncé; les autres lignes perdues dans le 
couleur du fond. Taches médianes bien visibles, écartées; l'orbleolalre 
ronde et pupillée de noirâtre; la rénlforme subreclangulaire, d'un blane- 
ochraeé ou ferrugineux; la davlforme petite, coaool^re, eercMe de noir. 
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Une teinte ferraglnense entre la demi-ligne et l'extrabasilalre, an-dessus de 
U sous-médlane. Ailes infér. d^un grls*Jaunâtre, liserées de noirâtre , aree 
une lunule, une ligne et une bordure noirâtres, à peine distinctes; leur 
dessous saupoudré de rouge-briqueté. Abdomen loag , bien crélé. An* 
Uones simples, pubescentes. 

l<iouTelle-HoUande. M.N. DeuxcT- 

Elle a quelques rapports, pour U couleur, aree notre H. ConiifMf 
mais elle appartient tout-i-fait à ce groupe. 

^ 8o3. Hadena Dentina w.-v. 

Wîcn.-Verz. 0-8 — Fab. 196 — Esp. pi. «7 — Bork. 166 — Hb. 409 
^ Tr. I p. 328 — Dup. IV p. 269 pi. 89 — Gn. Ind. p. 244 — Bdv. 92$ 
=: PUhpJa Haw. 107. — Stcpli. II p. 185 = la Vagabonde Engr. S66a d 
s= Leucostigma Haw. 109 ~ Steph. II p. 186. 

Larv, Hb. 

Très-commune dans toute l'Europe, en mal et Juin. 

Cette espèce varie peu et Jamais de manière 4 ce que ses Tarlétés soient 
méconnues par un «il un pou exercé. Il est donc trèsTSurprenant qu'on ait 
créé, à ses dépens, Jusqu'à quatre espèces, que Je ne saurais même considérer 
comme des types bien distincte. Ainsi, Lat0nai Pierret n'est qu'un individu 
un peu noirci par le froid des montagnes ; Dentina Haw. est un exem- 
plaire où la ligne subterminale et la base sont accompagnées d'aiomei 
jaunes, ce qu'on observe très-souvent sur les individus frais. Leueoêiigma 
du même auteur est légèrement teinté de fauve (ce que Je n'ai Jamais^ du 
reate^ observé sur la nature). En0n, Je ne sais ce que peut être OagMjnir' 
g9ri^ dont on ne cite point l'Inventeur, et sur laquelle Je n'ai pu obtenir 
aucun renseignement concluant. 

La chenille de la Dentina présente une exception bien rare dans let 
Hadena , tant par ses couleurs sombres que par ses habitudes presque 
Bouterraines. Elle préfère toujours les parties les plus basses des plantée 
et attaque même souvent les racines; c'est ce qui evpllque pourquoi on U 
trouve si rarement quand le papillon est si commun. Pour aol, J'ai été 
obligé de l'élever d'«uf pour ia connaître. 

Je ne sais par suite de quelle erreur on voit huit exemplaires de cetif 
Itociuelle dans le cabinet Unnéen, sous le nom de PUheja^ tandis que Içs 
descripilonsdu Systema Naiurœ et de UFauna Sueciea ne luj conviennent 
nullement. 

^ 8o4' Hadena Nana Esp. 

Esp. pi. 149 f. 4, 5= Engr. (laBIstrée) 848 a 6= ilfarmoroia Bork. 170? 
«- Tr. I p. «26 et sup. p. 4ft — Frey. I pl« 4 ^ Gn. Ind. làà — Bdv. 927 
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— Dup. 8up. m p. 103 pi. 16 — Herr.-Scb. 65 = OdoniiUM Bdv. lod. 
p. 71. 
Larv. Tr. — Frey. 

Suisse, Croatie, Alpes, en Juillet. Coll. Div. Les beaux exemplaires 
sont assez rares. 

Cette Noctuelle, anciennement connue, n*a été retrouTée que dans ces 
derniers temps. Sa clienille est fort Jolie. 

A. ]IItcr4»don. 

fidv. in mus. 

Plus sombre et plus unie , plus roussâtre et tirant sur la couleur de 
Suasa. Les ligues plus effacées, mais les taches aussi nettes, surtout la 
clavlforme, qui est d'un noir mat et placée au-dessus d*un espace interne 
Doir&tre. Espace subtcrminal moins clair. Ailes infér. également plus brouil- 
lées; leur dessous avec les lunuleet lignes plus écartées, la dernière pa- 
raissant tout-à-falt terminale. 

Laponie. Coll. Bdv. Un cf. 

U est possible que cette Hadêna constitue une espèce séparée^ mais Je 
n*ote prendre de parti sur un seul individu fort mal conservé. 

1^ 8o5. Hadena Leccodon Ev. 

Bull. mosc. 1837 no 1 — Faun. p. 210 — Frey. IV pi. 350 f. 1 — Gn. 
Ind. 244 — Bdv. 030 ^ Dup. sup. III p. 325 pi. 30 -^ Uerr.-Scb. Si. 

Larv, ignot. 

Iles du Volga , environs de Sarepta et d'Astrakan , à la fin de mal 
CoU. Div. 

Elle est commune dans les localités qu*elle habite, et elle vole en plein 
soleil sur les chardons en fleur, comme les Helioihis, Tous les Individus 
que J'ai vus sont parfaitement semblables. 

^ 8o6. Hadena Peregrina Tr. 

Tr. I. p. 330 et sup. p. 45 — Frey. Beitr. pi. 70 et 101 — Evers. p. S2l 
•*• Gn. Ind. p. 244 — Bdv. 022 = Salsolœ Ramb. Ann. Soc obs. p. 25$ 
pi. e f. 1 = rrim0Hda Ub.-Gey. 780, 700, 701 = ContribulU Bdv. Ittd. 
p. 77 —Dup. IV p. 357 pi. 122. 

Larv, Frey. — Ramb. 

Littoral de la Hédiierranée , eu mal. Coll. Div. Commune. 

Blenna Hb.-Gey. 706, que Je n*ai pas vue en nature, ne me parait 
qu'une figure .grossière de Peregrina , vive en couleur, k dossins mleu 
marqués et â bordure des ailes inférieures plus prononcée. 
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807. HaBENâ ChenopoOII Albia. 

AlblD pi. 30 n» aa. — Rœs. I ph 4S — Wlen.-Ven. (M ^Fab. 191 ~. 
Esp. pi. 181 — Bork. 167 ^ Hb. 86 — Haw. 00 » Tr. II p. 144 — Dop. lY \ 
p. 81 pi. iOS f. 8 — Stepb. Il p. 105 — Gn. Ind. p. 244 — Bdr. 0S4 s 
f^êrna Esp. pL 117 Â f. 6, 6 s Saueia Esp. pi. 15S f. B = la Trista 
Engr. 4MB a ho. 

Lart, Âlb. — -Roes. — BRG. 

Europe et Amérique Septentrionale, en Juin. Très-commune. 

Esper a figuré cette espèce trois fois sans raison apparente. La demièra 
ligure qu'il a donnée sous son Tral nom est bien plus mauvaise que les deux 
autres. 

808. Hadena Farkasii Tr. 

Tr. sup. p. 74 -* Herr.*Scht 8O0. 
Imtv. ignoL 

Syrmie. 

Je n*ai point tu cette nouvelle espèce, qui, suivant H. Herrich-Scheeffer, 
est très-Toisine de ChênopodH, dont il la regarde même comme une va- 
riété. D*après sa figure, les deux médianes seraient bien plus rapprocliées 
par en bas, l'espace médian plus foncé ainsi que la frange, qui serait plus 
fortement entrecoupée. Treitschke la rapproche de VOrihosia YpsiUm, Il 
est indispensable de la voir pour se prononcer 4 son égard. 

809. Hadena Treitschkii Bdv. 

Bdv. Ann. Soc. Lin. 1827 p. 111 pK* 6 f. 2 — Dup. IV p. 40 pi. €08 
r. 1 — Hb.-Gey. 850 — Tn sup. p. 60 — Gn. Ind. 244 — Bdv. 026 — 
Herr.-Sch. 68, 69. 

Imtv, Bdv. 

Provence, en mal et août Coll. Oiv. Toujours assez rare, quoique 
d^ft anciennement connue. 

8io. Hadena Consanouis On. . 

32»". Ailes presque entières, d'un Jaune-d'ocre très-pâle nttagé de 
gris, puis teintées de rougeâtre à partir du milieu Jusqu'au bord. Toutes 
les lignes confondues avec les atomes , hors la subtermiuale, qui est ac- 
cusée par une série presque terminale de taches ferrugineuses*qul des- 
sinent un peu rs du milieu. Espace médian un peu plus obscur. Taches 
médianes très-aapprochées; l'orbiculaire arrondie-, claire; la réniforme 

Lépidoptèrei, Tome 6. 7 
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assez étroite, suif le d'une large nuance d'un gris-noir; la daviforme peUta 
mais bien marquée en anneau brun. Ailes Infér. d*un blanc un peu irii6 
k la base, puis largement noirâtres, avec les nerrures foncées ; leur des- 
sous saupoudré de gris-rougeatre à la cète et au bord, aTee les nervures 
eoncolores; un trait cellulaire et une série médlaae de points noiretrei. 
Collier bordé de gris-vinettx. Ptérygodes de cette même couleur, bordées 
antérieurement d'ocbracé : moitié inférieure du toupet frontal Tlnenaei 

Inde centrale. Coll. Gn. 

Cette petite espèce a une parenté marquée avec nos Had. Sodœ^ TVni- 
se%kii^ etc. 

^/^ 8ll. Haobna SotDiE Bamb. 

■ 

Annal, des Sdenc. d'obsenr. mal 1820 p. 260 pi. 6 f. 7 — Bdv. iàd. 
méth. addenda et Gen. 028 — Fre^ . II pi. 148 ^ Tr. sup. p. 68 — Hb.« 
Gey. 850 — Gn. Ind. p. SftA — Dup. sup. lU p. 274 pi. 25 ^ Herr.- 
Scta.60,«6,8V. 

Larv, Dup. 

Littoral de la Méditerranée, en mal. Coll. Dlf« Très-répandue maln« 
tenant dans les collections. 

Elle diffère de la Chmopodii par l'apex moins aigu , la ligne subter- 
mile à W plus obtus, les taches n^édianes plus écartées ., l'orbiculalre plus 
petite y la rëniforme obscurcie de brun, et la côte plus fortement tachée 
de la même couleur, surtout à la naissance de la subtermlnale. 

i!:- 81a. Hadena SociABiLis Grasl. 

GrasL Ann. Soc. eut. fr. 1850. 

28*". Ailes super, subdentées, d'un gris-testacé mêlé d'ocbracé sur 
le disque etnoaneé de cendré et de grls-nolratre , de manière â produire 
un fond uniformément mélangé et dans lequel se perdent les lignes ordi- 
naires; la subterminale un peu plus fislble, brisée en H au milieu; l'es- 
pace terminal foncé de chaque c6té de l'M. Les trois taches médianes dis- 
tinctes, régulières, cerclées de noir ; rorbiculaire et la daviforme petites , 
concoiores ; la réniforme légèrement souillée de gris-noir. De petits poinu 
terminaux' noirs bien Isolés. Ailes Infér. blanches dans les doux sexes, avec 
les nenrures, un trait cellulaire et une bordure Interrompue à Tangle 
anal, noirâtres, et une série terminale de traits contigus plus foncés. 

Ouest de la France, en aoOt. Coll. Bdv. et Pierret. 

En résumé, cette espèce diffère bien peu de Sodœ, Elle est un peu plus 
petite, sa couleur est plus foncée , plus unie , les taches moins saillantes; 
ses ailes Inférieures mieux lunulées et plus semblables dans les den 
ssxes, mais la chenille est, ft os qu'il parait, dilNrente. 



^ 81 3. HAmnA Athipucis Un.* 

S. N. 173 F. 8. 1100 — RcBS. I pi. 31 — Schceff. m pi. 2S5 — tVllk. 
pi. 3 — Sepp. IV pi. 27 — Wlen.-Veri. 0-10 — Fab. 303 — Esp. pi. 168 
— £Dgr. (rArrocbfère) k^kabc^ Bork. 174 — Dodov. Vlli pi. 263 — 
Hb. 83 ~ Haw. 10& — Tr. II p. 66 — Dup. III p. 633 pi. iOO f. 1 <~ 
Curt. &31 — Steph. III p. 22 — Go. Ind. p. 344 = BUt. 040. 

Larv. Rœs. -. Hb« » BRG. 

Aasef eomniQne dans toute TEuropê, en Juin eX septembre. Coll. Div. 

Cette belle Noctuelle u*est plut si commune qu'autrefois. Elle Tarte 
peu. 

Treltschke a commis une erreur en citant ici le f^okmi doré de Geofljroy^ 
et DupoDchel a encore encbéri sur celte erreur en la développant dans uni) 
note. Le Volant doré de Geofflroy ne se rapporte en aucune manière à 1'^ 
tripHcit , et c'est bien posititement la Plusia chrysUia qu'il a décrit 
seulement il a eu le tort de citer la pi. 81 de Eœsel et de décrire la cb 
nllle en traduisant la phrase de VÂtriplieiê de Linné. 

GROUPE IV. 
8i4* Hadena Suasa w.-v. 

Wieo.-Vera. 0-18 — Bork. 183 — Hb. 420 — Tr. II p. 136 — Dup. 17 
p« 30 pi. 101 f: 7 — Stepli. II p. 103 — 6n. Ihd. 2&4 — Bdv. 010 = Dis- 
timûiê Kuock pi. 4 f. 1-4 — View. 08 = rÈnfilmëe Engr. 478a 6 c ==: 
Dens canis Haw. 85 = Leueographa Esp. pi. l50 f. 3. 

Larv. Knock. 

France, Allcmafiie, Autriche, Angleterre , etc. , en Juin elJailleU 
Moins commune qvL*Oliracea. 

Elle Tarie 4 rinOni pour la taille, la couleur , les dessins. Nous consi^ 
dérerons comme type, les lodiTiâus les plus ordinaires qui sont d'un., 
couleur enfumée, tantôt uniforme, avec les taches concolores, tantôt u.. 
peu nuancées de rougefttre sur le disque, aTec les taches plus claires 
Chez tous, la subterminale est très-distincte, quoique plus ou moin^ 
épaisse, et l'SS qu'elle forme a les branches très-aigués et prolongée. 
Jusqu'4 la frange. Ce caractère empêche de la confondre aTec l'O^iac^a, 
qui a d'ailleurs les ailes constamment d'un brun-rougc briqueté , aveu 
la i^iforme plus ou moins nuancée de roux clair, et les inférieures plus 
jatmOtres et 4 bordure plus tranchée. 

A. 

Tous leo dessins trèa-narqués, les taches ordinaires grandes et rappr«« 
chées. LigneiMtoteniitAhlé épaUMe et très-nèttement tranchée. 

Ouest do ta France, Angleterre. Coll. Gn, 
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A, AHrim Qup. 

Dup. sup. m p. 323 pi. 30 (Suasa ?ar. errata.}. 

Ordinairement un peu plus grande, d*un gris-testaeé-Jaunâtre, plus foncé 
sur le disque et au bord terminal, aves les mêmes dessins que le type, 
mais la subterminale , quoique trèft'bien écrite, ressort moins et est ton* 
Jours précédée de traits sagittés au milieu et d*un sourcil roussâtre dans 
le bas. Ailes infér. plus claires et laissant mieux Toir les dessins. 

Gett& variété porte dans la collection de M. Bolsduval le nom d'^ 
fiffia Tir. et lui a été envoyée par Treitschke lui-même , sous ce nom. 
Cependant sa descriptitn me laisse bien des doutes. Duponcbel l'a donnée 
de confiance, et ce n'est que sur mes observations réitérées que ces deux 
entomologistes sont revenus de l'opinion où ils étaient, qu'elle formait 
une espèce séparée. 

Il ne faut pas confondre avec cette variété, VAlùna de Hubner, qnn 
Duponcbel a citée à tort dans sa synonymie , et qui est bien l'e^èce ci- 
après, non plus que la première Aliéna de Duponcbel, qui est U Âit$mutra 

Âncêps. 

B. W IinUnwm Etp. 

PI. 136 f. 3 ( non 1, 3). 

Le cendré domine sur les ailes super, et est varié çà et là de rouge-fop- 
rugtneuz; cette dernière couleur entoure les taches, borde la subterminale 
et forme quelquefois des marbrures sur l'espace médian. Il n'y a point de 
traits sagittés devant la subterminale. Les ailes infér. sont plus dalies, 
surtout dans les 9* 

Coll. Pierret et Gn. Une 9 >8S^ remarquable de cette sous-variété 
est d'un rouge-ferruginéux foncé, presque comme l'OIfrocia; c'est à elle, 
surtout, que convient la figure d'Esper. 

8i5. Hadkna Aliéna Hb. 

Hb. 44i — Tr. Il p. 139? ^Gn.Ind. 238si>«rmirla Hb.-Gey. 8ML? 
•^ Bdv. in mus. 

Larv, Ignot. 

Cette espèc0,'bien tranchée et parfaitement figurée par Hubner , a été, 
depuis, fort mal rendue par son continuateur, et figure dans les collecUons 
de Paris sous le dernier nom quMl lui a donné, comme variété de Amm, 
dont elle est bien distincte. 

Elle est plus grande (&0™">. Certaines 9 atteignent Jusqu'à àS"»). 
Les ailes super, sont plus dentées et moins coudées au bord terminal, d'un 
gris-cendré un peu rougeàtre; les deui lignes médianes sont mieux mar* 
quées, fines, mais noires; les poinu blancs qui suivent la coudée sont 



^ 
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plus disttnets) hllgnê rabterminale est moins citire, & S moins prolongé, 
et elle est llserée intérieurement dans toute sa longueur de rouge^fernigt- 
neui ; l'espace médian est ordinairement teinté dece même rouge. Les ailes 
Infér. sont d'un grisfoncé, uni dansles deux sexes; en dessous laiunulecellu- 
lalre est plus rapprochée de la ligne médiane que chez Suoêa; l'abdomen 
«t généralement plus long chei les ç^ et plus volumineux chez les Ç. 

Autriche. Coll. Bdv. et Pierret. Encore rare. 

A. PftYlda Bdv. 

BdT. Gen, Q43 — Oup. Gat. =: Ckardiwyi'ùïïp. sup. lU p. 331 pi. SO n 
Xarew Ignot. 

Cette Hadena parait tout-à-fait intermédiaire enirtSuaêatlMitnû, 
mais elle a beaucoup plus de rapports avec la seconde, dont, jusqu'à plus 
■mples renseignements. Je ne puis la regarder que comme une variété. 

Elle n'excède pas la taille de iSiioM.Ses ailes sont plus aigués au som- 
met que chez Aliéna ^ la couleur et les dessins sont les mêmes; la ligne 
subterminale est un peu. plus claire, avec l'espace terminai un peu noi- 
râtre. Les deux taches médianes sont plus claires, mieux détachées, surtout 
U réniforme qui est lavée d'ocbracé extérieurement! encore ce cuitctère 
M trouve-t-ii souvent chei Aliéna, 

Russie méridionale. Coll. Bdv. UncT* une 9- 

Nota. Je doute fort que la Charémyi de Duponchel que H. Herrich- 
SchosITer vient de figurer sous le nom de Pavida, soit la même que celle-ci* 
Elle me parait plutôt devoir se placer dans le premier groupe, auprès 
d^AdMtay i laquelle il la compare lui-même dans sa description ; mabje 
ne l'ai pas vue en nature. Quoi qu'il en soit, celle-ci est bien la Pavida dt 
M. Bolsduval. 

» 

^ 8i6. Hadena Olebagea Lin. 

S. N. 111— Albin pi. 17 n» 40 — Rces. I pi. t2 -* De Geer U p. 4t0 pi. 1 
(larva) — Sepp. ffl pi. f 4 f. 7 — Wlen.-Verx. O-IO — Fab. «95 — 
Ésp. pi. 165 f. 4-8 — Engr. (la PoUgère) 479 o-e — Bork. 4«0 — 
Hb. 87 — Haw. 98 — Tr. II p. 132 — Dup. IV p. SO pi. 101 — St. U 
p. 108 — Gp. Ind. p. 144 — Bdv. 917 = Spinaciœ Bork. 181 

Larv* Alb. — Rcbs. etc. 

Très-commune dans toute l'Europe, de mal 4 août. Coll. DIv. 

r^ * 817. Hadena Pisi Lin. 

S. »• 17« — Albin pi. XXXII f. 51 — Ross. I pi. 51 — De Geer II 
p. 441 — Sepp. IV pi. 40 — Wicn.-Vfe«. 0-14 — Fab. «75 — Esp. pi. lOT 
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^ Botk. i70 -^ Hb. 4£0 — Haw. IM ^ DottôT. II pi. «1 •- Eii«r. (!• 
I>UiTpre) kll^hcdê ^ Tr. Il p. Itt — Dup. I¥ p. 17 pi. IM -^ €a. 
lad. 244 — Bdv. 918. 

Larv. Hb. — Sepp. etc. 

Commune dans tout le nord de TEurope et de rinuérique , en mi «l 
Juin. Coll. Div. 

A. 

Esp. r. 4 — Haw. var. /3 — lUIg. p. S77. 

Diffère du type par roblitératlon plus ou moins complète des taches et 
des lignes claires ; cependant , la subterminale perriste le plus ordinaire- 
ment. 

J'en al devant les yeux un Individu venant de TAnénqne Septentrio- 
nale. 

B. 
477 fg Bngr. 

Tous les dessins perslsunt, mai$ très-pâles, et le fon4 lul-ménei 4ev«M 
ochracé-blanchâtre, avec la ligne subtermlnale blanpl^e. 4Jie« înlérieurfi 
aussi très-pâles. 

J'en al aussi un individu venant de Neir-Yorcl(. 



C. U^àtmÔÊmm 8t. 

St. m. p. i^ 

D'un brun-rouge foncé, avec les lignes plus sombres; la subtermioale 
en partie effacée et ne persistant qu'à Tangie unal. 

Angleterre. 

8i8. Haoena Monilis Gn. 

41""'. Ailes super, subdentées , d'un brun-rouge à peu près comme 
dtradta, avec la ligne subCermlaale d'un blant-JaunAtre , composée d'une 
sérfe de points Isolés, oblongs, dont Tanal trois ou quatre fols plus gros; 
cette série, à peu près parallèle au bord terminal. Tache rénHbrme très- 
iiette, aussi d'un blanc-Jaunâtre , longue , étranglée au milieu des deux 
cMs , souillée de brun, avec un trait blanc au milieu. Cinq points co^ 
taux blancs. De légères traces de l'orbicuialre, ainsi que de lademl-llm, 
et un petit point blanc entre elles. Lignes médianes nulles. Ailes Iniér. 
d'un gris sale, un peu plus claires à la base, avec les nervures et un trait 
cellulaire foncés, et la frange claire. 

Nouvelle-Frlbourg (Brésil). Coll. Gn« 

Celte curieuse espèce, qui a d'asseï grud* rapporta atec notra OlnvtMi 
a des dMsIns blea tranchési 
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Çi ^ 8ig. Habeka Spletoens Ift. 

Bb. 400 — Tr. U p. 131 — Gn. Ind. 244 — Bdv. 910 ^ Herr.- 

El Xarv. ignot. 

85»^n. Ailes super, presque entières, d'un rouge-porphyre clair, aTec 
le haut de l'espace médian, la taclie clayiforme, Tombre médiane et une 
ombre de?ant la subterminale , d'un rouge-brun foncé. Lignes ordinidres 
du mâne ton, mais fines, plus ou moins nettes, dentées, non éclairées ; la 
^ subterminale blanche, mais excessivement menue, très^risée au sommet, 

^ mais formant ft peine r S dans son milieu. Dents de la coudée aiguës et 

«e prolongeant Jusqu'aux points qui la suivent. Taches ordinaires d'un 
gris-blanc ou jaunâtre trés-sali au milien; la réniforme noirâtre infériea* 
Rment. Nervures saupoudrées de blanchâtre et de noirâtre. Ailes infér. 
d'un gris-ochracé, avec les nervures et une bordure vague, noirâtres, et la 
Irange camée. 

Silésie, Autriche, Prusse, nord de rAllemagne, en Juin. CoU. Bdv. et 
Gn. ToMjours rare. 

La figure de Hubeer est trop brillante , et celle de M. Herrich-ScboB^ 
fSr trop terne i la vérité se trouve entre les deux. 

GROUPE V. 

^ 820. HiDEXA ThALASSINA Naturf. 

Natarf. DC p. 110 — Berl. Mag. III p. SOS — Bork. 157 — Tr. I p. 84S 
— Dup. m p. «03 pi. 01 f. 3 — FVey. I pi. S7 -^ Steph. II p. 189 — 
Gn. Ind. 2ââ — Bdv. 040 = Achatts Hb. â08, 010= (le Double W) Ëngr. 
404 a â 3= fltfm^ralû Haw, 84? 

Larv. Frey. 

Ckimmune en France, en Allemagne, en Angleterre, en Autriche, ete., 
en mal it Juin. 

Elle ne varie guère, et il ne m'est pas prouvé que G^mma Hb. A88, que 
Treitschke cite ici, soit une l^halasnna, 

^ 8a I. Hadena Gontigua w.-v. 

: Wien,-Ven. 0-7 — Fab. 104? — ICléera. I pi. âS — Hb. 85, 600 -« 

Tr. I p. 862 — Dup. Hï p. Î80 pU Ot f. « — Frcy I pi. 10 —Steph. il 
pi 184 -^ Goi Ind. t4â -^ Bdv. 0$3 » SparUi Brahra. 880 •<- Bork. 147, 



Type, 



:^. 
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= Jtufimacula (la Tache rousse ) Engr. A72 a*f.= Jrim Esp. pi. 160 
f. 8 = Divfs Haw. 8^. 

Zarr. Frey. — BRG. 

▲llemagne, Autriche , France , Angleterre, en mal et Juhi. GominuBe. 
Varie peu. 

La Continua du Wlen,*Ven, et de Fabriclus est-elle bien réeUemtnt 
celle-ci? 

822. Hadena W Latimum Hufa. 

Hufn. In Berl. Uag. III p. 294 — Rottenb. in Naturf. IX SO — Esp. 
pi. 136 f. t — Bork. 156 = GenUtœ Peaold. in Scriba p. Hi pi. 15 f. IS 
et Ift — Bork. 147 — Hb. 81 f , 61 S — Tr. I p. 8(0 — Dup. III p. 389 
pi. 91 f. i — Frey. I pi. 22 — Steph. II p. 183 — Gn. Ind. 24A — 
Bdf. 051 =r Reetilinêa Haw. 81 = Âufimêdia Engr. (la Dryade) 47S ab 
s= Dweê Donov. pi. 853. 

Larv, Scriba «Frey. 

40mm. xiles super, presque entières, d'un cendré-rougeâtre, avec uns 
partie de l'espace médian d'un brun-rouge, et l'espace terminal d'un gris 
foncé. Lignes médianes assez rapprochées , dentées, réunies, ri^^-ils de 
la davlforme, par un trait noir ; subterminale un peu mgue, bordée anté» 
rieurement de brun-rouge, formant un s très-distinct, dont les branches 
très-aiguês sont surmontées de deux traits noirs sagittés, tandis que des traits 
semblables divisent l'espace terminal. Taches cerclées de noir, grandes, 
rapprochées, arrondies: la réniforme teintée de jaunâtre au milieu et par 
derrière. Un trait basllaire noir. Ailes infér. d'un gris sombre dans les deux 
sexes, avec les nervures plus foncées. Abdomen bien crété dans les deux 
sexes, long et robuste, teinté de rougeâtre. Thorax aussi, avec une ligne 
noire sur le collier et le bord extérieur des ptérygodes. 

Chenille d*un gris-camé-Jaunâtre strié de brun , avec la vasculaire mal 
arrêtée , bordée de deux liserés foncés ; des chevrons dorsaux peu sensi- 
bles ; la stigmatale bien arrêtée supérieurement , fondue inférieurement , 
plus claire que le fond ; les trapézoïdaux très-petits, noirs; les antérieurs 
seuls bien visibles, éclairés de Jaunâtre en arrière ; stigmates blanfts, eer, 
dés de noir ; tête concolore , avec deux traits bruns. Vit, en aolll et sep. 
tembre, sur diverses plantes, mais surtout sur les Loiuê et lesGenif^a. Elle 
est verte dans le Jeune âge. 

Commune dans toute l'Europe, en mal et Juin. 

Je regrette d'être obligé d'enlever à cette Badêna le nom sous lequel 
elle est connue dans toutes les cdllectlons modernes; mais celui de 
W Latùiitm^ d'ailleurs fort expressif, a pour elle une si incontestable 
priorité, qu'il ne m'est pas permU d'hésiter. 



A. 

Cn peu plus petite et paraissant intermédiaire entre le type et Coniigua^ 
à'nn gris plutôt Tarie de noirâtre que de rougeâtre ; l'espaee de la base 
compris entre le trait basilalre et la demi-ligne « et la nuance qui com- 
prend et suit la réniforme, d'un gris-camé; le trait noir qui sépare les 
lignes, plus isolé I point ou peu de rouge devant la subterminale; abdo- 
men plus grêle, etc. 

Amérique Septentrionale. Coll. 6n. et Bdv. Uno"» une 9- 
Quoiqu'il soit assex difficile de préciser les différences qui existent en- 
tre cette Ha4êna et le type , Je ne serais pas surpris qu'elle formât une * 
espèce à part; mais il faudrait en voir plusieurs Individus et bien conseil 
vét. 

'^ 8a3. Haoena Grandis Bdv. 

» 

Bdv, Gen. 950— Gn. Ind. 24â. 
K Ignot. 



^ ^mm. ç 48»». Très-voisine de fF LaUmun, à laquelle elle res* 
semble beaucoup. Ailes super, subdentées, avec des traits terminaux trian- 
gulaires et Textrémllé de la frange, noirs; espace médian et taches comme 
thezfrLaiinum. Ligne subtermloale mieux marquée, claire, bien continue 
entre une bordure antérieure d'un rouge clair, qui comble entièrement 
les branches de l' BS et l'espace terminal, qui est plus adouci et sans traits 
sagittés; les deux qui surmontent l'SS plus vagues et moins aigus; cOte 
pins teintée de rougeâtre. Ailes infér. semblable dans les deux sexes, avec 
une ombre subterminale plus distincte. Dessous des quatre ailes plus 
obscur, avec une forte lunule cellulaire et une ligne médiane, bien dis- 
tinctes. 

Etat de New-Yorck. Coll. Dbday. Laponle et Groenland. Coll. Bdv. 

Cette belle espèce est comptée au nombre des Européennes par 
H. Boisduval , qui l'a reçue de M. Schoennher comme venant du pôle 
nord : il est possible, en effet, qu'elle s'étende Jusqu'aux régions polaires, 
mais sa véritable patrie est l'Amérique Septentrionale. 

GROUPE YI. (Gen. Hyppa Dup. H.-Sch.) 
^ 8a4* Haobna Regtilinsa Etp. 

Esp. p. 370 pi. 137 f. i — Hb. S48 — Tr. III p. 61 et sup. 118 — 

— Dup. IV p. 231 pi. 11&^ Frey. Beitr. pi. k c (larva)— Steph. II pi. 170 

— Ëversm. p. 204 — Gn. Ind. p. S44 — Bdv. 048 = la* Saxonne Engr. 
385 «1. 

Larv. Frey. 
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Sonaba, Sue, Galllcle, Bivlère, nord de l'ÂAgl«t«ne, en Juin et Jnmet 

Cette belle et curieuse espèce n'est pas rare dans le noi:^ de TAngie- 
tarrs. 
UAMkm de Haw. n'est pai eelle-d i mais bien l'H» FF'LêHmm, 

A. 

L'espace médtao endèmnent occupé par du bnm-martiMi qui tfan sar 
le noir par en bas. Traits de la base épaissis et contigus, de manière à m 
laisser en delr que la mottié supérieure de l'espaee basIWre, Ta ch e s p u e - 
que a bs orb é e s par le brun. 

Ecosse. GoU. Dbday. etGfl. 

8a5. Haoeka Xtunoibes Gn. 

Elle ressemble extrêmement à la MeetUinêo^ dont elle ne parait différer, 
au premier abord , que par ses antennes, qui sont bien plus IbrteHtnt 
pectinées. Cependant, en l'examinant bien, on Toit que ses ailes iupér. 
sont plus oblongnes ; la ligne extrabasllalre formant des dents plus aiguës; 
la coudée, au contraire, plus droite et ne formant point de dent vis4-Tisdu 
tndt noir; les taches médianes moins détachées et plus finement eerdées 
de noir; les ailes lofer, plus unies et plus dalres ; l'abdomen moins rosé 
à l'extrémité, etc. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. et Dbday. Tïois <f t une 9* 



FAM. IX. 

XYLINlDiG Gk. 



On. EM. p. MO— Bdf . Dnpb ss Ans. I ci K {P'ûfiêgalœ et ilKo^parj») 
W.-V. s CtfonlfaliB «t It^HJBofantt Boric. s= LQnetotëtœ et Lignteoivr— 
Haw. 

Chenilki à 19 pattes égales^ cy^ndriquês^ alhn^éts, rases ^ souoent motu'tf« 
formes, de couleurs généralement brillantes; vivant à découvert sur les plantes 
hisses ou ks arifres dont elles tnangent lesjleurs ou UsfeuiUes. — Chrysalides 
souvent pourvues <fun appendice ventral saillant, lenfermées dans des eoquee 
de consistance variable^ enterrées ou hors de terre, — Papillons à antennes 
presque fow^'ours simples^ à paipes bien développés, ^ trompe longue, à thorax 
robuste f avec le collier prestp/e toujours relevé ou sinué, à ailes oblongues, à 
dessins longitudinaux, les lignes ordinaires rarement bien nettes, ces' ailes rf- 
pliéee <iu repos en toit aplati , et donnant à Cinseote une/orme allongée. 

Cent à partir de cette tàmille que commence la série des chenines qût 
▼iveot tout-à-fiiit à découvert; et celles qui se cachent , même pendant le 
Jour, ne formeront plus que de raves exceptions ; aussi leurs couleurs sont- 
eUes pour la plupart bien vives et leurs dessins trés-tranchés. Beaucoup 
préfèrent les fleurs aux feuilles et ont reçu de la nature des couleurs assor- 
ties i celles de ces fleurs, afin d'échapper à la vue de leurs ennemis par 
cette ressemblance. Les autres se tiennent simplement appliquées contre 
les tiges, ou étendues sur les feuilles, et n'ont plus dès-lors que des cou- 
leurs ordinaires, quoique leurs dessins, et surtout leur stigmatale, soient 
fort nets. 

Le mode de transformation est ici assez varié : tantôt les chenilles s'en^ 
foncent en terre et s*f mé^tamorphosent daps une cavité ovoïde, sans former 
de coque proprement dite ; tantôti au contraire eUes se tissent un cocon 
très-résistant, quoique très-mince, de consistance papyracée, dont elles 
entremêlent seulement la surface extérieure de quelques débris de plantes 
clairsemés; tantôt enfin , elles se filent à la surface de la terre une grosse 
coque fort épaisse, dans la confection de laquelle elles mêlent la terre à la 
soie , et qui se trouve encore recouverte de grains de terre adhérents à son 
contour. Les chrysalides contenues dans ces coques sont généralement 
d'une consistance qui est en raison inverse de celle de leur enveloppe, 
eonm dans beinceup d'evtfee ItmiQes. llaie ici, nous trouvons chet la 
fhipirt d'entré elles une pariicidarité fort remarquable : je veux parier 
d*un prolongement de leur enveloppe testacée, qui renferme Vextrénûié de 
la trompe et paifoit celle de la dernière paire de pattes, et qui saUlit eur 
ii Uutt^ en taae de bouton arrondit tantôt en ilet linéaire auaiA 
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loDg que Tabdomen lui-même. Les Spfaingides seuls nous ont offert Jus- 
qu'ici une construction analogue* Hais ches eux c'est sur la poitrine que 
nillit la gaine de la trompe, qui se recourbe souvent plusieurs fols sur dle- 
méme. Quoi qu'il en soit, cet appendice parait destiné, dans les deux cas, à 
protéger un organe plus développé ou plus délicatement construit que cliei 
les autres Noctuélides ; mais il ne s'explique pas ici comme chez les sphinx, 
par l'habitude de |Aonger la trompe au plus profond du cdiioe des fleurs 
sans cesser leur vol; les Xylinides n'ayant point, sous ce rapport, d'autre 
manière de se nourrir que les autres Noctuelles. Peut«étre les anitomistef 
pourraient-ils nous donner la-dessus quelque lumière. 

Les insectes parfaits sont en général beaucoup moins remarquables que 
leurs chenilles. Comme j'entre à chaque genre dans des détails sur leurs 
formes et leurs dessins, je n'ai pas besoin de les répéter ici. Je dirai seule- 
ment que les sexes ne diffèrent entre eux que par la forme des antennes cff 
de l'abdomen, et que les variétés sont généralement moins nombreuses que 
dans les familles précédentes. 

Les Xylioides habitent surtout TEurope et les contrées tempérées de 
TAmérique. Parmi elles, les CueuUia sont surtout propres aux parties bo- 
réales ou centrales, tandis que les parties méridionales nourrissent de pré- 
férence les dêophanà^ Epimecia, et les parties montagneuses les OÎnist 
iÀikoêmtfa, etc. 

Gen. UTHOCAMPA Ga. 

Xylœampa Bdv. Dup. == CUophan» Tr. 

' Chenilhs atténuées antérieurement ^ un peu aplaties en dessous , munies sur 
I0 1 1* anneau tCune pointe bifide, à trapézoïdaux surmontés ée poils fins 
isolés, à tête petite, lenticulaire; vivant à découvert sur les chèvrefeuilles. — 
Chrysalides lisses , pyriformes , renfermées dans des coffues solides , mêlées de 
mousses ou de débris. — Antennes munies à leur base if une touffe de poib : celles 
des çf assez grêles, mais garnies de lames longues et très -serrées. Front étroit, 
bombé. Palpes peu ascendanU, obligues; le Y article subsécuriforme, velu-ài- 
risse, le Z* fortement incombant. Thorax assez étroit, velu-lissé, à colHer 
sguammeux, non relevé, avec une touffe sguammeuse , épatât à sa jonction 
ttvec tabdomen. Celui<i caréné, crête, assez, giêle dans les ç^. Pattes assez /on- 
gues, à poils soyeux et peu fournis. Ailes entières , les super, lisses, Imsanles, 
coudées au bord terminal, creusées au bord interne, à dessins longitudinaux, à 
taches peu marquées , à subterminak brisée en y^; les infér. minces , larges, 
non dentées ni entrecoupées. 

L'espèce unique qui compose ce genre a été rangée par lesnatunlistcs 
modernes, dans mon genre Xylœtmgm^ et en effet sa chenille a« autant qne 
j'en puis Juger per les Ggures et descriptions des auteurs, la plus grande 
analogie avec celle de la X LiikorkiMm, mais les insectes parfaits sont si 
différents, que Thésiution que J'avais annoncée dans mon Essaie a aug* 
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même en les étudiant, tu point que je ne crois pas pouvoir les réunir ; la 
comparaison des caractères ci«dessus se ciiargera de justiGer cette condu- 
slon. On remarquera en outre la différence des époques d*apparition. Ce 
qu*H y a d'étrange, c'est que Duponchel, qui a annoncé tant de fols h 
prétention de classer exclusivement d*après les insectes parfaits, ait mis 
dans le même genre ces deux espèces qui se ressemblent surtout par les 
chenilles. Xe genre hUk»oampa a au moins autant d'affinité avec les ITo- 
éÊma du dernier groupe ou flyppa Dup. qu'avec mon genre Xylœompa; 
mais, outre qull s'en distingue nettement par les premiers états, le faciès 
est bien différent et bien rapproché ici des CUophana^ tandis que chez 
BëcHHma il accuse franchement une Hadénide. Quant aux antennes, la 
peclination qui se retrouve chez Xylifund^s est très-différente de celle 
de Jtamoêo. Au reste, je conviens que la transition est très-bien ménagée 
entre ces deux familles par ces espèces si voisines en apparence, mais il ne 
manque pas dans la nature d'exemples de cette dégradation insensible. 
JMnufeM Hb. Zûtr. 293, 294 de Java pourrait bien appartenir à ce genre. 

826. LiTHOCAMPA RaMOSA Eip. 

Esp. p. 301 pi. 88 f^ 3 — > Engr. Oa Rameuse) ZSk ahe^ Hb. 247 — 
Tr. m p. 64 et sup. p. 110 — Dup. IV p. 218 pi. 114 — Frey. UI pi. S4S 
^ Go. Ind. p. 246 — Bdv. 1203. 

Larv. Hb. —Frey. 

30»*". Ailes super, d'un cendré-rosé , avec une large place longltudi* 
nale d'un brun*noir partant de la base, échancréo nettement et largement 
dans l'espace médian , et coupée, près da l'angle interne, par le bas de la 
subterminale, qui y forme un arc blanchâtre très-net Bord Interna cen« 
dré, avec de fines lignes noires. Plusieurs traits semblables au bord ter- 
minal, dont le plus long entre les 1^* et 2« inférieures. Taches et lignes 
ordinaires presque complètement oblitérées. Frange noirâtre , coupée da 
traits gris fins. Ailes Infér. d'un blanc nacré , avec un petit point cellu* 
lualre et le bord lavé de noirâtre. Collier cendré. Ptérygodes brunes. 

Femelle â ailes inférieures plus obscurcies. 

Allemagne , Suisse, Alpes de Digne, fin de mal. Coll. Dlv. Toi4oun 
assez rare. 

Chenille d'un gris-brunàtrè , nurbré ou strié, avec la ligne vasculalrs 
plus claire , large, interrompue , marquée de noir dans les Incisions : la 
tous-dorsale aussi très-interrompue, brune , et la stigmatale fine, foncée, 
ondulée, porunt les stigmates, qui sont noirâtres. Tous les pointsordlnalres 
plus clairs, fins» cerclés de brun et portant chacun un petit poil. Pattes 
et tète concolores : la dernière avec deux traits obscurs. Vit , en Juillet et 
août, sur les JLoiMctr a, dans les montagnes. 



.••. 
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6m. XYLOGAMPA en. 

6n. Ann. Soc ent. 1837 p. 327 — Bdf. Dup* = Ajrltna Oeil. =s CU^ 
phana Tr. = Haâena Steph. 

€hemUe$ trèfoUongéat très'UtUnuéa aux exigémiléi, raifiSÊt am mUàm, 
munies <f une éminence sur le 11* anneau f à fllf pttitB et^apUoit^ h famsaa 
pattes très^longues, à palpes maxillaires tAs»dévelùppés; viuawk sur les cr* 
brisseamx, à découvert, — Chrysalides à anneaux sailUmts et à partie posté» 
Heure termitiée carrément, renfermées dans des eo^ms papyracéetf recotmerles 
de débris et pincées à la surface du soi, — Antennes munies à leur btue ttune 
iùt^e de poilSf cylindriques , veloutées et sans aucune altaCion dans les deux 
sexes, seulement épaissies dans les cf. Front déprimé au milieu, Pa^jes courts, 
le 2' article très'velu'hénssé , le 3* triS'Court et tronqué. Thorax veUti^ublei* 
ueuXf carré, avec le collier fortement relevé en eapuchoni JMomen Imeg^ épais, 
•très-velu, caréné, crête sur les premiers anneaux dans les deux sejxs. Poitrine 
et jambes très-velueS' laineuses. Pattes assez courtes. Ailes super, un peu o6- 
longues, à frange longue, gaufrée et entrecoupée, épaisses, sguammeuses, à 
taches distinctes , les deux médianes contiguës inférieurement , à lignes mé» 
dianes bien viùbles , la subterminak presque nulle. Ailes infér, épaisses, à 
frange entrecoupée. 

Voici une espèce qui, sous tous ses états, ne peut numquer de foimer un 
genre séparé. La chenille est une des plus bizarres, par la forme, de la fa- 
mille des Xylinides. On dirait d'une Ophiusa; elle est marquée sous le 
▼entre, comme les Catocalides, de taches noires qui paraissent être, je ne 
sais pourquoi, l'attribut de toutes les chenilles dont le venlre est aplati, les 
pattes membraneuses, longues, et les allures vives et frétillantes. Celle-ci 
ne le cède pas sous ce rapport aux Catocala ni itux Miselia^, surtout dans 
sa jeunesse. On la confondrait volontiers alors avec une autre chenille qui 
vit aussi sur le chèvrefeuille, celle de YHarpipUrys FalcêUa, qui a une 
forme analogue et la môme vivacité. 

La chrysalide a aussi ses singularités : chacun de ses anneaux porte un 
dessin arqué qui parait sculpté avec art, et son extrémité anale est rugueuse 
et coupée carrément. Elle n'a aucune trace d^ppendice ventral. 

Le papillon parait dès les premiers jours du printemps, et c'est peat«4tre 
la première Noctuelle qu'on puisse rencontrer. Aussi est-il revêtu d'une 
fourrure beaucoup plus épaisse que les autres genres, comme pour le ga- 
rantir du froid, qui sévit encore à l'époque de Tannée où iléclôL 

827. XyLOCAMPA LlTHOAHIKA Bork. 

Bork. 140 — Tr. III p. 6G et sap. p. 118 ^ Dupb IV p. 191 pl« llS — 
Frey. Beltr. pi. 70 — Stepb. II p. 197 — Gn. Ind. p. 240 — Bdv. U07 



SS5 Jrêola Bf|Ki pu lAi. s C^fMfMft m». <•§ ss (hi BroDlti») Kagr» 

Xarv. Gn. ioM. 



36"». Aileft nipér. BobdénCées, d'un grlfl-eendfé légèMaieDi rosé et 
saupoudré de noirfttre , a^ec la basilaire, les deux médianes, le contour 
des tacbes ordinaires et une rangée terminale de points, «surmoatés de 
traits sagittés, noirs. Tacbes ordinaires presque égales, irrégulières : l'or- 
biculalre descendant» au-dessous de la nervure médiane et liée inférieure- 
ment à la réniforme. Frange coupée d'abord de traits clairs, puis, à Tex- 
trémité, de points noirs. Ailes Infér. d'un gris clair, avec les nervures , 
une iBBide cellulaire, une Rgne médiane subdentée et un filet terminal , 
noirâtres. IVange a? ee des traits clairs, liserés de foncé. 

Femelle semblable. 

Nord de l'Allemagne, France i Ualle, Angleterre, en mars et avril 
ColL Div. Gomn^une* 

Ckenllie allongée, d'im gris-oohraeé , avec des dessins peu manpiés, 
eansisCant principalement en une ligne vasculalre plvs claire, renflée par 
places , divisée par un filet plus foncé , très-lntemmipae , et bien vlalble 
seulement dans les todslonset sur les il* et I2« anneaux, renfermée dans 
UM large bande brunâtre, plus ou moins effacée, presque droite sur les 
premiers anneaux, et formant sur les suivants des espèces de losanges très- 
ooodgtiés; sur le 7« anneau , elle forme tonions une grande tache obs- 
cure. Trepéseldaux et latéraux blancs cerdés de noir sceux du 1^ «nneaa 
portés sur une éroinence bifide. Ligne stigmatale peu apparente, un peu 
pins claire, surmontée d'une autre plus foncée. Stigmates noirs, à centre 
blanchâtre. Pattes et tête concolores : cette dernière avec deux petits 
traito noirs. Ventre d'un gris-blanc, aveede grandes taches noires. Vit, en 
Juillet et goût, iiur les Lome§ra, 



Gen. CLOANTm Bdv. 

BRG. Icon. Chen. — Gn. = XyUnA et CUopliana Tr. =: Egira et 
GEoanlâa Dup. 

Chenilles rases , cylindriques , épaisses, à tête moyenne f anviidie, ayanl la 
Uyne stigmatale irès»disiincte ; vtuani sur les plantes basses, principalement 
sur les Hyperîcom et se cachant pendant le jour. — Chrysalides entenées, saits 
apffemUœventnU, '•^ jintennts aimples ou dentées, pubeseentes dans les çf*, 
pmbescenlm ou garnies de çilt ùol^dans les Ç, Palpes un peu ascendants^ 
leur second article vebi'serré, le 3* court et tronqué. Trompe assez longue. 
Toupet frontal peu saillant, un peu caréné. Thorax carré, court, velu'lissê, à 
poils serrés, bicrêté, à collier non relevé en capuchon. Abdomen non déprimé, 
légèrement crété, caréné et velu latéralement dans les çf, épais et obtus dans 
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Ut 9. Jilêi tupérieuramidiocmnent albn^Us, àfrtmyésubdeniéê€mfort&* 
ment entrecoupée , lisses, un jku kûsantes, à dessins ronronnes, mais à tœkê 
réniforme distincU. 

Si peu nonybreuxqae sait ce genre, il se divise pourtant en trais sronpes 
distincts. ' 

Le premier est remarquable par ses ailes inférieures, qui le font un peu 
' ressembler aux Heliothû, tandis que ses ailes supérieures ne différent en 
rien des autres groupes. H vole en plein jour i Tardeur du solelL 

Le second constitue le genre proprement dit. 

Enfin, le troisième, dont plusieurs auteurs ont voulu faire un genre sé- 
paré, se distingue par sa taille, sa forme allongée, la longueur de son abdo- 
men et ses palpes un peu plus courts. Il forme une excellente transition au 
genre Calocampa. 

Toutes les chenilles de ce genre sont bien uniformes, assez Jolies, quoi* 
que de couleurs sombres, parce qu'elles sont relevées par la sligmatâle, qui 
tranche agréablement sur le fond. Elles participent encore des habitudes 
des Hadénides ou des Orthosides, puisqu'elles se cachent pendant le jour 
au pied des plantes qui leur servent de nourriture. Ce sont presque tou^ 
Jours des plantes basses du genre Hypericum, On a dit que la Solidagimie 
se nourrissait de feuilles d'arbres, mais il parait que ce n'est qu'acddenlel- 
lement et qu'elle ne diffère point des autres sous oerai^rt. 

Les thantha sont de jolis insectes dont les ailes supMeures sont ornées 
de dessins rayonnes très-marqués et souvent de couleun vives. Ils va- 
rient peu et n'ont donné lieu à aucune création surouméraire. 



GROUPE I. 

it' 8a8. Cloantba Raoiosa £•?• 

Esp. pi. 105 f. 8 — Tr. III p. 1Z et sup. p, 119 — • Dup. IV p. tSI pL 
lift -* Fr^ III pi. U8 ~ Gn. Ind. 346 — Bdv. 1211= L^weem Hb,i34. 

— Larv. Frey. 

■ 

Turquie , Sulsn, Hongrie, France méridionale, Alpes, Haute-Loire, 
I>oabs, en juin. Coll. Div. 

Cette Jolie espèee n'est pas très-répandue; nous n'en avons encore au- 
cune figure bien exacte, quelque bien canctérisée qu'elle soit. Elle butine 
eo plein jour sur les fleurs de la Jasione «MmloiM et de la Seuhioêsk eo^wn- 
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GROUPB II. 

^ 819. Cloantha Htpebici w.-v. 

Wlen.-Ven. K-IO — Fab. «3 — Bork. 146 — Hb. S60 — Tr. in 
p. 07 — Dup. IV p. 194 pi. 112 f. 5 — Frcy. n pi. 154 — Gn. Ind. 
p. «40 » BdT. 120Q = la Jouent Engr. 357 a. 

Xarv. BRG. — Frey. 

Hongrie, midi de rAllemagne, Saisse, centre et montagoes de la Franee« 
to mai et Julo. Coll. DIt. 

Toqjoim assex rare. 

"^ 83o. Cloantha Perspiguxaris Lia. 

S.N. 148 — Wien.-Verz. K-11 — Fab. 273 — Esp. pi. 134 — Brahm. 
153 — Bork. 139 — Hb. S49 et Beltr. pi. 3 N — Tr. III p. 69 et sup. 
p. 119 — Dup. IV p. 149 pl. itO f. 2 — Frey. BcItr. pi. 5 — Gn. Ind. 
p. 346 -^ Bdv. 1210 = Polyodan O. pi. 2 f . 8 (non Un.) = la Camo- 
milllère Engr. 345 a cf. 

Xarv. Hb. — Tr. 



31»n. Ailes super, aigués à l'apex, légèrement anguleuses et subden- 
tée» au bord terminal , variées d*ocliracé pâle , de brun-verdAtre et de 
rose-lllas. Toutes les lignes nulles. La tache réni forme seule apparente , 
grande, descendant au-dessous de la 3« infér., ouverte par en haut, placée 
au milieu d'un espace très-foncé , jaune, 4 milieu brun. Le bord termi« 
nal précédé de taches cunéiformes, aiguës, noires. Le trait basilaire très- 
long, très-fin et surmonté de clair. Un rang de petits points à la place de 
la coudée, visible surtout au bord interne. Ailes infér. d'un grls-rous5itre, 
à disque ochracé; leur dessous ayant la côte et la bordure d'un rouge-fer- 
rugineux* Antennes simples et pubeacentes. 

Aucune différence entre les deux sexes. 

Chenille d'un brun-rougeâtre , pointillé de foncé , avec la vasculaire 
étroite, continue, jaune; une série dorsale de chevrons vagues, brunA« 
très; la stigmatale large, nette, continue, d'un jaune clair, liserée de 
foncé; tête et pattes concolores. Vit, en juillet et août, sur les hfpericum* 

Hongrie, Autriche, Suède, France, Angleterre, en mal. Coll. X)lv. 
Jamais très-abondante. 

Bngramelle a figuré (346 ah) sous le nom de s la Pdl$, une Noctuelle 
<iui n'est point du tout la Lêucania PalUns , et qui me parait être une 
fariété accidentelle de notre PêrsyiciUariê, 

Léj^pUret. Tome 6. ^ 
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83 1. Cloantha Ramosula Gh.* 

On. Ind. p. 346. 

8S"">. Ailes super, presque entières, d'un cendré clair, teinté çà et 
là de camé , avec des dessins rayonnes, d'un brun-noir. Tache rénirorme 
l'peu'près coinÉle cfiez PèrspMttàris^ dont la moitié supérieure est pla- 
cée darià une teinte clkire et camée,' tandis '^ué'hifféileufë' est' plo'rifcéb 
dans une nuance noirâtre, tranchée par eh haut et fondue par' en haS'l 
orbiculaire remplacée par un petit anneau noir, très-allongé^ à )»eine dis- 
tinct. De petites dents fines, souvent réduites à des points, Indiquent la 
Ugne coudée , et des traits fulgurés fins , mafs rarement bien TÏsibles, 
marquent réxtrabasilalre. Traits terminaux à peu près' comme cbei 
PêrspieiUarU, Ailes infér. d'un gris sombre, à base plus dalrê, avec 
une lunule et les nervures obscures ; leur dessous blanc, avec une lunule 
et une large bordure d'un gris nuancé de rose-carné. Une seule ligne 
noire , fine, siir le cbltltr. Palpes èoWts.' ^ 

Les deux sexes semblables. 

Amérique Septentrionale. Co)l. Div. 

. • > 

On m'avait donné cette e^ce comme ayant été pri^ dan^ les J^nées; 
mails J'en al devant les yeiix un grand nombre d'individus provenant 4e 
l'Amérique du Nord , et Je suis convaincu que le premier renseignement 
était le résultat d'une erreur. 



83a. Cloantha CSomposita Gn. 

ftO»». Ailes super, oblongues, d'un cendré clair, avec de légères 
nuanées ochracées et des placés d*un bfiÀi-noii^ à la base , sur té disque 
et au bord terminal. Tâches ordinaires côàtlguês ': l'drbkutalre formant 
«n ilniiëilu longitudfnél,ochracé', temilnépar la rénlTorine qui 'est' pe- 
nte, comblée de brun et seulement trahie par un petit v bfanc inférleiÂ': 
le tout détaché sur une nuance sombre. Traits terminant comme dans les 
autres espèces; le basllalre un peu vague A'placé sûr une nuancé o^hni- 
cée. Ligne coudée composée, quand ell^ est tftiblé, de traits' flkis fulgurés. 
Ailes' infér. noirâtres, i bato un peu plus blairé , avec la fVange blanche; 
Iteur dessbus blanc , avec une lùnute et une bordure très-noire, 1arg<^, mils 
fondue, i chaque bofut, dans du gris-céndré. Poittihe et dÀsous'de fab- 
domen uh peu rosés. Antennes du c^ dentées et trèi^pubescentei^ 

Tasmanie» Australie. M. N. et Coll. Saunders. 
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lILWA9miÊ dort) 

^ 833. Gloaktra Soudaginu Hb; 

.1 .. — . 1* • 

Hb. 356 — Tr. m p. 11 et YI p. 411 — Dap. IV p. 179 pi. 11) —Go. 

béL p. iw -^édY: lïoô =-'burt?'K!à3.'' ^^^ '• ' 

larv, Hb. 

Hongrie, Allemagne, ouest de la Fhince, Norwège. Aof leterre. eo août 

CdKl>ïr;»l^lH»ttrtaSMi'^rcA4réiiét'^^' ^^^*^' • "' 

Gfir. CALOGAMPA st. 
Stepb* n p. 173 -«Gn. Dup. = J$lwa Xr. Bdv. 



niief, (rlf -longues, cylindriques, atténuées aux extrémités, à tête 
petite et ^loÔM^eicse, vtuoni ife piaules frôsitet. -^ 'ûkrysâlUés tnVerréWpr^fiîifi'' 
dément. •— ifiiteniies (ongiMs, ^poit^ef e( garnies île eiU eauris', mais jneiséê 
dans le ç^^ ûoÛs, nuùs rapprochés dfins le Ç. Palpée courts, velmt^uam^ 
meux, comprimés, leur dernier article tronaué^ 4 peine distineî du second et 
ttmsù velu que lui. Trompe robuste. Thorax très-carré, peu eonoexe, velu>»liÊséi 
à collier sinué et caréné. Jpdomen très^primé, lisse, velu Qtéralem^tf nuUo' 
ment aiyu, et semblable dans les deux sexes. Pattes robustes, à ergots courts. 
Ailes supérieures dentées, épaisses, tris^longues, à bords presque parallèles, à 
dessins rayonnes et à taches distinctes ; au repos elles se plissent , se croisent 
fortement néoenrnit^fimèetéuw formé trèê^ûUMiféei 'I 

Le nom de ce genre dit assez que les chenilles sont remarc^^bles paf 
leur taille et leurs couleurs. Ce sont en effet des plus belles qu*on puisse 
Toir dans les Noctuélides, et on s'aperçoit qu'on approche du genre Cucul' 
Km, le plus beau de tous sous le premier état. C'est au sommet des plantes 
toses que celles des Caloeamfia pass|^t leur Tie. Elles sont presque poly- 
pbages et mettent un assez long temps à acquérir tout leur développement. 
Four se chrysalider, eUes s'enfoncent profondément dans la tenrej et, fl«ns 
«tetnffféd'aûlrë ck>quc qù^une sfoiple câvtt% très-iéçèrement maçonnée, 
diéc s'y'lnélâDàorphosenl en une chrysalide* à peau fine^ un peu déprima 
stirledôsèt sans^ne'Ventnlê.* ' . ' ' ' ' 

^ Lis papillons ôiki un aspect particulier^ ils plissept ^ur& ailes supérieures 
dans le sens de la longueur et se donnent ainsi une forme aussi allon^ 
que les Lithoeia, Ils n'éclosent qu'aises avant dans Vautomné et volent 
fort peu. Ils sont tous deux européens. 

^ 834* CaUXAMPA TBTUgTA 9b. 

Hb. 4^f — Tr. 01 p. 1^ et sup» jf. 109 — 0up. IT P> <^9 pl« tU — 



ii^ 
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Steph. II p. 174 — Gn. Ind. p. 245 — Bdv. M91 =: EsaUta Roi. I 

pi. 24 f. 2 (Unr.) — Willc p. 18 — £ngr. (rAntique) 370 M «. 

Larv» Roes. — BRG. — Hb. 

50mm. Ailes saper, d'un gris clair un peu teiotë de brun, iTec la mol* 
tlé do bord interne et les 2/3 du bord terminal d*un bntn-femigineux, ce 
dernier traversé par la sublerminale, qui est fulgurée, bien plus nette dans 
le haut , Jusqu'à uu trait noir aigu, qu'elle envole sur la réniforme ; cel« 
le^l étranglée des deux côtés, suivie d*un empâtement nob^tre; Torbleu- 
lalre oblitérée et remplacée par 2 ou 3 points obliques. Ailes infér. d'un 
gris uni , avec la frange claire ; leur dessous d'un blanc-camé , avec une 
forte lunule noire et une ligne médiane sinueuse , noliitre. Thorax d'on 
brun-brûlé luisant, avec le collier très-sinué, testacé et relevé, pour reo»> 
Tolr, dans son milieu, une carène prononcée. 

Europe, en septembre et octobre. Coll. Div. Plus ou moins rare qu« 
Il suivante, suivant la nature des localités. 

Chenille d'un vert foncé, avec la ligne stlgmatale Jaune, fine, llserée de 
noir et portant les stigmates, qui sont fauves, et les trapésoldaux blancs» 
cerclés de noir. Tête roussàire et pattes vertes. Vit, en mal et Juin, sur les 
jiUntes aquatiques ou celles des prés. 

Raesel, Willie et Engramelle l'ont confondue avec VEsohta. 

A. 

Un peu plus petite ; près des 2/3 des ailes Infér. d'on nol^l>r(lié Intense» 
ainsi que toute la>frattge et le thorax. Le reste d'un gris plus obscur que 
cbex le tn>e. 

Ecosse. Coll. Bdv. et Gn. 

835. Galocampa Exoleta Lin. 

S. V. 151 — Rœs. I pi. 24 — De Geer II p. 401 pi. 7 — Wieo.-Ven. 
K'i — Naturf. 29 p. 220 — Wllk. pi. 18 — Fab. 301 — Bsp. pi. 138 — 
Engr. (l'Antique) ilùaefgh^ Bavr. 24 — Donov. V pi. 187 — Bork. 
134 — Hii. S44 — Tr. III p. 7 — Dup. IV p. 103 pi. 111 — Curt. tS« 
— St. II p. 178 ^Gn. Ind. p. S45 — Bdv. 1108. 

Larv, RcBS. — Hb. — BRG. 

On la distingue de la précédente aux caractères suivants! Elle est plua 
grande, d'un gris plus cendré, a bord Interne et abdominal, concolores; 
la subtcrmlnale n'a que deui dents surmontées de noir, mais qui ne pous* 
sent pas une pointe Jusqu*4 la réniforme ; celle-ci est plus grande, et l'or- 
Mculaire est aussi marquée , de la même forme et seulement un peu plus 
petite. La ligne du dessous des Inférieures est fortement dentée. Le ibo- 
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h» «tt plus cltlr et moins earné ) les palpes un peu plus longs ; l'abdoioen 
teinté de noir en dessus. 

Elle habite les mènes localités, mais plutôt les champs que les prés. Sa 
chenille est toujours plus grosse, d'un vert plus gai, avec les sous-dorsales 
bien marquées; la stigmatale traversée par une ligne d'un rouge minium 
vif; les trapézoïdaux plus grands « plus noirs, appuyés sur là sous-dop* 
sale* 

Cew. XYLINA Och. 

Och. Syst Gloss. — Tr. Dup. Gn. Bdv. Stepb. 

CheniUtt asseï courtes, mollet, eyhndrûfues, à têu atset grotte, ayant tùttlêi 
Ut Hgnet ditUnettt el Ut poiU tUt trapétàUUux assez visibles ; vivant sur Us 
arhret à découvert. — > Chrysalides enterrées. — Antennes moyennes, à dis trèf 
courts, mais serrés daru les çf*. Palpes droits, U 3' article velwUineux, hé» 
risse, te 3* droit, Ung, velu, linéaire, tronqué. Trompe médiocre. Toupet fton^ 
talsailUnt, quadrijide. Thorax court, très-carré, peu convexe, velu' tissé et 
muni, derrière œ collier, qui est peu sinué^ dune crHe bifide, saillante, Àbéo- 
men déprimé, stdfrectangulaire, souvent crêfé dans les deux sexes, qui diffèrent 
peu ou point par cet organe. Poitrine velue. JHes super, étroites, allongées j à 
bords presque parallèles^ croisées et presque parallèles au pUn de position dans 
U repos. 

Tout te monde 8*est trouvé d'accord pour adopter ce genre, mais U faut 
dire que je Pal beaucoup réduit, aussi est-il maintenant très- homogène. 
Ses chenilles vivent sur les grands^irbres : Qeercut, Betvla, Alnus, Popw 
2««, etc. Elles sont en général assez rares. On les trouve au printemps et 
elles ne donnent leurs papillons que fort avant dans l'automne ; aussi les 
premiers froids les saisissent souvent avant qu'ils aient trouvé à s'accou- 
pler^ alors ils passent l'hiver entier et on les retrouve encore au prin- 
temps. C'est ce qui fait que les auteurs ont annoncé deux époques d'appa- 
rition, quoiqu'il n'y en ait qu'une seule en réalité. 

Les Xyliea se reconnaissent facilement à leur forme allongée, à leurs 
ailes presque rectangulaires, à leur thorax très-carré, etc. Je n'en ai jamais 
vu voter. Elles sont partagées entre les contrées méridionales et les par* 
tiet les plus froides de l'Europe. 

836. Xtuna Merckii Bamb. 

Ann. Soc. ent. 1832 p. 203 pi. 9 f. d — Gn. Ind. p. 245 — Bdv. 1200 — 
Dup. sup. m p. 623 pi. 39 f. 4 =? Ripagina Hb.-Gcy. 8&0 = SimpUs 
Frey. III pi. 255 f. 1. 

Larv, BRG. 

Gone, France méridionale, Hongrie, en octobre. Coll. Div. Encore 
rare. 
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s|^ 837. XtlINA C0NFORMI8 W.-V. 

' tileri.-Vcri. i-7 — ïab. 3^i — lork. Î45 — ta?. 5^4^ .— iv. tti p. îi 
Dut». IV t>. 182^1. ilà— Gn. Ind. SfiS^BdT. 1201— ËVèn.}). 287= J$^ 
^«lote De Geer li p. 436 pi. 8 = Fmreifêra Natuif. IX, 77 ss Bifkrea 
Esp. pi. 131 = CanMiêêpia (ta GhindeUère) Engr. 863 ahe, 

Xarv.Hb. — Frey. 

Gommuno en Autriche ti lui Àilèma^é^ id 'septêmbrUc oitioll^. 
GolL BdT. 

« t ' 

ht type de cette XyUmm ne âe tro^?e pie eaflihnee ai âaM lee^eos* 
tHeiMridlfNMlet. U est d'an um ardoisé éù deMUi et d'an gi1ii>h»é te 
légèrement ¥111001 en detoods. 

A. 

D'un gri**fioUtre foncé en deiiui et d'an grii-femiKineax en deM o ai i 

Commune diiié lé lent^ et lé nor^ Hé U FKîti^» éh lè^tàlùe k Oc- 
tôUv« 



838. Xtlina CiNEEoeA Gn. 
* Ignott 

l^iie resse'pible beaucoup à iji. Çonformisf iiont eiie$d^ré pa^ les can!^ 
tères suivants : Un peu plus petite: ailes supérieures proportionnellement 
un peu plus larges, d*un cendrë-blanchAtre , avec des nuances noirâtres 
trés-nettes, en sorte que l'aile est très-distinctement nuagée ou marbrée 
de deut couleurs, avec toutes les lignes et les taches très-marouées. À U 
base on voit un espace tout-4-fait blanc qui occupe U moitié supérieure 
de Taiie et qui 8*étend sur le côté externe des ptéry^od^s. Les lignes 
noires du thorax sont aussi beaucoup plus visibles. Les alies Inférieures 
et Tabdomen sont d*uhe nuance beaucoup plus pSIe. Le dessous des ailes 
Inférieures est d'un blapc-Jaunftlre , légèrement camé a la côtôy avec u 
lunule et la ligne trés-affaiblies. 

Alpes du Dauphlné et de la Suisse. Coll. Gn. 

Il est possible que eette JoHe Xflàta qaà parait an premier abord très» 
distincte de ta Camformii , n'en soit qu'une fariété locale. C'est ce qoe 
noué appfiendra la chéntUe qtiind elle étri connue. 



839* Xtlina Inorica H.»S« 



Berr.*8cb. 007. 
Larv, IgnoL 



Roaslei onrlrons de Sglat-Pétonbourg, 
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piqs, à ce Qu'il me parait, ï ma Cinerosçi, Je ,crain9 même quielle fiç lui 
soit identique. Cependant, M. Uerrich-Schœfliçr dit qu'elle ^ les alîet j»^ic# 
éfroUes que Conformité ce qui est.l^ contraire che^ la CtiKTora^* let 
apes inférieures isontplus dairçs, avec pne ligne ra^ai\e 4)s(incte;.çnflO| 
ïes pays sont bien àittérents. tout cela suillt pour Inspirer des doutes. 

^ 84o« Xruank Zinckenu Tr. 

Tr. m p. 10 et sup. p« lOt-^Freju IpL «3*-Gn. Indp. lAS^BdY.ttOS 
— Dup. sup. m p. 307 pi. 84 — Herr.-Scb. 135 = Lmda Fab. 817 1 
Xar». Ignot. 
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. .5uid9» o^ntde.rAlleiiMfM, en septembre. Coll. DIT. Conimeàée 
ma i n t ma n t à être répandue dans les collections. 

, .IÂ,descrip.^on ,de Ffbticlivi lui conviât as^z,.!];^ commept çoi|c^ 
Voir qu'il donne ft cette Noctuelle la taille et le port de Pn, à quelque 
abus des comparaisons qu'on soit habitué iehek cet auteur 1 et puis 11 
est peu probable que Fabriclus ait connT|i une espèce qui devait être st 
rare de son temps. Je n'ose donc lui restituer son nom. 

A. SoinniieiiloMi. 

. Ifoiid d'un gris^Tlolet uni, avec les dessins en partie oblitérés, surtout 
ii: VeilrénUté; ifombre médian^ seule persiste, et les tralu longitndl- 
•«ui noirs paraissent plus tranchés et sont les seuls 4ul tolent Useréi de 
blanc. 

Prusse. 

841. Xtlina RHizoLrriiA w.-v. 

Wl'én.-Vêrs. K-Ô -^ Fab. 373 — Esp. pi. 121 f. b ~ bork. l&i ^ 
firabîn. 62 — Hb. ni — Tr. lit p. il — Dup. iV p. 187 pL 112 -^ 
Siepb. Il p. 170 ^ Gn. Ind. p. 245 — Bdv, 1206 = la Nébuleuse En|s^. 
S^ft o-tf = tawJbda Haw. Oi. 

jLarr. l9b. 

Commune dans (ôute l'Europe boréale t en septembre et ottobre. 
GriLDIv. 

4^ 84a. Xylina Lapibea Hb. 

Hb. 839 ~ Tr. m p. 10 ^ bup. sup. III p. 881 pi. 34 L 1 — Gn. Ind. 
p. 945 -- Bdv. 1203. 

Lbltv. BRG. 

I>alniaUei BongriOi AutrichOt on septembre. Coll. Flerret, 



120 XTUNlDje. 

C'est U âgure dé Daponcbel qui représenta 1« mien le type» bien 
qu'il la donne comme U variété Sabinœ, Ce type a un ton Jaunâtre et 
rosé & la fols; les taches y sont plus distinctes que dans les deux Tarlétét 
suivantes ; là rénirorme est assex fortement lavée de rouge clair ; les des- 
sins y sont plutôt bruns que noirs ; les ailes supérieures sont un peu plus 
larges dans leur seconde moitié et moins aiguës au sommet; les poils de 
Tabdomen, surtout en dessous, sont très-lavés de roie. Tout cela ne s'ob- 
serve bien que sur les individus bien frais. 

A. IieauBttorl Bd?. 

Bdv. Ind. méth. sup. p. ft — Tr« sop. p. 110. 
Lan, BRG. 

Ailes super, plus étroites et un peu plus algues i t'apci, d'un eendfi- 
blaocbaire, avec les dessins noirs, formant de petites lignes bien trancbées; 
les deux taches peu visibles; la réniforme légèrement teintée de rouasâtr» 
paie; Tombre médiane bien marquée et en forme de V ouvert. Ailes Infér. 
avec la lunule cellulaire visible en dessus. Abdomen gris, moins déprimé. 

Marseille, Montpellier, en septembre. 



Hb.-Gey. lléS^ «967 , 70A, 705 -* Tr. sup. p. 100. 

Très-voisine d'A^ dont elle n'est certainement qu'une modUkatloa lo- 
cale. Couleur d'un gris-bleuâtre ; traits plus vagues, plus nébuleux et ea 
partie oblitérés. Taches absolument Indistinctes; la nuance rousiedela 
réniforme nulle ou très-circonscrite. 

Valais. Cuil. Div. La chenille vit sur le /. Sakùuh 

Nota, La synonymie de cette espèce et de ses variétés n'est pu dea 
plus faciles. La Ggiire de Hubner prêle beaucoup i la confusion* Sa £«- 
pidea, en effet, ne diffère de notre Leautiêri^ que par les taches médianes 
plus distinctes, car, pour la bordure des ailes inférieures, ellaa'existe 
ches aufupc des trois races. D'un autre côté, Treitschke qui persiste à faire 
trois espèces, de la première desquelles 11 fait une Cueullùi (!), donne des 
différences pour la plupart Imaginaires, parce qu'il n'a pas vu asses d'in* 
divldus. Dans ces circonstances , J'ai établi les races suivant leur prove« 
nance, considérant les Individus hongrois et autrichiens comme la vraie 
Lapidêa; ceux de Provence comme LêanH^ri, et ceux du Valais comme 
Salunœ, Les deux dernières sont évidemment des modifications du même 
type. Quant à la première, Je n'ose me prononcer aussi absolument; sa 
coupe d'ailes est assex différente pour qu'on puime dire qu'elle est à la 
Leautieri, ce que la Pttrifieata est â la Sewnkmunêa, La comparaison 
rigoureuse des chenilles peut seule trancher la question. 
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^ 843. Xtlina Semibrcnnea Haw. 

Haw. ao — Stepb. H p. 170 pi. 21 f. 8 = Oeulala Géra. FauB. !ns. IX 
pi. 18 — Tr. fup. lis — Gn. Ess. p. 504, Ind. 246— Bdv. 1200 — Dup. 
sup. m p. 378 pL 84 f. 4 — Herr.-Sch. 4110 = Pêtrifieata Dup. IV 
p. 218 pi. 113 et sup. m p. 870 pi. 34 =: la Tachée Engr. 371 a 4. 

-Larw. ignot. 

Autriche, Angleterre, Franoe centrale et boréale, en septembre et oc- 
tobre. Coll. DiT. 

EUe dlllère de Pettifieata par les ailes super, plus étroites, occupées 
ao bord Interne et Jusqu*4 moitié, par une nuance plus sombre, sur la- 
quelle se prononce un trait noir velouté, à reflet bleu, coupé par une 
ligne claire (la coudée) ; par les ailes Infér. plus clailres, 4 nervures et hord 
plus foncés , et dont le dessous ne porte que la lunule et point, ou du 
moins 4 peine, de ligne médiane, plus foncée ; par l'abdomen qui est plus 
long, avec des crêtes d'un noir-bleu sur tous les anneaux. 

-^ 844* Xtuna Petrificata w.-v. 

Wlen..Verz. K.3 — FU). 372 — Bork. 185 — Tr. in p. 23 -^ Wlew. 
n» 128 pi. 8 f. 4 — Dup. sup. m p. 870 pi. 34 — On. Ess. p. 504, Ind. 
p. 245 — Steph. II p. 171 pi. 23 f. l — Bdv. 1205 = la Tachée Engr. 871 • 
ac Pêtnficosa Hb. S39. 

Larv. Tr. — Bork. 

Allemagne, Autriche, nord de la France , Angleterre, en septembre. 
Coll. Div. N'est pas des plus communes. 

Se distingue de la suivante par ses ailes super, plus larges 4 l'extrémité ; 
la teinte sombre longitudinale qui est répandue au milieu et non au bord 
Interne ; sts ailes Inférieures plus unies, et marquées en dessous d'une 
ligne médiane épaisse et très-rapprochée de la lunule cellulaire ; enfin, 
par les crêtes abdominales qui ne se voient que sur les troisième et qua- 
trième anneaux. 

A. 

D'un brun plus pAle et plus gris, uniforme, et sur lequel ne se volt 
qu'une petite tache d'un gris-noir, bordée d'un arc clair, entre la qua- 
trième inférieure et la sous-médiane et les taches sagittées rousses qui 
précèdent la subterminale. Dessous des infér. plus pâle et presque sans 
ligne. 

Amérique du Nord. Coll. Dbday. 

Elle ne diffère pas asses de certaines variétés de la Pêirifieatay pour 
mériter de fah*e une espèce 4 part. 
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, . Çfmiilet i ^» JntmunBS loti^iMf, ttètHiiewittanles ép U bmte am 

metffortemeÊkt dhèea dê)9mis itertieUUt. épais damf (ss ^, ^àtaiuwtemi ^Ukrm 
dans Us Ç. Palpe* droits, le S* article large , rectangulaire, uflv^ifmé^ li 9* 
tr^'distinct filiforme. Tête surmontée de deux larges fatàcuUs de poils ép^ 
nouiSf condgus, à la hase des antennts. Thorax JbUmg \ tiêbit<4errtf, à et^Bier 
arrondi. Abdomen long, rv6ti5le, cylindrùfue, lisse, terminé par des poUs tn 
fmstfeatfpç olft^.,patm fiourtes : ie^jaiphesgan^^de,pçils |fàf-4lrniet» <rà»- 
i^mk^ux etbiçolqr^; k* tardes et ks ép^rotpfides dèftx dBfnii^jKiimi^ifciiii 
fuff^mème^, MU^ oblpf^wB^ lçsufpérifure$4tr^tieM^ dnuéf*^ i^^d^situ lomgi^ 
pfdm^wtf ^ in/éfieurefi peu dfveloppé^ ; l'* m<:vh^ n^éripun, fh* prtt^ûèim 
gùles suivant, Iç pU ceiilulqir^ifi s'unissunt 4 Caréole,^guiifft lonque ef. ét^vHf, 
par^ ifn rqr^iequ long, perpetuUculaire, et aussi épais ijueUe, Ailes it^rimum 
nettement trifides. 

C'est UD des genres les plus curieux de h fam^le. Les deux collerettes de 
poils qui entoureht U base des antennes lie sont plus Ici; èomme dans tant 
d'espéceSy de simples fascicules, i|nitant de petites écail)^ : elles, sont tellfr- 
Inènt j^rânides, q)u*eU!^ se touchent et pccu'penl tojatë ^{i^rfîe sup^mura 
^^Uiétp^ Pfli^?^» ^?P* rewceJn2f«ulaj|re^.q^^ iaiss^^ entre ,eDes, 
deux petites crêtes supplémentaires. La forme au ^rant^]^'^t,p^pp^^.Gê{a 
modifiée. Les yeux nous offrent encore une autre singularité cbes Tune des 
espèces : ils sont abrités, au moins à moitié, par des sortes de cite qui par- 
iai^desc6iés,deU.poitripeet yi^nçntfo itmger surl^uiç globe» oomme 
pour amortir la lumière qui pénè^ pvr )a py^e,poftyf}iyy de.le çoniée* 
Enfin , les jnttes ont aussi leur structure, particulier^, et sont garnies» jo»- 
qu^ sur les tarses et même sur les éperons, de poils cotonnetiix, trè^ 
fourrés^ qui leur donnent une forme aplatie, comme , chez les Eémigides. Qb 
singulier ^enre me parait devoir se placer auprès des C^cnilû\^ qu*il rap- 
pelle par la forme des ailes et la nature des poils qui garnissent les jambes, 
ci cependant c'est la connaissance de la chenille qui décidera. 

845. Ntstalea G)NCHTFBBA. 

A8>»". Ailes sopér. étroites, dentées, ft côté arrondie; d'un gris-testaeé 
nuancé dé brun de bols. Cette dernière couleur disposée en rayons au 
bord terminal; et épaissie vers la seconde moitié de là côte, où die est 
bornée à l'apex par une large tacbe claire et au milieu par une tache 
semblable, mais plus vague. De la partie antérieure de cette tache» part 
une petite ligne fine, géminée, tremblée^ arquéCi^ qui décrit sonii il cellnle 
un xtgzag vi»-à-vls duquel est un gros pojnt nplr^ pub, ^^tre fortemefit 
en dedans. Les traces de l'autre ligne ( la coudée ) sont beaucoup plus v3h 

gués et ne se voient gute que derrière le polat Boir» Dm série do petlu 



^ètets flaè, à ptine ^rMblés, remplâee la subtermloÉle. Ailes triffir. d'uà 
•eiincé tlàir un peu irisé* iveè une bordurci nette, iHiiDè , èaillaht en 
peinte entre les nenFurès; qui sont t>Ius foncées ^ mais sans lùnnle celln^ 
Inlre de part ni d^àutrii; Jeiir dessous encore plias nacré. Abdomen gris en 
dêaras, oehraeé .dair en dessous. Les deux sexes semblables, aux àntennei 
près, a)ix pattes qui sont moin» fourrées dans la $, qiil a, en outré, là 
Inirdure des allés Inférieures ttn peu plus large. 

fie sàint-tbomas, jtntlues. tiâl fidr. et Gn. 

846. lVtsrrA£kÂ StJp£i(âii6lïL tin. 

55»». Ailes super. lancâDMeSf pvesque eiitlAresr* wo^ Interne tOttt4 
à-Mt ml et fonttiïdaiis les deux.bbrds; d'un brun dé bois èlalr; nuancé 
ée Tloiatre et de femigiiienx. tlgnë snbtermtnale très-nette, trèft-flné; 
ii6ire et ondulée. Toutes tes àfatree lignes indistlnetes, Hinsl que les t>* 
cbeec on distln^e seulement; après la cellntev une ligne tagne; bièntdt 
*il?le de deux traite bruns iui^èies; suffis ent-itiémes d*uneplàée fc^HiH 
^ileiise striée de bmn^ et, «iànt le; milieu, une autre llgiie géminée obll- 
4ne; trelhblée; qiil se perd Émat d^'arrlter à iâ ^us-médiane. Qu'élqùeé 
écéille» éiétéee hu cObtoàr de tt ^Ikce de ta féniférllle. Xlles inlër. d'ud 
^hracé dair; avée uttelérge lM>rdln*é brunâtre; leur ilessods'uh peu fer^ 
ruginedjt â la eOte. Antennes moihi cillées qde cbes Omchyfera. Palpa 
ayaiit le dernier article plês lon^. Abdomen flius eflllé. Collerette dé poUt 
de îâ Àaèé des antennes d'une autre forme, se preiongeànt beéùèoup êd 
arriéré el Ibrmant Un plùcèiit Urré qui ilttehit pre^è l'extrémiié dû 
collier, celui-ci d'en oéhracé lif. — 9 Plus iiràhde; ^lùs foncée et âyiht 
déni lignai fihes^ ribirb; siibtërini^ales. 

Cayenne. M.-N. et Coll. Feisib. 

I i • * I 1» ■ • . 

•■ I . .«j : , ^ . I t I. j « • i > 

847. Nystalea Ebalea Gr. 
Cr. SIO C. 

Surinam^ Je ne, I;a|p4s^vife. ^le paraît tr^s-vqisi^ie de la C^ncAy/^f/^, 
mais la figurç œt s^ p-çssl^rç^ qye ce serait peine perdue (jué d'indiquer 
les différences. L'Insecte ne peut tarder à être connu en nature. 

Cen. CUCUtLIA ôch. 
Oeil. SifÎBt. Glosa; -- i'r. Bdv. Dup. !St. 

; . ■ ...... . . ■» . • 

ChenUUs tonguai^ épaûsfitf mmiUformeSt fermet^ à.ptau épaisse 4t /«tpntrf 
àtâeun pfm aplatie, €iAn partie. eétractiU ;iviuant à décowifrt sur ks phnn 
tes.hatsaSrdpnleU9s.pKéfè!rmt h» fifw^. rr ChrysaJide$.iu<{llts, ^oivm^' 4wt^n 
$<mm vtntrak [proémrwnUf et renfermées dans de grosses cotgues ovcUdes, 
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MoUées et enterrées, — Antennes moyennes, cylindriques et eomptètement yfa* 
bres, dans les deux sexes. Palpes ascendants, courts, rajfprochés, velu$-kéris$é$^ 
leur 2* article très-large et presque arrondi, le 9* très-cotirt, en bouton, mais 
bien visible. Trompe longue et robuste. Toupet frontal aplati, canalictdé. TKo' 
rax convexe, velu-serré, subcarré, oblong, à ptérygodes larges, et à collier 
trèS'dévehppé et relevé en forme de capuchon, Abdomen conigue , non aplati^ 
long, et dépassant beaucoup les ailes infér., presque semblable dans les deux 
sexes. Pattes robustes, longues, à jambes garnies de longs poiU aplatis. Ailes 
sitpér, longues, étroites, lancéolées, recouvrant au repos les inférieures, gui 
sont beaucoup plus courtes et disposées en toit tr^-déclive. 

C'est le plus nombreux et le plus curieux de k fiunille. Ses canctères 
sont si positifs, qu*U est inutile d'en signaler aucun ici. L'histoire de ses 
HMSurs n'est pas moins tranchée. La voici en abrégé : 

Les chenilles des Cueullia sont les plus belles de toutes les Noctttélides. 
Destinées par la nature à vivre parmi les fleurs, elles en ont les couleurs et 
Ja variété, afin d*échapper par cette ressemblance ^ux ennemis nombreux 
qui les trouveraient sans défense. C'est sur les plantes de la famille des com- 
posées qu*on les rencontre presque toutes. Elles se tiennent au sommet de 
leurs tiges, repliées ou contournées parmi leurs fleurs et leurs boutons. 
Quand on les saisit, elles se roulent en cercle , et , si on continue à les 
tenir, elles se défendent violemment et exécutent des sauts , qui les font 
bien vite gagner le bord de la main et tomber à terre, où elles se perdent 
dans les herbes. Quand on les presse un peu fortement, elles dégorgent par 
la bouche une liqueur vèrdàlre, abondante, qui tache fortement les corps 
sur lesquels elle est déposée. Ces chenilles ont la peau exu^emcnt épaisse 
et vernissée comme certaines iVtf<od<mla. Leurs dessins, qui sont fortement 
exprimés, consistent en des lignes ou points noirs, sur un fond ordinaire- 
ment bleuâtre, mais varié de jaune, de rouge ou de vert. Quelques-unes 
seulement présentent les lignes ordinaires. Elles passent toute leur vie ab- 
solument à découvert et ne descendent i terre qu'à Tépoqu'e de leur trans- 
formation : elles s'y enfoncent alors peu profondément, et se composent 
avec de la soie et de la terre une grosse coque ovoïde, formée d'une sorte 
de carton si épais, que les doigts ne peuvent parvenir à le diviser. La chry- 
salide qui est renfermée dans cette coque, est aussi molle que la coque est 
dure, proportionnellement courte, eu égard à Tabdomen du papillon 
qu'elle produira, à anneaux bien détachés, et l'enveloppe de la trompe se 
prolonge comme chcs certains Sphinx en un bouton qui saillit sur l'abdomen. 

Les papillons ne manquent pas plus que les chenilles de caractères tran- 
chés , mais , par une loi bisarre de la nature , ils 3ont aussi uniformes 
et aussi peu brillants, que leurs chenilles sont belles et variées. Cette ab- 
sence de couleurs et de dessins les rapproche beaucoup les uns des autres, 
et il arrive fréquemment que les chenilles les plus différentes, on pourrait 
presque dire tes plus opposées, donnent naissance à des papillons telle- 
ment voisins, qu'on ne parvient qu'à grande peine i les distinguer (Lac- 
fMMV et Lwifuga^ BlaHariœ ti^êrboech etc.). Ce qu'il y a de plus remar- 
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quabte chtt ces espèces, c*est le déTcloppement considérable dtt collier, qui 
leur a valu leur nom. L'insecte peut, à sa volonté, augmenter ou diminuer 
son extension, soit en en redressant ou couchant les lobes, soit en épanouis- 
sant ou rapprochant les poils qui les garnissent. Les individus que nous 
conservons dans nos collections ont donc cette espèce de capuchon plus 
ou moins saillant, suivant que l'animal est mort dans une contraction spas- 
modtque qui Ta étendu et dirigé en avant , ou au contraire quand la forco 
musculaire Tabandonnant peu à peu, le collier s*est déprimé , et a presque 
repris la position ordinaire. Mais dans tous les cas, les proportions de ces 
deux pièces restent toujours supérieures à celles des autres Noctuelles. Quant 
aux habitudes, ces Lépidoptères bourdonnent le soir avec une extrême ac- 
tivité autour des fleurs, comme les Sphinx, qu'ils rappellent à tant d'égards. 

La patrie par excellence desCucullies, est la Russie méridionale, d'où nous 
Tiennent à la fois les plus belles et les plus nombreuses espèces. Le Nofd 
de l'Europe nous en fournit aussi une certaine quantité, ainsi que l'Amé- 
rique Septentrionale, et enOn, les contrées méridionales sont beaucoup 
plus pauvres. Les auteurs ayant connu plusieurs espèces et les ayant con- 
fondues, la synonymie est fort difficile, et, pour éviter à l'avenir cette con- 
fusion. Il serait à souhaiter qu'on ne figurât point de Cucullie nouvelle sans 
représenter la chenille à côté du papillon ; de cette manière on éviterait fa- 
cilement toiites les erreurs. 

Le genre Cucullie se divise naturellement en trois groupes. Les che^ 
flilles du premier vivent toutes exclusivement sur les plantes des genres 
F'êrbaseum et Scn^ularia, Ces papillons ont les ailes supérieures cou^ 
leur de bois, à taches nulles ou à peine indiquées par quelques points^ 
les lignes n'en sont pas plus distinctes, seulement la. coudée y laisse par en 
bas deux lunules superposées. 

Le second groupe vit à l'état de chenille sur les Chicoracées, les Astérées 
et les Carduacées, Les papillons sont génénlement cendrés, avec quelques 
Jittéaments noirs ; les taches y sont quelquefois visibles. 

Enfin, le troisième groupe, qui provient du reste de chenilles analogues 
à certaines espèces du second et vivant sur les mêmes plantes,renferme des 
espèces à fond ou taches métalliques et qui le disputent aux Plusies pour 
la richesse et l'éclat. Tantôt ce sont de larges plaques d'argent appliquées 
sur un fond gris ou verdàtrc (^Arg^ntina^ Arçyrina^ Artêmiaiœ) ; tantôt 
des dessins délicats , coupant l'aile argentée {Magnifica) ; tantôt enfin, 
Taile consiste en une seule lame d'argent bleui d'un éclat éblouissant. 
(SpUndida). 

J'ai cru rendre service a la science, en doonant indistinctement des dei^ 
criptions, aussi précises que possible, de toutes les espèces de ce genre dif- 
ficile. J'ai pu le faire d'une manière assez concise pour les deux derniers 
groupes, mais pour le premier, où les espèces sont très semblables, il faut 
d*abord que je donne une description générale, afin de ne pas allonger dé- 
mesurément les descriptions individuelles : c'est ce que je vais faire ici. 

Let ailes super, sont d'abord droites , puis fortement renflées à la côte. 
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aveerapex très-aigu et un peu filqué; le bord terminal est légéremeM Ces* 
m/^ ppr u^ ligne c\^^ tij^a-Qney ooupée pir les wryurea^ et k ittqe 
est jôngoe, squanimeuse ^ (oitemeo^ <)M^*'I^ur couleur ▼•ite du teeiaoe 
^U8 ou moins jaunèire, 9\x centré teinté 4e poir^. {4 oôte et le ^oirà i»- 
témf son| toujours plus fqac^s : la première plu» ou moins 8aupeu4r6e M 
gris, aveè )es traits virgulaires asses djstinots; sur le seoond* la partie ioiH 
cée fonae uîie sorte de triangle trés^^Uoogéy (font la partie ta plus aiguë 
çonuneDce au coude de l'attacbe de l!aUe, est toujours phi» Intepse en oe»- 
leur, e^ ^averaée par upe ou 4eux Ugpes eucore plus fonc^esi ta base de ne 
triaDgje s'étend de l'angle interne à là 3* ou n^oie è la 2" inférieure, et la 
partie qui est au-dessous de la aous-médiane est eoupée par des- traits 
clairs. Ce triangie est interrompu par deux aires contigûs, clairs, qui ne sont 
autres que les ^emiére» dents de la ligne coudée, laquelle est presque 
insensible dans je reste de son parcours » aussi l»ien que l'extraliesilaire, 
qui est (ortemont en sigzag, quaiid elle est visible. Deux traits foooé» se 
voient soifs la côte, entre lés4'^« et jS^. supérieures, puis d^utres, osalsplui 
vagues, au |>or4 termina^ im peu plus bas. Quelques petits point» Irés^fns 
remplacent les taches ordinaires. Les ailes infér. soni aussi fèstoiiBée» H 
4entées, avec |e bord abdominal bien velu« el la Crange claire^ coupées de 
dents noirâtres, traversées ellennéHies d'un trait clair. Laluimle oe(lulail% 
n^ bien visible qu'en dessous, où elle constitue à peu prte le' seuJi dessin; 
Le thorax est robuste, avec le coUier épais, fortement bordé de foncé, et 
traversé par de petites lignes pnes ; las ptiérygodes marquées de petits points 
isofés^ elle milieu du thorax brun ou noirStie. L^bdomen n'est pas des plus 
longs; il es^ trés-conique, bien caréné, distinctement cré(6, et porte sur la 
sommet de la carène une ligne fonoésy qui fait la suite du brun tbomciquel 
Je fW observer en finissant,qu'U ^emitiaulile dç chenher des earneiéns 
soUdes dans les crêtes abdominales, les espèoes en- élani alleraativeBBHil 
pourvura et dépourvues. La formedes palpes ne peut nufi plus étr« ceosi- 
défée comme caractère spéciique. • > * • 

GAOUPB L 

• . . -, 

t 
848* Ci7cuLLiA Verbasci Lin. 

S-N« 158 — Roes. I pi. 23 — Geoff. Il p. 158 — 8cop. 531 — Wien.- 
Ven. I h •<- Fab. 808 -* Bst». pi. 130 — Bork. 197 -^ Détoovl VIII t>l. »1 
— Hb. 2M ^ Haw. 20 — Tr. III p. 127 — Dup. IV p. 302 pi) f fi ^ 
Frey» Bellr. pi. 82 — Btepta. III p. 88 -^ Ramb.'8oe. eot. i88»p. U-pl. 1 
f. • — - €n« Ind. p. 245 -^ Bdv. 1258 s la Bfèehe fingn Q08'a A» m* • 

Xttrv. Hb. — Donov. — DG. — Ramb. 

A8»>. AUes super, très-dentées, mec la dent de l'angle Interne for* 
tement rentrante; d'un testacé-Jaunâu^ lavé de roussâlre, atec la côte et 
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lé bord liit«rao d'un bnm très-f^rruginçiSi Bunnoiité ehêz ce demter 
d'une nuance blanchâtre étendue et fondue. Les deux croissants de la 
eotdéebfeA diMé^«lf ItftelhfeferrâgineàkirW m ^it'rètoôtititot d'Uné 
irianlèra bien toettè âfe bôM tèi^nttr'J^ù'â la' :!« Itiférlétt^.' Les âëvtt 
traita aous-coo»(ui mA ^roiibà<^/ d'un ^ihrùginléuk Vif. XëJi i«Anti é& 
Risque v^areSi l^es seccudcQ ^lea sont d'un ochraeé clair, * bqrd noi- 
râtre bien fondu, avec les nenrures foncées. La partie antérieure de la pol^ 
trine est ferrugineuse. L'abdomen estasses long, quoique robuste en même 

\^ïnpi/''^'^'' • ' ' ' ' "'"' ' ■ •' ' ■'• ■• "■ 

^'"iès individus du midi de la France sont plus grands, plus foncés, «vec 
la nuance claire plus cendrée. 

Commune dans toute l'Europe, en mars et avril. Coll. 01t. 

Chenille épaisse, d'un blanc-verdâtre, avec les trapézoïdaux noirs : les 
antérieurs arrondis; les postérieurs prolongés' en deux crochets presque 
contigus ; l'intervalle rempli de jSiune-serin. ]>es taches latérales du mémo 
Jftilk)e,hsn4erftiée«èkiirél6s'deu]^p6int4 laiféraii)t aA'Mdis; tràiÀ traftif per- 
p0ddlcillairë^parallUetf,dofat tépremtërplas épais bt té tHHÎièmb reiiiontànt 
sur le dos; tl êkBklëi Mlgmates égalèmeht àbïH, Xe^ deux points ventraux 
noirs et arrondis. ïéte jauiie, avec une foule àe^ points noirs, dotit déut 
plus gros sur le sommet. Vit en mai, Juin et Juillet, sûr les f^ertàs(rum\ 
particulièrement sur le f^. ihapnu^ dont elle mange de préférëliéè^les 
feuilles, différant en cela de toutes ses congénères, qui ne se nourrissent 
<^ue dès fleurs. Parfois, tous les 'linéaments' noirs soiit considérablement 

amincis, mais leur trace sul)slsté toujours, ainsi que les points ordinaires» 

-, » » <■ lit I t. » '. t • I ; • ■ • ...... 

I^ota. l\ pourrait bien y avoir des S(frqphuhriœ parmi toutes les figures 
d'EngrameUe. JSn général, )es figures des anciens auteurs^ et même ceilei 
des auteurs modernes, aoat trop peu précises pour qu'on pulsae tas éitér 
av€c une entiérocertitude* 



849. CUCULLIA SCROPHITLÂRIiB W.-V. 

Wicn«-Ven. Ann. p. 812 — Hb. 367 ^ Esp. pi. 154 1 1 — Sepp. m 
pi. i 6 — Naturf. 1780 p. 01 pi. 3 f. 1-A ^ Bork. 128 ^ Tr. III p. 131 y^ 
Ramb. Ann. 1892 p. 14 pK 1 f. 1 — Gn. |nd. p. 245 — Bdv. 1254 ^ Pup. 
«up. ta p. 412 pi'. 377 — l^téph. m p. 85 = ^erhasct Willu pi. 15^ — 
icop. S2I — Suk.-R'œm. pi. èi f. t ' " 

Jforv* pb. — ^I^mb. 

43«». Les ailes supérieures sont moins fortement dentées oue cbex 
Vèrbâscit ^rbpoVtfbnnéÏÏement plus larges ei ' moins àigu'ésaà sommet, 
Le'uf cbtfletif i^bï plus jaune',' avec les parties foncées d'uiî brun plul^c not« 
râtre que ferrugineux ; la' côte plue cendrée ; te côté terminal du iftangfe 
foncé moins net, et n'atteignant pas la 2« inférieure; les points discdtdabi 
^ mâi^és ètphis noinbrèbl, stà-tout dâAs lèà '$. Lts devtx tfait^'^iib- 
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costaux plvar.i>oirs et moins isolés. Les ailes infér. sont pliii claires, avec 
la bordure niolns fondue. L'abdomen est plus court et plus conique \ la 
partie antérieure de la poitrine seulement un peu noirâtre. 

Presque aussi commune que la précédente, aux mêmes époques. CoD. 
DiT. 

La chenille ?lt exclusif ement sur les Scropbulaires. Elle est plus moni* 
liforme que celle de F'erhasei, Les trapézoïdaux sont \lés tous les quatre 
ensemble, plus épais ; les latéraux sont plus gros; Il n*y a de tachei Jaunes 
que sur le dos, celles des c6tés étant presque constamment absemss. 
Toutas les pattes sont Jaunes. 

85o. CUCULLIA LtcHNITIS Eogr. 

Engr. 865 a & (la Breebette)^ Ramb . Ann. Soc. ent. 18SS p. 17 pi. f L t ^ 
BdT. Rb. Gr. Cben. pi. 15 f. S,4 — Dup. sup. III p. ftOS pi. 36 f. 8 — Gn. 
Ind. p. 3&5 — BdT. 1353— Herr.-Scb. SOft? = Ser^pkmiariœ Esp. pi. 
180 f. &, (non 15/k) — Tr. sup. p. 120 — Dup IV p. 396 pL 124 f. 3. — 
Frey. Beitr. pi. 83. 

Imtv, BRG. — DG. 

30*"». Ailes super, très-étroites, médiocrement dentées, avec la moitié 
Inférieure de la frange plus foncée, d*un Jaune-ochracé très-clair et nulle- 
ment teinté de roussâtre ni de gris ; la partie claire qui surmonte le trian» 
fie Interne réduite à une seule tache blanche vague, avant les croissants ; 
ce triangle peu intense et rédoit en partie à une seule ligne noire, ombrée 
de brun des deux côtés. Partie oixKure de la côte très-délayée, cendrée, 
claire. Taches ordinaires plus claires que le fond et asses visiblement en* 
tourées de points. Ailes Infér. très-pAles, à nervures peu foncées et sans 
lunule cellulaire ; leur dessous presque entièrement blanchâtre chex le </. 
Abdomen de celui-ci long, mais grêle \ son collier bordé de brun dalr. 

Très-abondante dans la France centrale et méridionale» en Juin et Juillet 
ColL Div. 

La chenille vit sur les rêrhaêcum très-ramcux, toi^ours au sommet, et 
parmi les fleurs, et en groupes nombreux. On la trouve beaucoup plus tard, 
c'est-à-dire en août et septembre. Elle est allongée et très-mouiliforme t 
la couleur Jaune domine ches elle, et 8*étend souvent sur toute la surface 
du corps. Les taches noires sout alors très-réUultes. Il y a dans les incl- 
sions un point noliâtrc à la place de la vasculaire. Les trapésoldaux pos- 
térieurs sont liés è la tache qui est au-dessous; les deux latéraux supérieurs 
•ont souvent liés. Les taches Jaunes forment une bande Continue. Pattes 
concolores. 

Il n'y a aucun doute pour root sur la validité de celte espèce. Ses époques 
d'apparition suflUsent pour confirmer tous les caractères qui la constltuenL 
M. Hirrkh-SolMdrer, qui l'a asses mal figuréCt ta confond dans son texte 



-^ 
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avec Sertphuiariphaga et Thapriphaga^ qu'il donne tontes comme syno- 
nymes. Il est évident qu*il n'a pas vu toutes les espèces en nature. 

A. Rlvnlonuii 6n. 

Gn. Ess. p. 500 Ind. p. 2A5 = lAfchnitU BRG. pi. 15 fig. 1-3 {fafv.\* 

Un peu plus grande. Ailes super, un peu plus dentées, d'un ochracé 
plus chaud, avec la côte plus foncée, très-nette, d'un cendré-noirâtre. Les 
taches mieux entourées de points. Les ailes infér. plus foncées, & tache 
cellulaire plus visible. Dernier article des palpes plus obtus et plus tron- 
qué au sommet. 

La chenille vit exclusivement sur les scrophuiaires, en Juillet Elle est 
plus allongée que celle de Lychniti* ; sa couleur est plus verdâire, eHe no 
présente jamais de variété jaune ; les uches noires sont encore pins liées 
que chea LychniH», et tendent à former une seule bande ; les Incisions 
sont concolores. BIM. Boisduval, Rambur et Graslin l'ont très-exactement 
figurée. Elle ne vit que dans les endroits humides; Undis que la Lyeh* 
niHê recherche les terrains pierreux, arides et élevés. Il serait bon de ré- 
péter les expériences que j'ai faites sur cette variété, qui doit peut-être 
constituer une espèce â part. 

85 1. CuCtTUXà BLATTARIiB Efp. 

PL 454 f. 4 — Bork. 181 — Tr. III p. 125 — Frey. Beiir. pl. ÔH = 
Caninœ Ramb. Ann. Soc. ent. 1832 p. 19 pl. 1 f . 5 — Dup. sup. IH p. 
A15 pL 3*9 f. 2 (non Bdv). = ThapHphaga Dup. IV p. 308 pl. 124 f. 4. 

Lan. Ramb. — Frey. — Hb. — BRG. 

37inin. C'est la plus petite du groupe. Elle est très-voi^ne de Lyeh^ 
niiis^ mais sa couleur tire davantage sur le cendré. L'éclalrcle blanche 
qui surmonte le triangle interne est phis sensible, divisée en deux taches. 
Les uches ordinaires sont moins apparentes. La- côté est d'un gris-vio- 
tttre, asses délayée ; le collier est bordé de gris-violâtre. 

Italie, France méridionale, Dalmatie, en mad et juin. Coll. Bdv. et Gn. 

N'est probablement pas plus rare que les autres, mais elle existe dans 
bien peu de collections à Paris, parce qu'on néglige de i'élever dans le midi. 

Les auteurs ne sont pas tout-i-fait d'accord sur la chenille. Les Alle- 
mands la disent d'un jaune clair, sans ligne vasculalre, avec les taches dor- 
sales réunies en forme d'X, et les points latéraux assez petits ; la tète d'an 
roux clair. JSile est plus petite et plus effilée que les autres de ia même 
section. M. Rambur lui donne pour principal caractère, d'avc»Jf la vasculalre 
Jaune, séparant les taches noires dorsales entre lesqu»*«es elle ne s'engage 
Jamais. Tous sont d'accord sur sa nourriture principale , qui est la Scn^ 

pkularia eanina. ^ . 

Je crois que U Canina d» M. Rambur est bien cette espèce, quoique 

Upidoptirct. tome. 9 
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U figure. âuMÏ en donpê dâosles Aoââles ressemble plutÀt à la Scrophuiii^ 
rivora. Mais sa description et la figure de Dupouchel, faite sur un ludl- 
Tldu prêté par lui-même, se rapportent parfaitement à la Blatiariœ. Au 
reste, la vraie Blaitariœ d'Esper, qui est une espèce méridionale, est à 
peine connue en Allemagne, et soùs ce nom on reçoit fréquemment des 
Thapnpha^ et des Scrtsp&iilanooni. 

* 05 à, CUCÛLLIA THÀPSiPHAGA ^r. 

Tr. m p. 120 — Ramb. Ann. Soc. ent 1883 p. 23 pi. i f. S — Frfcr: 
Eèitr. pi. 80 -- Bdr. 1351 -^ I3ù. Ind. p. 2&5 i= Btàiiarià Hert.-Scfa. 
202,303? 

tarv, ttéy. — Bamb. 

• 

ftO""». Ailes super, étroites, & dents asses algues et âéehh|iieteei; 
mêlées de cendré et dé testké Jautiâtre, mais davantage de cette der- 
nière couleur, ft c6te cendrée peu tranchée, à taches testacées bien indi* 
q^éts par les points nofrs, surtout chez les 9* L'éclatrde blanche rédniis 
à une , rarement à deux taches. Les lignes point où à peine Tlslbles ; les 
traits subcostaux pâles et confus. Ailes infér. à bordure assez large, fon- 
due^ à lunule cellulaire rarement visible, même en dessous. 

Sicile, Mecklembourg, Provence, Dauphlné, Corse, Autriche, Hongrie, 
en août et septembre* Coll. Div. 

Chenille d'un blahc-Jaunâtre, avec une large bande dorsale d'un jaune 
pâle, renfermée entre deux bandes vagues grises, puis une stigmatale con- 
colore, également renfermée entre deux bandes semblables, et les points 
noirs très-petits. Isolés, bleuâtres, réduits à de faibles fînéamentset parfois 
toût-à-fait nuls. Tète, ventre et pattes d'un blanc-verdâtre. Stigmates rous« 
sâtres cerclés de noir. Elle vit en juin et aofit sur le F'erlascttm Lychnitis^ 
et d'autres Fei-bascum râmeux, dont elle mange également les fbuilles 
et les fleurs» Ses excréments sont de couleur rougè. 

* 853. CuCCLLiA ScnOPHULARlVORA BamH. 

Gn. Ind. p. 2i3 — Bdv. Gch. 1353 {Blatiariœ var.) = ThépHfika^ 
Diip. sup. Ht p. p. (05 pL 80 f. ft. 

Î4lrc» ignot. 

ftl«n. Alite super, pas très-étroites, à côte très-arquée au sommet, 
d'an cendré très-lêsArement teinté de brunâtre dans le haut, avec lacOte 
d'un gris de fer, et |e triangle Interne d'un brun-noir. L'éclaircie blanche 
mêlée avec le fond. Les tarbes inaistinctes, Indiquées par des points pca 
nombreux. La ligne extrabasilaire parfois vi&ib)e , géminée. Ailes Infér. 
Jaunâtres, «Tec U lunule cellulelre toujours plu» ou luviu» visUiie en ùm* 
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VUS, Partie antérieure de la poitrine et des Jambes d'un cendré-noirâtre. 
Abdomen très-conique et pas très-ttloogé. 

Femelle plus foncée, mais encore moins Jaunâtre que le c^. Dernier ar^ 
tlcle des palpes trèsHïourt et en bouton arrondi at ebmAeC, 

Espagne méridioiaâb^ fHnfceeéitràlé', boniprlé, ^ hià et jiàb. tbtt. 
DIv. 

Cette eq>èce tient le milieu entre Thaptij^a et ScrespMaripkt^^ 
Mt^aéRès elle f^ssètnbîé beaucoup, ié ne vois aucune différence entre 
ttHeS d*E!i|[)àgtf6, qiie É. Bambiir â nommées Scrophuiarioora et celles 
^&t M. Ableùk élM sur la ^oph. canina dans le val de la Loire. La 
cftieiiHIè, tti'écift-il, èSt souvent piquée dMchneumons, et ne saurait être 
cntoTdnduè kvec aûtuné de iios espèces du centre de la France. M. Rambur 
M*â mnfè «tpàltMeht ^uè la elièùine était irès-différente de toutes les au« 
vtiA. Màttè m ^tt wméut tA fxai bi râûtrè ne m*en dut envoyé la descrip- 

Je lie ^tiTs adopter pour cett% espèce ni le nota de Élaùariœ^ comme l'a 
Mt U. Boisduvà], pnis4oë liî Êîàtïàriœ d'Bsper est, comme il Ta reconnn 
hd-mdnié dépôts, une espèfce toute différente, ni celui de Camnœ^ car la vé« 
rhtibIe^iiiji/« est celle d^tt. Rambur» et, comme Je l'ai dit à Tartide Blai' 
iàrice^ h*èSi k 'cette dernière espèce qu'elle nie parait se rapporter. Du- 
ÎMndièl tnë p'araft âVÔlr décrit et figuré cette espèce plutôt que la vraie 
TTu^iphc^à, 

854- CUCUIXIA ScROPBULAElPHAGik Bftmb. 

Afltii. See. ^nt. iSS$ p. «ô pi. tl'h — Gn. Ind. m ^ &iv. 1250 -« 
Bup. sup. Ûl p. ftM pL B5 f. S. 

ItCert, ilsfnib. 

Elle est facile à distinguer de toutes les autres par la teinte foncée de 
ses ailes Inférieures, qui ches le çf* égale en intensité les 9 ^^ autres 
espèces, et chez la 9 ^t d'un gris-noir uniforme. En outre, les ailes sont 
plus obiongues que celles de Ctannœ et même dt.T^tptiphaga^ d*une 
teinte cendrée très-prononcée, avec la côte très-fondue; le triangle in- 
terne plutôt noir que brun ; et la ligne eztrabasilaire presque toujours bien 
marquée; la première crête abdominale trè»-large; le capuchon sans 
houppe Jaune au sommet ; les palpes entièrement d'un gris^hoir. 

Corse, en mars, avril et mal. Coll. Bdv. Pierret et Gu. P» très^ré* 
pandue dans les collections. 

Chenille petite, d'uh blaac-verdâtrc, avec les sous-dorsales Jaunes et 
lès trapé2otdaihc petits, arrondis et souvent reunis en X, et une série de 
taches Jàufaës latérales portant les stigmates et quatre points noirs. Tête 

d'un jaune-roussâtre, finement ponctuée dc noir, Ylt en mal et Juin sur la 
Scnphularia ramemnoiOf 
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855. CucuLLiA Prenanthis Bdt. 

Bdf. 12&0 — Gn. Ind. S&5 = Blattariœ Dup. IV pi. 401 p. 134 = C^ 
fwnaïUto Frey. V pL 433. ~ Herr.-Sch. f 8S-f M. 

JLarp. IgnoU 



40"»* Ailw super, très-peu dentées, d*un cendré mêlé de branitrei 
âTec 11 côte et ie triangle interne d'un brun-carmélite foncé : U première 
n'étant bien foncée que sur le bord même, et surtout à la partie conveie 
de Taile, et se fondant insensiblement en brun-roussâtre ou ?iol4tre clair; 
le second bien foncé et surmonté d'une large teinte d'un cendré-blanchâ- 
tre qui se fond arec le brun ci-dessus. Place de la réniforme vaguement 
Jaunâtre, mais sans points noirs. Point de traces des lignes. Traits sous- 
costaux nuls ou à peine sensibles ; les petits traits terminaux qui sont au- 
dessous réduits à un seul peu marqué. Frange précédée de petits festons 
bien marqués, et interrompus par des traits blancs. Àiies Infér. d'un gris- 
foncé uni dans les deux sexes, avec la frange concoiore, mais 4 extrémité 
blanche et séparée du bord par un filet clair. Abdomen médiocrement long, 
avec une crête bien épanouie, d'un brun-carmélite sur le deuxième anneau, 
et deux autres plus petites sur les suivants, mais sans ligne noire. Collier 
cendré, avec une forte bordure carmélite. Ptérygodes non ponctuées. 

La chenille est connue sans doute, mais non encore publiée. 

La CeramanikiK Freyer, qui nous vient de l'Ukraine, est bien identique 
avec l'individu qui a servi de modèle à Duponchel pour sa BkMwriç^ et . 
que M. Boisduval a nommé PrênanihU, Cette espèce semble faire le pas* 
sage du premier groupe au second, mais ce sont surtout les couleurs qui 
font cette Ulosion, et elle appartient bien encore 4 celui-ci. 

tt 
4^ 856. CucixxiA CEtsiJS H.-5. 

fiert.*Sch. 481 
Xarv. Ignot* 

Macédoine, environs de Salontque. 

te ne l'ai pas vqe. D'après la figure de M. Herrich-Schcsffer, elle a un 
aspect tout particulier, «t je l'aurais placée dans le genre Xjr<amtft#, à 
cOté de CcnsfieUlaris; elle resMmble un peu 4 la DypUrjfpa Pimastrù 



* 
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857. CUGITLLIA ASTBRIS W.-V. 

WIen.-Yen. 1 8,ft - Fab. 86& — Esp. pi. 154 f. J,3 — Eogr. O'Astrée) 
364 06c — Bork. 129— Hb. 500, SOB — Haw. 3S -^Tr.UI p. 118 — 
Dnp. IV p. A04 pi. 125 ^ Curt. 45 — Slepb. UI p, 80 — Gn. Ind, p. 
245 ^ fidv. 1248. 

Zarv. Hb. 

« 

Angleterre, nord et centre de rAUemagne et de la France, en mal. Juin 
et août. Asses commune. 

Sa chenille, non moins belle que toutes celles des autres Cucullles, mais 
tout-à*fait distincte par sa forme allongée et fuslforme, présente deux 
variétés qui ont été très-bien figurées par Hubner. 

853. CvcuLUA Astéroïdes Gn. 

Elle est très-Yoi4ne de VJiterit, mais plus grande (40»"). La parti* 
eendrée de l'aile supérieure est plus étendue, et, à sa Jonction avec le fer- 
rugineux de la cOte, elle devient un peu plus Jaunâtre. Les tralu ferrugi- 
neux de l'apex et du bord terminal sont plus marqués, et le croissant du 
bord interne a une forme un peu âUTérente. Les ailes infér. sont d'un 
blanc pur, un peu hyalin, avec les nervures et une bordure grls-claJr très* 
prononcée dans la 9^ En dessous, celles du (f sont complètement d'un 
blanc-nacré. Le collier est cendré, sans nuance ferrugineuse, avec les li- 
gnes plus distinctes. Les palpes sont noirâtres et un peu plus longs. 

Amérique Septentrionale. Coll. Dbday. Bdv. et Gn. Six exemplaires. 

Cette espèc<^ dont J'ai vu plusieurs exemplaires venant bien authentl- 
quement de l'Amérique du Nord, m'a été envoyée dans ces derniers temps 
d'Angleterre, par M. Doubleday, comme ayant été prise à LIverpooI. Mais 
Il n'en faut pas conclure pour cela qu'elle est européenne. Elle aura été 
évidemment apportée sur les cOtes d'Angleterre par un bâtiment venant 
des Etats-Unis. 

859. CucuLLiA Postera Gn. 

44«». Ailes super, entières, un peu plus courtes et plus larges que celles 
^4»iêfU^ d'un cendré^yeux, aveclacOte largement mai slégérement tein- 
tée de gris^ferruginenx, sur lequel se découpent très^vislblement les deux 
taches ordinaires, qui sont concolores, mais souillées de grls^ferruglneux 
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dans leur eânfre, pKSCpifl ^es, contournée et étranglées au milteu. Le 
croissant du bord interne constitue une taclie presque semblable, précédée 
et suivie de ferrugineux ; le re$t§ di| ligrd interne est longé par une petite 
ligne noire très-mince. L'extrabasilaife est asses visible, et forme trois on 
quatre coudes arrondis. Ailes infér. d'un gris-enfumé, avec les nervurei 
et une large bordure ji^pirâtres. 

Amérique Septentrionale. GoIL Dbday. Une 9- 

860. CuCUItUA FloREA On. 

ftOnn. Ailes super, de la forme des précédentes, d'un gris-cendré^ 
bleuâtre foncé uniforme, sans teinte claire ni ferrugineuse, avec la cAta 
et le bord interne noirâtres. Les deux taches médianes trè»-vagues, mais 
cependant possibles A distinguer, concolores, entourées et remplies de 
groupes noirâtres. Dent du bord interne unique, également concolorêj 
«Hfyfe 4'une seule lltur^ interne, surmpfi^e e|I(hVi4i^fi d'po trait droit 
i}o)rfttr^. }4^ne «^f^^Iaire i^n peM vMM<^i ^ 9^vl^» >m»i|dto. Ailes 
infér. un peu nacrées, j| ^rd {jifgeçtei^t iH>irM9j et ^ nerirpnis 



Eut de New-Ygiçk. Çf}}. Poi)^ed{f t Çge 9 «q^ mauvaise. 

# 86 1. COCQLUA GVAPHAUi I8>. 

Pl>. 9^ r- Te* IQ B. «7. Yl R* Af 9 Pt, lup. 9^ tg& •?« Oup. IV p. Hê 

(l.;5 - rrefjipi.5 -- qp. ïq4.p.94.e-«ffiïf.|i.m-TB<te.uu 

•:- Hcrj-.fcb. Wq, if Of ?= Tf^apsiphaga Stppji. W R* |7» 



SO>B«. Ailes super, comme Abroiani, d'un p;ri8;-cen<lré^ plus ou molps 
lavé de Jaunâtre, hormis à rextrémité,avec le disque rembruni, sur i.eguej 
se découpent assez nettement les deux taches ordinaires, rapprochées, 
presque égales, irrégolières, grises à centre brun. Ligne ex(rabasiia{re 
Yislblf), noirl^^e, 4 copdcs arrondi^, m\% ^rqu^; .çRHflée viable aeaie- 
9ient 4ana le bas, où ^|)e fpripc ujj p^t jirp pï^ n^f q|a#, ;|oiyi d*|ia tcei| 
P{ir^lèle brun, puis d'Mp tr?i( nqlr ^pal» lierminai f^u/i \Si Pf ||i(ér. P« 
|utr^ trai^ S(embl?b)^, IDaif plua mince, ftxi^% le# y^ ^ ;|c j^éf. 9qfd In» 
ÎÇf'ftc flqw«U Jfspr^ de npif loncé. ^fs$ ipffJr, poirf jf ^f^ i»R i^H filus 
claires à la base, surtout dans les (f, avec les nervures plu| AmicMI fi )ê 
frange blanche salie de brun. Abdomen noirâtre et anus gris, avec de fortes 
erétes relevées, noires, sur les trois premiers apneaiix* 

Bussie méridionale, Angleterre, nord et centre de la Franee, en Jubu 
M. I^lr. 

8a cbeniNs est me des plus détteates que Je coftnalsw. On L'élève «f- 
ieHeoMit de VmÊÊ. Celles qv'M reacoa^ dans les Ms réassiiseài 
Bleni* 






xttnnDJsJ 

^ 863. CUGITLLU XerAITTHEMI BdfJ 

Bdv. 1228 — Go. Ind. p. 2A6 — Herr.-Sch. f 9S, &81. 
Larw. ignot. 

}L Boisduval )'a fort bien daignée ^n disant qu'elle tient le mili^fi 
^^e Ahroiani et Gnaphalii, niais elle a des dessins plus confus' que cis 
deux espèces. 

3gmm. Ailes super, comme Abrotani^ d'un cendré-bleuâtre, eonfu^ 
ment nuage de noirâtre, avec les deux taches assez peu visibles, toujours 
lia peu la?4es de roussâtre-ciair, et h centre noirâtre, géminé. Les Ugnes 
peu distinctes de )a teinte noirâtre qui occupe le disque: rextrabaslUirf 
à angles arrondis; une place cendrée un peu plus claire entre elles au-des- 
sus de U sojis-médiane. I)e petits traits noirs terminaux. )Ligne subter- 
ipiojile remplacé^ par des trajts ombrés, longitudinaux, vagues. Ailes infér. 
çomm^ Akrotani^ mais mplos jaunâtres et 4 frange divisée par une ligne 
Interrompue noirâtre. Une faible lui^u)^ cel(i^aire ep dessous. Trois cirâtes 
«oires sur ra))dpmçq. 

Syrmle, environs de Mootptilier, en Jnin. GoU. Bdv. et Fierreu Troie 
cf , trois 9. 

Elle se répandra dans les collections quand on la distinguera bien de 
ses congénères; mais elle y est rare maintenant. La cttenUle doit Itre tr^ 
iJI^Uncfc. 

963. Cl^ÇIJLLI^L ^BROT^I 9°BS4 

Rœs. m pi. 51 (torr.) — Wlcn.-Verf . 1-2 — Fab. 264 — Bork. 121 
(err. pour 120) — Hb. 257 — Tr. III p. tS — Dup.lV p. A15 pi. 125 — 
Frey. IV pi. 8SO — Gn. Ind. p. 2/16 — Bdv. 1232 = Artémisiœ Knock 
p. ht pi. 2 f. 10 — Fuessl. 6 ^ Esp. pi. 128 = l'Epineuse Engr. 392 a/. 

Larv» R(BS. — Frey. — Bork. 

38"™. Ailes super, légèrement festonnées, étroites, lancéolées, à c^te 
peu courbée au sommet, d'un cendré mêlé et nuage de noirâtre, avec les 
deux taches ordinaires bien marquées, rapprochées, presque égales, Irré- 
gniàères, claires, â centre brun et cerclées de noir. Idts lignes médianes 
confuses, mais écrites, perdues en partie dans des nuages noirâtres, sur- 
tout la coudée, qui est Unement dentée ; i'extrabasllalre épaisse, surtout 
4 }a c0te, fuigurée \ la subterminale accusée seulement par une traînée noi« 
râtre. Des points terminaux noirs trés-marqués et accolés à de petites ta- 
ches noirâtres. Ailes infér. d'un blanc-jaunâtre, avec une bordure large 
noirâtre, sans lunule cellulaire, et la frange blanche, immaculée. Abdomen 
un peu aplati chez le c^, robuste chez U 9« médiocrement |ong , point 
pu â peine crété. 

Commune en Allemagne et en HongriOi en avril et août* Coll. Dly. 
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»^ • 864. CCCULLIA AbSTNTHII LÎO. 

S. N. ISS— Rœs. I pi. et — Gcoff. 95 — Wlcn.-Vcri. 1*2 — Fib. 961 

— Esp. pi. 116 — Bork. 119 — Hb. 258 — Haw. 23 — Tr. m p. 92 — 
DonoY. IX p. 104 — Dup. IV p. ftl8 pi. 125 — Sleph. IIIp. 91 — Frty. IV 

' pt. 821 — Gn. iDd. p. 246 — Bdf. 1238 = PuueSigera Berl. Hag. III, 190 

— Engr. (la Polntillée) 861 a 9, 

Latv. ¥ny. — Doiu 

iS"™. Ailes super, élargies au sommet, ft c6te asseï arrondie, entières, 
d'un cendré-violâtre, avec les nervules et de petits linéaments plus foncés, 
et les deux lignes fortement bordées des deux c6té8 de doir-bleu très- 
tranché. Les deux taches concolores, mais bien visibles , séparées par ce 
même noir : l'orbiculalre avec deux points intérieurs ; la réniforme avee 
cinq , noirs y bien séparés. Une série terminale de fortes lunules noires. 
Ailes Infér. d'un blanc-jaunfltre, avec le bord sali de gris et une lunule 
cellulaire visible en transparence. Epaulettes liserées de brun , avec des 
poinu noirs. Abdomen avec de petites crêtes courtes, mais noires et bien 
marquées. 

Lia deux uxts semblables. 

Commune dans toute l'Europe septentrionale, en juillet Coll. Dlv. 

La chenille est facile à élever, mais il paraît qu'il est difficile d'ea 
donner une bonne figure, car toutes celles que nous avons sont mé- 
diocres. 

4f 865. CucuLUA Propinqua Ev. 

Bvers. Bull. Mosc. 18&2 pi. 5 f. 7 et Faun. p. 809 — Herr.-8eb. f M 
= Seythiea Bdv. in mus. 

Larv. ignot. 

SI»». Ailes super, comme celles d'jih'otmni, d^un grie-cendré, avec loi 
deax taches visibles, surtout rorblculairequi est blanche, arrondie, à centre 
noirfttre géminé, et placée entre deux taches presque noires; la réniforme salie 
de brunâtre. Une tache blanche, large, arrondie, vague sous rorbicuialre. 
Lignes ordinaires visibles: l'extrabasilaire en toUlité et fortement bordée 
de noir fondu de chaque c6té; la coudée dans le bas, où elle est sinueuse; 
subtermlnale blanchâtre très-vague. Des points terminaux épais et pres- 
que contigtts. Ailes infér. d'un blanc-jaunâtre, â bordure grise, large, et 
fortement teintées d'ochracé au bord abdominal. Abdomen d'un jaune 
d'ocre presque fauve, en dessus. 

Oural, en juin et juilleL Coll. Bdv. Un o". C'est une des plof 



*^ 866. CuccLLiA Spectabilm Hb. 

Hb. 557 •* Tr. III p. 86 — Dup. IV p. 418 pi. 125— Eurs. p. 310 —> 
6n. Ind. p. 2&6 — Bdv. 1236 — Herr.-Sch. 198. 

Larv. Ignou 

SS»». Ailes super, entières, courtes, à peine arquées à la côte, d*un brun 
clair, sYcc l'eqiace subtenninal et une large tache au milieu du bord in« 
terne, d'un cendré teinté en partie de gris-de-fer bleuâtre. Les deux lignes 
médianes très-distinctes, très-continues, simplement tremblées, parallèles, 
claires, bordées de noirâtre des deux côtés ; la subterminale figurée par le 
blanc-cendré. Taches ordinaires très-visibles , cerclées de clair : la réni- 
forme remplie de noir. Frange trllignée. Ailes infér. d'un blanc très-en- 
fumé« avec le bord noirâtre. Thorax mêlé de brun et de cendré. Abdomen 
gris, avec de fortes, crêtes concolores. 

Russie méridionale, Oural et environs de Sarepta, en Juin et Juillet. 
Coll. Pierret et fidv. Superbe espèce qui est toujours rare. 

* 867. CUCULLIA FCCHSIANA Ev, 

Bull. Mosc 188Q pi. 5 f. 6 et Faun. p. 806— Dup. sup. IV p. 229 pi. 70 
f. 2 — Herr.-Sch. tes. 

Lmrv. Ignot. 

31»». Ailes super, comme dans la Frandairis, blanches, nuancées d# 
noirâtre, avec les deux taches ordinaires très-bien écrites, presque égales, 
arrondies, blanches, à centre brun et cerclées de noir. Les lignes mé- 
dianes, épaisses, noirâtres, de la même forme à peu près que chez Frav 
iairûc: la coudée visible Jusqu'à la tache rénlforme, qu'elle touche par 
une tache noire, qui la borde Inférieurement et extérieurement ; la sub-* 
terminale large, détachée en blanc sur un fond noirâtre et ne formant 
qu'une seule brisure vis-à-vis de la cellule. Un gros point noir à la base de 
l'aile. Ailes Inférieures comme chex Fraudatrix. Abdomen ochracé en 
dessus, blanc en dessous, avec une^petlte crête courte â la base. 

Oural, fin Juin et courant de |uillet. Coll. Bdv. Trois cT- Aare. 

s> 868. CvccLLiA Fbaudatrix Ev. 

Evers. Bull. Mosc. 1887 n» 1 et Faun. p. 806 — Frey. V pi. 888 = 
PouHea Bdv. 12S4 — Gn. Ind. 246 = Pynihri Herr.-Sch. f 98. 

JLarv. ignot. 

36*». Allés sopér. entières, subtriangulaires, âcôte peu courbée à 



l'apeXf d'un bniii-no!râtre mêlé et nua^é dé srb-«eiidré qd y fdriM; 
entre autres, une grande tache oblique, médiane, descendant de b côte 
Jusqu'au-dessous dé la quatrième tnfôr., et une' ligne subtermlnale large, 
vague, tremblée et interrompue en trois endroits par autant de traits 
noirs/courts et épais. Ligne extrabasllaire épaisse, noi^ d^abord, droite et 
oblique , puis formant un angle au-dessus de la sous-médiane , puis on 
plus petit au-dessous. Bas de la coudée formant un trait slniié. Taches 
ordii^aires cendrées, non arrêtées, mais séparées par un espace noirâtre 
bien marqué. Ailes Infér. d'un gris*noirâtre, stcc là base et le bord abdo- 
minal d'un blanc-ociiracé, sans lunule cellulaire de part ni d'autre. Abdo- 
men n'ayant qu^une crête à la base. 
Les deux sexes semblables. 

R^e aqtpur dç Casan, mais commune dans l'Oural, en Juin, Juillet ^ 
août. Çq)). Bdy. Pierret et Gg. IjCS individus frais sont tr^rares. ' 

^ 869. CuccLLiA Ç|inp:^iqçA ffçj. 

Frey. IV pi. S92 f. 2-- Gn. lod. 2&6 — Herr.-Scfa. i»«. 

Lart, ignot. 

3Qmm. Ailes super, subdentécs, un peu ^Itrgiea fa sommet, â*im 
cendré uniforme, ft écailles relevées et arrondies, ce^qui les fait paraître 
unifori^taieQt sab}^f , ayec les neryures et ^e^ tfajts yf^es npii;)^? ^ 
se remarquent surtout à la place des lignes ordinalkes ; ceux ac ^ subt^ 
mtnale formant comme des dents très-indécises, et ceux de f'extrabasiialre 
bien visibles dans la moitié supérieure de l'aile, et formant trois dents 
Mies peiipicofoQfl^i. |i^ atomes fçnçés «'acçumulpnf aussi 1^ la cAte, for- 
tpiit entr^ les t^çh^^ ord^ires, qui sont b|en yisibji^, nç^emçpt liaeries 
de poir, presqpe contiguês e( p^esqu^ semb|i)i^e^ de fpi:|^p et de graif- 
deur. Aile^ infér. d'un gfis très-pAlç, ^vec lat^ase eacori^ plus claire et un 
peu hyaline , le^ pervures fopcéf^ et la frapgc |)lanc|ie, ;»fps li|tiule cellu- 
laire dp part ni d'autre. Tborax uni, i capuchon peu ^^jlai^. — L«9 deux 
9exes semb)a|>les , la 9 ^y^P^ çeu)emenf le dessous fl.e^ iofér. bord< dp 
gris II If c6^ et au hPfdt et }e bouqnet de poUs qu| raflent Ip fr^'m $P|is 
h»8 supflvieurpa, d'im J^uRe p^is (o^cit qu^ le m^e. 

Russie méridionale, en Juin. Coll. Qdv. et Plerret. Aare. 

La chenlUe rit sur r Absynthe, mais on D*eo » pas ta dwril^tlop. 



Hj>. 6f^4, SÇIIf — F^ey. }Y pi. 357 — Difp. TV p. A07 pi. 125 f. 2 
et sup. lU p. 3^8 pi. 30 — ^vcrs. p. 306 ^ Gi}. fnd. 2AP — bdv. 1229. 

Larv, Frey. 

ijl-r . Allw n^. m\ttn, m p^u «Vjjlçf u i^miMt, | bord dr^i, 



^iin blîujMîênçIrt li^ftèrent^m lm^^> ^m fl» ^^^3 «9!^ W VP^' ? 

U Uicbe réniforme très-l^en écrite, r^nia$3ée, cerclée dç noljç^ ay^ \i^ |D- 
i^efi) çoDçeptiique brun, et une teinte légèrement i^unâtre, pla^çée entrQ 
deux Utures cos^Ies nqirâtres ; rof))iculaii:e petite, peu yisjbie, annulaire, 
perdue en partie dan^ un^ opi>rc costale obliau^, origiqe de |*extrabasi- 
l'aire. pn trait bas}Iatre nojf, épaissi pfès ()e son origine^ qui se perd, r^de- 
Tient plu9 noir après If coucf ée , qiM forme upe dent arrondie a l*çpdroi^ 
où U la travers et fembnte §u-|lesâusdu pli, presque Jif8qu*â| la quatrième 
inférieure, ep aiUapt ffagfier Iç bqrd terminal. Quelque^ lUure9 aux bords 
interne ^ terminal. J^le^ Infér. ))lancbes, avec les nervures et unç bordure 
fon^uç, d'un gris-enfufi)é ; l^uf (îessous Wc une lunule cellulaire. Ca-7 
pucbon relevé et largement bordé de gris-noir. Ptérygodes doublement 
bordées de la même couleur. Une ligne de crêtes noires sur l'abdomen. — 
9 semblable, mais à bordure deis inMrieures plus large et envahissant 
1m dens tiers 4|e Uaile. 

Bords du Volga et de TOural, à la fin de mal. Coll. Bdvi et nerret. ' 
Deux cf et deux 9* Un peu moins rare que les précédentes. 

La chenille est très-belle, luisante comme de la porcelaine , d'un vert 
tendre , avec la vasculaire blanche , marquée au milieu d'un point rose 
paie, et se liant avec des chevrons semblables, qui sont eux-mêmes bordés 
d'une ligne blanche en zigzag. Stigmatale semblable. Trapèzofdaihc fins, 
9ftif«. P4t|W ftlfflch^ flfl A9 w^^ m ^. F«f fi.^«f Ç- 

* 871. C^ç^U^U 0P9P4TA Op. 

jEore. Ignot. 

Sil9 tv^s-sTQieiM i^ 1» A^nfofiie», 10004 çQDim^ fPNs ^ ^m»npl»îm fl«« 
f 9I Tu^ en dill^i9Q( d9 la mi^m wtn^re, et qu(^ 49^ fUÛr^pçes plus |é- 
t^ne flu^ f:elUs-«l suffisept pour eopstitu^r f}$s esp^kces dIsUnçtp» da^s |f 
ince Ctfctiiitff, Je suis conyalncp qu'elle en 4au» c^ caff* 

Toujours plut gr«ode (ÀCL»f"). Ailée aupér. pluslinies, mQloiianc^^Hfsi, 
à eôte plus arquée tu sMsipel, d'uA grl9 i^u» bleuAtre,purtopt dans le 9 - 
ÏKbe orbiculeire plu9 graoëet réplforose dç U méjaip ^jl^e, ni^u:^ ^^l 
m fond noln» nébuleux. Trait basllaire hmhps ép^iy^ i s^ imismqp^^ 
Dernier article des palpes plus «asbâ dan» lep poils di) mv^i^ ff^%è^^ 
moins nettement bordées. 

Valais. Coll. Pierret, Bdv. et Gn. Elle a été envoyée en assez grande 
quantité par M. Andfrreffg. de Gan^fcn. 

ift: 87». CUCULLI^ fi^c^iif^^M pdf. 

Bdv. in mus. 
Lan. ignot. 

31 ^ sji-». AJ[le9 fupf&r, entièrjçs, uif peu ,^lai|l^ fcri rwtrémllé, pb 



t4o xylinida.' 

la côte est très-courbe, sans taches ni lignes , d'un blanc-cendré un pea 
luisant, légèrement teintées d'ocbracé clair dans la cellule et au coude du 
bord Interne, qui est divisé par une fine ligne noire, avec les nenrureset des 
groupes d'atomes noirs formant à la côte deux traits géminés répondant à 
la naissance des lignes, et au bord terminal quatre traits Intemenruraux: 
les trois premiers appuyés sur le bord, ?is-i-vis de la cellule, et le quatrième 
en avant et figurant un trait fin, sagitté, dans la première bifurcation delà 
médiane. Un long trait basilaire noir vient se lier avec un trait terminal 
semblable plus épais. Ailes infér. d'un blanc-byalin pur dans le cT, avec 
des points terminaux; un peu salies de noirâtres dans la 9* ^^^ 
les mêmes points plus foncés ; leur dessous d'un blabc nacré , sans taches 
dans les deux sexes. 

Espagne méridionale. GoU. Bdv. Un cTt trois Ç. 

Cette Jolie petite espèce se rapproche un peu de la Borypktra^ malt eUt 
est bien tranchée^ 

^^ 873. CoCVlLïk AinVEUIDIS Bdv« 

Bdv. in mus. 
Larv, ignot. 

S8««. Ailes super, entières, élargies au sommet et coupées carrément 
au bord terminal, d'un cendré-blanchâtre chex le cTi grisâtre ches la 9« 
avec la base et Tintérieur de la cellule teintés de roussâtre pâle. Les ta- 
ches Indistinctes et â peine indiquées par de rares points noirs, La ligne 
extrabasilalre assez visible, fortement fuigurée, croisée par un trait basi- 
laire , long , mince et noir, qui s'avance jusqu'au fond de la dent du mi- 
lieu, celle du bas empâtée de noir à son sommet au bord interne ; le bas 
de la coudée également visible, géminé, formant deux dents; dans le 
sinus de la seconde , un trait noir fin qui va Joindre le bord terminal. 
Quelques traits semblables au sommet de l'aile. Ailes infér. d'un gri*- 
noirâtre, ft base blanclie un peu nacrée chex les deux sexes, avec les 
nervures plus foncées. Thorax gris, uni, avec une Ugne notre sur le collier 
Palpes bien ascendants , cendrés. — Femelle à parties roussâtres phis 
prononcées et à traits foncés plus disUncts. 

Bordeaux. Coll. Bdv. Uucf, une9- 
iK" 874. CUCCLLIA BoRTPHORA Fiicb. 

Fisch. Bull. Hosc. 18A0 p. 85 pi. 3 f. 3 — Eversm. Fann. p. 305 — Dop. 
Cat. — Herr.-Sch. S09 = Ugnata Klnd. — Gn. Ind. 34Ô = Him^U 
Frey. IV pi. 352. 

jLaro. Ignot. 

3â">». Ailes super, étroites, lancéolées , entières » à apex prolongé, 
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d'un blanc un peu Jaunâtre saupoudré de gris, avec une teinte oblique, 
cendrée, s'étendent au milieu du bord interne, sous la cellule, et gagnant 
le bord terminal, où elle forme trois traits épais, qui occupent trois espaces 
Intemenruraux. Cette teinte est interrompue par un trait blanc placé sur 
la quatrième inférieure au bout d'une longue ligne basilaire noire. Cette 
nervule redevient noire en approchant du bord et y est surmontée d'un 
trait noir parallèle. Quelques traits gris se voient encore au bord terminal 
et à la côte , où deux d'entre eux sont placés obliquement comme nais- 
sance de l'extrabasilaire et de l'ombre médiane. Point de taches ordinaires. 
Ailes Infér. blanches, un peu hyalines à la base , puis salies de gris , avec 
les nervures foncées et la frange blanche. Point de lunule. Thorax blanc, 
avec des lignes grises, dont deux bordent parallèlement les ptérygodes. 
Abdomen blanc, avec trois petites crêtes grises, extrêmement fines. Des- 
sous de son sixième anneau bordé circulairement d'écalIles épaisses, d'un 
buve ocbraoé. 

Environs de Sarepta, en mai. Coll. Bdv. Un çfé 

^ 875. CUCULUA TaNAG£TI W.-V. 

Wlen.-Vers. 1-6 — Geoff. 05 — Fab. 866 ^ Knock II p. 29 pi. S £. 1^ 
— fiork. 126 — Hb. 265 — Tr. lU p. 100 — Dup. IV p. 620 pi. 126 — 
Evers. p. 302 — Gn. Ind. p. 245 — Bdv. 1240 = la Cendrée Engr. 
966 O'C. 

Larv* Knock — Hb. 

(i5™«. Ailes super, entières, lancéolées, avec le sommet de la côte ar- 
rondi, d'un blanc-cendré, sans lignes ni taches, et & cOte concolore, avec 
une foule de linéaments gris et trois traits noirs principaux qui se suivent, 
savoir : la ligne basilaire mince, longue et surmontée à son extrémité 
d'un petit trait fin recourbé ; une autre ligne un peu plus épaisse, courbe, 
allant de la dernière bifurcation de la médiane i la deuxième inférieure, et 
un autre trait plus court entre la première et la deuxième inférieure. Ailes 
Infér. d'un blanc-nacré, avec les nervures et une bordure fondue, noirâ- 
tres. — 9 ^*^^ ffcî* ^^ pou plus foncé, avec la bordure des ailes infér. 
plus noire et plus tranchée. 

Assex commune dans toute l'Europe septentrionale, en Juin et Juillet. 
CoU. Di?. 

La chenille, bien connue du reste, de cette Cucullle, rappelle, pour les 
dessins, celles du premier groupe , mais cette ressemblance n'est que su* 
perficielle, et elle vit comme toutes ses analogues. Le papillon, quoique assez 
difficile 4 distinguer des espèces voisines, n'a donné lieu presque à aucune 
erreur. Esper seul en a commis une'fort grossière, puisqu'il a pris pour 
hil la Xylofh. PêtnrhiMos aussi Borkhausen le cite-t-il omo douiê. 
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876. tuCULUÂ CHÀMOMiLLiÊ W.-t. 

^èh.-rè^k. U - f ab. 36S -^ àèpp. hî p^. 2l5 f. è — fel^. i)1. 1» — 
«dtk.«t — Tr. m "p. 111 — ttàw. 15 — Stéitti. ïtt jf». fli ^ iSh. ttd. 
p. SM -:- Btfir. I ^h ^ Z^cijfVâ Btip. !V <j^. ii52 pi. 1 »1f f. 1 ^!èii alfôr.) 

Après avoir examiné une quantité contôdérable d'iikliviiAis de cdtè 
espèce, de pinDveAances différentes, j'aVone qnb je ne plils tromwr tncni 
caractère valaMe pour séparer ta CkàmimÛlie de la CferysancJhtfflt^ et je 
crois, comme Treittehlce, qn^dles dolvem étreirtMiales\ d*a«t*it qut M 
différences qù*on1iva3t cro oteerver daiiS les dMiirtltes, ne iM>nt pas plus 
concluantes, à ce qu'il parait , que celles qu'on trouTe dads les liisecsttl 
jArfaits. 

^5min. jolies super, subdentées, étroites, assez lancéolées et peu conr- 
l)ées à la côte, velues sur le disque, sans tachés ordinaires, d'un gris-roos- 
sâtre, avec les nervures et de petits fHiéalnienis fencâ, plus ou moins 
nombreux, parmi lesquels les deux lignes médianes senties plus visibles, 
surtout par en bas ; l*extrabasllaire fulgnrée; )a condéè h'a^t de Men 
distinct qu'iin angle au-dessas de la sotrs-riiédtaiïé, op|l6sé, du eOtë fntê- 
riéur, l 'un hhgle pareil de l'ëxtraba^(làire\ dodt ïi 'est séparé ^ar une 
petite tache claire vague, et suivi, du côté extérieur, d'une nuance rousâ 
traversée par un trait brun terminal. Côte un peu plus roussâcre qtte le 
fond. Place des taches ordinaires, indiquée par quelques points, souvent 
nuls où à peine perceptibles. Ailes inrér. (l'ùu grls-roussâtre presque uni, à 
jieinc'plus clair à la base, avec les nervures plus foncées; leur dessous 
très-sàùpoùdré , avec une tache cellulaire peu visible. Collier varié de li- 
giies de plusieurs nuances et fortement bordé de noirâtre. Abdomen 
Difldë à l'àniis, avec ijuelqùés crêtes courtes et noirâtres. 

^êmellè semblable. 

Autriche, Hongrie, France, Allemagne, Angleterre , etc.., en Juin let 
juillet. Coll. Div. Moins commune qlie VUmbratiea, 

La ChamomUlœ de Hubner 261, citée par Trëiféiîhice, ne sb rappdrte 
pas ici. J'ignore queije espèce elle représente. La description de Fabridns 
est mal sonnante. A la place de ipunctis duobuê hirsuiissimUy qui n'Ont 
aucun sens, Je crois que c'est : miHuiissimis qu'il faut lire» 

A. VhryfltâMhe^M. Ub. 

llb.ese— Tr. IIIp. 114. 

Plus obscure, surtout sur le disque, et d'nn ton un peu dIfvICre, à triiltii 
noirs pliB épais et 'plus ttinltiptiés. Bâpace éUbiertefâiO t^'A^t t|tiet> 

quefoU un p€u piua clair, parce quo U milieu de IWe cet d'ail ton plus 
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foncé et plus noirâtre, ce qui feit qQ*on salait mieux les contours de la 
coudée , quoique lés ligùeà soient plus perèuês 'dani llntensité du fond. 
Tacbes souvent mieux faidiqoées et quelquefois entourées de tous côtés. 

Je ne décris kl que les individus les ploft traAdidsetqui se rapprocbeiit 
le plus de la figure de Hubuer, qui est, dans tous les cas, exagérée. Quant 
à celle de Duponcbel, je crois que c'est une copie dont on a adouci les 
«oulèurè, d'à^fës lé Cûnséil dé Trëltscbllte. C'est donc tin être dé raison 
que fe n'àt pas ioéiée dà citer. 

877. Gyjcullu Causndcl^. 

Dabi. Inlitt. = ChantùmiUœ var. Tr. 8up. p. 127 — Bdf. i^àh — Gn. 
Ind. 246. 

Larv. Tr. 

^lle est voisine de OianiomiUœ, mais je la crois bien distincte. 

Les ailes super, sont un peu moins lancéolées, d*un cendré uni à peipe 
roussâtre, avec la côle seule de cette dernière couieur, qui tranche sur le 
cendré du fond ; leur disque et leur base sont plus sqùammeùx que vel6s. 
Les taches ordinaires y sont toujours entourdcs, surtout pair en haut, de 
nnéstmeilts noirs. La ligne coudée est pHts distincte et forme dés dents 
arrondies^ l*extriibksilatre, flus dlffibfle à retrouver, a aussi lès anglles 
émoussés. Il y ^ bien moins de traits, et ii ^ontt>lûtOt roux qhe noirâtres. 
Enfin, le disque ekt tout-à-fait coricdiore avec lé reste. Les ^iles infér. îk>nt 
plu^ daires, plus lili^ées, à fri^nge plus blanche. 
' Les deux sexes sont semblable! 

Sicile. Coll. Bdv. Hare. 

La chenille, d'après ce qu'en dit Treitschkc, serait entièrement d'un 
jaune-paille uni, mais on verrait la trace de dessins semblables à ceux de 
notre ChamomiUœ. Je crois pourtant qu'une comparaison sur nature ferait 
trouver des différences. Treîtscbke ne dit pas sur quelle plante elle vit 

878. CUGULLIA WaEDOWII CosU. 

Costa p. 23 pi. XIV. 
Larv, Costa. 

Royaume de Naples. Je ne l'ai pas vue en nature, màis^ s'il faut en 
Juger par la description et la figure de M. Costa, c'est une espèce voisine 
de la Chamomûlœ, La chenille a, comme celles de cette section, deux va- 
riétés, l'une verte et l'autre rouge. Elle mè parait voisine de la Sauioliftœ, 
Je n'ose décrire ni l'une ni i'autrej sur une iigvre aussi peu achevée que 
celle de M. Costa« 
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i^ 879. CUCULLIA SANTOLINiE Bimb. 

Rimb. Ann. 80e. ent. f 85A p. 987 pi. 8 f. ft —- Gn. ImL p. U6 — 
Bdf. 1380 — Dap. snp. III p. M8 pi. 37 — Herr.-Seh. 108. 

Larv. Ramb. — BRG. 

62"^. Ailes super, assez dentées, élargies aa sommet, coupées an peu 
carrément au bord terminal, d*un gris-cendré soyeux , non mélangé de 
roussâtre, avec le disque et la base couverts de petites écailles oblongnes, 
et les nervures et des linéaments noirs assez tranchés. Les deux lignes 
médianes assez distinctes, noires, fulgurées, à angles aigus, sauf la dent 
de la coudée , qui se trouve au-dessus de la sous-médiane et qui est 
tronquée au sommet, obscurcie de noirâtre et suivie d'un trait noir épais, 
qui va toucher la quatrième inférieure au bord terminal. Trait interner- 
vural placé entre la première et la deuxième, bien marqué. Taches tout-à- 
fait nulles« Ailes infér. d'un gris clair enfumé , avec une large bordure 
noirâtre fondue et un peu plus large dans la 9* Collier largement bordé 
de noirâtre. Abdomen muni de crêtes courtes, mais bien noires. 

France méridionale, Corse, en avril et mai. Coll. Dlv. Est répandue 
maintenant dans les collections. 

Chenille d'un vert-Jaunâtre ou d'un rouge briqueté clair , avec trob 
séries dorsales de taches en forme de flanunes d'un Jaune-paiile, flneoBent 
bordées de noir, et quelquefois assez contigués pour former des lignes. 
Stlgmatalede même couleur, profondément festonnée, teintée de rougeâtre 
au milieu des anneaux, surmontée d'une bande foncée, puis de taches 
claires. Stigmates noirs. Pattes et tête concolores, avec une goutte Jaune 
sur le mamelon des trois paires écaiUeuses. Vit en Juin sur VAri^mûia 
orhorea, 

j^ 880. GVCULLU LUCIFOGA RoBf. 

Rms. I pi. 25 f. 1, 2, â, 5 et m pi. '91 f. 10 — Wlen.-Yers. I-ll ^ 
Hb. 26S — Ramb. Ann. Soc. çnt 1887 p. 170 — Gn. Ind. p. 240 — 
Bdv. 1280. 

Larv. Ron.— BRG. 

Elle est extrêmement voisine de Laeù^cœ, pour laquelle bien des ento- 
mologistes la prennent, et réciproquement; mais les ailes supérieures sont 
plus lancéolées, d'un gris plus foncé et plus vlolâtre; leurs traits noirs 
sont pins délicats : ceux qui reposent sur le bord terminal sont bien pins 
marqués et cunéiformes, celui qui s'avance entre la première et la 
deuxième inférieure est plus long. Les ailes inférieures sont d'un ion plus 
uni et encore plus foncé, avec la lunule cellulaire plus absorbée. Les crêtes 
de l'abdomen sont un peu plus touffues, etc. 

BUo est commune dîna les Alpes, en mal et août. 
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La Luûifuga de Treltwhke me paraît une Laetueœ : celle de Bupon- 
cbel est une Chamùmûlœ ; celle de Borkhausen me semble uie Uwhraiic^^ 
ainsi que celles de Stephens et d'Esper. Quant à celle de Hubner, ]e ne 
partage point Tatls de H. Rambur qui la rapporte aussi à 1* C/flifrraiiea, 
puisqu'il a figuré un mâle i ailes inférieures hrunu ( elles seraient blan- 
cbes si c'était une Umhraiica), Les supérieures sont d'ailleurs bien moins 
lancéolées, et tous les traits noirs sont très-bien placés. Ainsi donc, i 
l^xagération près de la teinte rousse de la côte , cette figure de Hubner 
me parait non-seulement être la vraie Lucifugm^ mais encore la meilleure 
figure que nous en ayons. 

881. CrCVLUA LAGTOCiB Rces. 

Aoes. I pi. 4ef.l-5— Wien.-Verx.I-7— Fab. 3077— Esp. pi. 137f.M^ 
Engr. (rHermlte)368a(2— Bork. 120?— Tr .111 p. 109— Dup.IVp. &a4pl.lS6 
f, 3— Ramb. Ann. Soc. ent. 1837 p. 179 — Gn.Ind. p. 246 — Bdv. 1245. 

Larv. Hb. — Rces. — DG. 

ftS"*»^. Ailes super. très>légèrement dentées, assez larges, peu lan« 
céolées et pluCOt arrondies au sommet, d'un cendré foftcé un peu vioUtre, 
puiTérulent, partout concolore, mais avec des marbrures plus foncées, à 
taches ordinaires nulles, mais avec les deux lignes médianes distinctes, 
noires : l'extrabasllaire épaissie à la côte, fortement fulgurée ; la coudée 
moins nette, surtout au milieu, aussi fulgurée, mais à angles plus ar- 
rondis. L'ombre médiane visible à la côte. Nervules plus foncées, aboutis- 
sant dans de petits sinus clairs, entre lesquels sont des traits noirs, le 
tout paraissant festonné. Ailes infér. noirâtres, plus claires, mais enfumées 
à la base, avec les nerrures et une lunule cellulaire bien marquées, plus 
foncées, et l'extrémité seule de la frange, blanche. Abdomen foncée à peina 
crête. Thorax unlcolore. — 9 tout-à-falt semblable. 

Assex commune dans une grande parUe de TSurope» en mal et Juin. 
CoU. DIT. 

Cette Cuenllie, tout andennement connue qu'elle soit, est endomirèt- 
mal nommée dans certaines collections, et a donné lieu & une fotfle d^er- 
reurs dans les auteurs. Les Laetueœ de Treltscbke, de Hubner K de 
Stephens, sont des Utnhratica; celle de Borkhausen en est aussi probable^ 
ment une, à l'exception de la chenille, qui est bien la vraie. Enfin, celle de 
Fabriclus ne me parait pas être bien clairement celle-ci, puisqu'il dit s 
alU primonbus lanceolaiù, et : posterioribus disco alho. 

882. CcCtJIXIA PUÉTCLATA £▼- 

Bull. Mosc. 18W n<» 3 et Faun. p. 302 — Herr.-Sch. 189. 

Larv. Ignot. 

Oural, Gasan, Orenbonrg, en JulUeU 

Liffidoptères» Tome 6« 10 



^ 883. CpCUIXIA CiMPANDUS Eny. 

• ■ 

Je ne l'ai pas vue. D'après M. Henich-SchœOierf elle serait upemtpt 
TOlstne de la Lwdfuga^ qu'on pourrait l'en considérer comme une simple 
?arlété. D'après If. Frey^r, tjlU 9e rapprocJ^er^it de la T^nacêH, La che- 
nille que ce dernier auteur a figurée sur la Campamula roiundifoiia (fait 
extraordinaire poiîr une Cocùilie) , ressemblerait beaucoup 'à celle de 
TanaeeHy en sorte que si réellement le papillon est Toisin de Lucifmfà\ 
Il n*7 a pas de doute' qu'il constitue une espèce séparée. Reste à saTOlir si 
la CampanvkB de Ba?lère et celle de rOuralaont bien Identiques, et S'il 
D'Y a point eu d'erreur pour la chenille. Tout cela mérite vérification. 

^ 834- CuCUlUa Pit^SCANA £.T. 

Pvçrs. ^ull. Mosc. xm tiP ? et f^ uo. p. ^94 t- P^r^"^!^* Wf 

Ural. 

le ne Tal pa^ tue. Il pentt qu'elle est volsim de IHi#<tM^iff » urM 
ll^aucoup piu» plie. P'epre» la taire, elle paraimU preeque do gfPMPf 

^ 885. CoccLLiA Umbratica tin. 

ft. 9. 150 et r.S. IIM — Schmff. III pi. Sia — JRfe^ I pi 35 f. ^^6 

— gepp. m pU 25 f. 7 — Wlen.-<Vera. M — Fa^. ^3 «* «sp. pi. U7 
t Ji-5 — ÇngT. (l'Ombrageuse) Ba« c«f ^ — Hb. f 0^ (le c^) — Çprjk. {[^ î 

— ^x^. 14— yr. ui p. W5T — Ponov, :^ f. a — Dgp. ivp. i2xpi. 120 

— {\a^b. Aon. Soc. enL i897 p. 170 — Steph. III p. 87 -^ On. IndI 
p. Wi — PUv. 1243 = Ia<?(i««u pu ;^64 (la $) — Tri III p. 110 — 
flaw. 17 î — Fab. 367 \ — Siepli. III p. 88 = lucifv^a Eap. pL 178 f. 6 

— Bork. p. S06 (laiT.) = Tanaceii ÎSteph. lU p. 88. ' ' 

Larv. DonoT. — Pb. — ^œs. 

50**". Ailes super, entières, trés-lancéolées, cendrées, avec des linéa* 
nents terminaux plus clairs, le bord interne et te sommet de la côte va- 
guement plus obscurs, et une teinte roossâtre très-ciaire au bout de la 
cellule. Taches ordinaires indiquées pur f uel^ues p<Ui4s ou triilu nous. 



ninoat InSiteiirfvi^QI. I4^e extra|>a5)Uir6 toiUoui^ no p^q «stiac^, 
fulgur^e s cou(|<e |n4lqu<e 9uss| p«r 4ea traits y^guos^ maU forq^ant tou* 
jour» uoe <)eut arroodi^, claire 9ur |a fous-m^dUn^, surmont^ç (l>o tr^i^ 
noir An. Trait Itasilaln» fin , long , Qoir. Pe» point» allpuigés tervlnaiu;. 
Mie$ lofer, ft'un Manq-lauo^tro, avec les n?rfure|i et vne tisprUare étrofto 
feodue, noirâireç^ pronone^ dana le cf « enU^remeot noir^ire» avec ^ 
base claire da»i^ la 9 • C^PUClioQ tr^r^lev^. AMomeq ^ crûtes grlae^ pei^ 

Commune dana tonte rEurope et rAmérique Septentrionale, en juin. 

C0lI.l>IV:' "'" ' ' •'• .'-,':.. 'I -, .- 

n y a encore eu à propos de cette espèce, une foule d'erreurs, mais 
la {Aacè'idè niânqné ^oiir les Relever, comme ]e l'ai faft sur m'es dotes par- 
ticulières. -' "' 

^ 886* CuCUtUA BlOBNATA Erey. 

I r 

Erey. IV pL SBf t ft — Evers. p. 300 — Gn Ind. S46 — Herc- 

Larv, ignot. 

50»». Ailes super, entières, lancéolées , sans taches ordinaires, d'un 
cendré-violAtre tr^lair^'à nefvule^ plus foncées ,' entre lesquelles sont de 
nombreux p'alts longitudinaux |>lancs, et avec deux larges places d'un 
jaune d'ocré ciatr," l'une occupant toute Ta cellule et se pfolongeanf pres- 
que Jusqu'au bord ; l'autre au-dessus de la sous-médiane, traversée par un 
trait basilaire noir trèfr-tranché, et se prolongeant ensuite Jusqn'ati' bord 
^ perdant un peu de son intensité. Quelques traces de i'extrab^sllaire 
fiilgurée! Ailes infér. d'un blanc à peine jaunâtre, sans taches'àans le çf, 
avec une bordure grise aissez (arge dans la $, qui est en outré d'un gris 
un peu plus foncé. 

Ettvlroni de Sarepu, en mai et août. Coll. Bd?. et Pierrot» Demd** 
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Une longue description de cette belle espèce serait Inudle. Elle ive peut 
être cbnfoÉfdaé'àf ce aiicuné autre." ' '' .)••";"'' .j« .» 
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$87. • Gdgolua Baloamita Fiey* 

Frey. IV pi. 88S — Bdr. 1342 — Gn. Ind. S&O — Breri. p. 808 -- 
Diq^ Slip. IV p; 71 pU m -^ Q«rr.-6cb. 100. 
Xafv. Frey. 

(i$»a. Ailes super, entières, lancéolées, à côte peu courbée au sommej^ 
d*un blanc un peu cendré. \aVec une teinte légère ct'unîauae-ronssâtre 4 
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la base, sous la cellule oblongae et traversée par une ligne basllaire très- 
fine, et une teinte semblable au bout de la cellule, k la place des taches, 
iiul sont nulles ou seulement indiquées parfois par un léger trait sous la 
réniforme et un point sous rorbiculaire. Une foule de petits linéaments 
gris entre les nervures, qui sont elles-mêmes foncées, mais aucHine ligne ni 
dessin saillant. Point de lunules terminales. Frange coupée au milieu par 
une ligne grise. Ailes infér. d'un blanc-ochracé Ji la base, avec une bor- 
dure grise assez large; leur dessous blanc, avec une lunule cellulaire peu 
marquée. Thorax et abdomen presque concolores , ce dernier fans crêtes 
sensibles. — Femelle d'un gris plus foncé, avec les ailes infér. plus large- 
ment bordées de gris plus foncé. 

Environs de Sarepu » en août. Coll. Bdv. et Pierret» Deux d*» W^ 
tre 9* 

Elle tient à la fois de la Draeunculi et de VUmbraiica. 

La chenille est d'un blanc luisant , avec la vasculaire d'un Jaune-roux, 
bordée de 10 points noirs sur chaque anneau; les côtés sont d'un Jaune 
pâle, sans sUgmatale déterminée, avec une foule de points noirs. La tête 
est d'un blanc-bleuitre, rayée et ponctué|âe noir. Elle vit, en nul , «or 
un AisracHiM* 

888. CUCULUA VifiGAVBZM Bdv. 

Bdv. ÎW — Gn. ind. 2A6 — Dup. Cât. = DracuncMlËV, p. 30A (ttott 
Ëb.) — Hern-Sch. 194. 

Larv» Ignot 

Almm. Ailes super, étroites, lancéolées, moins courbées au sommet de 
la côte et à apex plus prolongé qu'Astêrû, d'un gris très-mélé de Jaune* 
roussâtre, surtout dans la cellule et sous la 4" Inférieure, avec les nef' 
vures et de petits traits fins plus foncés ; la côte roussâtre à la base, et 
d*tm gris sombre au sommet ; le bord interne de cette dernière couleur, 
avec le croissant t peine sensible et indiqué par une petite tache blan» 
châtre. Taches ordinaires situées dans la partie rousse, et entourées de 
points obscurs interrompus. Extrabasitaire un peu visible. Ailes infér. 
d'un gris-enfumé, plus claires à la base, avec les nervures et une lunule 
cellulaire vague, plus obscures; le tout plus visible en dessous. Frange 
blanche. Thorax plus cendré et à dessins plus marqués qu'Jêteriê, Abdo- 
men ochracé, â anus cendré. — Femelle un peu plus courte et plus 
sombre. 

Russie méridionale. Coll. Flerret et Bdv. Très-rare dans leaooUee- 
tiens. 

M. Eversmann l'a prise â tort pour la Dracunculide Hubner, et M. Kin- 
dermann, induit en erreur par cette opinion, l'a envoyée sous ce dernier 
nom à plusieurs entomologistes. 



^ 88g. CucuLLiA DaAcnNCCii Bb; 

Hb. SM — Tr. m p. lOft — Dup. IV p. ftOO pi. 125 — Bdf. 1241 — 
Go. Ind. 240 = Ineana ETers. BuIL Moic 1842. 

Larv, Ignot 

I^Qnm. Ailes super, entières, lancéolées, d'un grls-eendré, a^ec un9 
légère teinte d'un Jaune-roussâtre très-pâle, et circonscrite dans la cellule, 
A l'endroit des deux taches ordinaires , qui sont cernées par des points 
noirs peu marqués. La base a aussi quelque chose de roussâtre, et la côte 
est légèrement rembrunie ; les nervures en sont plus foncées. Des stries 
iTigues terminales, presque imperceptibles; quelques traces li^distinctes 
de l'extrabasilaire et une ligne basllaire noire très-fine sous la cellule, 
complètent le dessin , qui parait uni au premier abord. On aperçoit, avec 
de l'attention, le croissant du bord interne, qui est concolore et renfermé 
entre deux traits vagues, plus foncés. Ailes infér. d'un gris-blanc un peu 
sali, subbyalln, a?ec les nervures et le bord gris foncé, fondu. — Femelle un 
peu plus courte et plus sombre, à taches mieux écritesi avee les ailes infér. 
plus noirâtres, ce qui lait paraître leur base plus blanche. Abdomen 
teinté d'ociiracé, â anus cendré un peu rosé et bifide, avec deux ou trois 
petites crêtes noirâtres, à peine sensibles. Dernier article des palpes, minée 
et distinct. Thorax presque unlcolore, à capuchon bien saillant 

Bords de l'Oural et du Volga, en Juillet. Coll. Pierret et Bdv. Cinq 
exemplaires, parmi lesquels celui qui provient de la collection de Francl[, 
et qui a servi de modèle à la figure de Hubner, ce qui fait que ma Dra^-' 
eunctiH est bien authentique. 

GROUPE m. 



^ 890. CucuLLiA Lacté A Fab. 

Fab. 360 — Esp. pi. 190 f. 1 — Hb. 4A8 — Tr. III p. 00 — Gn. Ind. p. 
2^ ^ Bdv. 1280 — Dup. sup. III p. 400 pi. 30 — > Eversm. p. 200. 

Larv, ignot. 

A0»n*. Ailes super, entières, sublancéolées, d'un blanc mêlé d'écaillés 
cendrées non brillantes, sans aucune tache, avec la frange blanche. Infér. 
d'un blanc très-sali de gris sur le bord. Thorax mêlé de blanc et de 
cendré. 

Russie méridionale, environs de Casan , Orenbourg et Sarepta, en juil- 
let. Coll. Div. Rare. 
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^ 891. CCCULUA SpLE5DU>A Cr. 

Cr. 600 F. — BdY. corrîg. — bn. in'é. p. Ui -^ ëùp. sîi^. hl \i.m 
pi. 38 — Herr.-Scb. 100 = Argyva Kind. — Go. Ess. — Bdv. 1237 — 
Frey. IV pi. 304 f. 2. 

XaiT. igaou 

3^mm. Âllifis entières; sublàncéoléès, d'au âlâhe-btetiiltrb; & Ireflêt ^\t» 
^ent dek plus brillants. ÀTec le bord Interne bchracë et la Ihinie blanthê. 
Xiles infér. blanches, largement salies de gri%surlé bord, thorax blkbc 
taèié de vërdâtré. 

.. Russie méridionale. Coll. Div. Magnifique espèce qui reste toujours 
nre. 

8^2. GUCVLLIA ARGTftÎNA Cit. 

son». Ailes sopér. étroites, lancéolées « entières, d'un hnm-caiineUe, 
ivee une large bande longitudinale bccupant la nioitlé supérieure de l'all^ 
moins une petite partie de la côte, et finissant en pointe k l'apei, un liseré 
subtsrmlqal très»iln et une lar^é bande au bord Intente, d'un blanc d*ai^ 
gent brillant; la demièra en partie saupoudrée de gris, nvnge grise, pr^ 
|çédée dedeu7[,Ugnea très-Unes, d'un gris p\us fqnc^. Aifes infér. d'un 
blanc-nac^^ , aTçc yjx^ bordure noirâtre biei) tranchée,, sans lunule cell)i- 
lairiB de part et d'autre. G>rps blanc; le thorax saupoudré de gris; l'abdo- 
men lisse. 

Montevideo. Coll. FeUtb. Une Ç. 

Cette jolie petite espèce rivalise avec les plus belles de ce groupe. 

>t- 893. CucuLLiA Argentin A Fab. 

Fab. mant 185, E. S. 232 — Bork. 865 — Hb. 559 — Tr. III p. 08 et 
sup. p. 115 — Duf. IV p. 442 pi. 127 — Frey. IV pi. %%% — Un. Ind. 
p. 246 — Bdv. 1238 -^ Bversm. p. 208. 

Larv. l^rty. 

Ailes super, étroites , très-lancéolées, d'un Jaune-d'ocre pèle , avec une 
teinte oblique grise et une large tache occupant la moitié supérieure de 
l'a base et du disque, d'un blanc argenté luisant. Lés Infér. lilanchés, saxis 
taches. 

Russie méridionale, en mai et juin. Coll. Dlv. Asses commune autour 

de Sârepta et d'Astrakan; p'ius rare i bliêssa. 

. 11.. . .V .1 
Chenille d'un vert de mer, avec sept lignes continues 1 d'un blanc- 



bleuâtre « renflées an milieu de chaque anneau et ponctuées de noir dans 
les incisions. Tête d'un blanc-bleuatre. Vit sur une espèce d'Absinthe , 
dans les steppes. 

^ 894* GUCULLIA MagIOFICA Frey. 

Frey. IV pi. 30& — KTertoi. ((. iH ^ 6n. Ind. p. «40 — Bd? . 1236 — 
Dup. 8up. m p. 480 pi. A8 — Herr.-Sch. iHf = Scopula FIsch. BulL 
Mosc 1839 p. 115. 

Larv, igùot. 

. 49^^* Ailes sîipér. d'un blanc argepté brillant» avec la cOte, le bord 
Inlene et deux baud^ écartées «parallties» ondées, d'un vert-olln tra- 
.versé par des lignes foncée Ailes lofer, blanches» avec des potaits noi* 
/(litres. terminaux. Thorax blancs avec deux crêtes et la partie antérieure 
du collier» olivâtres. 

Russie méridionale, coliiniBS de l'Oural \ Oreâbottr^^ Ssre^tà, etc., étt 
Juillet. Coll. Bdv. et Pierr. 

. . Cette espèce, qui mérite bien son nom , est rare partout, et » cavme la 
chenille q'a point été découverte ^ les beaux exemplaires sont d'une très* 
grande valeur. 

:}^ 895. CtfCÛLLlA AnTEMISUB W.-V. 

Wien.-Verz. M -^ Fab. S27 — Borl. 121 — Eogr. (l'Artémise).860 d-k 
^ Hb. 250 — Tr. m p. 95 et sup. 125 — Dup. IV p. 4S9 pi. 127 *- Freif. 
iV pi. 322 -^ St. III p^ 91 — Gn. Ind. p. 2&6 t- Bdv. 1SS5 ^ Jiywtêû 
Cr. èOO-G ^ knock p. 45 pi. 8 f. S — Fuessl. Arch. pi. 5 — View« p. 78 
— Esp. pi. 109. 

Xarv. Engr. — Esp. — Frey. 

Ailes super, entières, lancéolées, d'un vert-pistache, avec 7 taches et le 
bord terminal d'un blanc argenté brillant. Les infér. blanches, S bord sali 
de noirâtre. 

Commune dans toute l'Allemagne septentrionale, en mal et août ColL 
Div. 

M. Steplîenè dit qu*eQe a été prise en Angleterre , mais ce fait mérita 
ronflrmatlon. 

Peut-être aurait-Il faHu restituer â cette espèce le nom ù*jirffenfék, ik)ttS 
lequel elle a été connue dé tous les anciens auteurs; mats il est à craindre 
qu'il ne fkssè confusion avec VJryenHnb , qui est une GuculIIe du mérite 
groupe. -— Ce qu'il y a d'orlgiual , c'est qu'Engramelle , dans son enti%- 
^rise de franciser tous les noms entomologlques , a changé en un noâi 
|iro{)re celtil de fa plante qui sert dé nourriture à la chenille. 
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A, 

Fond des ailes supérieures d'un Tert*bleu« 
Russie méridionale, 

Gen. CRAMBODES Gn; 

. CheniUes — Antennes crénelées citez les çj^ de lames courtes, portant 

des cils verticiUés. Palpes assez longs, dirigés en avant, sqttammeux, à 2* ar^- 
tkU presque droit, le 3' presque aussi gros, tronqué. Trompe nu>yenne. Yeux 
yros. Front arrondi, mais traversé au dessus de la trompe, par une petite co- 
féne horizontale. Corps très-grêle, le thorax globiUeux, squammeux, tabdomem 
long, effilé, cylindrique, muni if une seule petite crête, sur ton premier anneam» 
Mks super, très-oblongues, arrondies au bord terminal, à frange eniretoupèe^ 
à dessins longitudinaux, à tache réniforme distincte, munies dune aréole; les 
inférieures larges et très'développées, ayant la 1'* inférieure faible^ ainsi que 
la disco-celluleàre. 

Voici un genre très-singulier et dont la place est tout-à-fait incertaine.' 
Si Ton considère les dessins des ailes, la frange, la forme du front et la nei^ 
vulation des ailes inférieures, on est disposé à le placer comme je l'ai fait 
auprès des JS/nmeeta et des CucuUia, Si Ton se déterminait par Texiguité 
du corps et Taspect général, on serait tenté de le placer dans les Erastrides. 
Quant aux antennes, elles trouvent des analogues dans les deux tribus : dans 
la dernière le genre Hœmeroaia ; dans celle-ci les genres Nyetalea et Lir 
ihœampa. La découverte des premiers états peut seule nous tirer de cette 
Incertitude, puisque les chenilles de ces deux tribus n*0Bt pas entre elles 
le moindre rapport. 

Je ne sais rien des mœurs des CrambodeSf que j'ai ainsi nommées, parce 
que leur tournure rappelle certains Cramhuê ou Phyeie^ et particulière* 
ment mon genre To/m. Je n'en connais qu'une seule espèce qui est amér^ 
caine. 

896. Grambodes Talidiformis Ga. 

sa"*. Ailes super, oblongues , à bords presque parallèles, arrondies 
au bord terminal, d'un ocbracé clair, nuancées çà et là de brun de bols. 
Ligne extrabasUaire noirâtre, très-longue, extrêmement sinueuse, en 
ilgxags aigus et très-allongés, surtout ceux du bu : subtermlnaie égale- 
ment brisée en ligaags, d*un brun clair, avec deux traits d'un brun foncé 
vis-à-vis de la cellule; coudée presque droite, composée de deux rangs de 
points noirs parallèles, assez peu distlucts. Tacbe orbiculaire nulle : réni- 
forme consistant en un trait blanchâtre étroit , bordé de brun et ouvert 
par en haut. Un rang de petits polnu noirs précède la frange, qui «st 
longue et nettement entrecoupée de nolr&tre. Ailes infér. d'un blanc sale^ 
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avec UD0 série de points terminaux effacés ; leur denoQs tyec une lunule 
cellulaire et le commencement d'une ligne, brunâtres. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. et Dbday. Deux (f. Brésil. 
GcrfLGn. Vn(f» 

Nda. Je remarque quelques légères différences entre les trois Individus 
de cette espèce que J'ai sous les yeux. Celui du Brésil , surtout, est plus 
petit et un peu modifié quant aux dessins; enfin, celui de M. Bolsduval 
est peut-être un peu plus court, avec les zigzags de la ligne extrabasilaire 
plus arrondis, et la tache rénlforme moins droite; mais je n'ai pas osé , 
comme on le pense bien, établir plusieurs espèces sur un si petit nombre 
d'individus. Celui que J'ai décrit plus spécialement vient de New-Yorck. 

Gen. EPIMECIA Gn. 

Gtt. Essai 18S9 p. 514 •* Dup. CaL = Cleophana Bdv. = Caradrina 
Tr. 

Chenilles vives^ très-longues, effilées, fusiformest à anneaux renflés, à îHe 
petite, gli^uleuse, à lignes très-distinctes ; vivant à découvert sur les ScabioM. 
— - Cltïïysalides pourvues «tune gaine ventrale longue et linéaire, à anneatix 
munis f en dessus, chacun dune petite touffe de poils, renfermées dans des co~ 
ques de soie et de débris, placées à la surface de la terre. — Antennes longues, 
minces, garnies dans les deux sexes de cils rares^ isolés, extrimf.ment courts et 
à peine perceptibles. Palpes rapprochés, droits, subcuUriformes, sguammeux^ 
leur dernier article incombant, extrêmement grêle et complètement indistinctp 
^il n'est dénudé, _ Trompe courte. Toupet frontal sans saillie. Corps oblong et 
grêle. Le thorax arrondi, sguammeux»lissé, lisse, à collier relevé. V abdomen 
grêle, long, lisse, presque glabre. Pattes longues, grêles, presque gltibres, à épe» 
rons fins et longs. Ailes super, entières, oblongues, minces, à frange non entre* 
coupée, à lignes et taches e^acées, les inférieures larges et sinuées. 

Ce genre et les quatre suivants sont réunis dans beaucoup de collec- 
tions, et par M. Boisduval, dans son Gênera, sous le nom de CUophana. 
Cependant, si on veut prendre et. étudier en détail toutes les espèces, on 
verra qu'il ne pourrait pas y avoir un seul caractère commun à l'état par- 
fait: aussi tous ceux qu'indique M. Boisduval, sont-ils conditionnels.Comme 
on pourra voir, en lisant ceux que je donne ici, l'extrême différence de ces 
genres, je ne veux point insister davantage sur leur nécessité. C'est le lec- 
teur qui décidera. J'ai du reste exposé dans les annales de la société Ento- 
mologique , 1819 , les différences qui séparent les cinq genres que je me 
suis vu forcé de créer aux dépens de l'ancien genre Cleophana, surtout en 
ce qui concerne le tubercule du front. 

Les chenilles des Epimêeia, quoique d'une forme toute spéciale, ont ce- 
pendant, à ce qu'il paraît, beaucoup de rapports avec celles de certaines 
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ttecjftkàna méHdiotiafes. lÈllès sont èiissf vives ({ue celles dés xytocam^ 
el vivent à découverl, comme touies tés Xyiitiides ((xA vônl kuivriè. 
. Quant .atigc papiUoQS, qoi n*<Mit du reste Heu de .saillant pâur leà iMBlirs, 
on peut voir en Usant leurs caractères, combien ils sontâifléfentade tous 
les autres f^epres, et je n'ai pasbe^in d'insister plus.lon^çanjps à ce sujet. 
Ils Dabitenl exclusivement les coolrées méridiopales de r£iiropc. . 

reitschVe avait fait une Caradrina de cette espécel erteur qui se justi- 
nait rort bien par Vigiion^Dce où on était alo;:s.de ses premif^rs états ; maiç 
oui est surprenant, c'est qiie M. Herricb-Schoeffer persiste, maintenant 
'ils sont connus, à la placer auprès des ïjtucania et des litmagria. 
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*^ 897. Epimegia Ustulata Bdv. 

Bdv. Rb. Gr. Chenilles pi. 92 — Gen. 121^ — Gm Ind. 2ft0 — Hb.- 
Gey. 857— Frey. II pi. 148 f. 1 — Dup. sup. III p. ^95 pi. 55 = Lmida 
Tr. sup. X p. 81 — Uerr.-Scb. 448. 

Larv. BRG. 

2$inm, Ailes sm>ér, entières, étroites^ arrondies à l'apex^ d'un cendré- 
soyeux, traversées lougituUinalement par une nuapçe v^^e, plus ooirl^Kre 
^us la cellule et rayées de brun pâle à la place de la subtermioale. Aucune 
ligne visible. On peut seulement quelquefois soupçonner les deux média* 
nés à cause de quelques points noirs. Deux petite points blanpbAtres dans 
la partie grise, à la place des taches ordinaires Ailes infér. d'un blanc un 
peu sali, avec les nervures, un liseré tern^inal et quelques atomes au 
bord, d'un gris-noiratre; leur dessous blanchâtre, sans dessin. 

Hongrie, France méridionale, en Juin. Coll. Dlv. Répandue mainte- 
nant dans lés collections. 

Chenille d'un vert foncé, avec de petites stries noires, une jârge bande 
dorsale très-nette , d'un blanc-jaunâtre , rétrécie aux extrémités , et une 
Btlgmatale semblable, mais plus vague et plus salle de verL Vebtrê, pattes 
et téie verts» Vit, en mal et août, sur la Scabiosa leucantha, 

Gen. OMÏA Hb. 

ttb. Verz. = Cùophana Tr. bdv. = td el jEtêîiodes Gn. Ëss. — Dup. 

tat. 

Cheniltes — Antennes courtes, Sffuammcusex^ moni7i/bnnM, sans au- 

cunv citintioH datvs tes deux sexe î. Palpes courts, velus-hi^rissês^ à articles indis- 
tincts. Toupet fmntal, formant une touffe subbifide entre les antennes. Front 
muni dune cuvette circulaire, portant au milieu un tubercule rudimentaite ou 
tronéjtté. Thorax s'uhgloh'uleux, velu-soyeux^ hé risse y à ptèrf^godes petites et 
écartéeSf à coUîcr itn peu redressé, mais dont les deux lobes ne tendent point à A 



Joindre en eapueficn. abdomen très-courtf à anneaux indistincts, tt^'Conique 
dans les çf^ ovo'ide dans les Ç,, Pat^s courtes, velues'Sojreuses, à poils longs et 
écartés. Ailes entières, les super, pulvérulentes, nébuleuses, un peu creusées à 
la côte, aiquës à l'apex, à frange entrecoupée, les infér. petites, unies, noires 
en dessus. 

Je compose ce genre, donl j'emprunte le nom seul à Hubner, de trois pe- 
tites espèces trës-curieuses , et qui rappellent les Jnarta par leur taille et 
la nature de leurs poils. L'une d'elles a même été placée jusqu'ici par tout 
le monde, dans ce dernier genre ; mais elle me parait présenter tous les ca* 
ractéresdes Omia, et je laTegarde ici comme définitivement à sa place. 
C'est pour nel'aToicpas surfisamment étudié^» que je l'avais mise avec VAr» 
huH dans le genre Hêliodfs, faute que Duponchel a. imitée de confiance. 

On ne connaît pas les «henilles. des Omia, maia i] y a Ueu de croire 
qu'elles vivent comme celles des Cleophana^ çt qu'eUes ont beaucoup de 
ressemblance avec elles. Peut-être se nounrissent-elles comme elles de 
PédiculiiHées: du moins, c'est sur ces plantes qu'il fbiîdratl d'abord les 
chercher. Quant aux papillons, ils sont tous de trés-petlte taille; et ressema 
blent à c^iaîne^, Pyrs^lid^ Us vo^nt en plein Jou,r avec ù^e. extrême viva- 
cité, sur les fleurs, à la plus grande ardeur du soleil et viennent sj^.roufer 
dans. leur corolle, emportant, attachés aux longs poils de leur thorax, des 
grains de pollen , qu'on y retrouve encore souvent quand on les prépare 
pour les collections. 

tés Omià babiient ëxcluliveihenl les contrées monté^neuses 6t méri* 
dionales. Je n'en connais pas d'éxbii^ues. 

4/ 898. Omia Rcpicola w.-v. 

, \Vien.;y^i, iV-9 — Kp. pi. loà f. 1 — Hb. Beitr. % i /•— Tr. \ti 
p. i\b — byp. iV p. 295 pi, 4 là — ifrêy. IV pi. 330 — Gn. Ind. p. ^h1 
— ôclv. 120? — ttet^r:-Sch. ftli, fei4 = Heliophiia tib. Ô17 = PaU 
îtiiim 6ork. 36. 

Laro, l'gnot. 

18»", Allés sup^r. ^riangutàfres, â apex très-a!gu et même subfalqiié, 
d'uD bnin-marron , avec les lignes ordinaires un peu plus foncées et 
éclairées par des écailles ekpacées , d'un gris de lin , sur lesquelles se dé- 
coupe, à la place de la réniforme , un petit croissant foncé. Frange blan- 
che, entrecoupée de points bruns, arrondis. Ailes infér. noires de part et 
d'autre , avec la frange comme aux supérieures. Dessous des super, 
noir, avec quelques lUures orangées âù Haut de la cOte. Télé et moitié 
antérieure du thorax d'un orangé-roux très-vif. 

Les deux sexes semblables. 

Hongrie, en juin. Coll. Div. Toujours rare, surtout les beaux exem- 
plaires^ 
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^' 899. OttlA CTMBALARÎiB Hb. 

Hb. 43e — Tr. m p. 27S et sup. p. 110 — Dup. IV p« 267 pL 110 
— Gn. Ind. p. SAfl ~ Bdv. 121 A. 

Larv, ignot. 

tO»n. Ailes super, triangulaires , noirâtres , afec une large bande 
médiane transverse, un peu coudée, d'un cendré*»blanchâtre fugace, sui- 
vie d'une série de petits traits noirs placés sur les nervures et précédée 
de quelques traits semblables , avec la frange fortement entrecoupée de 
blanc. Ailes lofer, noires, à frange blancbe un peu dentelée de noir; leur 
dessous moitié noir, moitié blanc, avec un trait cellulaire et une ligne 
tooire, à demi-noyés dans la partie foncée. — Femelle semblable. 

Alpes de la France et de la Suisse, Pyrénées , en avril et mal* Coll. 
Div. Pas très-rare. 

Cette petite espèce a toutà-falt l'aspect des Héllothldes du geore 
Jtmafia, 

m 

^- 900. Omia CtclopjEA Gratl. 

Grasl. Ann. Soc ent. 1S86 p. 570 pi. iV f. 7 — Qn. Ind. p. SAO — 
Bdv. f 213 ^ Dup. snp. III p. S76 pi. 34 f. 5 

Larv. ignot. 

^ Igmm. j^ii^ super, subtriangulaires, ^ apex relevé et A c6te concave, 
d'un brun-noir, avec un espace blanc , vague , vers le mlUeu. La tache 
réniforme très-grosse, arrondie, d'un noir foncé, cerclée de blanc : Torbi- 
culaire nulle. Les deux lignes médianes visibles , quoique fines et Inter- 
rompues , rapprochées : la coudée liserée de blanc, surtout k la cAte, où 
elle est plus noire et plus épaisse, sinuée et présentant un petit angle sur 
la 2« supérieure. De petits traits noirâtres k la place de la subterminale. 
Frange fortement coupée de blanc. Ailes Infér. noires, veloutées, à frange 
blanche un peu dentelée de noir ; leur dessous noir, avec deux larges 
taches blanches costales, laissant entre elles une ligne noire. Articles des 
antennes du mâle rhomboldaux et dentés. 

Corse, Espagne méridionale. Coll. Plerret. Un çf. 

C'est encore une des plus grandes raretés entomologiques. 
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Gbn. CLEOPHANA Bdf. 
Bd?. leon. des Chen. et Gen. p. 151 ~- Tr. Gn. Dup. 

Chenilles allongées, effilées, un pevc momliformes, atténuées aux extrémUés^ 
à tête petite et globuleuse ; wuant à découvert sur les plantes basses, — • Chry-^ 
solides munies tfune gaine ventrale, renfermées dans des coques solides, papy^' 
racées, filées contre les tiges. — Antennes assez courtes, denUes ou pecUnées 
dans les cf. Palpes stUMUcendants^ à S* article velu-hérissé, comprimé, à poils 
écartés, le 3* assez long, mince, velu'sguammeux. Toupet frontal saillant et 
formant une txmffe profondément bifide, entre les antennes. Thorax carré, 
velu-hérissé, fortement crête, à ptérygodes écartées à Vextrémité. Abdoméh 
velu, crête. Pattes courtes, à jambes munies de poils laineux, hérissés. Ailes en- 
tières, les supérieures à frange épanouie, profondément entrecoupée, formant à 
f angle interne une dent plus ou moins sensible, à lignes médianes très^en» 
tières. 

Furmi les genres que j'ai créés aux dépens des CUophana de M. Boisdu • 
▼al, c'est celui-ci qui reste encore le plus mélangé. II présente à peu prés 
autant de groupes que d'espèces ; mais , comme j'ai à les décrire presque 
toutes, j'Indiquerai à chacune d'elles, les différences qui les caractérisent. 
Parmi ces différences, je dois signaler de suite une curieuse particularité, 
que présente à peu prés tout le genre, et dont j'ai déjà donné un exemple 
daDS le genre Phoroeera de la famille des Hadénides. Je veux parler de la 
conformation exceptionnelle du front, qui porte dans ces espèces une pièce 
appendiculaire arrondie, en forme de cuvette, à bords chagrinés, et au mi- 
lieu de laquelle s'élève une sorte de corne rugueuse et tronquée. Mais 
cette pièce varie suivant les espèces : chez YYvanu, h cuvette est tout-&- 
fait circulaire, avec la corne placée exactement au ipitieu et déprimée ou 
canaliculée à son sommet; chez la Dejeanii, la cuvette est un peu cordi- 
forme et la corne est courte et tuberculeuse ; chez VAnarrhini, il n'y a 
point de corne, et c'est la partie antérieure de la cuvette qui est avancée 
en forme de languette, ou cniUenm ; chez la PêmieUlùta^ la cuvette est- 
comme chez Yvanii, mais la corne atteint près d'un millimètre, longueur 
énorme pour une si petite espèce. Enfin, chez Serrata, Arciata et Antir* 
Tkini^ tout disparaît. Il est donc très-difBcile de former quelque conjec- 
ture raisonnable sur Tusage de cette pièce appendiculaire, car, si on pense 
qu'elle est destinée à fendre la coque dure et papyracée de ces espèces, et 
à faciliter ainsi la sortie du papiUon, pourquoi les deux dernières CUophatm 
et toutes les Calophasia, dont les coques ne sont pas moins dureSt ne sont- 
elles pas armées du même instrument 7 

Les CUophana ont les mêmes mœurs que les Calophasia à l'état parfait. 
Quant à leurs chenilles, elles sont peu connues ; mais, s'il faut en jager pa^ 
ocUe de VAnHrrhinif la seule qui ait été publiée, elles se rapprochent 



beaucoup plus des E/dmicia, que de celles des Calopbasies, tant pour la 
forme que pour la nourriture. Ce serait alors une nouvelle preuve de la va- 
lidité du genre, qui, d*après les càcactêrés seuls des papillons, me parait 
déjà suffisamment séparé. 

La plupart des Qênpl^ana son( nouveilemeiH découvertes. Elles mmî tou- 
tes propres aux contrées méridionales, et il est probable qu'on en trouvera 
encore de nouvelles, suttout dans les parties dé l'Italie k(ùlVôiit pas été 
jusqu'ici suffisamment explorées.' * ' ' »^ ••«*•>. ? 

GROUPE t 

ik 901. CUBOPRANA YvANtI Dop. 

^nn. Soc. enu 1$38 ]). 957 pl. IX — Sup. 1(1 p. ^§0 pU 9? (. 3 — 
BdV. 1215 — Gn. ïnd. Î46— Hb.^Gcy; 83^. ' 

Larv. Ignot. 

;i}»». Allés super, squammeuses, 4 çOte presque drpl||^, 1 9p9% ^ip et 
à bord terminal un peu coudé, festonné^ avec la (range à pelbe entrecou- 
pée, ù'un cendré niélé de brun clair, surtout sur les'e^aces médian f\ 
sublermioal. Ce dernier divisé nettement en ^euz par les li|^es médianes 
noires, <|[ui se Joignent au-dessous de la f^ inférieure, et forment ainsi 
4cux anneaux irréguliers opposés par le somme}; le'si^>frieur plus grand, 
ayant une dent au-dessus de la 3*; supérieure, et ren(erman^ un po&n| 
biancliÂlrc adossé à un espace obscur; l'inférieur plus pçt^it, en U reu- 
versié. Quelques points blancs derriçre le plus çraud. Ligne subterminale 
nîiUe. Point de râyqns au bord terminal ni d'entrecoupé sensible sur là 
frange. Ailés infér. grises, plus foncées au bord terminal : leur dessous 
avec un point et une ligne. Antennes ()u çf munies de dents trés-salUantes. 
Ptérygodes courtes et non redressées k leur extrémité. AbdQoaeo presque 
complètement lisse. Les deux sexes semblables. 

Environs de pigne, en mai. Coll. IMv. Les beau «xemplalm loiit 
rares, et les premiers étais paraisisftt tooi*à«Adt lacoottw. 

i^ go!2. Ctj:oPHANA Anabehini pdv; 

fidv. 4M7 <* Gm ïnd 346 — Dup. sup. III p. 387 pl. 35 f. 1 — Bot.. 

Larv» Ignot. 

f^mm. jolies super, creusées à la côte, A bord termlMil très^arge, d'nn 
Jaune d*ocre pAle, à nervures brunes et rayées entre eUei^ .bordé en debofs 
ÂesUgnes médianes de brun-roux ; ceUe»<\ rapprvqbillil» pccmiud pxah 
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Frange 

entrecoupée âe Âôirfltre. Allés infér.' noirâtres/ un peu plus claires à la 
base, surtout 'che2 le ci*, avec la frange ochraciôe, entrecoupée ; leur des- 
sous^ avec deux iigncii indistinctes, coupées par les nervures. Antennes 
finrormes dans les deux sexes. Abdomen portant une crête bifide longue, 
inais fugace, sûr le 3* anneau^— Les deux sexes seml)Iabre8. ' 

ProTcnçç, epylroQ9 de Lpo, en nuK poU- piv. I^ncore xare. 

Qo3. Cleophana Dejeanii Dup. 

Dup. IV p. t38 pi. 115 f. 3 et 8up..m p. 396 p). 3$ f. I — Gq« iod. %hû^ 

a— Bdv. iîl6— Herr.-Sch. iSe. 

■•■.'. c 

f0arv. igOQf« 

SfiBB. Ailes super, creusées à la cAte, et à bord terminal très-large, 
4*iin gds-e^iidcé; avee lei deux lignes médianes très-dlètlDcles, rapp^* 
cbées et largement bordées extérieurement de brun-mordoré fondu; 
l'extrabasiiaire sinuée et formant un angle saillant sous 1^ 4« inliérieure; 
la coudée )^identée jusqu'au-dessous de la çeUule, puis rentrant fortement 
et creusée en arc. Ces lignes très-ilnes« noires, iM>rd<^s 4e blsinc et réu-» 
nies pa^ un trait noir sous la 4** inférieure. Orbiculairç nulle ; répiforme 
triangulaire, brune, liserée de blanc, surtout par en ))as, rapprochée de U^ 
coudée et presque parallèle. Espace terminal rayonné de traits noirs en- 
toiiréis de blanc. Frange fortement entrecoupée et comme déçiûquet^c. 
Ailes infér. d'ufa gris-noiriltrc, à base plus claire, surtout c|ans lec^, avec 
les nervures plus foncées ; leur dessous avec une f unuie et deux lignes^ 
laibles coupant les nervures. Antennes filiformes dans les deux sexts, Ah^ 
domen peu crété. Palpes longs, ascendants-obliques, à dernier article ef* 
lllé, long et presque égal au ascond. — Les deui sexes semblables. 

Provence, Andalousie, Pyrénées Orientales, midi de la France, en mai. 
Coll. DIT. Toujours'lMSexTafe; ' ' ' ' ""' 



GROUPE n. 
9o4* Cleopbana Pjenicuxata Bdv. 

BdT. H18 — Gn. Ind. 346 = Chœnorrhinil Dop. snp. III p. 379 pi. 34 
Larv. ignot. 



sgiam. /aies snpér. creusées k U c6te, arec Tapez aigu, et le bord 
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tenninal très-large, à frange épanouie et entrecoupée, d*Un cendré cUir« 
arec les deux lignes médianes écartées, très-marquées, blanches : l'extra- 
basilaire bordée des deux côtés de brun-foncé, brisée en angle aigu dans 
la cellule, puis en angles plus obtus ; la coudée slnuée, formant un an- 
gle sur la costale, puis une dent bifide sur les 2« et 3» inférieures, large- 
ment bordée extérieurement de brun délayé. Un croissant blanc à la place 
de la rénirorme, et un faisceau d'écaillés, à sommet blanc, & la place de 
l'orblculaire et de la claviforme. Quelques rayons blancs subterminaux. 
Ailes inférieures grises, à base plus claire, à nervures obscures et trarer* 
sées par une ligne maculaire visible, surtout en dessous. Antennes du (f 
garnies de longues et fortes lames. Palpes droits, à dernier article long et 
très-distinct Thorax large, ayant le collier garni de quatre pointes on 
crêtes redressées; une crête quadrifide à sa jonction avec l'abdomen, et les 
ptérygodes redressées en pointe : en tout dix crêtes redressées. Abdomen 
court, avec une seule crête épaisse sur le premier anneau. Poitrine et 
Jambes très-velues. — Femelle un peu plus foncée, à ailes Inférieures bien 
plus obscures. 

Sardaigne, Andalousie. Coll. Pierret etFelsthamel. Deux 0"» vue 9* 
Encore très-rare. 

Cette espèce est évidemment celle à laquelle M. Rambur se proposait 
de donner dans sa Faune de l'Andalousie le nom de PenieillaUij puisque 
c'est de lui-même que M. Pierret tient son exemplaire ; mais Je ne puis 
Concevoir pourquoi la description de Duponchel, faite également d'après 
un individu communiqué par M. Rambur, s'applique si mal à l'indlTidu 
que J'ai sous les yeux, et en particulier pourquoi il dit et représente les 
antennes du çf simpUs, tandis qu'elles sont très-fortement pectlnées. L'o- 
vidttcte est très^^salliant dans la femelle que j'ai sous les yeux ; Je ne sais 
si c'est la pression du thorax qui l'a fait sortir, ou s'il est ainsi habituel* 
lement. 

^ 905. Cleopha^a Serrata Tr. 

Tr. sup. X p. lîl — Frey. III pi. «56 f . 1 — {non alîor.). 
Larv, ignot. 

Sicile. 

Je ne l'ai pas vue, mais il paraît qu'elle n'est pas la même que celle que 
nous connaissons en France sous ce nom (Voy. JrcUtia), l'observe tou- 
tefois que les descriptions de Treltschke, Freyer et Herricb-Schœffer s'ap- 
pliquent fort bien à nos Individus. Il n'en est pas de même de la flgore 
de Freyer, mais il est évident qu'elle est fort grossière. Quoiqu'il en soit. 
J'ai dû laisser la question entière. Elle sera décidée par ceux qui pourront 
comparer les individus de Sicile rapportés par Dabi, sur lesquels Treltacbke 
a faitsii description, avec ceux d'Espagne. 
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^ 906. Cleophana Abctata Gd. 

Sêfraia Hb.-Gey. 871 — Gn. Ind. 266 — Bdv. 12S1 ^ Feistb. AnD. 
Soc. eau 1837 p. IM pi iS f. 2 — Dop. sup. lU p. 4t6 pi. 37 — (ooQ 
Tr.) 

. Imrv. Ignot 

27mjD. Ailes supér. à côte presque droite, un peu algud i Tapek, d'un 
cendré-noiratre, avec Tespace basilaire , des rayons terminaux et rentre- 
coupé de lafrange, blanchâtres. Les deux lignes médianes fines « blanches, 
presque parallèles, bordées de noirâtre fondu, denticulées Jusqu'à la nervure 
médiane, presque droites et extrêmement rapprochées au-dessous et cou- 
pées par la sous-médiane, qui est blanche, et au-dessus par un trait inter- 
nervural, vague, qui va de Tespace basilaire à l'angle interne. Taches or- 
dinaires bien écrites, presque égales, régulières, grises, à centre brun, 
oecupant tout l'espace médian, et liées au milieu par un trait blanc L'es- 
pace médian généralement noirâtre. Deux traits fins noirs sur la basibire. 
Ailes infér. d'un gris-blanc sale, avec un point cellulaire et une large bordure 
noirâtres dans le cT, presque entièrement noirâtres dans la 9 • Antennes du 
cT dentées de lames courtes. Palpes ascendants, â dernier article court et 
grêle. Abdomen muni dans le çf de deux, dans la 9 <1^ trois longues 
crêtes algues, relevées, mais fugaces, noires. 

Espagne méridionale, en mai. Coll. Bdv. Feistliamel et Pierret. Trois 
fis. C'est encore une des plus grandes raretés. 

^ï^' 907. CUEOPHANA AnTIHRHINI Hb. 

Hb. ZBB -* Tr. III p. 75 et sup. p. 120 — Dup. IV p. S6â pi. 116 -« 
Frey. II pi. 172 — Gn* Ind. 246 » Bdv. 1210 = la Linariette, variété, 
Eogr. 847 êf. 

Larv» Frey. 

f7mm, Ailes super, â côte légèrement creusée, à bord terminal ar« 
roDdi, large, â frange longue, épanouie, fortement entrecoupée de blanc 
et de gris, mélangée de gris-brun et de cendré blanchâtre, avec les deux 
lignes, médianes très-nettes, noires, géminées, tremblées, assez distantes 
par en bas, où elles sont parallèles : la coudée s'écartant par en haut pour 
recevoir la tache réniforme, qui est régulière, petite, noire, cerclée de 
blanc ; l'orbiculalre très-apparente, arrondie, noire , fortement cerclée de 
blanc. Quelques rayons noirs sur les espaces terminal et subterminai. 
Ailes infér. d'un blanc-eofumé, avec une large bordure et les nervures, 
surtout la médiane, noires ; leur dessous irrégulièrement panaché de noi- 
râtre et de blanc. Antennes du cf garnies de lames courtes, en forme de 

Ijépidoptèns, Tome 6. Il 



:s6a momus; 

dentf. Dernier urtfdd des palpes asses court. Abdomeo porUAt trois 
crêtes longues et fugices sur les trois premiers anneaux. 

Hongrie, Autriche, France mdridionalei en juin. Coll. Dit. C'est ta 
plus commune du genre. 

Chenille effilée» foslforme, d'unvtrt foacé^ flnanieiit rayéte TàtéraMiëiit; 
atec la Tasculaire très-large, continue, d'un blanc-Jaunâtre, et la stls^n- 
tale également large et renfermant les stigmates, qui sont bruns. Jêfes d*nn 
brun-roux , avec un X blanc et des stries foncées. Ventre et pattes d*iui 
Manc-JauBltre* VU en Juillet sur la Sààbioâu échrilèica. 



j « 



Gen. CALOPHASA st. 
Btepb. p. fil = CJMgiiaiia Bdv. Gn. Oup. 

ChèmWés moyennement atlongées, atténuées aux deux exirëmitéif jaûnesiform 
MfltRè vùtiéès de taches noires, à tète petite, globuleuse; vivant à découvert sur 
kt Pidieulariées. — Chrysalides courtes, ridées, munies dune longue ^ainè 
vMUnle, filiforme, et renftrmées dans des coquii jpyrifomws, papyràcéès, fiiéés 
misr tiges et mêlées 'de débris. -— Antennes cylindriques, filiformes, et sans au^ 
emne ciiiatiùn «ùsns les deux sexes. Palpes presque droits, le 2* article épàis^ 
v^'Serré, te S* extrêmement court et tidterculeux. Toupet frontal aplati, oïl 
àptiheâaiUant, Thorax vetu»sguanuneùx, arrondi, à coUier plus ou inoins 
relevé, à ptérygodes non divergentes. Abdomen velu, un peu déprimé, caréné, 
non crête. Pattes moyennes^ à jambes velues-Ussées. jtiks entières, Us vapé» 
rieures à frange vai peu entrecoupée^ à lignes en partie obHtéries et visihÊià 
setUement par en bas, où elles sont très^rupprochées. 

Ce joli genre présente une curieuse particularité. Toutes les chenilles 
sont tellement semblables, qu^il est littéralement impossible delesdistin- 
guer, Umdis que tous les papillons différait excésaivemenl les uns des au« 
très. Çest le oontrepied dcsCucuUieB« Ces chenUles vivent en ptéin afr, 
sur les plantes de la famille des Pédiculariées et surtout sur les LiniHa. 
Elles quittent rarement une tige avant de l'avoir dépouillée de toutes ses 
feuilles, dont elles laissent seulement h base, en sorte qu*elle ressemble 
alors à ces mâts qa'ongàmlt de distanoe en distance de petites marches 
pour y poser le pied. Elles slatiaqoent surtout aux tiges qui ne portent pn 
de fleurs, ou si elles se trouvent sur œs dernières, elles en épargnent tou^ 
jours le sommet. On trouve ces chenilles pendant une partie de la belle 
saison. A l'époque de tour métamorphose, elles se filent de petites coques 
en forme de poire allongée, consistant en une matière gommeuse, qui 16 
durcit à Tair et dont elles entremêlent l'extérieur de petites parties d6 
feuilles hachées. Elles s'y changent en une chrysalide graniforme, leme, un 
peu déprimée par places, à anneaux abdominaux saillants dans les incisions, 
et dont renveloi^ de la trompe est prolongée sur le ventre en une petllO 
gaine eOtlée» fiiîfonne et pivsque aussi longue que rabdusMû. 
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. J^aril«lfé9 Itt rtfel Al dtinUmélal deeêft ioseiiMj dl^ 

f«e moD peo d'ès|Mto altetcrdit deiépéi« Ici, et <|ii'oiyÎMitefti daMnoa 

aili^p:5iact8tiiT. * 

Lai ptpillolirécioaeni deux fois : M lAm hftUfo te développent en m* 
«iâuia^ et la pli» giànde partie de la ponte puftk l'Mver, et ne sort de la 
cho}Û4e qn*au plteteniii svinnu Ce aontde jolie insectes dé petite 
taille, qui volUgent avec Tivacité sur lei flediSy mais lenlenient au ciépua» 
cttle, car, le jour, ib se tiennent engourdis sur les troncs ou les herbes. Je 
prie le lecteur de^^fepo^ç Aur «caraqtèr^ géjpériques ppur apprécier les 
différences bien réelles qui les séparent des ciëopkana et des Omia avec 
lesquds ils ont été confondus jusqu'ici. Je me borne â signaler Ici Tek- 
aence complète delà cuvette et de la corne frontales ; absence bien propre à 
dlîbuter eeuïr qtii veudndM eiflUféet russge dé cette pièce addlilonnefle, 
en difeaait qu'elle est de^néé à fendre la coque papyracée^ue se filent le» 
Qèe p km i a . CéUe coque, en effet, est Ici abeoivment de la même ebnsli^ 

Ince, et le mène insintatelU auratt été nécèasalre aia C^M^i^ti^ 
été là sa destination. 

Toutes les Caiophan» connues jusqu'ici sont européennes. Elles habi- 
tent de préférencp fes oonMea méridiondes, cependant l'une d'elles parait 
être répandue & peu prés partout. 

^ 908. GalophaSIA, hïSèMiM RéBiim. 
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Réaum. I p. 350 pi. 87 ^ De Geer n p. 480 pi. 8 ^ Wien.-Ven. f-d 
-r >6ab..|74 -*)£sp, pl^ m f» ft^ — JKngr. (la |Jiiari«tte)^47 0-4, — 
Bork. 182 — Hb. «SIS — Tr. lU p. 77^--: 9up. )Y J^ i^tt pL.|iO -« 

Frey. II p. 171 — Steph. II p. 04 — Gn. Ind. p. 246 ^ Bdv. 1220. 

• . Il l'i ' '♦ ' 
iaiT. Hb.— DG. 

f7n<*. Allei supéi^. droite^ à la côté, sTrronàies au bbrâ terminal, aritf 
lai (hitiié longue éi fortement entrecoupée, d'un cetaârtf-blan'éhltre; 
vHûiaté sur tout le mHleu d'une teinte brun-clafr, qui se troute brusqiiè^ 
ment et obliquement coupée à la place de la subterminale, qui est nulle. 
Uiat» médianes très-nettés et noires par en bas, où elles sont rapl^pro- 
chées jusqu'à se toucher, écartées, vagues et blanchâtres par eu haut : 
l'extrabasilaire coupée par une tache basllaire très-oblongue, blanche, 
bordée de noir. Ifachea médianes très^^nettea, petites: rorbiculalre for^ 
mant un petit anneau noir ovale; la réniforme un croissant blanc. Des 
rayons noirs épais sur les espaces terminal et stibterminal. Ailes Infér. d'un 
blanc-sale, avec une bordure noirâtre tranchée dans le çfy grises, aveC la 
même bordure peu distincte dans la Ç. Elle varie très^peu. 

Commune dans presque toute l'Europe, en mal et septembre. Lou. 
Div, 

CheaUla d'un grla^bleoltre tlalr, avec la vaaculâire, le8 sooa-donale» 
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et la sUgmatale co^lnues, larges, d'un Jaune-«erio vif, irallelnfcnl IlsenSèi, 
et une muttitudfft^e points et do tacUes d*un noir de Teloun; les sou»* 
dorsales pluf largll et oblongues; les latérales petites et arroodleib SUg* 
mates fortement cerclés de noir. Tête petite, conoolore, ponctuée do 
noir. Pattes concolores. Vit en Juin et Juillet sur la Lintaria vulfuris. On 
derine facilement sa présence à l'aspect des tlfes eatièranent dépoiillMe» 
do Iciirt feolUea» surtout dans leur milieu» 

4^ gog. Galophasu? Orontu H.-8. 

Berr.-Scb. 180, 181. 

Je ne Tai pas vue, et comme le texte qui la coneemo n'est pas pQbllé« 
Je ne sais cl quel pays elle habite, ni ai elle appartient bien à mon ■sort 
Calepkana^ ce que son aspect me fait supposer. Le nom qu'elle porte In- 
dique probablement que sa chenille ?it sur VAniirrhiHum orofifMuni ce 
qui me confirme encore dans ma supposition. 

^ gio. Calophasia Plattptkra £sp. 

Bsp. p. 808 pi. 480 f. 5 — Bork. 133 — Tr. m p. 71 — Dup. IV 
p. 837 pi. ISO — Go. Ind. p. tàO — Ddv im — Herr.-Sch. 158 ss Cam* 
ffrtiia Vlil. pi. V f. Ii= 7>ii«ra Hb. 256 =: la Ténébreuse Engr. âOO. 

Larv. Dup. 

Contrées centrales et méridionales de l'Europe, en msl et août. GoO« 
DIv. Moins commune que la Lùtariatm 

J'ai élevé plusieurs fois la chenille, et J'avoue que Je ne puis dire en 
quoi elle diffère de celle de Limariœ, Elle m*a paru avoir les taches pro- 
portionnellement moins grandes et les lignes Jaunes plus interrompues 
dans les Incisions; mais n'en ayant pu eu à la fois de vivantes des deux et» 
pèces« Je n'ose donner ces différences comme caractéristiques. Les coques 
ne diffèrent pas. 

La figure d'Esper, toute grossière qu'elle est, est encore celle qui r^' 
produit le mieux l'aspect général de cette Noctuelle. 



■^ 



gii. Calophasia Olbiena Dup. 

Dup. sup. IV p. 330 pL 70 1: 3 — > Herr.-Sch. 8M 
Lar9, igttot 

Taille de Plêiyptêra^ mais les ailes supérieures notablement plus 
étroites, d'un gris-noiràtre très*foncé, avec des rayons longitudinaux d*un 
noir décidé, dont deux à la base et les autres au bord terminal entre 
les ncnrures. Le supérieur de oeux de la base plus long et se liant 



XTLiiriDx. i65 

un intrê pour se prolonger Jusqa^au bord terminil ; rinférieur lai est 
pinllèle, mais expire au milieu de Taile. Les rayons terminaux sont élar- 
gto au bord et viennent finir en pointe algue ayant le milieu de Taile. Au« 
cuae ligne transTerse, si ce n'est l'ombre médiane, qui est coudée et peu 
nette. Frange' entrecoupée do petits traits blancs. Ailes Infér. d'un Mane 
sali un peu nacré, avec les nervures et une large bande terminale noirâtre 
aussi tranchée que ches la LinaritB! leur dessous marqué, au-dessus de 
cette bande, d*une série de points posés sur les nervures. Ptérygodes con- 
colores, avec le milieu du thorax noir. Collier firangé de noir et traversé 
fUr une ligne noire, 

Hyères, en avril. GoU. DonieL Un c^*, le seul connu de cette es- 
pèce* 

Serait-ce une simple modification de la Plaiyptêrm^ malgré sa conpt 
tente dUTérente? Elle n'a pas été retrouvée depuis M. Doniel. 

^ 913. Calophasia Opalina Eip. 

Bsp. p. 11 pi. 183 f. 8 — Hb. 370, 808, 800 — Tr. III p. 80 et sup. p. 
1t2 — Dup. IV p. 2&6 pi. tiS f. S — Frey. Beltr. pL 70 — Gn. Ind* 
p. t40 — Bdv. 1223 = Costa Scriba p. 313 pi. 17. 

Lan. Dup. — BRG. 

France méridionale, Languedoc, en mal et août Coll. DIv. Est ré- ' 
pandue maintenant dans les moindres collections. Nous n'en avons pasi 
core une figure Irréprochable. 
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Chenilles à 10 patfai ^afef, cylindriques, un peu moniliformes, non atté^ 
nuées; «tMttf à éiùouvett sur Içt phntea basses^ Ibnt elks* préfèrent «otttmi 
les fleurs. ^^ Chrysalides à partie abdominale coniffue, renfermées dsifVÉ^ 
•qfUMv peu eoUdu. — PapiUôfis de tailh pef^ ou m9ffen9^t éanil$nnp$ 9on 
peciinées, à palpes épais, à thorax robuste, couvent ye/u, 4 iM>W^9 ItUe, Suk* 
eoniquefà jambes presque Ungours munies if épines ou it ongles, à ailes presque 
toujours tachées de noir bien tranché, du moins en dessous, volant fréqu emm e nt 
en plein jour. 

M. BofaâuTfil ^n créant cette famil|e , y avait compris Iç cenre ^een^ 

que f en' ai retranché dân9 moD Ëssaf . et dont il 4 fait di^pùi^Iai-inéinf; litaA 
tribuséparte. • ^.. ^ - ....^.-Tn.....-...:.'-? 

Les chenilles des Héliothides ont plusieurs rapports tTec odles des Xf - 
• ttrfdflf. Comme é^, ^es vItçdI à 4écou?çrl, au soBjun^t ^ (fajue;^ <|piit 
ellp n^an^nt souvent les fleurs ou les ç^raines. peurs lifnf^ ^o( jiHjfi|( v(g^ 
tement marquées et ell» sont en général dé couleurs vives. 

Les insectes parfaits sont presque tous trés-fàciles à reconnaître à lews 
ailes fortement tachées de noir, sur un fond clair. Leurs jambes sont gai^ 
nies d'épines comme ches les Agrotides. Ils aiment beaucoup voler en 
plein jour, et on les rencontre bien plus souvent ainsi qu'accrochés le kNig 
des troncs. 

Les Héliothides sont généralement bien connues, et comme elles varient 
asset peu, elles n'ont pas donné lieu à Ul création de beaucoup d'espèces 
surnuméraires. 

On en Uouve dans toutes les parties du globe. Certains genres (^narto)^ 
préfèrent les contrées froides ou montagneuses, les autres habitent les par- 
lies tempérées. 

Geit. ORIA Gd. 

Chenilles — Antennes simples, garnies de dis isolés^Jinset courts, dans 

les deux sexes, mêlés dun duvet fin dans les ç^. Palpes subascendants, rappro* 
chés, velus-serris, à dernier article semblable, co%urt et tronqué. Firont bombép 
arrondi. Trompe moyenne, asse% gréU. Thorax arrondi, squammeux, peu eon» 
vexe, lisse, dbdomen conique dans Ut deux sexes, lisse, aitfU dans la Ç, oA il 
est terminé par un oviducte sailianU PatCei grêles, les jambes des antérieures 



tières^ qrrondie^^ épaisM '; (u SHpif' un peu riçronn^es, scmt lisn^ef fU ^Im 
o\en distinctes, 

Lb préseDce de VoYiducle, la forme du front, k vestiture du thorax, ^tç. 
61 un faciès particulier, ne m'ont pas permis de réunir ce genre aux CkaH' 
çj^ qui est celui qui s'en rapproche lephis. Il ne coittientqu'iukf jotiiati- 
l)|çè de rAmériqiie 4u nord, dont la ch^il{^ f t Iqi mq^iiri n^ n^ i^it jfm 
connues. 
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Ql3. OlUA SlNGtJmEA Hb. 

^»>>. Al|e|i sifp^. d*up rqse-Tinçuf fono^ |Tfc Teipaca nédias é*i«i 
gris-testacé plus ou mpliis lavé dç roso^ i^t quelq^ea litvrea rax<uin<e% d*a9 
Ifl^ç-ros^t yf gue^, au bord terminal. lignes m^l^nea nulles» mais indi- 
gnées par (les paits blancs, irr^fi(ullerf , placés sur les nen^urt^ P^liKf^ 
t^des ord^alni^i pu à peine une traqe plu# obscure A là place de U réo^ 
Iprme. ^riuDge (es^céè, u^ peu entrecoupé^. Ailes inf4r. nolr|tres» aToela 
l)§se plus fl^^e et de^nan^ comme une bordure cbea leo^; leur 
^janch^tr^ , fveç une t^çhe ç^qlairfi np|r^ et une vague bordmwt 
||Bt^urflQ(fpt» noir^MT^ pos^rieuremant; les supérieuret nolrts* à 

Amétique Septentrionale. CoH. Bdv. et Dbday. Elle ne parait pas 

très-rare.» •• • • - ' • '^^ 

A. 

D'un grls-?iolet clair, avec les espaces médian et terminal blancs, salis 
de vioUtre, et les tiaits blancs plus étencf^. passons plus mêlé de blanc 
et A peine lavé de violet clair aux angles apical et externe. 

locaUté et collections. 



Gn. CHABIGLEA 8t. 

Steph. in p. 03 —6n. Dup. BdT. = HêlioUns Tr. == lylûia Qpl|. 

Ç^cniUeJt rqt^f ip%'nef, cylindriques, un pt^ wumilff^npi^ , de emhftrt 
yfvf^f viuant ^ découvert au sommet des tiges des Pelphipiom, dont ^Ufi ^ftutf^ 
ger^ Us graines, — Chrysalides un peu atténuées antérieurement 'Vl^fff*^ 
dunt des cçtgufs {fs^rfs çt enterrées, — Antennes sknpkst %^'«W** F»«^^ 
^îfH' ^ *?*?"'{{f°.'^^ *ft?"* '** oTr ?^(PP* droits, velus-serrés, ^ ^? artitjle dj^ 
^c(, i^wiiVpiasf ve\u ^t aussi épais fbe le second. Tivmpç fo^tff Ç( '^^fff^ 
^ronij^rg^min^nt, chagriné, s'avanfant en une sçrte dç ç6r||r ifp'^^nqtfé ff 
iOfPf^^ W %f saillies ou replis. Thorax suLçanff y^luy,vt^nr\^uXt (.i^f- 
fy^fil &i^ i^f^r î»a W rF^- 4^<^mçn m^^i^ funt, çr^le ^ f«* (nif*, c^î 
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t68 &KLIOTinSJE« 

Irène, Velu latéralement Pattes fones, à Jambes velues, lesàiitirteureiiàhiépimêi 
ou avec un ou deux ongles, seulement à leur articulation. Ailes supérieures 
épaisses^ à écailles fines et veloutées, aiguës et subfalguées à taper, à lignes et 
taches visibles; les infér. à bord terminal coupé de rvse ; les gttatre SOHS (fefsiiu 
•noirs en dessous, 

Void un genre qui a oscillé longtemps des Xylina aux BeHothù, Cetf 
Trciiflchke qui, le premier, Fa définiiivemeot fait passer dans les dernières» 
et je me range aujourd'hui à son opinion. La seule chenille connue rap- 
pelle celle desCtrcuZ/îa, tant pour les couleurs que pour la manière de vivre. 
Elle se tient au sommet des Delphinium, dont elle mange les graines et les 
capsules encore vertes. Mais la chrysalide n'a plas aucune affinité avec 
celles des CucuUics, elle n*est point pourvue de la gatne ventrale, et sa co- 
que, loin d'être dure et épaisse, a à peine la consistance nécessaire pour 
protéger la chrysalide contre les éhoulements du sol. 

Les deux espèces qui composent le genre Charicleay ont ensemble une 
affinité bien marquée. Cependant elles difTèrent, par deux caractères bien 
positifs : les antennes et les pattes antérieures. Chez la Délphinii, ces der- 
nières sont munies de deux ongles inégaux, dont un très-fort et recourbé 
à leur articulation, et les antennes sont légèrement pubescentes. La PraM^ 
«M/fsAy», au contraire, est dépourvue d'épines aux jambes antérieures, et 
les tntoDDes des mAles sont glabres et composées d'articles rhomboîdauz, 
dont l'angle antérieur déborde l'Incision. Mais les deux insectes ont, en gé- 
néralt tam de rapports, qu'il ne me semble pas nécessaire, quant à prégSDt* 
de lesséi^arer, surtout sans connaître les premiers états du second, 

GROUPE I. 
i't^ 91/j. Ghariclea DELPmXIÎ B««. 

Rces. I p. SI pi. 11 f. 1 ^ Lin. 188 — Geoff. U p* 165 — Willu pi. ft 
Wien.-Verz. T-8 — Fab. 207 — Esp. pi. 175 — Engr. (l*lDcarnat) 5!8 «-9 

— Bork. S70 — Donov. X pi. S31 — Hb. 20A — Haw. Ml ^ Tr. fil p. 8S 
et sup. p. 145 ~ Dup. IV p. 143 pL 110 •— Steph. III p. 02— Curt. 18 

— Gn. lud. p. 2&e — Bdv. 1225. 

Idr©. DG. — BRG. 

81 "^B. Ailes d'un rose tendre, varié de rose-vinenx Ibncé. Les deux 
lignes médianes trésHlIsllnctes, liserées de foncé, si nuées, à dents arron- 
dies^pa tache réoiforme concolore, mais facile & découvrir : l'orblculalre 
presque nulle. Espaces basilaire et subterminal teintés de vineux foncé , 
surtout auprès des lignes. Espace terminal clair, arrêté , mais sans ligne 
subterminale distincte. Frange Jaunâtre. Ailes Infér. blanches , avec les 
nervures plus foncées et une bordure noirâtre, interrompue par du rose au 
bord terminal. Thorax ochracé-Terdâtre. varié de brun. Dessous des qua- 
tre ailes blanc teinté de rose. Les supérieures avec une tache cellulaire et 



bne bandé tubtêiDilnate noirâtres et rosées ; les tnfdr. avec It bordiuv 
rote. — Femelle avec les ailes inférieures plus foncées. 

Asseï commune dans une partie de l'Europe centrale , en mal et Juin. 
Coll. DÎT. 

Chenille d'un blanc-rosé ou bleuâtre , avec la vasculalre très-épaisse , 
iQterrompue, noire, et tous les points très-développés, larges et arrondis, 
d'un noir- bleuâtre un peu brillant; la sous-dorsale large , continue , d'un 
jaune-cltron,et la stigmatale parfois sem}>lable, parfois blanche, ou nulle. 
Stigmates, noirs. Ventre blanc , marqué de points noirs sous les anneaux 
dépounrus de pattes; celiea^i C4>ncolores, avec un point noir; les écail* 
leuses noires. Tête concoiore, avec 7 points noirs« 

Vit» en Juillet et par groupes dans la Jeunesse, sur le Dêlpkimimm ajoeiêf 
qui croit dans les blés, ou les pieds simples qui sont cuitlTés danales Jar« 
dins. 

Les deux variétés, rose et bleue* sont bien distinctes et semblent avoir 
été assorties aux fleurs de la plante qui présentent également ces deux 
cooleurs. Quant au papUlon, il ne varie pas. 

GROUPE n. 
A 91 5. Chabiclea Prazanofpz&ti. 

Xorv. Ignot. 

SI»". Ailes super, d'un Jaune-soufire, avec deux lignes subtermlnalet 
parallèles, roses, confluentes â l'angle interne ; la dernière n'atteignant 
pas le sommet, et l'ombre médiane, rose ou brunâtre , traversant la tache 
réniforme, qui est pleine, mais mal arrêtée, de la même couleur, ainsi que 
toute la partie moyenne des nervures. Ailes infér. à fond blanc , mais 
souillées V presque partout, de noirâtre , surtout sur les nervures, et au 
bord qui est lavé de rose. Dessous des quatre ailes d'un blano-soufré , 
avec une vague teinte rose subterminale ; les supérieures ayant, en outre, 
tout le disque noirâtre. 

Turquie d'Asie, environs d'Amasieh. Coll. Bdv. Plerret et Donael. 

Cette Jolie espèce parait se trouver assez abondamment â Amasieh, s'il 
faut en Juger par le nombre des individus envoyés par M. Kindermann, 
mais elle a été vendue, en France, à un prix si élevé , qu'elle n'a pu se 
répandre dans les collections. 

• 

:>. 916. Chariclea? Taurica h.-s. 

Herr.-Sch. Î63, i64. 

Je ne l'ai pas vue, et Je ne sais si elle appartient bien â ce genre. Les 



roses ; U frange rosfi, çpup^ «Je rou^ f t ddç Urg(t taclie tome au ibV? 
lieu de U côtç, d*ob partent les lignes ordinaires trèè-rapprochées , d!un 
Jaune-olivâtre foncé; un trait rouge oblique Joint ta première k la côte. Le^ 
ailes infér. sont d*an cendré uni « avec la frange rose et le thorax d'un 
rouge vif. 

'^n hom Indique qu'elle se troure en Crimée , malt J'ignore à qoclle 
Cpoque, le texte qui la eoncerne n^ayânt pas encore paru 
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Gbit. RHODOPHCAA Cb. 

CkêMittet aUongées, effiUês, roses, rayées transversalement^ vmrnnt à éicù^ 
vêri sur ks planles basses. *- Anîennes asses. courtes^ très^rièeenmnM pkÙ^ 
tîntes dans les cf. Palpes couris, droitSp veiuS'S^fsimmmemx, à arHcks pem ééi» 
mttts. Tirismpe très-^r€k, Front arrondi. Tkoraxpeu robuste, Wltp^M u i m mî u , 
smbàrrondi. Abdomen Usse, presse glabre, coni^aedans les'çf\ à vahas pr e fin t* 
dément fendues et comprimées. Pattes courtes, les antàrisufès, earee ks'fstmbes 
munies au moins dun ongle allongé. Ailes entières : les super. veUutées^ sans 
dessins arrêtés et à taches ordinaires nulles; ^es in^r. presque concohres. 

Ce petit genre ne comprend Jusqu'ici ^ue deux espèces. Leurs che- 
nfllei ont à la fols de la resisemblaiice avec nos deephana et nos CkaricUaf 
elles Tiveni comme elles sur les plantes bames, et se tiennent coDées aux 
Ugesqu'elles ont dépouiUées. '"^ 

<\M\it^9fsmvW^ Wt lioçt élflg^U f^fig^lepfof T^és di; 
* Aï «W.- W WPWn» en p)^ Jour t^r ^ f^^}^^ n^eq \m^^ 

917. Rhodopiioiu OAmiiB Abb. 

Abbb Op. 197 pL ^^MàêttHtmBb, liHr. m, 958. 

36"". Ailes super, un peu aiguës b l'apex , d:ia^ V\^ Wgèn|qR|gjt 
Jaunâtre f ^rec ]tf moittf de la Insf , )a fyapgjç, je bord iwlnal ti pe 
banae subterminale , d* un pourpre-vineux fondu; cette aemiere expirant 
i ta %' Inférieure et plus nette extérieurement. Ailes' infér: blanches; "A^ 
uni bordure légère tt fondue du même pourpre. Dessoitû des sûpérieiiftt 
ifeiillé 'en partie' de là ibêmé couleur. Tête et 'fhorat (ttln ')'a\iÂe soiifi^'^ 

Floride, Géorgie, en août Coll. Bdv. et Dbday. 

Chenille d'unj^une clair, avec lei incisions noirâtrea et une bande noire 
transTcrtale sur iê milieu cle chaque anneau. Ventre blanc, aToc les pattes 
concolores. Un point noir sur les membraneuses. 2^e d*un brun-roiix. 
Vit, en août, sur le Gauru biênni». 

«^t«« «j^raMPiM mkM w wrili PM (rtH9^ 4iq^ 



liiOMlêsoftaiBéqia voiildla filMpaMer i^ottTMMpéeaM, «leOt itcttc< 
toogteiiipi dus la colléctiça da IL BoicduraL» ao)» la ^om de €soMMa tt 
comim f enant de la Turquie. Comme plusieurs entomologistes peuTeoC Vj 
iTOir Tue , je crois utile d'expliquer ici pourquoi on ne la trouve pas au 
genre JnthcpkOai dans \^Û îft. Bolsâùtiil l'avait tiroVlsoirement placée. 

918. Rhodophora Fuouqa Ou. 

83"**. - Aites sopér. ayant la côte et les deux premiers tiers de leur 
•Dtflwe d'im Van m et la hunier tiera, ainsi qm la ieanta/ d'un Jatm»- 
aîehneé VIE : le tout aana tacbea ni lignea. Ailes infér. ManabertlSiilÉls 
Ét o cH ta t é L Peiaatt en qn^ riteaocteatfé, avec la cAMnaei san^aBlirf 
Maki: iMpê œhnoé an dessin et «ûafren desinia;. 

^tat de New-torek. Coll. Obdây. tlnè ^. 
enUer. Enfin , je n'ai vu qu'une jT^ip^fi, çt la f;ïif.ijj|fje ftf jj'lB ji^ gpjr 



ttue; 



Gen. EUTERPIA Gd. 



€0. Aud. Soc ent iSSa as Çkçpkanm Bdv« Dnp. 

Chênilie .; — Aniennes minces^ filiformes^ munies dans les deuaç f^f fir 

dt dis isolés, très- fins et très^couris y et en outre tris4trièvement pubescentts 
dans les cf. Palpes coifrfiç» S^fkh 4^¥t^9t ^ I* <>[t^f^ presque arrondi, velu» 
hérissé, le 3* velu, obtus, dépassant à peine les poils du second. Thorax ro- 
busU, arrondi, lisse, veluf^copnfUfwc, fyurréj umc4^p^, f cpUif^jp tr^^re^ifyint 
et non relevé. Abdomen robuste, court, velu, lisse, à apex aigu et muni tfun 
ù^Mctécaurtchetlù Ç. PoftBicbwtlev/jpyéfei, «en épineuses. Aie» eiMnt, 
anvndiès,veUmiiBs,àiaekuet^ lignes distineks, - 

Lf^ caractères ne igsm<{uent p^fs.çoiijune on voit pour ce petit çenre, qui 
nrâêpteàu r^te, une certaiôe analogie avec ses voisins, qûoiquMI^ ait été 
iwicé jusqu'ici dans les CleopKana. par MM. Boisduval cl Duponchel ; nous 
V ||i|^^s <lu r^te le dernier ip^l ^ sop ^rd qu^ quand nous conn|||" 

«• 4?4frrFÇfi ^e Gaç^ q^i éUyç l^^ chenille ^n certaine quantité, 
foit encore un secret de sa découverte. Tout ce que j'en sais, c^est qu elle 
fit Mr des pUnH» du ^sm^Umritftm^ ^ fpi^aU« e^ 4U^I Mpôfivrir 
pan^i te Oa«0 entie ifoqiieHw éy« se t{^ 

Woii$ çen^ons rira nm phus iw 1^ B^^mn dp \\w^^ w^^ iVPl ¥l^ 
vm def plu^ v>\\»,^K ^ot^ dM pivsi curisuaç» ]|$oc(iMltot 4( V^f^ff^ fA jl 
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ty^ RELIOTHIDJS*' 

quand Uê iaCéffits fiommeroiaux ne seront fAtït en Jeu « ai toutefois 
M. Attderregs n'emporte pas avec lui le secret, qu'il a si bien gardé jus* 
quMd. 

919. EUTEBPIA LaUDETI Bdr. 

Bdv. Gen. 1324 — Gn. Ess. p. 530 et Ind. p. 346 — Dup. sup. IV p. 
SOI pL 8S — Herr.-Sch. 2SS, 320. 

Larv. ignot. 



SI mm. D'un blanc de lait pur. Ailes super, arec deux larges banda 
dencelées, mélëes de rose» de brun, de blanc et de noir : la pramlèn a la 
base , entre la demi-ligne et TexUrabasUalre , et s'arrétant A la nerfura 
sous-médiane; la seconde entre Tombre médiane et la snbtemlaala, 
entière, traversée par la coudre et renfermant la tacbe réniforme, qui est 
régulière et comblée de brun ; orbiculaire entre les deux , formant un 
anneau très-mince. Ailes infér. avec un accent cellulaire et une ligne aub- 
terminale épaisse , dentée et anguleuse , nolrfltres. Dessous des quatre , 
avec ce même dessin mieux marqué. Corps entièrement blanc, immaculé. 
—Les deux sexes absolument semblables. 

Bussie méridionale , Alpes du Valais, en Juin. Coll. Pierret, Bdv. et 
Gn. 

Cette cbarmante espèce est toujours très-rare , et M. Anderregg est le 
seul en Suisse qui l'envoie. On a reçu , dans ces derniers temps, de la 
Russie méridionale , des individus qui ne dilTèrent point de ceox du 
Valais. 

Gen. STEPHANIA Gd. 

Gn. Ànt. Soc. eut. 1S50 =: Xanihia Bdv. Dup. 

ChemlkM ^ Anitwnes nmplei et ytabres^ dans ht deux sexes. Baifêt 

dbroiU, yréteSf courts, le 3* ariide arrondi, velu'hériteit le 8* aman voiu, prtt' 
f ne aussi large et à peine disttnct. Drompe moyenne, mais très-gr4le, FreeA 
formant au dessus de la trompe, une lame demi-circulaire, puis trèt4^ombé et 
muni au centre ffune large couronne saillante, bombée et rugueuse. TAorair ar- 
ron<H, velu cotonneux. Abdomen assez long, lisse, glabre, conigue dans Us (f. 
Pattes assez longues ^ tes antérieures i^ant les Jambes munies en dedans de 
guatre ongles robustes. Ailes super, un peu prolongées à tapex, veloutées, à 
dessins peu nombreux ; inférieures unicolores et blanches dans les deux sexes. 

M. Boisduval, en plaçant parmi les Xantkia Tunique espèce sur la- 
quelle j'ai fondé ce genre, ne Ta pas Ciii sans hésiution. ^p9ei»* timpsUt 
rit, ùieetiœ tedit^ dit-il , dans sa courte description. En efTet, ce n'est 
guère que par la couleur jaunAlre de ses ailes supérieures, qu'eDe pourrait 
appartenir au genre XatÊihiu : on voit que tous ses auU«s canclêres k 



BtttOTBiDJÎ*' 1^3 

placent bien ncttonont dans les Uélioihidcs. Tai dèj& appelé raUenUon, 
dans les Annales de la société cntomologiquc, sur la confonoalion du front, 
et sur la saillie circulaire qui le couronne, et d'où j'ai tiré le nom du genre. 
On verra^en lisant les caractères Ci^dcssus, quels sont les autres motilli qui 
iD*ODt déterminé & la placer ici. 

920* StEPHAIHA PdNICEAOO hdWf 

BdT. 11S5 — Gn. Ind. 3A2 — Dup. sup. IV p. 2)4 pi. 7i — Herr.« 
Scb. 48. 

Larv, Ignot. 



30*^"*« Ailes super, d^un oehracé-roussAtre pâle, avec Tombre médiane . 
d*an fauve>roux, bien marquée Intérieurement, fondue extérieurement, 
formant un angle très-prononcé sur la nenrure médiane , et la ligne 
subterminale à peine visible, un peu ondée, ombrée d'atomes rooasâtr|B. 
Un point noir au-delà de la cellule, et un autre prés de la base, sous 1* 
nenrure médiane. Ailes Infér. d'un blanc pur brillant dans les deux sexes, 
qui ne diffèrent pas. Dessous des quatre ailes d'un blanc-Jaunâtre imma- 
culé. 

Bossie méridionale. Coll. Bdr. Plerret et Gn. 

Cette rare espèce vole probablement au soleil , comme les HWmMw, et 
aucun des exemplaires que J'ai tus n'a été élevé de la chenille. 



Gkn. LEPIPOLYS Gn. 

Chtnittet ■*- Antennes minces et très-'brièvenient pubescentes dans 

ks ^. Palpes courts, larges, rapprochés, un peu hérissés, à 3* article très-court 
et obtus. Trompe mtiyenne. Front en cène très- évasé à la base et terminé par 
urne poinie sensible. Toupet frontal court et squammeux. Thorax, très»larye, 
à colUer et ptérytfàdes un peu hérissés, enlièremetit recouvert de larges éoaiUes 
rudes. Abdomen lisse, grêle, à valves velues et assez saillantes. Poitrine (rès- 
uelue. Pattes moyennes, velues, les antérieures ayant le tibia armé <tun ongle 
très-robuste. Ailes supérieures très-squammeuses, à lignes et taches très^ts» 
tinctes ; inférieures franchement trijides. 

Ce genre si tranché serait difficile à placer , si on n'étudiait pas ses 
caractères. Les ailes, en eiïet, n'accusent point une Héliolhide, mais l'en- 
semble de l'organisation, et surtout la forme du front et les tibias armés 
d'ongles, indiquent que c'est ici qu'il doit se ranger. J'appelle Tatten- 
tion sur le front, qui représcnlc un entonnoir trés-évasé, ou pleiôt un 
couvercle conique, et sur le thorax, qui est plus squammeux que dans 
aucun autre genre â mol connu. 



)iy4 



911* LBPIPOLTS PEaSCRIPTA Gb. 



52mm. Ailes super, on peu oblongues,, d*uq gns d^ perle mrtenien^ 
stopoodré d'atomes noirs, snrtoutsur l'espace Dasilàire, a? ec iesàèuz Û^es 
médianes fines, mais trèsmarquées, d'un noir profond, presque régnliè^^ 
ment dentées, un (iéu géttlIAééè; VèxtriMUIIl&é jSerpeàtfi^laire; la coudée 
écartée, de forme ordinaire, mais peu sinuée. Les trois taches bien écrites, 
co'ifcblores , Uneâetit bdrdées de nèlrî toiitei arrôn^eè ? roiMèèldré et 
la daviforme contlgués; la rénifonne presque ronde. Ligne subtèfmlnàii 
peu marquée, composée de petits traits clairs. Ailes infér. Miuèliêl, «a 
peu Irisées , avec les nervures , une lunule cellulaire et une lK>rdiire. noi- 
rllres; leur dessous presque Uhl et semé dé làrgëi écailles noires, aloil 
4uè \i thorax. 

JVvtMii^ Coll. DiMlfty. Deux c^. 



> •• •' I i 



GsN. ASPILA Ga. 

Chenilles moniUformes, cylindri^Mesi.nues'tpeu tUianféêj, «ff^ifii 
antirieurement ; vivant à découvert sur les plantes basses, dont elles prHtrgid 
tesJUurs, -— Chrysalides enterrées, — Antennes assez lon^ueSf mtn(xst simples 
et à peine piidtescentes. Palpes droits^ rapprocli^s du sémmet, sffuammeux^ com« 
primés, le S* article un peu sinué extérieurement, le 3* tt^-distincî, hny^ as^m, 
formant un bec. Trompe longue et ixtbuste. Front lisse, aplati. Thorax veU* 
squammeux, subcarré. Abdomen court, conique, Rssè, aigu à t extrémité dans 
les deux sejxs. Pattes moyennes, les jambes des antérieures garnies dans teuts 
tèur longueur de petites épines menues, sans bngte à leur shntmet. Ailes super, 
iridngufetires, aiguës au sommet, droites au botd terminal, avec des lignes ôfrlT- 
ijiies parallèles. 

ëétt^ fondé stir . (rois espèces améHcainei^ trés-votsfiies les tmèi êà an- 
tres, et <(nf ont un rdptwrt assez marqué avec certaines Béllh^kiÈ, ètatti M 
caractères qut précédent lès feront distinguer sans peine, tei cbênilldi m 
diffèrent d'ailleurs par une forme beaucoup moins allon^, fa tète plus p^ 
tite, les poils des trapéxoïdaux moins visibles, etc. Bles se tiemieat i 
découvert au sommet des plantes basses ^ dont elles dévorent les fleurs et 
les boutons. L'une d'elles, et peut-éire toutes, vivent sur le Ubac et foot 
uii assez grand ravage dans les plantations. Cependant le papillon n'est ja- 
mais bien commun, ainsi que le dit Abbol, et en effet, les envois de T Amé- 
rique du Nord n'en contiennent jamais que quelques individus. Ceci s'ex- 
plique très-bien, par la manière de vivre de \v^ chenille, qu( s'çipose à 
être facilement piquée par les ichneumooi et dévorée par les oiseaux. Il 
parait qu'elle ne reste guère plus de huit jours en chrysalide. 



A]ibotnp.100pl. 400. 

AikB super, d'âtt ^mH>Tf tè t^SHdifr^ iltftb Ma nfiàiÉ Mil- 



ques à peu près parallèles, plus claires, llserées extérieurement, mais va- 
Suement , de foncé , atteignant les deux bords ; la dernière très-droite et 
non sinuée, un peu plus thcUniè que lès deux autres; celle du milieu lais- 
sant deriner, à côté d'elle, la taclie rénlforme. Bord terminal légèrement 
laifrè; àTCC dé iietlb ^ùïtAi hoirs ti-^-âns. Âiie^ infër. d'un blàhil un 
peu ttyailn, màfe^ ^f de éHs, ivéè lès rièrvurèè piu^ fôdcêèè, et une b^r^ 
dure noirâtre dëlâyée, assex étendue, filèssdiiî des sùpër. blàlichitre, liit- 
sàtit, avec dne tàiche cèllillàlre et une bande ^iibierminale, noirâtres. Aà- 
ténnes ftuirei èfa de^us. 

Amérique Septentifonide , en août en septembre. C<ûl. bbda7« 
DncT. 

Chenille tehé, ra^^é de brun, avec la stigînatate large, d'un gris-btanc^ 
inr là<tQclIe sont tes étîgmitès, qui sont bruns. Ventre et pàtte^ d'un vert 
plus foncé 4ue le resté* lÉange les ileurs des likêsia et celles dû tabac, 

9^3. ASPILA ViREOCXSS Fab. 

Ënt. iSlyst. 72 -^ Èbc* p. iofa. 

Ilto ibk trts-TÔtiiM d« là ÂhêsiM, dont elle mmn par le» cuattèrM 
suivants; la couleur des ailes super, est plus claire et uniYôrttie^ 1i O^lfitol 
est àliiotameiit ^ratléle aux dent autres i la cOte est finement llseréë de 
roogeâtM i la subterminale est remplacée par une sérié de pointt f erùr ( 
vagues. Les «née lofer. 8<Mit d^n blâne plus pur, on pen nàcrè, lé|ièW3 
ment verdâtres à la côte, avec une bordure très-nette, noirdtre, tehrtéè flé 
rouge de brique au bord terminal ; le dessous des ailes inférieures est ab- 
solument blanc, sans aucune lache, sauf quelques atomes ferrugineux è 
Tangle anal. 

Db flftlàt-Tlioaias, Guâdélotipe. CoA. 6n. Deux cT* tatè f. 

Cette espèce varie légèrement. 

Les bandes foncées des premières ailes sont quelquefois teintées de f<Br- 
fuglneùx; fa bordure des ailés inférieures est quelquefois lavée de vert. 

924. AspitÂ SubfiaEXA Gn* 

Elle diffère des deux précédentes par les caractères ci-après : 
Les ailes super, sont un peu plus prolongées à Tapex, avec lé bord ter- 
minal très-droit et même un peu creux; elles sent d'un vert-Jaunâtre très* 
pâiCi avec les trois bande» fortement ombrées dé vert-olive i la troUiime 



176 HELlOTHtDA* 

Infléchie an rallieu et suivie d*une série de taches subtermlnales foncées» 
trte-vagiies. La frange est entrecoupée de vert-olKe. Les ailes infér. do 
mâle sont d'un beau blanc-nacré, absolument sans aucune ticbe ni bor- 
dure de part et d'autre. 

Amérique Septentrionale. Coll. BdT. Un c^. 



Gen. TâMILA Gn. 

Cheniltes — Antennes courtes, minces^ très-brâuemegit fmbetcenÈn 

dans Ut deux sexes. Palpes courts, droits, yrêles, tquammeux, à articles indis' 
tincts. Trompe grêle, mais <issez longue. Front bombé. Thorax étroit, griU, 
s^uammeux, lisse. Abdomen lisse, peu velu, cylindricO'Conique , non caréné. 
Pattes courtes, les antérieures ayant les jambes armées en aoant de plusieurs 
épines ou ongles r^ustes. Ailes entières, les super. squammeuses*veloutées, à 
bandes et taches distinctes; les infér. avec une bot dure. 

Une seule espèce compose ce genre, qui est voisin du genre Rkodoptera, 
dont il se dislingue surtout par les épines des jambes antérieures et Texi- 
guité du thorax. Comme cUe u'est point rare aux États-Unis d'Amérique , 
et qu'elle se trouve dans toutes lescolleclions d'exotiques, elle a déjà reçu 
plusieurs noms. M. Boisduval me l'avait envoyée souS celui d'Haliothiê 
Siapkjftagriœ, D'autres l'aillent Joviàlis. En6n, HM . Hawortb et Ste- 
phôis, qui l'ont rangée, un peu légèrement, parmi les espèces européennes, 
l'ont mise dans le genre Acontia et nommée Nigrirena. Personne n'avait 
pris la peine de remonter jusqu'à Drury, ou elle est pasiablemeDt figurée et 
très>reoonnaissable. 

Nous ne savons rien des mœurs de cette jolie espèce. Je présume qu'elle 
Tole au soleil comme les autres Héliothides, et sa chenille qui vit, dit-on» 
sur le Délphinimm sUpkgu^riay doit avoir quelques rapporta de moeurs 
avec notre 



935. Tamila NuNoofA Dr. 

Dnir. I p. 36 pL 18 f. 5 = Nigrir—a Haw. p. 2«0 — SUpb. III p. Uà. 
Larv. Ignot. 

S?""». Ailes super, d'un blanc-jaunâtre, avec des bandes et des lignes 
d*un olive pâle, dont trois principales plus larges; celle du milieu coupée 
par la tKbe rénlforme, qui est grande, noire, saupoudrée de gris et for- 
tement étranglée au milieu; celle de la base suivie d'une ligne semblable, 
sur laquelle est un point noir qui remplace Torbiculaire. Ailes infér. 
blanches, avec une faible lunule cellulaire et une bordure interrompue, 
mieux marquée â la côte, d'un grls-noIràtrc. Dessous des super, avec la 
tache rénlforme et une bande à la suite, noires. 

La deux sexes semblables. 



HELlOTfiiDJS. 17^ 

Amérique Septentrionale* Coll. Bdv. Dbday et Gn. Ne parait pu 
rare. 

Sar la foi de Haworth, qui dit : Habitai rarùsimê in Anglia^ M. Ste^ 
pbem l'a donnée dana ses Lépidoptèrea de la Grande-Bretagne.) 

Gen. HELIOTHIS och. 
Och. Syst. Glosa. — Tr. Bdv. Dup. Gn. 

Cheniliet allongées, non atlénuéeSf moniliJormeSf un peu luisantes, à trapi^ 
ÈtUtiaux garnis de poils isolés, mais bien visibles^ à tète grosse, un peu aplatie, à 
lignes trèS'distinctes ; vivant à découvert sur les plantes basses, dont elles pré» 
firent les /leurs. — Chrysalides eonigues, enterrées. — Antennes des ^ sint^ 
pies, pubescentes, à àls très-courts et serrés. Palpes subascendants, tendant à 
se rapprocher par le sommet^ moyennement velus, à dernier article distincte. 
Trompe robuste. Front bombé, uni. Thorax court, subarrondi, velu-serré, lisse. 
'Abdomen un peu déprimé, non caréné, lisse, velu-latéralement, obtus à textré* 
mité dans les deux sexes, sans ouiducte saillant dans les Ç . Pattes longues, 
les antérieures et les postérieures avec les jambes munies de petites épines fines 
dans toute leur longueur. Ailes super, entières, lissées, subaigués à tapex, à 
tache réniforme plus ou moins noircie, le dessous des inférieures, avec les <a-> 
ches ordinaires, et une bande, tCun noir tranché. 

Yoid encore un genre sur lequel tout le monde est d'accord, quoiqu'il 
ait fallu Tépurer successivement. Les chenilles, trës-reconnaissables, ont 
les anneaux visiblement ftenflés au milieu, et leurs trapézoïdaux sont tou- 
jours sunnontés d'un cil fin, mais distinct. Dans le repos, leur tôle est 
presque toujours retirée sous le premier anneau, et la partie antérieure 
de leur corps, légèrement contournée, se trouve un peu éloignée du plan de 
position. Elles se tiennent ainsi à Textrémité des tiges des plantes basses, 
aor lesquelles elles vivent, et le moindre froissement les fait tomber à 
terre, où elles se roulent en hélice. Ces chenilles sont presque polyphages, 
et on 1^ rencontre sur les pbntes des familles les plus variées ; elles sont 
propres aux herbacées, et cependant, j'ai rencontré une année celle de 
î'ff. MargisMia en très-grande abondance sur les feuilles du noisetier 
{Corylus avellana). Mais je considère ce fait comme exceptionnel. La plu- 
part d'entre elles attaquent surtout les fleurs, sans pourtant en faire leur 
nourriture exclusive. Elles sont fréquemment piquées par les ichneumoas, 
et généralement difficiles à amener à bien. 

Les papillons sont non moins faciles à reconnaître à leurs ailes inférieu- 
res distinctement variées de noir et de couleur claire, surtout en dessous. 
Ils volent avec vivacité, soit au crépuscule, soit mémo en plein soleil. Ils 
varient peu, et les sexes ne présentent que les différences ordinaires. Ils ha- 
bitent à peu près tout le globe, quoiqu'ils se plaisent plus pariiculièrement 
dans les contrées chaudes. Un d'eux [Armiqera) se trouve, sans varlatioA 

lépidoptères. Tome 6. 12 



.f«g HEtlOTBinjE* 

teisibfe, «n Sttrope, Ans fefr deot jhniêfKpietf, «vx Itadé» d^fèncffetf , t k 
Houvelle-HoUande, et j'eo ai tu une grande quantité de toutes ces pA>v6- 



Les auteNisQMcB9èBfral UeBc•lllu1«»JlM«vM0yeellyape«Mlk' 
Teun à relever dans leur syDonymie. On remarque seulement avec étono»* 
ment, combien de noms différents a reçus la MarsUuUtt, la plus reconnais» 
sable de toutes. 

926. HeLIOTHIS PuRPURlTES Eogr. 

Engr. (rindécise) &81 «6 (non 0) — Hb. •«5»4 ««S <^7f. lUp* W 

«t «up* p. lâA — Dup. IV p. 8^1 pi. 43^ ^ FMy. BeUr. lU pk IM--» 
Gn. Ind. p. 247 — Bdv. 1310 3= Pwrpurina £sp. pi. 1«& f. 2^ (praa «ttev^ 
^ Ritiiiago Hb. 610 = Marpnala OonOT» V pL iSe. 

Zarv. Hb» — Te. 

Hongrie, en mal. Coll. Dlv. Répandue maintenant dans tontes les 
conectlons. 



Cetu espèce esl bicft ToisliBa de k Ifer^fMrfki ê^ » k coolMir prti , I 
seine prése&te-tHiUe wi eanetèe» pnep^* CependMl, k clmifll*, 9m 
dUrénnte deeeUedt cette derokm eSobsepréi à piwisni» ifpfftai»» M 

permet pas de les réunir. 
Le papillon ne varie pas. 

m 937. Heliothxs Margutata Kléem. 

KMem. IT pi. T f. 0-8 — Fab. 260 — Schw. Bcltr. pU VU — Tr. 11! 
p. S83 et VM p. 4t5 — Dtip. IV p. 3T9 pi. liO — Sleph. IH p, 108 — Gn. 
kRL p« 9a7--BdY. fSOO^ Rutilago Wlen.-Verz. S- 4 — Fnessl. Blag. 
F. aw— fielir. F. R 1^70— Hb. 185 = Vmhrago Esp. pi. 183 f. 8, 7si 
C»iMjMtwfi Berlt. 50 =? €!kfyf<yra^pA«p (k Chrysograpbej Engr. Maie 
91 Mwgmag9 Wfm, tt7b 

jBarv. Hb. — BRG« 



AUemagne, Ftanee » Angkterrev itawIclWy «tt., dm» ks prantaiv ji 
dejnlo» Coll. lUv. Ifesi pas rafo^ ipiolqve asu délioaie à ékvap. Bk 
^ftiario presque pu^ 

La JHbr^'iuiia de Donotan me semble se rapporter tout-A-ralt 8 k 
Pur^pturUêê^ quoique cette dernière n'babite pas TAngleterre. 

928* HxuoTHia AâsoLTA On. 

88*«. Ailes sopér. un peu dentées , d*un fauve vif, arec les espaces 
terminal et subterminal plus obscurs, et toutes les lignes bien visibles, pa- 
ralltlcs, llnesi ondées» noirâtres: les deux médianes écartées, géminées; 



HELIOTHIDiE. Ijg 

rëxtrabasllàire en il^zag; la coudée dentée, à deux filets bien jbtijBcli, 
âsiombrle par une teinte TioÙiire; l'ombre médiane fine et simple. Ligna 
lùï)tcrmioale vague , sombre , noirâtre^ formant un &S assea distinct ta 
milieu. Frange noirâtre à l'extrémité. Taches ordinaires en anneaux peu 
▼isibles et seulement un peu plus foncés que le fond, avec uo point aa 
milieu. Ailes infér. concolores aux supérieures^ avec une large bordure 
DÔire très-nette , non interrompue en dessus et deven^t en dessou{i une 
bande subterminale noirâtre, mêlée d'une ligne d'un ferrugineux obscur. 
Dessous des super, avec leinidiei et tsÉb banfle noir&trea. 

TalU. Q9U. Giiéria e( M. N. 

SUe a, comme U CiHieat un faux air de Xantbie. 



% 



939. Heuothis Cilisca Q»' 

Elle est aaseï voisine de Marginmta pour que Je la décrive en Ty couh 
parant. 

37nm« Le» ailes super, sont d'un ton encore plus vif et plus fortement 
itupoudrées de rouge. Les lignes sont aussi plus feanchenient rOUgef , 
«hisl que le contour des uciies, dont la rénlforme est plutôt soniUée de 
rou9V qu« de brun. La baAde bf uK-pourpre sobtermlnâlé esit pliks nette- 
ment limitée par les luftulte de la subtcrminate, et l'espaee' termiikat^d» 
Tient de la couleur du fond ; la bande des ailes inférieures n'est pas noi« 
râtre, mais d'un rouge-vineux, et tous les dessins du dessous sont dans le 



Bt-ésttV Côltén. Uncf,ittië$. 

Cette belle espèce, quoique tr^-voislne de la JforytMtfa^a, au premier 
abord} un aspect très-dilTérent, On ù' prendrait pour ime Xanfhia. 

^ 980. HeLIOTHIS hCARNATA Frey. 

Frey. m pi. fiô f. A' éi TV pi. dd^ -^ Eversm. p. 3%0 — Gn. Ind. 
p. 347 — Bdv. 1311 — Herr.-Scb. 202. 

Lan, Gn. infrâu 

32»**<1 Allés super, un peu prolongée? à I^apcx, d'un vci't-pîstache, 
iVec la côte , la frange et le bord' interne, d'un rose foncé. Tache réni- 
fbrnié étroite, en S, d'un rose obscur, liée à une lUiire de là cOte et tra'- 
vergée par l'ombre médiane, qui est o1i\âlre. Cn petit poliu à la place dé 
l'oilii^ilalre , et une série remplaçant la coudée. Allés InTér. noirâtres, 
avct la base d*iin blanc sale et la frangé rose. Dessous des quatre large^ 
nient bordis de rose vif; celui des super, avec une taché et une bande 
noires; celui des infér. blanc, iiiimaculé. Tburax rose. 

Steppes des environs de Sarepta, en màtl Coll. Bdv. et Pierreu 



l8o HELIOTHlDiB. 

Chenille d'tu Jiune-paille, arec les espaces donal et tubdonal fouettis 
de noirfttre ; la vasculalre noirâtre, continue , bordée de Jaune-paille ; les 
trapésoldaoz larges, noirs, appuyés sur une tache d'nn £iu?e-rouge. Scîg» 
matale large, pure, avec les latéraux et les stigmates noirs. Tête d*uB 
noir Tif^ t front blanc; écusson paille , avec six taches noires. Pattes oon- 
colores. Elle vit, en Juin, sur le Silenê arnuria, sur une espèce de centau- 
rée et probablement sur d'autres plantes. Je la décris sur un Individu 
soufflé, mais très-bien conservé. 

A. BotedwiOlI. 

Dnp. sup. m p. ftSO pi. 38 — Gn. Ind. p. SA7 -« Bdr. 1811. 

Pond des ailes supérieures d*un ochracé-ollvdtre ou même tout-â-falt 
Jaune, avec les nuances roses moins vives. 

Andalousie. Coll. Bdv. 
iff 93 1. HEUoTms Peltigeiu w.-v. 

Wlen,-Vers. W-2 -- Engr. (la PelUgère) 655 a (non fte) — Hb. 310— 
Tr. III p. i27 et VI p. AU— Dup. IV p. 313 pi. 110 — Frey« n pi. f tt 
>- Sieph. m p. 100 — Gn. Ind. p. WJ — Bdv. 1307 = Barhara Fab. 38ê 
— Coqb. pL 17 f. 3 = Alphea Gr. 250-F = Fhrêuiina Esp. pi. 135 f. S 
S5 Scutigêra Bork. 37 = SiraminM Donov. II pi. Cl. 

Larv. BEG. 

France centrale et méridionale, Italie , Espagne , Indes orientales , en 
Juin et août Coll. Div. N'est guère plus rare que VJrwùgêra. Varie 
très-peu. 

La phrase du Wlen.-VeR. s'y applique parfaitement 

Les Individus de l'Inde ne diffèrent en aucune sorte de ceux d'Emrope. 
C'est donc k tort que Cramer leur a donné un autre nom. 

g32. Heliothis Scvttuiioeea Gb. 

95»B. Ailes super, de même couleur que ches PtlHgéta » avec là 
frange longue, squammeuse et précédée d'un étroit liseré noiritre. Tache 
réniforme grande , noirâtre , mais sans liaison avec la côte : orblculaire 
nulle. Une bande subterminaler vague, noirâtre, plus saillante vis-à-vis de 
la cellule et coupée par un cordon de points clairs. Ailes Infér. du même 
ton que les supérieures, avec une large bande terminale noirâtre , inter* 
rompue au milieu par une tache arrondie, de la couleur du fond, et aussi 
large qu'elle-même. Dessous des super, avec une grosse tache cellulaire « 
arrondie, très-noire, et une bande subterminale suivie d'une tache délaYée, 
terminale, noirâtres, vis-â-vis de la cellule. 

Cap de Bonne*Eq»érance. Coll. Bdv, Un çf. 
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^' 933. Heliothis ÂRMIGBRA Hb. 

Hb. 870 — Tr. m p. 3S0^Dup. IV p. 810 pl.ii9 f. 0» 0— Prey. m 
pi. 203 — Gn. Ind. 247 — Bdt. 1308. 

Larv* Frey. — Dup. 

Eiiropo méridionale , Amérique da Nord et da Sad , Iodes orientales , 
IfoaTeQe-Hollande , et probalxlement encore d'autres contrées du globe , 
en Juin et août. Coll. Dlv. Commune. 

Efle Tarie assex notablement pour la couleur, surtout les femelles; mais 
tes Tariétés ne sont pas aases constantes pour former des races. 

Type. 
'^ 934. Heliothis Dipsacea Lin. 

S. N. 485 — Schoeff. H pi. 173 — Wien.-Veri. W-S — Fab. 83 ^ Esp. 
pi. 172 — Engr. (la DIpsacée) 558 a e — Schr. 1587 — Scriba pi. 12 t 
8-5 — Brahm. 800 — Bork. 35 — Donoy. X pi. 327 — Hb. 81 f — Tr. m 
p. 220 et sup. p. 144 ~ Dup. IV p. 804 pi. 1 10 -* Stepb. UI p. 100 — 6n, 
Ind. 247 — BdV. 1305. 

Larv, Scriba — Gn« 

S0»">. Ailes super, entières , d'un testacé-ollf fttre , arec deux bandes 
parallèles, Tagues , réunies inférieurement , d'un brun-roussâtre : la pre- 
mière foncée dans toute sa longueur, contenant la tache réniforme,qul est 
grande et arrondie ; la seconde plus claire et quelquefois nulle dans son 
milieu. Lignes ordinaires fines, isolées , souvent punctiformes : la coudée 
et la subterminale perdues dans la 2« bande qu'elles limitent. Orblculalre 
nulle ou punctiforme. Ailes infér. d'un blanc^verdâtre, avec la base , une 
grande tacheoccupant la cellule, et une large bordure, noires; cette dernière 
coupée, entre les 2* et 4* infér., d'une tache de la couleur du fond ; leur 
dessous d'un gris sale, avec la tache cellulaire et une bande subterminale» 
d*uo gris plus foncé ; les super, arec les deux taches ordinaires et une 
bande, d'un noir décidé. 

Commune dans toute l'Europe, en Juillet. Coll. Oit. 

Chenille d'un Jaune-paille , fortement strié de brun-rougeâtre , avec la 
fascuiaire large, continue, d'un brun-violàtre; la sous-dorsale concolore, 
bordée inférieurement par une large bande si nuée, de même couleur que 
la fasculaire ; la stigmatale concolore, bordée aussi inférieurement de 
brun. Sur chaque anneau est une large tache transverse, rougeâtre, qui 
s'étend d'une stigmatale à l'autre. Trapézoïdaux petiu, noirs, un peu sail- 
lants, ainsi que les latéraux. Stigmates noirs. Tête d'un blond pâle, avec 
la partie supérieure couverte de poinu noirs. Vit, en août et septembre, 
sur une foule de plantes basses, et surtout sur les Linaria^ que Treitschke 
1 eu tort de ne pas citer. 



■} 
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Le papillon varié peu, si ce n*cst pour la couleur, (|ui est d'un nrt« 
olive plus ou moins j\t, mais qui passe vite cJies les IndiTidus qui ont 
Tolé. 

Wlen.-Verz. W-a — Fab. 8ft — Esp. pi. 172 — Enp. (l^Çnope] Slf4 
a ft d e — Borlc. 8& — Hb. 812 et Beitr. pi. à-W — IV. IIÏ p. 217 -^làup. 
I Y p. «99 pi. ii» ^ Qji. Ind. «. $47 r* ^d^f. tm rr &rMm» V^ m. 

Xotv. Hb. 

S^T^^ Aijtrlçlie, çst de la franco, en m^ et Jp|Il,et Cj^ÎST» f9^ 
Jours assez rare, surtout les Individus élevés de chenilles. 

c d'Engramelle se rapporte-t-elle bien id? 

* 936. Heliothis Scittosa w.-v. 

Wlen.-Ter2 W-1 — Fab. 81 — Esp. pi. 108 -^Bnftf. (Uk lf«bte) ttIcS 
•** Bork. iZ '-^ flbl 8étt -* Tr. HI p. 224 et Sup. p.' f<M -^ 6up. If 
p. ioi pi.' 119 — Frey; n pi. IM — Gnrt. fttS — 6ii. fnd« p. 9|9 -m 
BdT.ISOO. ^ " 

Xarv. Hb. — Frey. 

Adtrîebe, Hongrie^, France méridkmale , AngleterM, <n JiMetèt Mit 

OXL Div. ÏTesl pas rare. 

'• ■ . . 

file Tarje pour (^ ^iil<; et ui? peu aussi pPMf |^ fO^^mr î* l«W 4l 

». Çurtls |*eprésef)te une yarl^té Ujfes-foncéi;. 

9^7. Hbuothu SpikosJi 0n. 

tOTM^. Ailes wpér. d*nn brtinM)liiitoe, avec l'eapiee ntfdian d*|itt tjiiif 
blanc laupondré d'olive et netitaienc Mmité par lef Agnas oiédlaaf%^ 
Met Manches, élargies & leur sommet , lleitieuseé et rappvocbéei éans Ife 
milieu par leur convexité. La deml-ligne et la subtérmlaile sont InmI 
blanches , bien visil)!^, ft if f^d devient plus olatr dçrri^rp la d^R*^ 
La tache réqiforme est très-grosse, fonpée, contiguë pçr ep bas i 1^ C9tt< 
déc, railacliéc par en hau( à la côte, par une tachp fpncéc. Ailes infér* 
t^jaiichcs, avec la base, une très-grosse tache occupant laceil^le, uoq 
large bordure, et le bord abdominal, upIrAtres» desspui^ ^amb{abli;, s^Mfl^ 
bordure, qui est ei^ partie blanche et rouss^tre. Pessou;^ ^ i;up<r. avec 
iine grande tache boslUife ; unç uchp cellulaire et unf; bande PfiL|ffi^fÇ| 
l|oif:es. 

Canada. GolL FeisthameL Un oT. 

Cette Jdlie espèce est la plus petite du genre. 
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««ET. AUTHOBCU. tàr. 

Gen. p. Itt tn. Dnik «A. W. » Tnfptm On. SM. ai ÉMMkb Oèlu 
Tr. 

ChenHleitcyUndriqve$,à trapétotdaux 'un peu taillants, à tête petite, globw 
iettse; vivant dam lesJUurs des chiqttracées. — Chrysalides enterrées ou conCe* 
nuts dans le calice des fleurs, — Antennes légèrement pubescentes dans les^p 
fmnags, sétficées et squammeu^ danit les 9* Palpes tubasoendantê, «ipses 
hiais, v^lu^f 4 dernier article velu et jobtus. Trompe Jongve et forte» Fiwni 
ÇQmbé, uni» Thorax arrpndi, velu-liérissé, à poils pteu fournis et. presque tou^ 
JQurf relevés* ^i^domen assez court, lisse^ velu, souvent tôné^ celui des^coni* 
f.K^ ; celui des 9 '^'^ ^< terminé par un oviducie plus ou moins saillanlim 
PffUes velues, à Jambes garnies de petites épines, les intérieures en ayant df 
plus fortes 4 leur sommç^' Ailes entières i les super, ^apeiç aigu, ueUutéeSp à 
lignes distinctes; ffi^ infér^ qrdinairç.men^ di^lpreset biççlores. 

rai créé ce petit genro, (fd me par4f ssàiC bien distiUftt dm Ha^Mt, «ius 
le nom de Trypana* M. fioisduval le nommait de son cA(é , en même 
temps, Anthœcia^ et j'ai mieux aimé renoncer à mon iwm générique, que 
de compliquer inutilement la nomenclature déjà bien assez embrouillée. 

I^ chenilles des Anthœcia ressemblent presque à des Tprtris^ |)le8 
Tiyent au milieu 4cs Ûeurs des chicoraçécs et s^ chaoj^ent souvent en 
chrysalides. 

{.es papillons sont tous de Ir^petite taille et facilement rcconnaissable^ 
à Toviducte térébriforme qui garnit Tabdomen fort conique de leurs fe- 
inçUes. On voit assez, d*après la manière de vivre de leurs cLcnilleSy de quj^ 
usajjc est pet oviducte. Ils ont les mômes mœurs à Télat parfait que les JSff- 

UoÙiis. 

Ce genre s'est singulièrement augmenté dans ces derniers temps, puisque 
les anciens auteurs n*en connaissaienl qu^uhe seule es^ièce. On voit en ou- 
tre que les espèces exotiques l'ont encore doublé. 

Il se divise naturellement eq \k^ fifÇYlPQS, qui ne diffèrent que pour la 
couleur des ailes. 

Le premier a les ailea lufértiurte «nIeB «t Cohcées, et les dessins des 
supérieures consistent surtout dans les deux lignes médianes, très-nettes, 
lAincbes, arquées et qui se rapprochent beaucoup au mnteu. 

Le second a Tes ailes fn^. jaunes ou fauves, avec ime tache ééRnkiliv i^ 
une large bordulre nofre, qui absorbent smivênt presque toute la sarfcce, et 
le dessin des supérieures se rapproche tamôt du premier, tantôt An si^ 
cond.Les taches du dessous sont constamment bien écrites. 

Enfin, le troisième a ies ailes inférieures noires, avec une bande blanthe, 
bten marquée, «tuoique parfois interrompue. Le dessin des ailes supérieû- 
ves consiste aussi en une bande médiane plus claire que le fond, étmtié 
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et interrompue par la tache réniforme. Le dessous est fortemeDt alterné de 
noir et de blanc. L'oviducte des femelles est encopo plus saillant que dans 
les deux premiers groupes. 

Les Jntkœùia babitent TiBurope et l'Amérique Septentrionale. 



GROUPE I. 

988. ÂNTHQECIA R1TXJLO8A Ga. 

50""». Ailes super. d*un grts-verdâtre pulvérulent, avec les espaces 
basilaire et subterminal d'un noirâtre-olive, et les lignes trés-dlstinctes, 
surtout les deux médianes blanches, nettes, fines, continues. L'extrabasilaire 
fortement arquée ; la coudée sinueuse en S ; les deui parties bombées 
se regardant sous la cellule; la subterminale plus vague et presque droite. 
Une llture obscure vague à la- place de la tache réniforme. Ailes infér. 
d'un gris foncé uni ; leur dessous blanchâtre, saupoudré, avec une lunule et 
une bordure interrompue un peu plus foncées, très-vagues. 

Amérique Septentrionale. Coll. Guérin et Gn. Trois cf. 

989. Anthœcia Argigera Gn. 

fe»n. Ailes super, entières, a frange longue, d'un gris-carné, avec les 
espaces basilaire et subterminal d'un brun-ferrugineux fondu, et la moitié 
du médian noirâtre. Lignes médianes fines, nettes, claires, continues, 
blanches, mais salies par les couleurs qui les avolsioent : rextrabasilalre 
régulièrement arquée ; la coudée légèrement sinuée et asseï rapprochée. 
De fins traits noirs terminaux. Ailes infér. noirâtres, unies, à fraujge plus 
claire. Dessous des quatre noirâtre, avec l'angle externe rougeAtre. Corps 
brun. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Une 9* 

GROUPE IL 

94 o. Anthoboa Jaodardta g>>- 

33»". Ailes super, roussâtres, avec les deux lignes médianes bien mar« 
qnées, un peu plus claires, largement ombrées d'olivâtre extérieurement : 
l'extrabasllaire très-arquée ; la coudée anguleuse au bout de la cellule, 
arquée en dedans au-dessous. L'ombre médiane olivâtre, fine, tremblée et 
traversant la réniforme, qui est de la même couleur. Subterminale nulle 
ou a peine plus claire, précédée d'une llture foncée à la côte. Ailes infér. 
d'un Jaune fauve, avec une large tache cellulaire liée à la base par un 
rayon et une bordure large, noires ; cette dernière vaguement ucbée de 
fauve vers le milieu. Dessous fauve : les super, avec un trait basilaire, une 
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Uehe «t une bande, noin; les inlër. avec la tacbe cellulaire et la Unde 
presque oblitérées. --- Femelle semblable. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdr. 

Cette espèce est presque un géant pour ce genre, puisqu'elle égale la 
taQle des plus grandes HêliotkU. 

94 1. Anthqecja Gora Ev. 

ETersm. Bull. Mosc. 1837 n» 1 et Fauo. Ural. p. 33ft — Dup. sup. IV 
p. tt7 pL 70 — Herr.-Scb. S46, »4*V. 

Larv. Ignot. 

Russie méridionale, en Juin et Juillet. ColL Dlv. Rare à Casan, mais 
conmiune dans l'Oural. 

H crois n'avoir pas besoin de décrire cette Jolie Jnthœcia, toute nou- 
velle qu'elle est, puisqu'elle a déjà été figurée deux fois. Toutes ies grandes 
collections la possèdent maintenant. 

94 a. Anthqecia Ltnx Gn. 

32»*»* Ailes super, d'un gris-ochracé, avec les espaces basilaire et sub- 
terminal, et même une partie du médian, d'un olive mêlé de ferrugineux. 
Les deux lignes un peu plus claires, mais peu distinctes : la subterminale 
nulle et seulement indiquée par la diiférence des deux couleurs. Tache 
réniforme large, vague , foncée. Ailes infér. d'un beau Jaune, avec une 
grosse lunule cellulaire et une bordure très-nette, noires, la première liée 
parfois à la seconde par l'angle inférieur. Dessous Jaune, avec la côte et 
l'angle externe nuancés de ferrugineux : les super, avec deux fortes taches 
dans la cellule et une bande subterminale ; les infér. avec les dessins du 
dessus, moins la moitié antérieure de la bande, noirs. Abdomen Jaune. 

Femelle généralement plus obscure et plus ferrugineuse que le c^. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Un o", une 9* 

943. Anthoecia Tubeaculum Hb. 

Hb. Zutr. 517, 518. 

M""^. Ailes super, d'un ochracé-clair mêlé de roux olivâtre à la base, 
sur l'espace médian et surtout derrière la coudée, où il forme une bande 
qui occupe tout l'espace subterminal, le reste nuage. Tache réniforme 
paraissant plus ou moins, en couleur foncée. Ailes infér. noires, avec la 
base Jaune, sur laquelle saillit une tache cellulaire rectangulaire perdue 
Inférieurement dans le noir. Dessous varié de Jaune-ochracé et de noir 
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très-tranchés : les super, à disque noir, aTec une bande élargie InférieiH 
ment et nn poiiit Jàun^ % les taMr. 5a«Ées bvee «« IMM 4 ta ftase de la 

cellule, une lunule carrée k son «nSrëfliUé, Jelotë *uili U^ taeUI en 
demi-bande interne, noires. Abdon^ep f|i2Ujncteipeçu( j^t^^ ^ j^lURU %t^ 
noir. 

Femelle pins obacnre, e( à deseins des siipfr. I |MfÉi èttimits ; le) Inflr. 
encore plus noires que celles du çf, Dehnl-binde dèl deHsMi dee UàHt» 
liée à la côte par une traînée rague d'atomes noirâtres. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bd^. 

Elle est très-TobIne de la précédente, mais encore plqs sombre, un peu 
plus grande, et les ailes Inférieures son| cnHèveaMnlBolPÉSy «veotacttii- 
leur Jaune réduite & deux petites taches. 

93"". Ai^ supfSr, mêlées dfi bmp-n>Hc^^ ef 4e jevnt*oliT|Mi« 

eavibre ; cet^ dejrpière couleuf sfs f oyant princfpaiemenf sur l'eepaçe ter- 
minal, la première à la base et sur le n)|lieu. Peux points i^lanca poetaMX 
Indiquant, principalement chez la 9 « la base des lignes médianes, qui sont 
fort indistinctes. Ailes inférieures noires, avec l'origine de la côte légère- 
ment Jaune, et deux taches dé cette eeiile«ir plaeédi | la suite Tune de 
l'autre sur le disque, avec la frangejaune. Dessous varié de noir, dejanne 
datr et de rooge-bnm : la bandé sub terminale âeè tnKrleares bien en- 
tière, et rai-partie de nefr et de ronge, ainsi que la Mse^ Abdoniéil lent* 
ment séné. Palpes notablement plus k>ngs que chea T^UreuUm, 

Femelle plus sombre, plusrougeàtre que le c^, et snrliqaelle, dû raéte, 
la présente description est Mte de préfdrenee, le cT «tant en fért ittwnis 
eut. 

Amérique Septentrionale. Cdl. Bdv. 

L'aspect de ceue petit* ewèee et 4e ta prMieM nf^tHHm m M 
certaioif PytaUdfs di» geqpe fyr^uH^. 

*^ g^i. AvTHaicu PtniCBiu Bv. 

Eversm. Bull. Ifosç. 1S42, n» 3 et Faun, Qra|. p. |S^ — Dup. wp. m 
p. 524 pi. 00. — Herr.-Scb. SiÎT, SÎS. 

£4Brv» ignot. 

Montagnes de i'Qural, en J^in et jiUUet. VqUw ta4»|BI»ft dM 
taf qes ^Hcs e.t picfrcuscs. Coll. pir. 

iat dtM le ntat cas «neli CanL 
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946. AnthoECIA Do8 Frey. 

Frey. m p. 08 pi. 163 f. 4 — Herr.-Sch. 274» i75« 
Larv. IgnoL 



de GAOïtuttloQDle* flB' Soin* tàvnifkM mbéi. 

€^ekt «noore en» déi plus gnnaeà nretiik M. CMManàa «VM fyaM 
trrav^ qire deux llkUftdai, 
Je ne r«l pes vue ea oetiiié. 

^ ^47* AlVt^dKÇIA ÇoGNATA Hb. 

fib.^ me — F^. H. pi. 110 tt Beltr. IH pi. 105 — ¥t. flop. p. 1«l 
-^ btip. feup. ÛI p. 439 pi. S9l. 4 -^ 64. lUd. p. Wl — Bdv. t^et. 

iarv. Frey. 

Hongrie, en Juin et Juillet Coll. DIt. Un peu moins répandue que 
Caraut, 

coupée par dpf ^c|i(Sf ^'un ISf^^}mi ^ tJ^P^^^f W ««PW %#f ft*»? 
la téce est rousse. 

^P** 948- Anthgkcia Cardui Esp. 

Esp. p. it pi. 1^1 1 4,4 -r fO' 3lâ — Tr, lll p. M^Ç « «MP- P-.lW 
— Dup. IV p. 911 pl. 110 — Frey. Il pi. 110 — 6n. Ind. p. 347 -^ Bdv. 
1302 — E?ersni. p. 345. 

MitBfVé FrBf* 

21?*". Ailes super. jftrpUes, à c4te creysée, à apex prolongé, çTun 
brun-oUvâtre. ayec l'espace médian formant bande, et i*espace terminal 
d'un ochracé cla)r, le premier coupé dfins le haut par la tache réniformè^ 
^i est trë^ grande^ PfHP^) P'PfP^ 1^ l^^^ ^^ Talle, rectangfulaire et occu- 
pant taute la cellule. Ailes Infér. ppires, avec un^ |)ande médjaffe étroIte| 
irrégulière, et la frange d'un blanc-sale ; leur dessous ayant la côte large^ 
ment Jaun4tre. Dessous des super, arec le bord Interne et les dessins 
du dessus, blaiicb4trei, le féeie aoirj AbHomen finen&ènt idné } «eliii di la 
9 terminé par un oviducte bien saillant. 

Hongrie, Autriche, ouest de la France, Piémont, en Juillet Asses 
commune. 

lîlMollle d^im gHi»0lhr4ti«, awc de petits pdlntt blan<ai4tfes Ibnnint 
M séHes trailifersMIee, leé pattea eoneolores et la tOie imve. Vil « 
août, aor plusieara chicoracées, et surtout sur la Pieris hUraewidêé, 
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Gex. JANTHINEâ Cq. 

Hêlwthii Bdf . = Jnikœcia Dup. 

ChemlUi — Antennes simples, glabres, stjuammeuses dans les deux 

sêxes. Palpes droits, irès-veltu, hérissés, dépassant notabiement k front, àder» 
nier article ovoUte, aussi large et aussi velu que le précédent. THe grosse, saU' 
tante, à yeux petits et renfoncés, à front trèyvelu, prolongé en avant en une 
large languette tridentée, sous laquelle est, à la base de la trompe, une touffe 
de poils divergents en étoile. Corps épais. Le thorax large, globuleux, à poils 
laineux, hérissés. L'abdomen très-velu, lisse, obtus dans les deux sexes. Pattes 
courtes, à jandfes très»renflées, veUteê^uamtiwuses, luisantes, sans ongles ni 
épines; les tarses des antérieures très-courts, épais etforlement chargés détailles. 
Ailes épaisses, les supérieures étroites, recouvertes de larges écailles brillantes, les 
guatre traversées par une bande blanche, 

n y a trop de caractères organiques pour qu'on puisse laisser cette es- 
pèce dans le genre Anarta, où je Pavais placée, et dont elle est bien plus 
▼oisine, du reste, que du genre Helioikie^ dans lequel tous les entomolo- 
gistes modernes se sont obstinés & la ranger. Peu de Noctuélidea eur»* 
péennes sont aussi jolies et de couleurs aussi éblouissantes qu*eUe. 

tf 949* Janthinsa Feiwald^zkti Dap. 

Oup. Ann. Soc. ent. 1835 p. 6S3 pi. 19 — Gb. Ind. p. S47 — BdT. 
130S — Herr.^ch. 2l5, Sia =: Fiola Frey. III pi. 901 f. 4. 

Larv, Ignot. 

23"». Ailes super, entières, oblongues, d*un violet brillant, avec une 
bande médiane d'un blanc-jaunâtre, dilatée au milieu et aigué aux deux 
bouts, et quelques nuances d'un violet plus rouge et plus mat. Ailes infér. 
noires, traversées par une large bande d*un blanc pur, avec la frange blanche 
teintée de lilas vers l'angle anal. Dessous des quatre ailes noir, avec les 
bandes blanches élargies, surtout celle des supérieures, dont les bords 
sont parallèles, et Textrémité de la côte d'un rose vif. 

Les deux sexes semblables. 

Monts Balkans. Coll. Div. A été envoyée an aiseï grande quantité, 
quoique les beaux exemplaires soient rares. 

A. 

Les bandes blanches très-rétrécles; celle des supérieures non renflée, 
mais brusquement rétrécis sous la 4* Inférieure. Rose du dessous plu 
étendu. 

Enrlrons d'Amasleh. Coll. Bdf. 
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Gen. ANARTÂ Ocb. 

Och* Sfit Gton. — Tr. Bdv. Gd. Dup. 

ChenUks tusa couries, rases, cylindriques, vivant à découvert sur tes plantes 
ligneuses, repliant la partie antérieure dam le repos. — CkrysaUdes contenues 
dans des coques de soie mêlées de terre ou de débris. — Antennes minces^ ve- 
Unities ou brièvement pubescentes dans les deux sexes. Palpes droits, courts, 
velu^ hérissés, à 3* article distinct, mats également velu. Tête petite, enfoncée 
dans le thorax, à front étroit, bombé. Thorax globuleux, court, garni de poils 
écailleux hérissés, à ptéry godes un peu écartées. Abdomen court, très-velu dans 
les deux sexes : celui de la ^ assez wlumineux. Pattes courtes, à jambes velues, 
sans ongles ni épines. Ailes épaisses, veloutées, les super, entières, pulvérulentes, 
et conune velues, à dessins mêlés, à frange entrecoupée ; les infér. à bordure 
noire, le dessous différantpeu du dessus. 

Yofci eDoore un de ces genres incontestés, et qui est presque resté tel 
qu'il était quand Ocbsenheimer le créa. 

Les' chenilles «mt fort jolies et virent sur les Erioa, lesf^aectuûim, etc» 
i Textrémité des tiges, et sans autre défense que leur couleur assortie à 
cdle de ces plantes ; aussi sont-elles fréqueauDoent piquées. Leur attitude 
au repos est la même que celle des HeUoihiê. 

Les papillons sont tous de petite taille et fort élégants. Tous ceux du 
premier groupe n'habitent que les régions polaires, ou du moins le som- 
met des montagnes. C'est pourquoi ils sont pourvus d'une épaisse four- 
rare. Ils sont noirs ou noirâtres, plus ou moins variés de blanc ou de 
gris. 

Ceux du second groupe ont le corps moins fourré, ils se rencontrent aussi 
dans les plaines, quoique en général les bois un peu montueux leur con- 
viennent davantage. Us se reconnaissent d'abord à leurs ailes inférieures» 
qui sont d'un beau jaune, avec une bordure noire, en sorte que tous les an- 
ciens auteurs les avaient rangés dans la même famflle que les Triphœna. 

Tous volent en plein jour et souvent à la plus grande ardeur du soleil. 
Ceux du second groupe sont fort connus et ne prêtent pas à la confusion ; 
mais il n'en est pas de même de ceux du premier, Sont la synonymie n'a- 
vait pas été démêlée d'une manière satisfaisante. 

n y a plusieurs genres de Lépidoptères et principalement de Pyralides, 
qu'on pourrait être tenté de prendre pour des Anarta, et qui ont d'ail- 
leurs les mêmes habitudes et volent dans les mêmes lieux {Etmychia, 
Nœtuamorpha, etc.] M. Boisduval en avait même classé une par erreur 
dans ce genre, sous le nom de PêrpusiUa, 
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èitM» I. 

gSo. Anakta Mxuvopa UuS^, ^ 

Beck. deft Thunberg, 1701 p. à% — Bdv. IStM = f^idua Tr. m p. S07 
— Wëy. tt pi. m t.i^ en. fetf. iri = frUtù flb. 6^6 — 6up. IT 
p. »l pt Ut ^ KupéiïHé Èb\ ta (leç/). 

Larv, ignot. 

95>M. Atte9 Éùpér. An- peti pt^lôttg^e^ nr soMiét', i tnnisé àttOàM' 
meut énfreeouj^v ^^^ tS^ ééù&té vA pta Vërdlm, l4g;èfeihédt' nitatt 
ée JauiM «ur fe disque daiU^ ïéi fùOtn&ù» Vttà fMà^ éi obseoret db dblifu^ 
éMs l«r ex«iiiphl!r6!r êéÊùtéi, L^i âtrri ffgfnés iàéâMnéi xAMmûttà^ 
MlVéë,' éeaitéelf : hif cotisée â«tt«toent deùYéè et i^a^pt^l^iéfe de lar MMê)^ 
drikdift, qiff éH Mcettàine et ^utttraAtéë (ftr t&nittf eùnérToi'metf, dbnt deAx 
plus distincts \i8-i-Tis de la cellule. Tacha" okMdfreî^idégaTeï: forblea- 
laire petite, arrondie, le plus souvent évldée ; la rénlforme au moins don- 
&1e e^ presque tbojoûts empâtée de noir. lycinl-ngné bîén distincte. Ailes 
infér. noirâtres, avec la frange blanche; et une large bordiii^ et un trait 
«MiiMfe mi peu pW ibiiM^,mals Mtijirtiti( (îënfoii. l^s^ns dies q^Utre 
afleU #iita gHtt dé pterte «ÉUptmdk^ de* iloir, aV«c' ùntf Mgé tHcfae CéHuhii^ 
éi rine^ bbrttér» aifrondiè, noHi^, réiH))ne dte ^^luVsttpéHeiirés. A»- 
tennes pubescentes, â dis 8ei>rârdlBtMflé^(:f,*sétaeéëa dinar leil 9". CdieM 
pÉuviMoM et ùtmtAraaltnft plmùhatàm^* 

Ejpbiife, Alfkis d« lirduf!tse; éh Jttln. <io#. DIV. 

C*est û plus commune de ce groupe et eUe du abondamiqent répvidiit 
dans les collections. Les autres espèces étant toutes rares, ont été conliOQr 
dues avec elle , parce que les auteurs ne les ont généralement pas Tues en 
nature, tf né faut patf prendre la Lubuirina Es^, pt iâ^ f. A po'ur uiie 
Âttaria^ c*est une espède du genre Hêrcynà^ qui' volé avec eÙbs sur lia 
fautes montagnes, et qui s'en rapproche par les couleurs et les dessins. 
£a Tirisiis dé Ifubner n'est que la femelle de sa' jtupèsirù. 

Je crois que la ^idua l^rey. IV pï. 31f f. 3, n^en est qu'une variété aô* 
ddeiftélte. ÎAsi alhîs supét'. ^nt toutb^nblrei^, aveé Pespace tlermlna] eC 
aiiij tidlë coàt\iIe au-dess\i9 de tài i^ntfdrm^, d'tb gi1SH:ûlr ; IbiT tfitt ttiRfr! 
eux étltlèitmtat ndircs d<» partetd'auttë. 

95 1. AsfARTA ViDtA Hb. 

Étk aoë^(iibll àliOP.) =s Mêlànbpa BM.-Shlf. 9»&, 49âl 
£irt. I|{not. 

L'unique exemplaire que J'ai sous les yeux de cette espèce me parait de» 
TOlr constituer une espèce distincte de la M^ianopa et s'accorde parlait»- 
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ment aTee la figure de Habner, qui a eu raison de les distinguer. H sera bon 
toutefois de vérifier, su)* (f^dutrer itfdrvfdnï plutf frâié, les difl'érences dont 
ja i«ift atenaHy Id les pliaf importa^ief. 

Le gris des iA\9» SH9ér< est ^hi| noirâtre) jm^/^s verdira et rfos souMl^ 
de noir ; les lignes médianes sont plus rapprochées, surtout dan», le bas^ la 
coudée étant plus sinueuse ; la subterminale est plus claire, plus écartée 
tfe M tooéféë^ mëemtmti qcd 1« sttttâoméniifimlHAts. Le» ailé^ M^. 
Éêtt ^mk bMiHf un pêtt IMiA^^ bmIs p&, avec 1^ bordt^ré noit^tiSEéi- 
tn«eMe et M laitnM e^uMi'éf riwM, quolqreë tracée ^t h Ihiiife<dtt Hé^ 
liCN, ^m mi a U base eit au b«Ml «bA^AMaA. L« deasous dés 9»eé eft 
ffitts blsttd. Les aapér. oiM , & la pface dé Forftîctifaire, uir pelât ^ui mtki^ 
^é éÊuÉ iofMâ ftsf BMfimpâ queftf tmeS x Itê inrérVràteS tHA H Mule 
vtH4Mit9 ei trèy-Mtte, eC la hfftûéfe ^eat pas a^rnMdie^ nhS^ ftwMM 
déni 4tft», étoHt le ^Rks* ttarqtaé est tis-â-^ dki \A eeUnk;^ 

tTn mâîle que f ^ reçu saolS savoir au Juste de quelle localité. La dgurà 
^e S. Kenr.-Schœfl'ei' vient de donner s^y rapporfe 6ien. 

t 95 a. Anarta Funebris hu 

Hb. ass — Tr. m p. soo ^ Dup. IV p. f8Q pi. M»-* fidv. vm ^ 

Eerr.-Scb. %W^ IBtO = /ft^rtto Bdv. 1208. 
£arp. ignot. 

Celte espèce est bien dbsâttcte dte la Jtf»2<m<^, étjéne i^pafM)Set a 
^ sejet rbpfnroo éOrise par H BolSduvai dans son Oenéra : ^ dHfM 
Mi^sealewent pati' ta eôufenraet tes déssfns^ mais encore p^ la formel âêB 
ailés, et surtbtn par ti lottguenr et ht dHatSon desaaténnes^ et le m)ttlbra 
et la force des épines qui sont rangées sur les tarses postérieurs, le ééf* 
tris rindlvidu 9 que J'ai sous les yeux. 

S7mm. Ailes super, entières, arrondies, k frange éoncoiore, d'un gris- 
■iissoyeiY etMUant, avec les deuA lignes médtaeS'trèaHMireay sinuées, 
mais non dentéea^ paes(|bepanllèlesv4paia5fle, ea toat l'espace qui le^aé^ 
pare rempli de noir Inférieurement ; ligne subterminale écartée, k peine 
marquée. Tacbes ordinaires concolores, peu visibles ; le milieu de la réni- 
Ibrme un peu Sa» de rtolr, Allfes ïnfér. d'un noir décidé, atcc la base a 
peine plus cTaTre, sans bordure ni lunule^ et la frange blanche r lent ûé^ 
sous noir, avec une tache cellulaire blanchâtre très^Vagtie. Antennes Ibtt»- 
gués, gréleSy munies de quelques cllstsohéii très^ourtsi Ihrttes poislérletifès 
ayant le i»' arUclfe du tarse gatifl en dedans dte deut rtngs d'épines rottss* 
asses fortes. ^. 
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'h- 953. Anabta ÂMISSÀ Lef. 

Ann. Soc. ent. 1835 p. 307 pi. 10 f. — Dup. sup. m p. 508 pi. ftt 
f. 7 — Gn. Ind. Sâ7 — Bdr. 1205 — âerr.-Scb. m, fiS. 

Larv. ignot. 

36»». Ailes lupér. un peu oblonguefl, alteniatiYement eoupéei de 
bandes d*un noir vif et d'un blanc un peu cendré ; ce dernier disposé par 
groupes d*écailles et dessinant plutôt que le noir les lignes et tacbes ordi- 
naires (c'est le contraire cbez M»lanopa). Orblculalre et réniforme pres- 
que égales, petites, blancbes, pupillées de noir, au moins la dernière. 
Ligne coudée blancbe, bien continue, très-dentée et sinuée, formant un 
angle très-rentrant au-dessus de la costale ; subterminale ? ague et confon- 
due, dans les 9« 3v^ l'espace terminal, qui est entièrement saupoudré 
de blanc. Ailes infér. noirâtres, avec la frange blancbe, salle k sa base, la 
côte blanche envoyant une sorte de ligne claire qui fait soupçonner une 
bordure ; leur dessous entièrement noirâtre, avec une bande blanche mé- 
diane bien marquée, un peu renflée au milieu. Dessous des supérieures â 
peu près semblable. 

Femelle semblable^ avec les ailes infér. encore plus noires, & dessins plus 
tranchés en dessous. 

Laponle, Dalécarlle, réglons polaires. Très-rare dans les collections. 
GolL Bdv. Deux cT» <lcox 9- 

Nous n'avons pas encore de l>onne figure de cette petite espèce, qui est 
parfaitement distincte de la M$lanopay comme on en pourra Juger par 
les caractères ci-dessus. La 9 représentée par H. Lefebvre doit être une 
variété, les deux que J'ai vues ne présentant nullement leA diflérences qu'il 
signale. 



^ 



954. Anarta Algida ^ 

Lef. Ann. Soc enL 1835 p. 305 pi. 10 f. 5 — Gn. Ind. S47 — Bdv. 
IIOA — Dup. sup. III p. 506 pi. 40 « Herr.*Scb. 400. 

Larv, ignot. 

3ft"». Ailes super, épaisses, pulvérulentes, d'un cendré-blanchâtre, 
avec la base et l'espace médian noirâtres, et les lignes ordinaires noires. 
Les deux médianes largement dentées ; la subterminale peu visible, pré- 
cédée de traits sagittés, parfois égaux, d*autres fois oblitérés, â Texception 
de ceux qui sont au-dessous des 1*^, 2« et 4* inférieures. Taches ordinaires 
dessinées en blanc, séparées par du noir : la clavlforme bien distincte, â 
c^ktre un peu ocfaracé, cerclé de noir. Ailes infér. d'un blanc-sale, avec la 
côte, un arc cellulaire mince, et une large bordure surmontée des traces 
d'une ligne fine , noirâtres. Abdomen couvert de poils blanchâtres. An- 
tennes subdentées dans les deux sexes. 



femelle un pen ploB sombre, avec les ailes tnfér. d'ut blanc-ochracé, à 
cAte cooeolore, avec la Imnile et la ligne encore plus restreintes que cbez 
le<f. 

Laponlet Scandinavie, Groenland. Calk Bdv. et Gn. Très-rare. 

La taille de cette Anarta et la forme de ses antennes empteberont tou- 
jours de la confondre avec les Tariétés de la Mianopt» 

i^oia. Je n'ai pas m en nature la JUohardêoni de M. Gurtis, mais je suis 
porté k la croire unç simple Tariété de la Melanoga. 

• 

il^ 955. AmARTA QuiETA Hb. 

BiK 435 (Q«i allAir»]. 
Larv, ignoL 

Hubner a seul figuré cette espèce» et sa figure est parfaitement exacte, 
mais comme on ne Faralt pas retrouvée depuis lui , Treitscblce a voulu la 
découvrir dans notre ^rû^uj LaireUlii^ qui n'a pas avec elle le moindre 
rapport. La Qttieta est bien évidemment une AnariQf et l'individu que 
j'ai devant les yeux, en tout semblable au n» 485 de l'Iconographe alle- 
mand, ne peut laisser aucun doute à cet égard. 

30»B« Ailes super, pulvérulentes, d'un grLs-blanc fortement lavé d'or 
chracé, avec les deux lignes médianes noires, ondées et dentées: l'extra- 
basilaire épaisse ; la coudée fortement sinuée, à dents aiguës rentrantes 
dans la cellule, tressaillantes au cçn^alre sur les deuxième et troisième 
lnférie^^e8, ok elles forment des zigzags; la subterminale vaguement bordée 
de noirâtre. Tacbes ordinaires, ocbracéea, régulières, inégales , pupUlées 
et fortement séparées par dv noir$ claviforme biei» visible, un peu dédive^ 
mcliracée» llserée de noir. Ailes iufér. d'un bl^oic-ocbracé , avec un are 
cellulaire, unellgaie dentée e;t une bordure divisée cVans le milieu, d'un 
gris^Bolrâtre. Bessous des quatre aUes d'un gris-^ocbraoé, avec un arc cel« 
bilalre, une ligne et une bordure efliacées, grises. Abdomeo» Iront et ccjU 
lier, d'un blanc-ocbracé. Antennes sétacées. 

Laponle méridionale. Coll. Lefebvre. One Ç. C'est une des plus 
grandes variétés entomolo^ques. 

îjz 956. Anabta Melauiuca Buk, 

Beck. devt Thunb. 1791 p. 42 f. 12 — Hb. Exot. Schm. ^ TT. ni 
p. 205 — Gn. Ind. p. 2^7 — Bdv. 1203 = Leucoptêra Esp. pi. 189 f. 3 
= Afœsta Hb. SSV — Dup. IV p. 291 pi. 118 = MyitiUi Lin. S. If. 
107Î (non F. S.). 

larv» ignot. 

LapottiOi en ao6t Coll. Dlr. Toujours rare, comme toutes les espèces 
boiéaleib 

JUpidopièrcs. Tome 6. ^3 
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Voytti à l'article MyriOU, ce qui me porte à suppofler qoft cette 
est la MyrHUi da Syêiêma Natures. 

GROUPE n. 

^ gSy. Anarta Cordigsra Seb. 

Sebaldt dev* Thunb. 17M p. 57 ^ Esp. pi. 180 f . 2 — Hb. 674, 675 
— Dup. IV p. 280 pL 118 — Gn. Ind. p. 247 — Bdv. 1202 = AIHnm 
Hb. 99 et lanr. 

Xarr. Hb. 

Laponle, Suisse, en aTril et mah Ck>]L Din ITest plus rare depeb 
qu'elle a été trouvée en Suisse. 

'''yP*' q58. Anaeta Htrtiixi Boes. 

Ras. IV p. 85 pi. 11 f. aftc — Ud.F. S. 1168 — Sepp. nipl. 20 — 
Wien.-Verz. M-23 — Fab. 870 — Esp. pi. 165 — Engr. (la Myrtille) ftS7 
ahed'^ RossI 1145 — Bork. 38 — Donc?. VU pi. 221 — Hb. 98 bis — 
Haw. — Tr. III p. 201 — Dup. IV p. 286 pi. 118 — Stepb. UI p. 111 — 
Gurt. 145 — Gn. Ind. p. 247 — BdY. 1201. 

Larv, Hb. — Rœs. — Don. 

22"». ' Ailes super, entières, à frange entrecoupéOy un peu creusées I 
la côte, d'un rouge-porphyre mêlé de Jaunâtre , aTec les lignes très-dis- 
tinctes, ondées et subdentées, les médianes foncées bordées de Jaunâtre ; 
la subterminaie blanchâtre. Une large tacbe blanche formant parfois une 
bande entière entre les uches ordinaires, qui sont très-petites et conco- 
lores. Ailes iufér. d'un Jaune clair, arec la côte, une large bordure et un 
trait abdominal, noirs ; leur dessous avec la côte laTée de rouge. Abdo- 
men noir, sôné de Jaune, â anus rougeâtre. Antennes du o^ pubescentes, 
â fascicules séparés. 

FemeOe d'un ton plus sombre. 

Commune dans toute l'Europe boréale et centrale, en mal et août 
ColL Di?. 

Chenille d'un beau vert yelouté, avec les lignes ordinaires plus foncées 
et marquées de séries de taches guttiformes d'un blanc-Jaunâtre, placées 
près des articulations ; quelques-unes de ces taches disposées oblique- 
ment, surtout sur la stigmaule. Stigmates blancs cerclés de noir. Tête et 
pattes concolores, la première piquée de petits points noirs. Plaque de la 
nuque, d'un vert velouté uni. Vit en septembre et octobre sur la bruyère, 
Eriea vulgaris. 

CroIrait-on que cette chenille, si commune dans nos bruyères et si bien 
flgurée par Roesel et Hubner, a été travestie par Esper, Treltachke et Dit» 
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poDchel, qui lui doBnent, l'im, des amieaux angulens eonuM la Batis^ les 
autres des épines saluantes et quadrangulalres! Due particularité non 
moins curieuse, c'est que le papillon, bien connu de tous sous le nom de 
HyrfiZI», et qui est en effet la MyrtUli de la Fauna Sutcica^ n'est pas 
celle du Sysiêma Naturœ. Cette dernière, dont 11 existe encore en nature 
dans le cabinet Dnnéen trois indlridus, est, à ce que me mande M. Dou- 
bleday, une espèce yoMne de Solarû. Ne serait-ce pas plutôt la Melaieuca 
qui se troufe en Suède comme en Laponle? La dttcription de Linné n'a 
rien qui contrarie cette supposition. 

s^ 959. AnaRTA VioLACEâ Henr.-Scb. 

Herr.-Sch. 270, 277. 

Je n'ai pas tu en nature cette espèce, qui parait fort Jolie, mais elle est 
si tranchée, que sa description n'est pas difficile. Les ailes supérieures sont 
d'un pourpre-Tiolet, avec trois bandes plus foncées et la frange blanche ; 
les Inférieures sont d'un Jaune-fauve, avec la base et une bordure noire 
ondulée, et présentant un sinus profond au milieu ; en dessous, leur côte 
est d'un rouge-pourpre, ainsi que le sommet des supérieures. L'abdomen 
est noir en dessus, a?ec l'anus pourpre et rose en dewpus. 

Je pense qu'elle Tient de la Turquie. 



Gen. CYREBIA Gn. 

CheniUet •••••«. — jfnlennes crénelées dont les çj* th cils courts^ presque 
disposés deux par deux. Palpes grêles^ un peu ascendants^ le 2* article hérissé 
de poils longs f nuds clairs, le 3* à peine visiblSy velu, sabovoide. Front arrondi, 
sans saillies. Thorax velu-laineux, hérissé, subarrondi, Jbdomen grêle, nulle» 
ment déprimé, caréné, lisse, terminé dans les çf par des poils hérissés, sur Us 
vahes, cuisant écartées. Pattes assez longues, hispides, avec tous les tibias garnis 
dépines, mais sans ongles, à éperons grêles, assez longs. Ailes très'entières: les 
super, non festonnées , à franges longues, non entrecoupées, à lignes di»' 
tinctes, mais à taches peu visibles; les infér. médiocrement développées, jaunes, 
à bordure noire, stms Utnule, presque unicolores en dessous. 

Les deux espèces qui forment ce nouveau genre, sont très-rares et à 
I^eine connues. La première a un aspect suigeneris^ et rappelle au pre- 
mier abord les Luperina, pour le dessin des ailes supérieures, et, pour ce-^ 
lui des ailes inférieures, les Triphcena ou les Anarta indistinctement. Les 
épines qui garnissent ses tibias antérieurs, sont fortes et un peu recoure 
bées. La seconde rappelle davantage les Anarta, dont elle diffère surtout 
par les tibias épineux; mais toutes ces épines sont grêles , droites et cou- 
chées sur la jambe, et on ne les distingue qu'à l'aide d'un' assez fort gros* 
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lisenM* Bnfia»eDedifliâitdekpDamèie pw 1m ••tflUMf,4]t|,bi«fiM 

«lié» dete laftiâe awière, umt nftHMMneat plm— tirtet. le n'«i r^tfm 

GEOUPS ). 

96p. CtBEBU liDFJKBISOIIffiS Gb: 

C3haniMiyft Herr.-Sch. ft74 (non lAO}. 
XoTD. ignot* 

36"». Ailes super, d'un testacé-jaunfltre, avec toutes les lignes plus 
foncées et un peu oliY&tres; la coudée et la subterminale rapprochées « pa* 
rallèles, denticulées, bien continues. Taches médianes con^lores, presque 
égales, séparées par un espace oUvâtre. Point de claTifonne. Nemires un 
peu plus foncées. Ailes Infér. d'un Jaune d'or, avec une bordure noiit 
très-tranchée, égale dans sa largeur, mais sans lunule ai hase noires; leur 
dessous d'un jaune uni, avec la côte étroitement liseréejde rougeAtre, sans 
bordure, ou seulement avec de légères traces. Abdomen Jaune* 

Russie méridlomde. GolL Herret et Felsthamel. Quatre (f. Très- 
rare. 

^ M. Henrich-SchoBffer vient de la figurer sous le nom de Chardm^f 
mais elle est toute différente de la vraie, qu'il a bien donnée sous les 
n<»140,l$0. 

GROUPE n. 
^ 961. Cybsbu Avaohoaeta Usn^Scb. 

fitnr.-Mi. i6M«0. 
I^m» IgBOt. 

98«». Ailes eupéHewres d'un grIsHioisette clair uni, avec les deux H- 
gnes médianes noires, parallèles, Incertaines, non dentées, iet point de sub- 
terminale. Taches concolores t les deux médianes n'étant accusées que 
par du noir qui les précède et les sépare, et par le haut de la coudée qui 
ft>rme le contour extérieur de la réniforme; claviforme oblongue, cerclée 
de noir, mais incertaine. Ailes Infér. d'un Jaune pAle, avec un liseré noi- 
râtre, étroit, fondu comme dans les Hespêtia, Dessous des quatre Jaune 
«m, sans aucune tache. Abdomen noir. 

' Russie BéridlewOe. GolL Gn. Un (f • Très-rare. 



Cm. ilELÏODES Gn. 

Gn. Ess. Noet p. 01 — Dup. Cat. = Anaria Och. Tr. Bdv. 

Chenilles comrteTf çjKndriquê$, épaitsesf à lêta peUie;. te tenant au «MMnet 
des plantes, dont elles mangent les fleurs et /ef fruits. — Chrysalidee courtes^ 
épaisses , enterrées. — Antennes courtes, sétacées, squammeuses dans les deux 
sexes. Palpes dépassant à peine le front, ou plaqués contre lui, à articles peu 
distincts. Trompe robus^. Tête petite, mais saillante, à front ordinaire, peu 
bombé. Corps très^grêle, le thorax globuleux, velu- hérissé, à ptéry godes éear' 
ièes, tobdomen atteignant à pane les €Ùles inférieures, lisse, point ou peu 
velu. Pattes courtes, à jambes x^lues'sguammeuses, sans ongles ni épines. Aile* 
larges, minces : les super, à apex aigu, à frange irrégulièrement entrecoupée ; 
Us inférieures largement développées, jaunes, à bordure noire. Au repos, elles 
sont disposées en toit élargi et à peine pente. 

Ce petit genre se distingue des An^rta, outre les caractères ci-dessus, 
^r bdn âspeét tortHeilbntie, le port de suSt ailes ati repos, son corps beau- 
eoap plus gfôli et tnoiii^ velu et ses iiabittides. Il vole principafomeBt le 
Jour, et, au rebours de toutes les Noctuelles, il s'accroche aux graminées, 
aussitôt que la nuit approcite et j reste inunoblle. 

La eliefilOé Vit à rextrémlté des ptances basses, dont elle mange de pré^ 
férence les fleurs et les capsules séminales eneore vertes. Elte s'enterre poif 
se changer en chrysalide. 

On ne connaît jusqu'ici que trois espèces ùJHeliodês^ propres à l'Europe 
et à la Nouvelle-HoUande. 

onom^E I. 

^^' 962. HBUODEg AHBUTI Pab. 

Fab. 9p. \ttA. 130 *- E. 8. 380 ^ SebaldtrThudb. 179S p. 54 — Bonovi 
pi. 343 f. S — Esp. texu — Brahm. 192 •— Gn. Iiid* p. 247 — Bdv. 130d 
s HMseu WleB.-Verz. Aa-7 — Hb. 316 — Tr. III p. 212 — Dnp. I¥ 
p. 293 pi. « 48 f« ft --* Steph. III p. 112 — Frey. Beikr. pi. 119 ss= Fût» 
eiela Esp. pi. 16S fi 1 — - Domesiica Naturf . III pi. i f . 8 = PoUcula long, 
113a =: la Polynôme Engr. 606 a 6. 

Lorvh Frey* 

IQmiD. Ailes super, entières, triangulaires, d'un bruh-marron sau- 
poudré sur le disque d'écailles blanchâtres, sur lesquelles se dessinent 
assez peu nettement les lignes médianes et Tombre terminale de la cou- 
leur du fond, sans aucune trace de noir; la dernière formant au milieu un 
■fgxag très-large et atgu. Espace terminal teinté de noir, avec des écailles 
Maàcll^ Frsofs d'itfl J4«io-oârac« tiair, kveo les detit ettrémltés el 



* 
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une liture an milieu, noirâtres. Ailes infér. d'unlanne-onuigé, avec la basé 
et une large bordure noires. Dessous olivâtre : celui des supérieures , avec 
une large tache médiane Jaune, un peu rénlforme. Abdomen finement lûoé 
de Jaune, 

Les deux sexes semblables» 

Commune dans les prairies sylf adques, en maL Coll. Div. 

Chenille d'un vert pâle ou d'un grls-verdâtre, aTec la sdgmatale plu^ 
foncée, liserée de blanc de chaque côté; la sous-dorsale claire, et la sUg- 
natale blanche, bordée supérieurement de vert ou de gris foncé. Tête et 
pattes concolores. Vit en Juin sur le Cêrastium arvenêê. 

Cette petite Noctuelle varie peu. La figure o d'Engramelle représente 
pourtant un individu â ailes inférieures blanches, ce qui est tout-^lait 
accidentel. 

963. HgUODES J0CO8A H.-S. 

Herr.-Sch. 444, 445. 

Je ne l'ai pas vue en nauire« mais, s'il Hiut en Juger par sa ligure, elle as 
rapproche beaucoup de VAràuti, dont elle parait diflérer principalement 
par la couleur Jaune des ailes inférieures, qui s'étend Jusqu'à la cOte, le 
noir de la base qui est moins étendu, et le dessous des supérieures, qui est 
entièrement fauve, avec une bordure oUvàtreet un trait ceUulaIn noir» lié 
à une liture de même couleur. 

J'ignore sa patrie. 

GROUPE n. 

964. HELIO0B8 TORTBIGIFORMIS Gb. 

SO»». AUessupér. larges, un peu festonnées, quoique entières, variées 
de brun, de blanchâtre et de fauve terne, avec une grande place d'un blanc- 
Jaunâtre à U côte p^ de Fapex. U partie foncée de l'aile forme deux 
bandes transTerses, liserées extérieurement d'écaillés métalliques tiè»- 
briliantes, changeantes, d'un violet d'acier bleui. La frange est de cette 
même couleur, ainsi qu'un anneau oblong qui entoure une tache ou trait 
noirâtre placée sur le milieu de l'aUe. La partie claire de l'aile forme aussi 
une bande médiane couverte de petites stries ondulées, blanchâtres, dis- 
posées comme un tissu; d'autres stries pareilles se volent sur l'espace ter- 
minât Ailes infér. d'un Jaune-orangé, avec une large bordure noire départ 
et d'autre. Dessous des super, entièrement noir, avec la tache subapicale 
et quelques rayons terminaux. Jaunes, 

Les deux sexes semblables. 

Nouvelle-Hollande. ILN.etGoU.Gn. Cette ehannante petite espèce, 
qui a un peu i'ispect d'une renrûr, no parait pas raie à k NouvelMIoh 
lande. 
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MINORES. 



Chtnitks ayant depuis 10 jusque 16 pattes^ arpenteuses ou tartrieiformeSt 
glahreSf sans éminences, solitaires, — Papillons de iaiUe très-petiU , rarement 
moyenne^ à antennes et palpes varittbles, à trompe moyenne, à corps grêle,plus 
squamnieux que velu, abdomen rarement crètê, à pattes longues, fines et gta^ 
6rei, non épineuses, à ailes larges, peu épaisses: les supérieures triangulaires, 
pas toujours munies tfune aréole; les inférieures bien développées, participant 
souvetU des dessins et des couleurs des supérieures, pas toujours recouuerîu 
dam le repos, oà» elles sont disposées en toit aplati. 

Toutes les petites espèces, qui ont au premier abord l'aspect de Géomè- 
tres de Pyrales ou de Tortrix, sont comprises dans cette tribu. Cet aspect 
n*eBtpas démeDti d'ailleurs par les premiers états qui se rapprochent en 
effet de ces diverses divisions des Lépidoptères ; aussi faut-il une certaine 
liabitude pour y reconnaîtra des Noctuelles. 

Cette tribu est encore très-mélée. Les Acontides et les Phalénoîdes sur- 
tout semblent s'en éloigner par certains côtés, tout ea s'y rattachant par la 
majeure partie des caractères. Je la divise comme il suit. 

S Corps épais. 

A. Chenilles ft selie pattes. — Papillons à trompe 
très-courte, à ailes supérieures aréolées, épaisses • . Hœmêntidm, 

B* Chenilles à dix, douse ou quatorze pattes. — Papil- 
lons squammeux, à ailes Inférieures sans dessins 
communs, à supérieures aréolées JconHdœ. 

SS Corps grêle. 

C Papillons pbalénlformes, i ailes supiérieures aréolées» 
liabdomen souvent crèté • EraHridçB, 

D. Papillons pyraliformes ou tortriciformes, à abdomen 
lisse, à ailes supérieures sans aréole jinihopkiUdœ, 

JL Papillons phaléniformes , à corps velu , à palpes, 
ptérygodes ,et collier avortés^ à antennes dentées ou 
pectinées • PhafœnoidK* 



FAH. I. 

HiEMEROSIDiË Gn. 

Beliothidœ Bdv. = Nociuo'phàlœnidœ Gn. olim, Dup. 

CheniUM à 16 pattet ctnnp(ètB$ et égales, eylindri^uet, à «lie pêtiit ; vhttnt 
au sûtnmet des plantes basses, •— Chrysalides renfermées dans des eoqnes dé 
tent ovoides, — Papillons de peUîe taille, à antennes courtes^ pubèteentes ou 
cpineUet^ à palpes rapprochés à la base, droits ; à ttompe èrèS'Oaarta et prtt» 
f*te nulle; à thorax eottrt, à abdomen couri^ épais, «n pen vêtu, ttsstfi ohtmt à 
f extrémité ; à pattes assez épaisses, st/uammeuses ; à tritês comtes, épëisaei, à 
fiante très^iense : les supérieures munies dune aréole, à destins ftH-nête; for 
inférieures ayant la l'* neruule inférioare aussi forte tjOB kê mHtm, p€Mé» 
cipant aux couleurs, mais non aux dessins des supérieures, 

QIMI4116 ré|Nignaiice qoê jHrie à nrahlpilier les fuàillés, 11 ol évll«iit fM 
]6ê d0vx p6itis goBFefi qui conposeot c^kè-Hsl^ do pM^obt Nnirar id dw 
l'uDe ni daBS Vwin de leur» vaisliies. Leotft cbeMlleS qoi ont sdce pttlfli 
bien développées, leur trompe courte, leur aspect preeq^e bombydlfeniiei 
leur aréole bien formée, etc., me mettent dans la nécessité de les iaoler, 
comme je t'avais tait pressentir dans mon Essai. 

Je renvoie du reste aux dçux genres pour les généralités* 

Gen. HiEMEROSIA Bdv. 

BdIF. Geo» p. 165 •— Gfl. I>up. 

Chenilles à 16 pattes égateSy mais èburtes, cylindrit/aes, atténuées anté» 
rieurement, à tête très-peiite, à plaque du cou bien distincte; vivant au sommet 
des plantes basses^ dont elles manant les boutons et les fleurs» — ChrysaUdei 
renfermées dans de petites coques ovoïdes, assez solides et enterrées, — jfH^ 
tennes courtes, épaisses, garnies de lames spatulèes, pubescentes, assez longues 
dans les çf, plus courtes dans les 9 • P*^p** saiUants, iréÈ^rmpprochiê à h 
ba», à 3* article long, droit, squammeux, à dernier mticir eourt^ornssi e^iom» 
meux. Trompe très-courte. Thorax court, globuleux, squammeux. Abdomen 
un peu vebt, court, assez large, obtus à C extrémité. Pattes courtes, épaisses, 
velueS'squammeuses. Ailes entières, épaisses, mates, À frange longue, dense, 
squammeuse : les supérieures à iaeha rèniforme très^ distincte, (aréaU assui 
grande, rhomboidale; (indépendant des inférieures bien développée «1 insérée 
au milieu ds h disco^ellulaire, 

M. Boiidttval a fondé ce lenroi dans lequel 11 « renfermé des eapôces bien 
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dispirâtes : VjilHeans,<pû est une jinthopkila^ la Scituld, q[ui est une Tért'* 
table Erastria^ et enfin VOraioceîis Ùommunimàculd^ qui n'est pas une 
Noctuelle, ^e crois donc devoir la réduire & ta seule Êenalis, qui présenté 
des caractères bien tranchés. — On remarquera surtout ses antennes, qui, 
pectinées dans les deux sexes, sont composées de petites bhmches en forme 
de spatulet courlct et garnies partout d*un duvet égal en longueur» et la 
brièveté de la trempe, qui se trouve fortement serrée entre les palpes, dont 
h base est extrêmement rapprochée. . 

Je ne connais la chenille de la ^#iifl2û, que d'après des individus soutHés. 
Qii Féléve dans le midi en grande quantité, sur le Chondryllmjunaa et 
Béme sur les laitues dos jardins, au sommet desquelles elle se lient à la 
nmiére de noire PMa jiysodUa. 

965. Hamerosia Renalis Hb. 

Bb. ViT, f 87 et Noet. M4, MS -^ Ofl. Bas. p, ISf , tfld. il. 160 â 
Bttdfhrû Bdv. iSia s Mmigérû Dup. sipp. III p. Â70 pi. 47 f. 7. 

Larv, Gn. infrà. 

2&"^">« Ailes super. d*un carné sombre , avec Tespace médian et la 
frange plus foncés; le premier circonscrit par deux Ugnes presque paral- 
lèles , dentées, dent la seconde plus visible et éclairée de blanc* Taehe 
réoUbrme presque eontigué à cette ligne, d'un blanc pur, très-saillante« en 
Inraie 4e croissant ou de virgule; l'orbiculalre nulle ou réduite à un point 
taeéi AUes lnfér« cmieo)one« avec un filet terminal plus ibncé ; dessous 
cnBeohMPet sau dessins^ 

FiBiBÉDe sembUbl«> 

^ance méridionale, éh mal. GoU. Dit. Commune maintenant. 

Chenille d'un gris-Jaunâtre, avec la vasculaîre et les sous-dorsales coh- 
colores , mais séparées par des taches d'un brun-rouge, disposées, sur le 
dos, quatre par quatre, en fer^^i^heval, et Sur les cétés, en (iestotis, pres- 
que liées et séparées par des traits de la couleur du fond. Dans ces taches 
sont les stigmates, qui sont noirs. Au-dessous de la stigmatale, qui est 
large et concolore, on voit une double Ugne maculaire rougeâtre. La tête 
est d'un bnio-rouge , ainsi que la plaque du cou. Les pattes sont conco- 
iores et tachées de brun* Elle vit sur la Lacittca sativa et le Chondrylla 
juncta, 

Gen. LEPIDOMYS Gn. 

Chenilies ^ Antennes simples et pubescentes dans les çj^» Palpes 

Ungs^ sécuriformes, très'rapprochés à la base^ U 2* article droit, dirigé en 
avant, le 3* coudé et incombant. Trompe presque nulle. Thorax court, glo^ 
hvihux, f^wammtiuf^ Hsê»* Abdomen tusn épaiê^ fû^e, un peu velu, obtus à 
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FexUimité. Pattes asset bnyues^ s^uammeuses. Ailes entières: Us super, eigutê 
à tapex, lisses, un peu luisantes, garnies à la base ttune forte touffe décwSàs 
saUlanUts; les infér. ayant la 1** nervule inférieure tiif«dûttiicte et insérée 
au mime point que Us deux suivantesm 

Autant que j'en puis juger par un seul indiridu, œ petit genre me pi" 
ralt voisin des Bœmerûeia, dont il diffère surtout par la forme des palpes, 
des pattes et la nervulaiion des ailes inférieures. La ailes supérieures, qui 
sont complètement dépourvues des taclies ordinaires, se font remarquer par 
la touffe d'écailles grossières et relevées qui garnit la base entre les deux 
nervures principales et qui ressemble à celles qu'on observe chez certaines 
Tortricidesdu genre Terae, En dessous, une légère excavation lui oorre»- 
pond et est remplie en partie par une sorte d*épine velue, rude, qui 
s'étend sous la côte. 

Gomme Tinsecte que Je décris n'est pas très-bien conservé, et qu'il n*a 
que les premiers articles des antennes, je ne place ici ce genre qu'avec une 
oeruine défiance, et j'engage les natuialisies à vérifier et 4 étendre mes 
observations. 

966. Lepidomts Ierenosa Gn. 

tl». Ailes super. d*un camé-roussatre un peu teinté de verdâtre 
dans leur dernière moitié , avec quelques points noirs très-fins , dalr-ea» 
mes. Ligne coudée noirâtre, fine, droite, un peu vague, et commençant 
t la côte par un petit trait blanc en croissant , très-net. Un petit trait 
semblable à l'orlgne de l'extrabasilaire, à la place de laquelle sont denx 
grandes uches contiguès , formées par de larges écailles d'on blanc de 
neige , recouvertes par les écailles basilaires. Frange létrolte, d'un rouge- 
vineux. Ailes infér. d'un rose-vineux, avec la base plus dalre et Jaunâtre. 
Dessous des quatre ailes du même rose. 

Eut de If ew-Yorck. Goll.Dbday. Un<f. 



FAM. II. 

AGONTIDiG Bdt. 

BdT. Gea. 18ftO — Gn. Dup. = Fam. W Curvûinêfiiœ partim Wlen.- 
Verx. := Fam. A LucHftrœ Bork. = PhytotMtrœ soiares, partim |Iaw. 

Chenilles effiUesJun peu renflées postérieurement, à 10, 12 om 14 pattes. — 
OtrysaUdes enterrées. — jintennes nwyennes, minces^ filiformes dans les deux 
texeSf Qu à peine pubescenles dans les mâles. Palpes assez courts, rapprochés^ 
non hérissée, à dernier article peu distinct du précédent. Trompe moyenne. 
Corps lisse : le thorax asset large, glébuleux, très'squammeux, à collier court, 
arrondi, tendant à se séparer ; t abdomen peu velu, non déprimé, dépassant 
peu les ailes inférieures, subconique dans les ç^, cylindrico'-conique dans 
les Ç . Pattes moyennes, euset fortes, mais peu velues. Ailes entières : les su- 
périeures épaisses, squammeuses, un peu luisantes; les infér. souvent un peu 
hyalines, discolores, sans dessins communs, la 1** nervule jamais réunie aux 
suivantes, plus faible quelles et insérée sur la disco-celtulaire, non loin du pli 
cellulaire. Au repos. Us supérieures couvrant entièrement les inférieures et 
disposées en toit très4ncliné. 

Si Ton n'envisageait que nos espèces europ6ennes« on comprendrait dif- 
ficilement que les AgrophUa et les Aconfia fussent renfermées dans la 
même famille. On verra cependant qu'elles s'enchaînent étroitement, et que 
la succession des genres AgropMUty Anthophila, Eugrapkia et Xanihodes, 
est obligée. Or, ce dernier genre a été jusqu'ici confondu avec les vraies 
Acontia. Du reste, les caractères de la famille sont,comme on le voit, nom- 
breux et tranchés. 

On connaît peu de chenilles d'Acontides. Elles sont toujours minces, ef- 
filées et demi-Géomètres, mais le nombre de leurs pattes ventrales varie 
depuis une jusqu'à trois paires. Elles vivent à l'air libre et à découvert 
sur les plantes basses qui croissent dans les champs et au bord des che- 
mins , principalement sur les Contohvlus, Elles entrent en terre pour se 
chrysalider. 

Les papillons ont tous les mêmes mœurs, ils sont à la fois diurnes et cré- 
pusculaires, c'est-à-dire, qu'ils voltigent avec la même vivacité, sur les 
fleurs basses, les chardons, etc., à k plus grande ardeur du soleil, et à la 
chute du Jour. Us ont généralement chez nous deux générations par an. 
On les reconnaît d'abord à leur aspect squammeux et luisant. Us habitent 
un peu partout, mais Us préfèrent généralement les pays chauds, 
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Gen. AGROPHILA Bdy. 

BdT. G«n. p. 475 (parHm) *- Gn. Dup. = Eratiria Tr. Steph. Cort. 
= Phyiomêtra Haw. 

Chenilles rases^ effilées, ayant les deux trapéttUdaux du 11* anneau un peu 
saillants t à tête petite, globuleuse, n'osant que deux paires de pattes ventrales; 
vivant éant les lieux seù$ sur tes plantes bassee* -^ CkrysaUâm dah$ de pe- 
tites coques de terre» — Antennes assez courtes, mmeee, preàquB ent îkt ém e u t 
sétacées. Palpes eouris, presque droits, minces, rapprochés, le dentier arUde 
conique, épeis, sqûaittàteux, peu disHnd du pricédenti Yeux qroê. Thorax 
gtobUleux, squammeuk^ lisse^ à coHier asset larqe. Abdomen oàsiSB hn^, Usse, 
tubconique dans les (ft carMé, ordinairement w6né. Pattes aatm fortes, qlé» 
htes. AHes entières, à franges longues : lee eupéneueee éblengtieM, kesei, 
séreuses, à frange bieohre, les infér* nnieohres eh éeesÊU, 

M. Boisduvalqui a créé ee genre, y a renfenné quatre e^ècet, dont Ms, 
à moo aviSy y sont tout-i-faît déplacées. Je l'ai réduit dans mon Eeeai à ia 
seule Sulphurea^ à laquelle viennent s'ajouter aujourd'hui cinq autres ea- 
pèces américaines encore plus petites et généralement de couleurs variées 
Nul doute qu'il n'en oompreime encore beaucoup d'autres, que leur eii- 
guité a empêché de récolter jusqu'ici. J'en possède même deux, indépen- 
damment de celles que je donne ici , mais qui sont en trop mauvais état 
pour que je puisse les décrire exactement. 

La chenille de la Sulpkurea, la seule connue, est géométriforme, eHe n'k 
que douze pattes, et vit dans les lieux secs et sur les Qmoolfmlms qé 
croissent au bord des chemins. Au repos, elle tient ses anneaux imenné- 
diaires très-relevés, et les antérieurs recourt)és en col de cygne* Les papiW 
Ions voltigent avec vivacité autour des fleurs dans le milieu du jour^ ce qwi 
ne les empêche pas, comme tous ceux de la tribu^de voler encore au crépui- 
cule. M. Boisduval les compare à des Tortris ; pour moi ils me paraisasBl 
avoir plutôt du rapport avec ceruines Pyralides. 

Les A^rophUa américaines sont sujettes à varier : souveM les bandes on 
taches plombées qui divisent leurs ailes, se réunissent et cbangoil alors 
oomplètemenl l'apect de l'insecte. Je regrette de n'en avoir à ma disposition 
qu'un trop petit nombre pour être bien assuré contre toutes les erreurs. 

967. AOROPHILA LsPtJS 6n. 

ll«">. Ailes supér. d'ob bmn clair, nuagéas de Jauiu datr qnl farvé 
deux taches eostalesi vaguas, Tune à la base, l'autre au milien, et la imI- 
lié supérieure 4m la frange du même jaune, mar^Uéa d'une tacke noiritrt 
vIs-a-vis de la ctllttlei l'autre moitié salie de brkn. Allen inMr. d'no grto* 
nolrAtre un peu plus clair et plua transparent sur le disque \ leur dessnna 
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r«neU0 un imi i^liis grande, vrm Ins laelMS plmdt blanoMtm qut 
jaunes et des places noires, également vagues, fonuant une aorte de kawk 
médiane^ et une autre subterminale, Infiér. plu^ (opçées. 

Brésil. Coll. Gn. 

968. Agrophila Léo Gn. 

I^mn. ^es Bupér. d'uu lauTe-prangé, nvec la côte et la base ffvm 
jaune-èpnfre, et (quatre tacbes d'un gris<49oir plombé : Tuqe oblonguet ' 
partant de la b^e et pe terminant en spatule vers le milieu de l'aMei l'au? 
tre trës-fprandei ^n Y plein, reposant sur 1« bord ii)t^r4o* >PMs ne ipoR* 
t^ pjis Jpsq^'li la qACiB; )a troisième plus petite, «u bf»d interne, vis^-vif 
de la partie spatulée de la première ; la Quatrième A Tattacbe de Tsiie. 
Frange entièrement du même gris, à l'exception de Tangle in^r^ie, gui . 
est fauve. Quatre petits points gris à la côte. Ailes inférieures d'un gris- 
BOîrfttie unt Tborax d'un gris^iilombé, avec le collier et les ptérygodes 
teves. Dessous de rabdomen4'unJattne-«ottfre, avec l'anus fauve. 

Amérique Septentrionale. Coll. Gn. 

969. AâRQl'HIM P4^ Gp. 

l&in». Ailes super, moins oblongues que chez VOnagrus^ du même 
fiuwe, nvee trois tacbes biégales, d'un Uane-Jaunétre, partant de la eéte, 
et trois taches ou bandes élargies, d'un gris-noir plombé ; la première à 
la bnee et an bord Interne , et les deux autres, transversales, liées entre 
elles par les deux taches ordinaires, qui sont punctiformes. Bord terrai-* 
nal et frwige entlèreflMnt fauves ; cette dernière avec un point gris vis-&< 
vis de U cellule. Ailes Infér. d'un grii-noir uni. Thorax fauve, avec les 
piérrendw tachées de gris. 

A. 

Les dessins gris réduits aux deux taches ordinaires , la première, dou- 
ble, à une bande transverse subterminale, à la tache de la base et au 
point de la frange. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. et Lefebvre. 

970. AOROPHILA OnAGRUS Gd. 

IB»». Ailes super, d'un fauve-orangé , avec la côte et la base large- 
ment d'un blanc^Jaunâtre et des dessins tranchés et asses épais, d'un 
gris de plomb , savoir ; deux lignes longitudinales un peu convexes à la 
bm« MvmntM d'uA tiiilt costal presqn» pviUàto; une bande épalow, 
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coudée, qni n'atteint pas la cAte. Deux gros polnu arrondis I la place d€S 
uches ordinaires, et trois petits points costaux. Frange du même gris, à 
l'exception de l'angle interne. Ailes infer. d'un grls^ioir uid. Thonx 
fauTc 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. 

7^' 971. AOROPHILA SULPHURALIS lin. 

S.N. 333 — Schœff. I pi. IX f. 16, 15 — FuessI. 812— Steph. III^117 
£= Sulphufêa Wien.-Verz. Z-6 — Bork. 37S — Esp. pi. 64 f. 6 •— Hb. 
SOI — Trelts. III p. 251 — Dup. IV p. 450 pi. 423 — Gn. Ess. 2S0 
Ind. 3A9 — Bdv. 1400 — Haw. p. 202 = Luffubrû Fab. 188 — DonoV. X 
pi. 539 == Trabêolis Scop. 610 — Vill. 807 = Ttab§ata Scriba pi. X 
f . 8 = Arabica Berl. Mag. III p. 612 — Bork. 373 = ( l' Arlequlnette 
Jaune) Geoff. II p. 18& — Engr. 508 ab. 

Larv. Hb. 

SOmm. Jolies super, d'un jaune-citron, avec une bandelette transvene 
ondée, d'un noir plombé, et deux lignes internes, longitudinales, aboutis- 
sant à cette bande, surmontées de cinq points, puis enfin, une série de 
taches inégales , subterminales , plus ou moins contigués , d'un noir Tif. 
Frange noire, à sommet Jaune. Ailes infér. noirâtres, à frange Jaune; leur 
dessous Jaune, avec une grosse lunule discoldale, et deux lignes, dont une 
termfhale, noires. Abdomen Jaune, zôné de noir. 

Var. A. Le nobr domine sur l'aile supérieure et ne laisse que quelques 
taches Jaunes. (Engr. 508 #.) 

Chenille d'un vert d'herbe uni ou d'un brun-carmélite pointillé de noi- 
râtre, avec une stigmatale large, un peu sinuée, d'un Jaune pâle, souvent 
aalie supérieurement de vert ou de roux. Pattes concolores. Tête pedte, 
d'un vert sale ou brunâtre, avec un réseau ou deux traits foncés. Trapé- 
loldaux concolores. Ceux du 11« anneau un peu saillants. Elle vit « en 
Juillet, sur les Convolvfduê arvensiê et stpium. 

Toute l'Europe, au printemps et en automne. Coll. Div. 

edno 508 d'Engramelle est une variété très-petite , tris-curieuse , et 
qui semble presque une espèce à part. Je ne l'ai Jamais vue en natuK. 

Gen. METOPONIA Dup. 

Dup. Cat. ^AnihcphUa Tr. Bdv. Gn. 

Oienilleà 14 pattes, rase, lisse, un peu vermiforme^ à tête fauve; vivant 
sur Us plantes basses à découvert, — Chrysalide courte, avec la tête en bouUm 
ioilUmt et une gatne ventmk détachée, — Antennes courtes, filiformes, à 



* 
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peine pubeseentes' dans les cf. Palpes grêles^eùuriSt droits» squammeux, Front 
très^proiminentt atteignant te sommet des palpes, eomé^ aplati^ coupé carrée 
ment et légèrement éehancri à Vextrimiti. Abdomen glabre. Mies entières, 
lisses, Utisantet, à frange longue, double, sguammeuse : les supérieures aiguës 
au sommet^ et droites à la côte; les inférieures arrondies, non transparentes. 
Pattes courtes, presque glabres, à cuisses aplaties. 

J'ai restreint dans mon Essai sur lès Noeiuélidâs, le genre jinikephtla 
des auteurs, i celte seule espèce, en y joignant provisoiremeot la f^espertina 
et la Pannaniea [KindermannU Bdv.),que je n'a-rais pu alors étudier sur 
la nature, mais que j'ai reconnu depuis lui être étranglés. M. Buponchel , 
en le réduisant à la seule FloMa^ comme je le fais aujourd'hui, lui a im- 
posé un nouveau nom que j'adopte pour laisser celui A^AsUhopkUa dans la 
tribu suivante. 

Le caractère saillant de Tunique espèce qui le compose est la forme du 
front qui est prolongé jusqu'au niveau des palpes, et qui forme une sorte 
de chaperon aplati et dont le sommet est coupé carrément ou même un peu 
échancré. Les ailes, aiguës à l'apex, rappellent un peu, quand on les re- 
garde en dessous, certains Botys ou Seepula, et Hubner est allé jusqu'à 
ranger la Flavida dans les Tortrix» 

Les premiers états, inconnus quand j'ai créé le genre, sont venus confir- 
mer les autres caractères.La chenille, par ses quatre paires de pattes mem- 
braneuses, la chrysalide, par son appendice ventral, isolent aussi nettement 
le genre Metopema de tous les autres, que la forme du liront et celle des 
ailes. 

972. MBTOPomA Flavioa w.-v, 

Hb. aSS — Tr. m p. S70 — Dup. sup. m p. 537 pL ftS -^ Frey. IIÎ 
pL %%^ — Eversm. p. S38 — Gn. Ess. p. 233 Ind. p. 240 — Bdv. lAOl 
= Tort. Kakeriiziana Hb. 163. 

Larv. Frey. 

25«">. Ailes super. d*un jaune-palUe clair uni, avec un point noirâtre 
dans la cellule, et ta moitié supérieure de la frange Userée intérieurement 
de brun-roux. Ailes infér. d'un gris-noirâtre , avec la frange jaune. Des- 
sous des super, gris , avec une tache aplcale jaune. Dessous des infér. 
jaune, avec la moitié de la frange, une tache à l'angle externe et quelques 
atomes, bruns. — Femelle semblable. 

La chenille est presque vermiforme, d'un gris-blanchâtre , avec le dos 
et les côtés vaguement ombrés de noirâtre, ce qui dessine une large stig- 
matale de la couleur du fond; les stigmates noirs; Técuason d'un brun 
luisant; la tête petite, arrondie, fauve. Elle vit , en Juillet et août, sur les 
DelphistiuMy dans les lieux secs. 

Russie méridionale, Hongrie, Dalmatle, en Juin. Coll. Gn. Toujours 
^ssecrare^ 
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* 973. MlÇTQPONU? VnWBj^TINA Hb. 

Hb. PynI. 150 iFesptnaUê) — Tr. m p. S8p ^ Gn. Ind. p. m — 
Bdv. 1S88 — Dup. 8up. IV p. 295 pi. 70 — Herr.-Sch. 260. 

Larv, Ignot. 

Jt n'ai puBMprMwtf eatta pedtoospèm, qtti s'^iiiito dm» auMmé 
det coUactlom aniquallos J'ai fait appel. Ba eonaéquaMe , et oomaM Jt 
B'ai pu étudier lei luvactèree, je ne la plaee Id que profiaolreaieBt et sv 
rautertié de TfeitsoliJM, qidla dit eKrdmeneat voirfae delà FUMœ, 



Gu. EUGfiAPHIA Qn. 

ChÊnUlês .« ^— Antefmêt moyennêf, cylmdrkifUêêf c^mplèumêmi fU" 

formée dmns Us dtux mxê», Paipet fris-covrU et ne dépaummt pas lefiwU^ 
gréleSf presque droits, à articles iWtsd'ncI», Tkomx yU^ul e tu C f squammmit, 
Usm* Akdmmsn coart, litte, yrêle. Pattes as$e^ feuFteSy glabrest bicoiafoe, Jiles 
esntières : («f sapérieupes tnan^ulairts, à dasUns tinanehés, tachées de noir ea 
é$s»Ê¥Si Us imfiérietues lu i s antes , très^différentes, suivant U$ sexes. 

Une seule espèce compose ce joli genre qui relie d'une manière marquée 
le genre Xanthodes au genre AgrophUa, et qui participe à la fois de Tua 
et de l'autre. Elle est trop facilepiepl reconnaissable, pour que j'insiste 
beaucoup sur ses caractères. Les deux seies difTèrenl beaucoup, comme on 
le verr» par la description^ mais les ailea inférieures qui constituent leur 
priocipalfi disseviblaBCQ fient im peu dans te mène cas que oalles du^euve 

Xoknilhodes. 

% 

974* EUGRAPHIA IrRETITA Hb. 

Hb. Zutr. 305* SOO. 

C^ 2t">». Ailes super, d'un Jaune-paille clair, arec une bandelette 
fauve, subterminale, enfermée entre deux bandes d'un gris-noir : l'externe 
comprenant la frange, l'interne Interrompue dans le bas par du faure- 
rouge marqué de deux points noirs. Trois lignes noires très-tranchées, 
partant de la dke, se rejoignent dans le bas et forment nn pedt Y au bord 
laienie, Ailea lafér. d'un blanc byalln, avec la cMe et le bord teintés de 
fMive. Abdomen lauve. Tête et thorax jaune-palUe. Antennes noires. Des- 
sous des ailes super, fauve, avec nn point aplcal ; la frange et deux com- 
mencements de bandes noires. 

Femelle plus grande (M"^)» avec les allai aupév. d'ua Javna moins 
pur, et les inférieures cotièrcment fauves» avec une large bordm mli*. 



Denoiu des supérieures ayant, au lieu du point apical, ufle large bande 
noire subterminale n'atteignant pas le bord Interne. Dessous deslnfé» 
rieures a? ec un gros point à l'angle Interne et une bande subtermlnalt 
bien plus étroite qu'en dessus, surtout antérieurement, noirs. 

Brésfl. ColL Gn. et Dbay. 

Gen. XANTHODES Gd. 

Âeoniia Tr. Dup. Bdv. Hb. 

Chenilles — Antennes subprismaiit/ueSf veloutées, pubescent^ «ai 

même crénelées de poils courts etverticillés, dans les m^s. Palpes assez longt^ 
iucendants'oblitfues, peu anjuést le S* article velu- lissé, le 3' lonj, comprimé^ 
pyramidal, aussi velu, coupé carrément au sommet. Toupet frontal saillant 
en angle aigu. Tho-nx assez robuste^ lisse, squammeux. Abdomen xâné dt 
roussâtre. Pattes fo les, à jambes épaisses et un peu velues, à tarses épais, épi" 
ntux, à articles i idistincts. Ailes super, entières , épaisses , jaunes , à dessins 
roux, à frange- )ngues, serrées, doubles, concolores; infér. ainsi que le des» 
sous des quatf jamais tachés de noir^ 

On a laissé jusqu'ici les espèces européennes de ce genre confondues 
avec le genre Acontia, ce qui ne peut s'expliquer que par le petit nombre 
d'espèces et môme d'individus que fournit l'Europe, et qui n'avait permis 
ni de les bien étudier, ni de se faire une idée de leur ensemble. Il me pa- 
riât superflu d'expliquer des différences qui parlent d'elles-mêmes. 

Le genre Xanihodes habile les contrées chaudes de TEurope, de l'Afri* 
que et de TAsie. On ne connaît pas ses premiers états. Les insectes par- 
faits se reconnaissent au premier coup-d'œil. Les ailes supérieures sont 
entières, le plus souvent arrondies, parfois sinuées au bord terminal. Elles 
sont d'unjaune pAle mais décidé, avec des dessins roux ou bruns-viol&tres, 
souvent réduits à une ombre qui traverse la partie postérieure de T^le et 
s'appuie sur le bord. La frange est toujours foncée. Les taches ordinaires 
n'y sont jamais bien distinctes. 

Les deux sexes diffèrent par la forme de l'abdomen, et surtout par les 
ailes infér., qui sont presque toujours d'un jaune uni chez la 9t tandis 
qu'elles sont blanches et vaguement bordées de jaune chez le çf. L'une 
d'elles offre en outre cette particularité, qu'elle a les ailes supérieures par- 
faitement arrondies, tandis que le mâle les a sinuées et comme échancréet 
au bord terminal. 

Les auteurs ont connu quelques XtaxOiodês, La Noct. Flavek de Fabri- 
cius parait bien en être une, mais il est difûcile de la rapporter avec pi^ 
cision à l'une plutôt qu'à Vautre des espèces indiennes. Il est même 
possible , vu le vague de sa description , qu'elle appartienne à un genn 
très-éloigné. La Serwla Drury II, pi. di, f. 4, pourrait bien aussi être 
une Xaitihode» voisine de notre GraêlUii 9 • 

Lépidoptères. Tome 6. - 14 ' 
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97$. Xi»rtftdi)tâi UàLirjfe fi^. 

Esp. p. 63 pi. 105 f. 4. ~Hb. 358 —Tr. 10 p. SM etlUp.pb lftS<^€o. 
lad. 340— Bdf. 1310— Dup. sup. III p. 533 pi. 4S f. t.— Herr.-Sch. sut 

Larv. Esp. 

Slnn. Ailes super, amldies, ft fraoge un peu gaufrée, d'onjanoe- 
paille ou soufré très-clair, avec la «Ote plus blaudie, et nue làr^ Ceinte 
rou88âtre« terminale, s'avançant au milieu jusque dans la cellule. Trois 
1%néS i^vtôes peu marquées, âUnuées, parallèles, touchant les deux bords^ 
là dernière suivie d*une ombre subterni inale, suivie elle-même de deux 
^fnts noirs vagues, entre les 2« et 4« Inférieures, et vis-i-vis desquels la 
Mnge devient grise. Tache orbiculaire nulle \ réniforme très-distincte, 
ÀVate-obllque, un peu évidée. Un très-peUt point noir près de Vaptx, 
Mes Infér. d*un blanc un peu nacré uni, avec ube très-légère teinte Jau- 
nâtre a'ù bord terminal. Dessous des quatre ailes sans taches. 

Sicile, tulie, Hongrie méridionale. Coll. fidv. Toi^ours très-tt». 

Je n'ai vu que le cf. Huboer figure la 9, qui aérait fort dlUéreiiU^ d 
'é&e n*est pas exagérée pour les couleurs. 

Esper est le seul auteur qui parle de la cheniUet mais U se bonie à dlfi 
^Qu'elle vU sur U mauve* 



976. XjLsrmoDis Steaveu g«« 

Mtdnœ Herr.-8ch, asi I 

taie est très-voisine de la Matvœ, dont elle ne diffère que par \mt 
tères suivants : le Jaune des ailes super, est plus foncé, plus ocbracé, la 
ieinte rousse plus accusée ; il n*y a point de tache réniforme. La ligne in- 
termédiaire^ en passant dans la cellule, y acquiert une teinte pkis foncée 
et comme brûlée. Les deux points snbterminaux sont moins marqués, et 
tt gris de la frange est moins tranché et plus fondu. Les ailes Infér. sont 
'îlHin ochracé sale, un peu obscurcies au bord ; leur dessous est saupou- 
titt d*atomes noirs, clalr-semés à la côte, où on voit souvent un commen- 
cement de ligne transverse roussâtre. 

TUbet. Coll. Bdr. et Saanders* Dent 9. 

fiHa. n faut tenir compte dans ces différences, de celle des sexes, no- 
ttament peurfes ailes Infér. Ainsi, Il est probable que la 9 de Maïvœ se 
npprocbe encore davantage de la Siramen* La figure de M. Herrlcb- 
ftchoffer, quoique représentant un çf^ me paraît se rapporter Ici plutôt 
qu'à la vériuUo ifo^Mr, al toutefbU cel deux espèce» sont dlstinaes. 



^ 977* Xautswks CiUBuen f^ua. 

âniU <Mi Ittt 1637 p. WO pL «• f. « ^ U. 679 — Dup. Wp» IBp. 
id5 pi. 45 — Gii« Eas. tto et Ind. 840 — fidv. 4317. 
Icrob igbaC. 

ftO»»* Ailes super, oblongues» arrondies, d'un Jaune-paille vif, aveè 
ipiélques écailles noires trës-dair-semées, et une iiture d'un brun-violâtrc;» 
loofue, incertaine, allant du bout de la cellule au bord terminal. Frang;^ 
d*un gris-violacé foncé, précédée d'un liseré roux. Quelques traits bruns 
indistincts & la cOte. Ailes infér. d'un blanc-liyalin, teintées de brun-roux 
^^TB le bord terminal; leur dessous sablé à la côte d'atomes noirs très- 
cspacési sur un fond roux. Partie antérieure du tborax, dessus du toupet 
frontal, et moitié interne des palpes, blaocs : leur dernière moitié et cOtéa 
du toupet îrontal d^un brun clair. 

La femelle (ou du moins un indiyidu appartenant au Mus. nat. sans In- 
dication de patrie, et que Je considère comme tel Jnàqu^ nouTel Ordre) «st 
notablement plus grande (45™™), avec les ailes infér., l'abdomen et le 
dessous des quatre ailes, entièremem ^un Jaune d'ocre vif, uni. 

Indes orientales. Coll. Saunders. Ue Maurice. Coll. Guérin. Nu- 
Mé. M. If. 

n paraU^^u'elle a M xrwrm ausri du» teatuvirom de But t Uva m^m 
aoftt. 

A. 

lA Iiture des ailes supérieures beaucoup plus étendue, tant en largeur 
qu'en longueur. Un point noir bien marqué à la place de la tache ofbl- 
culaire dans le mâle ; fond de la couleur plus ochracé, surtout dans ta 
taNHe. ivee ta v6m pins claire» 

Hadagascar. M. Ff . Inde centrale. Coll. Baniders. 

9^8.. Xanthojdz3 Trarsvïa$a Cd. 

Noci. Flava Fab. 180 7? 

fa»B^ iiiles aupér^ festonnées et ay»nt la moitié infér* do bord terml- 
wA fealnme «t comme écbancrée, d'un Jaune-paille vif, avec quelques 
aloses noirs; une plaque terminale eonveice an milieu, d'un iirun-rou;^, 
et trois lignes transverses du même brun : la première coudée en anglo 
obtus, la seconde en angle très-aigu, qui va rejoindre la troisième près de 
l'apex et y prend un ton noir. Un petit point noir apicd. Ailes infér. d'un 
blanc-Jaunâtre un peu enfumé sur les bords. Pattes assez velueS| d'uu' 
Jaune-roussâtre, ainsi que les palpes. 

Femelle plus petite, sans écbancrure aux ailes super. 

Java, Silbet, Inde centrale. Coll. Dît* 
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979. XAinrHODEs Intersepta ObJ 

Je ne connais que la femelle, qui est très-voisine de li précédente. Yold 
en quoi elle diflère i 

Les ailes supérieures n*ont pas de feston terminal, et la frange n*ett 
nuUement séf>arée de la plaque briin-violâtref qui s'avance davantase an 
milieu de l'aile, et dont les bords sont comme déchirés. Les lignes, an 
lieu d'être régulières, sont capricieusement jetées. Irrégulières, Interrom- 
pues : la première est plus oblique et s'arrête sur un trait basilalre qui n 
rejoindre horizontalement la plaque terminale; on ne volt que In partie 
supérieure de la seconde, et, dans le bas de l'alie, elle et la seconde sont 
remplacées par deux traits obliques dans le sens opposé, parallèles, es- 
pacés, et qui se perdent en majeure partie dans la plaque foncée. Les ailes 
Inférieures et l'abdomen sont d'un jaune d'ocre vif uni. Les palpes toat 
nl-partle de blanc et de brun. 

Indes orientales. Coll. Saunden. 

Gen. LEOCYMA On. 

CKenillês «* Jntennes minces^ filiformes et à pmn» pulmetniêi. M* 

pu ûsotndant»'verticaMX, pUiquis contre te front, tendant à se rapprocher an 
jommet, arqués, yrêles^ le S* article mince et cylindrique, à peine plus yroê qm 
1$ S*, qui est conique. Trompe mojrenne, robuste. Thorax robuste, tguammtuXp 
âubarrondi, luisant, unicotore. Abdomen conique, Itise, un peu veU, Pattm 
moyennes, Ailes épaisses, squammeuses, les super, obtongues, arrondias, /«• 
âanteSj sans lignes distinctes. 

Trois espèces propres à TAfrique et à l'Ooéanie composent ce genre et 
offrent une grande simplicité de dessin. Elles différent un peu d'aspect avec 
les autres Acontides, quoiqu'elles aient les mêmes caractères et la même 
aervulation, et se rapprochent davantage, pour la forme, des Noctuelles 
des tribus supérieures. On serait tenté, au premier abord, de les mettre dans 
les Leucanides. Je ne sais rien de leurs mœurs. 

M. Herrich-ScbŒffer a figuré sous le nom de Mslanura, iS7-iS), me 
tr6»-6ingulièro Noctuelle européenne, que je n'ai pu voir en nature, mais 
^ue, d*aprês Taspect de sa figure, on serait tenté de rapporter i ce genre. 
On sent que je ne puis faire à ce sujet que des conjectures trés-hasar^ 
dées. 

980. LeOCTSIA ApPOLLIlflS Gn. 

8é"». Elle est entièrement d'un jaune d'ocre luisant. Les ailes supé- 
rieures ont seulement deux points noirs, l'un dans la cellule, t'outre près 
de la base, sous la nervure médiane. Le corps est d'un jatme plus vif que 
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ks liles. Les pattes antérieures sont garnies, dans les cf , de poils grisâtres 
txès-touffus. 

Je rai reçue sent indication de patrie, Je la crtils africaine. Coll. Gn. 

981. Leoctma Vesta Gd. 

36*«. Cette espèce n'est ni longue ni difficile à décrire : elle est en- 
tièrement d'un blanc de neige, luisant dans toutes ses parties. Les an- 
tennes, le front, reitrémité des palpes et les jambes antérieures, sont seuls 
nuancés de couleur d'ocre ; les tarses sont ponctués de noin Q est rara 
de Yoir un Lépidoptère si uniformément blanc 

Sén^. GoU. BdT. 

982. Leoctma Dianjs Gd. 

Ole est très-ToisIne de la FeMtœ^ et la même description peut lui être 
ai^liquée, seulement elle est un tiers plus grande; les ailes supérieures 
sont plus aiguis à l'apex, et ont en outre une série de petits points noirs 
terminaux extrêmement Uns. Les tarses sont d'un Jaune-orangé décidé tt 
marqués de forts points noirs. 

Nouvelle-Hollande. M. N. 

Halgré la différence de patrie, cette espèce serait-elle la même que ta 
précédente? N'ayant tu qu'un individu de chacune Je n'ose me proooneer 
définiUvement. 



Gbn. EUPHâSIA st. 
Steph. m p. 115. 

ChenilUs, — Antennes cyUndri^ues, gtabrts dam lu tUux Mexwi. 

PtJpei griteâg couru, connivents au sommet^ tubascendants, lisséSf s^uam* 
wiêux, les 3* et 3* articles non distincii. Trompe grêle. Tête large, à yeuM 
gros. Front bombé. Thorax robuste, globuleux, sguammeux. Abdomen a<Ms 
^jpotf , lisse^ subsguammeux, caréné. Poitrine velue. Pattes unicotores, les in* 
termédiaires à cuisses longues et à tibias velus. Ailes entières, yeuses, arron» 
, à frange squammeuse, simple. 



Ce genre se rapproche extrêmement àxsA&mfia, dont il ne difTère pu 
par des caractères bien iroportanls : il figure dans les divers ouvrages an- 
glais, parce que l'espèce qui le rompese à elle seule, a été trouvée, dil>on, 
en Angleterre, dans le comté de Surrry, où elle avait probablement été ap* 
portée par un bâtiment venant de Télrangcr, 
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g83. EuPHAsu Catena Sow. 

Sowerby Brit. Mise. p. 19 pL la — Haw. p. 18ft » Cnrt. p. 176 — 
Stqib. III p. 116. == Dês9uphorm EUgans Steph. Qat. 6398. 

9â"">. Ailes soyeuses, luisantes : les super, d'un blane de lait, itcc um 
tache costo-basilalre oblique. Une autre tache au rniHeu de la côte et «ne 
bande courbe , continue , subtermlnale , parallèle au bord et touchant las 
deux autres bords, d'un brun-mordoré mêlé de gflt de plomb. Une aérie 
terminale de petites taches de cette dernière couleur Sur un fbnd UaM 
dentelé , grossissant & mesure qu'elles s'approchent de cello de Tanglo !•• 
terne, qui est noire, avec un sourcil mordoré. Ailes inférieures d*u« blanc 
Irisé pur de part et d'autre, avec la côte plus épaisse, plus brillante et 
marquée de mordoré au bord terminal. Corps entièrement blanc. 

Un seul cf» Coll. Saunders. 

M. Saunders l'a reçue des Indes ; ]e l'aurais eroe américahie, ainsi fin 
mon collaborateur (Oen. p. 105). 11 paraît qu'elle a été prise à Brtstii, 
In septembre, et on la regarde en Angleterre comme Indigène, ee^M aon 
aspect dément tom-A-iait 



Ges. ACONTIA Ocb. 
* Och. SysL Gloss. ** Tr. Bdv. Steph. Dup. 6n. = Aracae Hb. Terr. 

Chenilles n*ayant que deux paires de pattes membraneuses, trèS'hn^eSf 
trèS'ffjfilées, un peu renflées postérieurement, rases, à tête un peu anguleuse, 
ayant parfois les trapéxàîâaux saillants etsttrmontés <tun poil viable; vivant 
sur les planUs basses. — Chrysalides dans de petites coques de terre. •— jin^ 
iennes assez courtes^ cylindriques, glabres, ou avec des poils isiUàs, à peine 
perceptibles. Palpes courts, rapprodtés, connivents au sommet, subasoendants^ 
le ^article renflé, ti^'Squammeux, le 3* distinct^ frè«<ourf, conique. Trompe 
moyenne. Tête petite, avec les yeux petits et rapprocltés. Froni bombé. t%onx 
globuleux, lisse, couvert de larges écailles serrées et unies. Abdomen qrHe, 
tisse, cylindrique, caréné. MUs entières, à frange longue, double, bicolore : lei 
supérieures épaisses, squammeuses, marbrées de blanc et de noir; les inférieures 
à bord flexueux. 

Ce genre est nettement tranché et adopté depuis longtemps. Seulement on 
irait eu le tort d'y comprendre les Xamihodeê, qui en difftrent beaucoup, 
comme on le Terra, et Hubner aTait donné A cet égard le bon «temple, en 
fidulsant ses jtcomOak la Mahœ^ et eu groupant A part lesautraseqiaoat, 
1 le nom de 7Vf«cA#» qui n'a pas été adopté par ses succosseam 

Les cheoilles des Jconiia sont aussi tranchéet qua taon papiltona , aiMa 
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sont tout* à-fait Géomètre^, tant par le nombre de leurs inttes ipie par leur 
forme longue, erGlée ; aussi ne différent-elles point, pour la marche, des 
▼raies Géomètres (t). EUtt rirwi chee nous» sur les plagies basses et sun 
tout sur les Convohulus. 

Les papillons sont généralement de couleur blanche, plus ou moins ▼«« 
liée de noir et mêlée parfois de légères teintes fauves ou verdAlres. J^s 
deux lignes coudée et subterminale tendent généralement à se réunir înf^ 
îleurement par un empâtement foncé, et laissent au contraire entre elles. 
Étipérieurement, un espace clair, souvent disposé en taches tranchées. Le^ 
taches ordinaires, toutes deux arrondies, s*y dessinent faiblement ; Taile est 
toujours bordée d'une série de points noirs, bien tranchés et parfois çon^- 
fus^ enfin, la frange est salie de noirâtre par places. Les ailes inférieures 
•ont presque toujours blanches. Chez nos espèces européennes, elles son^ 
bordées nettement de noir, mais il n*en est pas de même chez to\)tes les 
exotiques. 

Les deux sexes ne diffèrent entre eux que par la forme de l'abdomen^ pi) 
les inférieures plus obscurcies chez la 9 • 

Les Acùntia sont à la fois diurnes et crépusculaires, c'est-à-dire^ 
<)u*elles volent vivement en plein soleil, sur les fleurs, puis recommencent 
au déclin du jour. Mais ce vol n'est pas de longue durée. Elles habllent 
Surtout les champs, les bords des chemins, où vivent leurs chenilles. 

Elles varient peu, et presque toutes les espèces européennes ont été Con- 
flues des auteurs. Une certaine! quantité des espèces exotiques ft été aussi 
décrite ou figurée. Je ne. sais s*il faut compter dans le nombre la Marga^ 
rita Brur. Ill, pi. 21 , f. 6, qui parait avoir beaucoup de rapports avec cer- 
taines Acontia, quoique l'auteur dise qu'elle n'a pas l'apparence d'tme 
trompe : k figure est bien mauvaise et d'une taille peu ordinaire aux Traies 
jiconiia» 

(i) Il M préiente ici une exception bien cariense, et p puif dire unique 
dans rhistoire des Noctuëlides. LaN.Lucfuosa Wien. provient d'une chenillt 
tont'à-fàit différente des antres Jcontia, à ti pattes égales et toot-à-fait ana- 
logue à celles des Anophia Leucomelas et Ramburii, taudis que l'insecte par- 
fiirt s'éloigne complètement de ces demien et présente tons les earaetèret 
des Acontia^ dans lesquelles il peut tout an plus , quant à présent, cons- 
tiluer nn groape léparé. Si j'étais avtii exclusif qu'on l'a prétendu , dans 
la snbocdination des caractères tirés de l'ioiec^ parfait à ceux amprunléi 
aux premiers états, je ne devrais pas hésiter à rejeter dans la fainiUed^ 
Catephides cette Acontia si visiblement exceptionnelle. Je ne le ferai point 
toutefois, parce que l'abdomen zôné et sans crêtes, la fome des palpes, les 
pattes, la nervulatlou et les mœurs me semblent devoir l'emporter ici sur 
L| fonot et la nourriture de U chenille. Toutefois oq me permettra d'ob* 
server que l'exception est si étrange et si prononcée, que je ^oisqoe anaa 
devons attendre de nouveaux éclaircissements du temps et de ladécouver^f 
des premiers états des espèces voisines dans les deux familles. Il est vraisem- 
blable, dans tous les cas, que si la Lucluosa doit rester définitivement dans 
«elles des Acontidei, elle y formera par la suite le noyau d'un genre dis4i 
tinct» 
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984* ACONTU CaNDSFAGTA Hb. 

. Hb. Zutr. 587, 588. 

20"BB. Ailes super, oblongues , étroites , d*im blanc plus ou moins 
Jaunâtre , avec leur moitié extérieure d'un gris de plomb, à l'exception 
d*un espace costal vague et de la ligne subterminale ondulée, qui sont da 
la couleur du fond. One teinte roussAtre forme une bandelette médiane, 
souvent interrompue , qui sépare les taches ordinaires , dont la première 
est un très-petit point noir, et la seconde une tache arrondie assez grande, 
cerclée de blanc. La teinte rousse s'étend sur toute la partie supérieure da 
rempètemcnt et y devient olivâtre à son contact. Une tache foncée â Ta- 
pex, et des traces vagues, plombées, entre la base et le milieu. Franga 
plombée, éclairée de blanc dans deux endroits. Ailes infér. blanches» 
avec le bord terminal largement d'un gris fondus leur dessous d'un blano 
pur. 

Femdie à dessins plus chargéSi avec les traces plombées plus dlstlnctti 
antre la base et le milieu. 

Chenille très-effilée, rase, lisse, et sans aucune émbence, d'un beau 
f ert, avec la stigmauile vague, d'un Jaune-verdâtre; la vasculaire et quatrt 
taches disposées autour de l'anneau, d'un rose foncé vif. Télé et paUM 
concoiores. 

rignore sur quelle plante elle vit. 

Commune dans l'Amérique Septentrionale. Coll. DIt. 

A 

Les ailes Inférieures presque toutes grises, même dans le (f, 

985. ACONTIA ArDORIS Hb. 

Hb. Zutr. 551, 552 = Cmcw Fab. 02 T 

Taille et port de la Cmif/àeta, dont elle est très-voislde. Ailes sopér. 
d'un blanc-Jaunâtre, avec un point basiiaire, une demi-ligne subterminala 
tt le milieu, sous la cellule, d'un gris-plombé ; ce dernier espace traversé 
par des lignes ondées plus foncées et surmonté d'une teinte Jaune ou olive 
qui forme une bandelette oblique antérieurement, circonscrit tin espace 
costal semi-circulaire, de la couleur du fond, sur lequel sont les deux ta- 
ches noirâtres et punctlformes, la première souvent seule visible, et re- 
monte à l'apex, 0(1 II est teinté de brun-rouge. Frange blanche par en 
haut, plombée par en bas. Ailes infér. d'un blanc-Jaunâtre uni de part et 
d*autre et dans les deux sexes. Dessous des super, teinté de roux, avec 
Ua dessins en transparence. 

Montevideo. Coll. Felsthamel. Uno"t une 9« 
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Nota. Je n*ai pas vu dUodlvidus de Géorgie, pays que lui assigne Hui>- 
ner, nais Je ne suppose pas qu'ils diffèrent de celui-ci. Ceci sera pourtant 
à Tériâer ; dans ce cas, la présente espèce serait nouvelle. 

La Noct. Cmcif de Fabriclus pourrait, à la rigueur, se rapporter ici, malt 
les espèces sont si vobines dans ce genre et la description si vague, qu*U 
«st impossible de rien affirmer. 

986. AcûIfTIA OUVEA Gn. 

• 

Taille et port des précédentes. Ailes super, nettement divisées en deux 
couleurs, le blanc et i'olive-Jaunâtre unis et presque sans aucun dessin. 
La première couleur occupe la base et la moitié super, de l'aile, et elle est 
divisée par une bandelette d'un Jaune-olivâtre clair. On remarque un point 
gris basiiaire et la tache réniforme flgurant aussi un gros point et placée 
k l'extrémité d'une saillie olive. Do petits points terminaux et frange en- 
tièrement d'un blanc-ochracé, celle-ci à peine salie de rouss&tre au som* 
met. Ailes infdr. d'un gris uni, à frange plus claire. Dessous des quatre 
du m£me gris, luisant. • 

Indes orientales. Coll. Saunders. Une seule 9 • 

987. ACONTIA NaTALIS Gn. 

Taille et port des précédentes. Ailes super, blanches, avec la base laUe 
de gris, qui se perd par en haut dans une teinte Jaun&tre, et toute la par- 
tie qui suit la ligne coudée, d'un gris obscur mêlé de roussAtre et parsemé 
de taches larges, d'un gris-cendré. Les deux taches ordinaires très-dis- 
tinctes, arrondies, presque égales, d'un gris foqcé, cerclées de blanchâtre, 
séparées par une tache grise : i'orbiculaire soulignée de gris ; la réni- 
forme suivie, dans la partie foncée, d'un sourcil ferrugineux. Frange blan^ 
cbe, avec l'angle Interne seul teluté de gris. Ailes infér. d'un gris foncé 
uni, à frange blanche. Dessous des quatre gris, bordé vaguement de rous- 
sâtre. Un trait cellulaire et la trace d'une ligne médiane sous les infé- 
rieures. 

Port-^ataU GoIL Bdv. Une seule 9. 

988. AcoNTiA Tropica Gd. 

Taille et port des précédentes. Ailes supérieures d'un blanc-JaunStre 
chex le mâle, d'un blanc pur chez la femelle, avee quatre traits à la côte, 
des traits A la base et au bord interne , les deux taches ordinaires arron- 
dies et un peu évidées au milieu, et un large espace partant de l'apex et 
aboutissant au bord interne, où il s'élargit encore, d'un gris pâle un peu 
olivâtre chez le nAlS , cendré chez la femelle. Frange de la couleur du 
fond, avec une tache carrée grise vis^-vis de la cellule, précédée de deux 
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points noirs terminaux, et l'angle interne teinté de gris et précédé 4'oii 
seul point. Ailes Infér. blanclies chez le mâle, teintées de gris, surtout au 
bord terminai, cliez la femelle ; leur dessons tiuancé d*ocliracé dans les 
deux sexes, avec un point cellulaire et le liseré terminal plus obscurs. < 

tndes orientales. Coll. O: des Indes et Gn. 

98g. ACONTIA CrûGATA Gn. 

17»». Ailes super, d'un bhne-jaundtre presque entièrement ttlnté dt 
Jaune-fauTC, avec toute la partie postérieure bru^e et variée de grls-f|p- 
lâtre, s'élarglssant au bord interne, où elle est marquée notamment d'une 
tache brune liscrée de noir. Au-dessus et un peu en arrif ro^ se toit la ré- 
nifprme qui figure un petit anneau brun. Bord terminal et frange foutafi 
avec une large bordure noire , et la frange Jaim&tre divisée p^u^ du noir. 
£drps entièrement fauve. 

M% centrale, PoQdlcl^^. Coll. Fe|st4u et Gm 

SHi ne peut être confondue avec aucune autre, giêfle t U ioiitoiir de m 

fles Inférieures. Je n'ai vu que des m&les. 

990. AcONTIA ErASTRIOIDES Gn. 

Si»». Ailes super, d'un blanc un peu jaunâtre, avec cinq traits eos- 
tata conmencint des lignes d'un gria-ftrun pAlni et «ne iMin teebe rkem- 
Mdale Irrégulière poslérieure, reposant sur le bord interne «1 n'attelgnaal 
las la céte, d'«n bn»-«eir fonoé, avec le mlUen «lélangé de grla-^ombé* 
Un petit point noir à la pbce de la tache orMculalre* Frengt bleno^e I 
peine salie de gris. Ailes Infér. blanches i la base, avec le berd Urpemett 
teinté de gris fondu ; leur desaona tovt blane, |TM un ooMMncwiMde 
Ugne à la côte. €iOrpt falano. 

Amérique Septentrionale. Coll. OIv. 

991. ÂCOMTIA BlPLAGA Go. 

85»». Ailes super, d'un gris-noir, mêlées de gris*lilettâli« «t 4o tiès- 
peu de blanc et traversées par des lignes plus noires, irrégollères, qui se 
confondent avec le fond, avec deux taches blanches larges, costales, la 
première portant un point noir (Porblculalre), la seconde cunéiforme, sans 
tache. Frange d'un gris-plombé, avec une seule tache blanche au mileu. 
Ailes Inférieures d'un lilanc pur de part et d'autre, nvee une tache eet* 
taie en dessous ches le mftle, largement ombrées au bord termlnnl, «fia 
vn trait droit oellulaire, et en dessous une llture trèa^oontourf^éi» eliei la 
femelle. 

Amérique Septentrionale. Coil Dit. 
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993. Agoutia Antck Hb: 
■b. 971 -^ Tr. m^. tas •« en. iDd. 140 -- Mv. lUt — Htrr. 



Se«><»« Alla 9up<r* d'un hlanc dQ lait, aTec toute la âenil^eQU>lti4 
d*iiii j^nin foncé, recouvarl en partie de brun-plombé luisant et travers par 
deux lignes flexueusesmaculaires noires; la subtenninale éclairée d*atomef 
blancs» surtout par en bas. Une grande tache costale carrée, blanche, di- 
Tiae celle partie foncée et détache en avant un autre carré noir qui n^èst 
fot lé eonnenoemeat de la coudée. La tacha rénlforme figure un petit 
amtatf ovale, eontigu à la partie ooirej l'otbleulalre est reaiplaeée par un 
point Urés-avancé dans la partie blanche, qui est marquée d'une taehe noiPt 
costale, carrée, A la naissance de l'eztrabasllaire. Ailes infér. blanches, avec 
la côte et le bord terminal Irrégulièrement saupoudrés de noirâtre; leur 
dessons blanc uni> avec un trait costal et un autre cellulaire^ noirs. 

AmériiiM Septentrionale. ColL Gn. Trois cT- 

Il eal ineontestabla que cette espèce améf icalne est bien VApnta dea 
avtcyn* seultnent II paraîtrait qu'elle aurait été trouvée aussi danato 
midi de ritalie, ce qui aurait peut-être besoin d'être eonllrmé. EUe cal 
très-voisine de la Biplaga^ mais cependant distincte. 

993. AcoNTU Opalinoides Gn. 

tè"*« Ailes dhift blaiie de neige s les supérieures avec la demi-ligne et 
rattrabastlaire géminées, ondées, à filets écartés, et deui uefaes eostaleé 
d'un gris très^âle* Deux taehes larges, vagues, mêlées de brun, de noir 
It de gris-bleu luisant, l*unc à Papex, l'autre A l'angle interne ; ces taches 
nées par la coudée, qui esc aussi grise et géminée, peu apparente. Tache 
réntforme arrondie, trés-finement indiquée en noir interrompu. Ailes infé- 
rleures avec une ombre au bord terminal, plus large en remontant vers la 
cdte chez le mâle, et dans toute son étendue chea la femelle. Dessous des 
mêmes ailes d'un blanc pur. 

QVte de Coromandel. Coll. Feisthamel et M. N. 

Cette charmante espèce rappelle un peu la CUophana Opalina^QU VEu- 
ttrpia LaudeH, 

:^ 994. ACONTIA VlRlDI8QUAMA« Gd. 

LêTp. ignot. 

20m«, Allea super, d'up brun-noir, avec les espaces basllalre et mé- 
dian couTerts d'écalllea longues et espacées d'un vert clair : le basllalre un 
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peu plus Jaunâtre, mais sans lignes dlsâoctes, dont on ?olt seulement li 
naissance, qui forme trois traits blancs à la côte. Tache rénlforme Tague, 
un peu plus pâle, avec un trait noir au centre. Ligne subterminale vague, 
composée des mêmes écailles vertes. Frange concolore, avec deux larges 
places d'un blanc-verdâtre, devant lesquelles on voit des écailles vertes 
au bord terminal. Ailes infér. arrondies, d'un noir uni, avec la frange d*an 
blanc-verdâtre; leur dessous ayant la moitié antérieure blanche, avec ont 
lunule cellulaire, une ligne et une bordure noires, Tautre moitié noire* 
avec une tache blanche entre la &« inférieure et la sous-médlane. 

Environs de Madrid. Coll. Gn. et Bellier. Deux exemplaires. 

Cette Jolie Jcontia a un aspect un. peu différent de ses congénères, nais 
eomme elle a la tête et l'abdomen recollés et peut-être postiches, j« ne 
pois rien dire sur les caractères autres que ceux des ailes. 

995. AOONTIA AlBIGOLLIS Fab. 

Spec. Ins. d8 — Engr. S69 a h (le Collier-Blanc) — RossiFaun. Btr. 
1107 — Gn. Ind.840 = Jtupicola Bork. p. SSnoSI =s Soiarig Esp. 
pi. 88 f. 3,3 — Tr. UI p. 246 » Dup. pi. 121 f . 2 — Steph. 114 pi. 29 
f.8^Bdv. 1322. 

Larv. Ignot. 

Italie, France centrale et méridionale, midi de l'Autriche^ etc., en mal 
et août. ColL Dlv. 

Cette Aeoniia constitue, â mon avis, nne espèce parfaitement distincte 
de la SolarU^ dont elle a été considérée comme variété par tous les au- 
teurs modernes, et Je ne doute point que sa chenille, qui est malheureu- 
sement encore inconnue, ne vienne confirmer sa validité. Elle habite sans 
doute les mêmes localités que SolarU, Cependant, on remarque qu'elle de- 
vient plus commune â mesure qu'on avance vers le midi, tandis qae c*cit 
l'inverse chex sa congénère. 

H. Boisduval, qui pense maintenant comme mol à cet égard, l'a nommée 
dans sa collection Helioêis, mais ce nouveau nom est Inutile, car c'est bien 
positivement VAlbieMU du Specieêinsêcivrwm^ et celle d'£ngnundlc,qul 
a nommé la vraie SolarU^ Rupicola, 

A. IomUiStU Hb. 

Hb. 684, 685. 

Les tiches noires ont disparu en grande partie du disque des supé- 
rieures et ont laissé seulement les traces och racées qu'elles recouvrent 
d'ordinaire; le noirâtre a persisté â l'apex, ob 11 forme une grande taclie 
qui s*étcnd sur la frange et â l'angle interne en avant de la subtermi- 
nale. Le reste ne consiste qu'en de petitea taches plus ou moins nom* 
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breuses, dont deux à la oAte Indicpient l'origine d«8 Ugntt. La bords» 
des ailes inférieures est plus étroites, quoique Je ne l'aie Jamais Tue si ré* 
dulte que aur la figure do Hubner, et 11 n'y n aucune trace de noir sur le 
disque. 

C'est surtout dans les contrées méridionales qju'on trouTo cette variété» 
qui présente tous les caractères essentiels du type et qui ne peut point 
constituer une espèce à part. 

996. ACÛNTIA S0LARI8 W-V. 

Wien.-Vera. W-8 — Bork. p. 79 — Hb. Beitr. pi. A W. et SamI. 
307, 308 — Gcoff. U p. 103 — Tr. lU p. 546 — Frey. IV pi. 845 — 
Bdv. 1322 — Gn. Ess. 2S0 et Ind. 369 = AUncoUU Dup. IV p. 340 pi. 
iSl f . 1 = Hupicola Engr. 560 cd, 

Larvm Frey. 

$7»B. Ailes super, ayant la base blancbe marquée d'un point basilairo 
Boir, la demi-ligne et quelques nuages plombés , et le reste de l'aile 
d'un brun sombre mêlé de gris, avec une grande tache costale quadran- 
gulalre; la moitié inférieure du bord terminai et celle de la frange blanches. 
Une série terminale de taches irréguiières d'un grlS-^lombé. Réniformo 
très-fine, blanchâtre, en forme de 8. Ailes infér. ayant la base blanche, 
avec trois ft quatre rayons noirâtres, et une bordure large, égale, noire. 
Frange blanche, avec la première moitié tachée de noir â la base. Thorax 
gris de plomb, un peu mêlé de blanc. Abdomen plombé, z6né de blanie. 
Tête d'un gris foncé. 

Commune dans l'Europe ceiftrale et boréale, en mal et août. Coll. 
Div. 

Chenille effilée antérieurement, renflée postérieurement, avec les tra- 
pézoïdaux saillants, surtout ceux des â*, 5« et 6« anneaux, d'un gris-rou» 
geâtre tirant sur le brun, avec le dos varié de blanchâtre et de noir, et une 
ligne stigmatale blanche. Elle vit sur les Contohulus. 

997. AcoNTiA Secta Gn. 

)9mm. Ailes super, blanches, avec la base ondée de lignes d'un gria 
plie ; la côte teintée jusqu'à moitié du même gris, qui s'interrompt subite- 
ment, puis est suivi d'une liture oblique d'un gris*verdâtre, qui va rejoin- 
dre la partie foncée de l'aile et découpe un triangle très-net de la couleur 
du fond. |}ne bande d'un gris-violàire luisant, teintée d'oiivâlre sur ses bords» 
termine l'aile qu'elle coupe nettement en deux couleurs, puis s'avance 
au-dessous de la cellule jusqu'à la moitié ; elle est divisée avant la frange 
par un double rang de petites taches blanches qui s'éteignent avant l'apex, 



its Mmrrmm 

te Vdâê iA bonne ite viltt nom. U UMdiè rMftrMÉBtMfeB 
ttoiroanit ptfeft ban^ Afl«feifllf. d^n MàM te ^n IrM^ «f^oHit IH 

Abyisiiiie. M. N. Uo c/*. 

s 

4^ 998. ÀcoNTiA CAPPRAau Cr. 

Cr. 147 F. = Caloris Hb. 392 — Tr. UI p. S41 — Gn. Ind. 34» 
^ Bdy. 1320 — Dûp. sup. ÙI p. ^51 pi. 4$ — Steph. p. 414 — Herr.- 
Scb. 2t6. 

Larv, Ignot. 



iS4»". Ailes blanches : tes supérieures atet 1% bdse ^fli^nnèe itè \fgtiB 
parallèles plombées et ayant leur dernière molQé d'un brun-oflvàtre alltériett- 
rementy rougeatre postérieurement, et ondée de foncé et de ndr, afte^ne 
grande tacbe recungulaire, costale, blanche, marquée 4 la cAte d'un trait 
tonrt etiépals, gris. *raiche rénlforme ovale, presque confondue avec la panie 
Mftatre. Moitiés Inférieures du bord terminai et de la frange, bhnthes. 
Ihke série de points terminaux noirs oblongs. Atles InTér. un peu opalines, 
itec une bordure notre qui se rétrécit et e'kpîre Vers le mltletl de 1*aneb 
Dessous des mêmes ailes ayant en outre \in polht brun costal. Corps en- 
tièrement blanc, avec la tête d'un grls-nt)lr. 

Femelle un ^u plus grande, avec les lignes plombées de la base plus 
marquées, et la bordure des Inférieures plus large et surmontée d'une ligne 
anguleuse noirâtre. 

Cap de Bonne-Espérance. Coll. Saunders et M. N. ^ Italie, Grèee, 
Espagne, en mai. Coll. Bdv. 

Il n'existe absolument aucune différence entre la Caffraria du Cap et 
nos Cùiot^ européennes; Je les réunis donc et leur restitue le nom de 
Cramer, qid est le plus ancien. 



^: 999. ACONTIA TlTAHIA Esp. 

Etp. p. 96 pi. 1901. S — Tr. m p. 948 — Evers. p. 980— Dup. aup. 10 

«. 488 pi. 88 — Bdv. 1831 — Gn. Ess. S20 et Ind. 240 — Herr.-Sch. 

Oomvoaa daiit rOunl, â Astvaekao, Samtoi; otc., ta «ni, Ji* <i 

A. 
iobiiedaoU<ir.i>«ieaoire,tcM<)l>«y#oWBiiuia»boiidaaidiiMÉ 



'-is looo. AcoBTiA? Uravia h.-s. 

Herr.-Scb. 317. 

Tal m un muI individu ûe cette chantaante espèce, mais trop npide- 
ment pour pouvoir le décrire. Autant que Je puis me le rappeler, ii m'a 
semblé qu'il différait des véritables Acontia, En voici une description 
abrégée, diaprés la flgiirè de M. Scbôeffer, qui me paraît exacte. 

29»»* Ailes super, d'un blanc teinté de Jaunâtre, avec le tien pMté- 
rieur d'un rose vif onde de brun-rouge et marqué ci et là de tacbes d'un 
bleu métallique : la base ondée de lignes faibles, rougeâtres ; la tacbe or- 
bicuiaire figurant un anneau arrondi. Ailes infér. blancbes, avec une tacbt 
cellulaire et une bordure noirâtres. Coips blanchâtre. Tête noire, 

&nrlroM d' AmasM. 
^ lôoi. Abo^iA Ltctt^osA GeofF. 

* 

Oeeff. fl)). ie> -^ WlétL-Verk. VM -^ Esp. pi. 8« f. 4 ^ til|t. ^ 
a » (la Funèbre) — Bork. f» -s- Hto. tw, iog — Haw. Pbyi. •# '-^ Ti^lis. 
m p. 347 — Dup. IV 350 pi. 121 — Stepb. III p. US — Frey. IV pi. 
«è« ^ On. SM. !!• «I M. iâ9 » BdT. 1323 s: AoIm» Fftb. 05 ^ Reksl. 

lAirv, Gn. hUHi. 

TMte r£urope> «o «ai, Juia, aoftt et tepteoibre. 

La bitode Mancbe des ailes fdféri enres est tantèt eoMMOe et tSAtdl mfr- 
cataire ; la tacbe des supérieures est blanche ou foséè, mais 'ces dHféreiicÉb 
tie se trouvent p^S réunies de manière là former une variété constante. 

La cbenilie vft snr les liserons qui croissent au bord des èhamps; èlte 
iBSt cylTndriqne, atténuée aux extrémités, d'un gris-camé finement rayent 
marbré de brun, avec la région ventrale nettement tranchée, '^t» cteli^, 
mds égaîement rayée ; Tes ft», 5», ({« et 7» anneaux sont marqués entt^ Y^s 
pattcÈs d^une tache noh« tiiSe aux autres pat une ligne noTritre. La tétè est 
petite, eoncolorë et fortement rayée, toutes lés pattes sont concolores. \M 
tagmâtes sont petits et noirs. 



tAii. III. 



ERASTRIDiG G». 



Koctao-Phalénides Bdv. Gn. olim. Dup. = PhyUnutra Hiw. 

OiêniVes demi'arpenteiues, ayant trois paires de pattes ventrales, dont la pr^ 
tnière est plus ou moins atroj^iée, effilies^ un peu renflées postérieurement, 
rayées longitudinalement ; vivant à découvert sur les plantes banes ou tes ar6m- 
seaux, •— 0irysalides à peau mince, contenues dans de petites caques à U 
surface de la terre. — Papillons de petite taille, à antennes courtes, simfdes 
ou à peine pubescentes, à palpes st/uammeux, ascendants, à tron^ eowrie 
on moyenne, à corps grèk, ttjU>domen le plus souvent crête, à tûles larjes, les 
supérieures toujours munies dune aréole, à lignes et taches dioinctes, les 
inférieur es larges, ne participant jamais des dessins des supérieures^ ayant 
la première nervule inférieure aussi épaisse que les Advantes et insérie sur 
£a discO'CeUulaire, les quatre disposées en toit écrasé dans le repos» 

Oa voit par quels caractères celte petite familles se distiogue des Ancho- 
phiUdes, avec lesquelles elle avait été confondue jusqu'ici. Le plus palpabk 
de ces caractères, est la présence de l'aréole suscellulaire. 

Les chenilles des Erastrides ressemblent presque à celles des Géomètres. 
Elles se tiennent comme elles fixées seulement par leurs pattes |)ostérieures, 
et les pattes écailleuses ramassées sous leurs premiers anneaux repliés. 
Quand elles marchent, elles replient aussi leurs anneaux intermédiaires, 
pour que leurs dernières pattes viennent se placer à côté des premières, 
puis elles se détendent de nouveau. Elles parcourent ainsi à chaque m- 
jambée un espace égal i la moitié de leur longueur. C'est ce mode de 
progression, qui a fait donner, comme on sait, le nom d'Arpenteuses ou 
Céomèires, aux chenilles d'une grande division des Nocturnes. On est con- 
venu d'appeler celles-ci demirarpentêuses, parce que, le nombre de leuis 
pattes ventrales étant plus considérable (il est presque toujours d'une 
seule paire chez les vraies Geometnt), elles ne parcourent pas en une seule 
fois une aussi grande étendue de terrain, et ne recourbent pas le milieu de 
leur corps en boucle, dont les deux extrémités se touchent, mais seul^ 
ment en cintre plus ou moins arqué. 

Les Erastrides à l'état parfait, sont de petits papillons qui nppeUeot 
aussi beaucoup les Géomètres, mais qui n'en ont pas moins le faciès géné- 
ral et tous les caractères des Noctuelles. Les taches et les lignes ordinaires 
sont généralement très-bien marquées, l'abdomen porte presque toujoun 
des dréles très-développées. Enfin, le purt des ailes au repos, est celui de 
toutes les Noctuelles, excepté que les supérieures, tout ea recouvrant kl 



iBlérieures, ne forment qn'un toii fort écrasj^. Ces petits Lé|ûdoptères se 
tiennent accrodiés aux troncs des arbres ou posés sous les feuilles, d*où on 
les lait partir en frappant les buissons. Ils sont répandus presque partout le 
^obe, et la plus grande partie des espèces evropéennes est bien connue. 



k» Tr. BdT. 



Gen. CHAMYRIS Gii. 



Chenilles ....... — Antennes courtes, çylindrUpéeSy brièvement pubescenUs 

chez les deux sexes. Palpçs écartés^ ascendants, arqués, grUts, tquammeux, à 
dentier article long et aigu. Trompe longue et forte. Therax court, s^tfom- 
meuXt ^ f>téry godes écartées, Abdomen très-'long, ptismatigue et crête sur Us 
f vôtres premiers anneaux dans les deux sexes. Pattes longues, la dernière 
paire ayant la jambe garnie à t extrémité de poils squammeux aplatis, avec 
les éperons fins, courts et presque égaux* Ailes supérieures oblongues, seyeu» 
ses, à lignes et taches ^tinctes, avec f aréole oblongue, en navette; inférieures 
presque arrondies, à X'^ inférieure distincte et insérée presquau pniUeu de 
la diseo»celluUûre, 

Ce genre nouveau est, fondé sur une espèce unique de rAmérique du 
Nord, que Treitscbke a décrite comme venant d'Espagne, et que M. Boisdu- 
val a Indiquée dans son Gmem comme ayant été trouvée en Andalousie 
et dans la Russie méridionale. Je n'ai recueilli aucun rensei^ement qui 
justiGe ces deux habitat, et f avoue qu*il me semble bien extraordinaire 
qu*une Noctuelle qui est assez commune aux Elatà-Unis, se retrouve à Itfa- 
lagaet dans rOural. EùGn, aucune tellection ne possède à Paris la CerUs^ 
ifta, pas même celle de M. Boisduval, tandis qu*il y en' avait deux exem*> 
plaires dans la cottection d'exotiques de ce dernier, qu'il avait nonunéa 
Etegans, ce qui. me fait penser qu'il aura confondu la Cerintha ave^ 
quelque Acontia espagnole. 

Je ne connais pas les premiers états de cette espèce, qui ne peut rester 
dans les Aconiides, et qui présente tous les caractères des Erastrides et no* 
tamment Tabdomen crété. 

■ « 

tooa. CHAMtn'is .Gerihtha Tr. 

tr. m p. S&O — Gn. Ind. p. 3&0 — Bdv. 1310 — Herr.-Sch. 446 
(non 32t). 

28"*"*. Ailes super, blanches, ayant l'espace médian très-large, traversé 
an milieu par des lignes ondées, bleuâtres, parallèles, qui absoxiient en par- 
tie les taches ordinaires, dont le contour seul est visible en noir très-fln. 
Espaces basllaire, puis terminal et subterminal, nettement coupés, variés 
de brun-olivâtre, de brun-pottrpré et de gris-bleu ; cette dernière couleur 
formant sur le premier, entre la neryure médiane etla sous-médianei on 

JJpidoptères, Tome 6. 15 



triangle brilUnt bordé da n«lr. Ligie stibteniriitfe trb-vMuMtt bMk 
tilanobe, fine, deaulée« couptnt à l'apex uoetaelM ciméUbrae nolreà Freafi 
iNTUoe eatrecoupée de Manc» Alta inféc d*ila HUme far chai ta 9« >i^*fe 
une luottle ceUaleIre et aa fiiet teraUoal Uilemn|Hi« mokêlimi \m%i 
aalles de noirâtre à la cAte et i l'angle externe chei le cf. 

Amérique Septentrionale. ' GoU. Bdn et Gn. On çf^ deux Ç. 
Cette charmante espèce ne parait pas très-rare. 

G«r. FSEODOTA «il 

ChenUlêS ..^..« "» Antmnm trè^^ûvriet, uniêê €xtir kmnm e M t ta 
êiparé* intériêuremmU €i à peine ^Mtbe»eBnti% .ftmhkéki «Ami» lef 
jiM». Palpes dépassant peu la têie, $^^^ tourbeê, s^uamm em 
à arUUes indUtineU. Corps gréU^ le thorax floMeuXt munS ifi 
çfflê à sa jonction avec Cabdùmen^ à ptiryyodes éeartéeSf aotnntwmmt à 
f extrémité, jtbdomen iisse^ oUuSé Ailes entièretf lur^ : les tmpénemes à 
lignes et taches distinctes; les it\fér» tm peu eùmées, Phnmte inéépemdemte^ 
suivant le pli cellulaire, Aréole longue, étroite^ trapézàîdaès* 

ParlacoapeetlesdesBiDBdeiallWfOe genre pètttld'tiMrdllM pirtie 
dit SraHri: Mais il sien éloigne l)eauDoup par les entres dfvctftM. fl tt 
lepeee JusquHci <iue sur woe esQièoe teéiBtaiie. 

ioo3. PseuûiKA Vellereâ Cû. 

cT >&*^*« 9 80*** Ailes enpérk loitM, trè»4)tondles h l'epex« d^m 
M» ds taina, avec les deiu Agnes médienes écaitées, «>ndées et deml- 
cnUeSf la oeudéa gémtaée, et les deat teehès grandes, presque êgaleSi 
cartléee de noir, remplies de gris et enveloppées dans vne large tache ott 
bande costale nolrfttre qui s'étend depuis'1'orMcnlatre (qtil est ici plntét 
fdaliorme) Jasqu^aanlelâ de la ligne tondée et i|tii redescend derrière 
celle-ci Jasqa'htt berd Interne» nais en prenant une teinte cendrée. Quel- 
ques traits avant la frange. Ailes inférieures blanches, avec Ikne boitfure 
grise , très-légère dans le mâle, large dans la femelle, et la frange coupée 
de points noirfltres; leur dessous avec aœ lunule ceUulaire et une ligne 
médiane, mieux marquée ches la femelle. Thorax blanc. Tête grise. 

Ifoatdle-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Deux cTi deux Ç. 

Gen. ERASTRlA Ocb. 

Oeh. Syst Qtoss. ^ Tir. Steph. 6n. Bdt. Dup. = Phyékemeira Baw. 

CkenMet rases, Heses^ rffi^ém, un peu f^Jlées pùs9éneut%menî, fé^^ 
wengétsÊHéieâeKsenif a illi pt^itt^ aif)isM ^ae Civif peifsê ttê psi99u 



* 



ktf 'dont la pnmière beaucoup plus courte, marchant comme les C^mètres* 
«— Chrysalides renfermées dans des coi^ues placées entre les feuilles ou les 
mousses, — Jntetmet sélodées {m pOrUM que àe fw t ftfc cUs courts, isolés, 
à peine perceptibles), dans Us deux sexes. Palpes dépassant notablement la 
^he, le %^ article courbe, -ùetwsquammeuXf hëfùsé, élargi cl coupé carré' 
ment au sommet, ie ^ itdfOu&ide, squammeuT, droit. Corps g fête, te thorax 
arrqpdi, squammeux, t abdomen muni de fortes crêtes dans 4es deust eàxes. 
Pattes longues, glabres» utiles entières^ larges : les supérieures à lignes et te- 
bhes àiitinctes; tes infér, un peu sinuées. Aréole petite, triangulaire, IVer- 
vule tndépenâant'e, tien visible^ insérée, presque au même niveau, et à un 
poirA peu HUgnê des deux suivantes. Au repos elles sont éKsposées en toU 
écrasé, 

QegeiiM» Mijoté <é^esp6o« irdS'^spiiitieB Anitt m um i yig 'telCi. 
VMiseHcè ei Siephetts, « été réduit par mol ânsnxm Bâwitt «do|iié dt- 
fOlt, tel que Je f afvte ikMé, par MM. Boiadoval dl DuponoM. A «tvlnii 
«fÉMiMurél et i rt e k e i iogèiie, 4A les «epéces «xotfques fvruiBeHt «t «en- 
ttiMHt les tètraoïéreft-te fadigènea. 

Les chenilles vivent chez nous t déoouvart^ sur les arbrisseaux ou les 
plantes basses. Les papillons s'accrochent aux arbres pendant le jour, 
txtfiime KTOtesles I^œtuenes, mais ils ne volent point au soleil, comme beau- 
coup de genres des ftonflles voisines, leurs dessins sont bien tranchés, l^trx 
lignes médianes ondées et dcnticulées, la tache rénirormc très-grande et 
bien écrite, tandis que rorbiciilaiie est souvent absorbée par le fond, de 
petits Uraits terminaux bien Isolés, mais bien marqués, et la ligne subter* 
ninale chaire, fier])eiilffnt «wr un lond presque loqjocvs moins foncé que 
le leste 4e l'aile; Mis soat ceux que présement îcnm k» espèces» qu'ii «it 
teutilede éivisercii groupes, valeur^arbile affinité. 

Les femellesae dISerènt destt&ha que par Tabdiifiet plus gfos, «ils il 
est également muni d*une forte crête sur le 4* anneau. 

Toutes les EraHria indigènes sont bien connues, toutes les exotiques sont 

ioo4« Erastria Venustcla Hb. 

Hb. m — Tr. m p. m et sup. p. iM — Steph. Ht p. 118 — Curt 
8A0 -* Gn. Ind. p. 290 — Bdi. U08 — £versm, p. 8dA — Dup. sup. m 
• p. 505 pi. 49 1. 5. 

Larv. Tr. — Steph« 

Prusse I Autriche» Mecklembourg, Russie inérldionale^ midi de la 
France, Ânfleterre, en Juillet. JVare partout. ColL Ûiv. 

M. Stephens donne une description abrégée de la chenille, qui itf s'ac- 
corde guère avec celle de Treilschke. Nous n'avons pas de bonne figure 
du papillon. 



aaS KtusTRiDJt. 

'^' jooS. Eracteia Scitula Bimb. 

Ramb. Ànn. Soc. ent II p. 26 pi. 2 f. 10 — Gn. Ind. p.ttO— BdT. 1915 
— Dup. sup. m p. 567 pi. 49 f. A — Herr.-Sch. 151 2 

jCorv. ignot. 

14mm. Ailes super, très-arrondies, d'un gris-de-ler, avec l'espaee ht- 
flilaire et des lignes blancs, et l'espace médian envahi en partie par uns 
nuance noirâtre. Ligne coudée blanche, arrondie et slnuée; subtemUnale 
semblable, élargie un peu au-dessous de l'apex en une place blanclie, der- 
rière laquelle on voit une large tache apico-terminale marron , marquée 
d'un ilgsag gris-blanc et de gros points noirs. Quelques traces brunes, 
étroites, au bas de Tespaoe terminal. Frange salle de brun dans sa moitié su- 
périeure. Des écailles noires, relevées, à la place des taches ordinaires.. 
Ailes infér. grises , à base plus dalre et à firange blaachAtre ; leur dasso» 
avec une lunule et les traces d'une bande subtermlnale, noirâtres, iragoes. 

Corse, Profence. Coll. Bdv. Très-rare. 

Cest à tort que J'avais placé, d'après M. Boisduval, cette espèce dam 
le genre Hceim^roêia^ elle a tous les caractères des JSrtutria, 

# 1006. Erastria Atratula 1V.-y. 

Wleii.*Verf. V-7— Bork. gg-^Hb. tg6-*Treits. m p. 261— Cn. En. 227 
Ind* 250— Bdv. lIOS^Dup. sup. III p.* 563 pi. àl^^Bivulata Fab.. Geom. 
tlO (non sup.)— Bork. 9%&=^Tin9odêM Naturf. IX p. 188— Berl. Mag. UI 
p. A12— Scrlba UI pL 43 f. 6— View. pi. 1 f. l^Dêcêptoria Scop. 527. 

Larv. Hb. 

Allemagne, Hongrie, nord de la France, etc. , en mal et Juin. GoIIJDIt. 
Commune dans certaines parties de l'Allemagne. 

1007. Erastria GAia>u)i?LA W.-v. 

Wlem^^Ven. V-8 — Bork. 89 — Hb. t9S — Tr. IIl p. 268 -^ Gii. 
Ind. p. 250 — Bdv. 1806 — Dup. sup. lY p. 78 pi. 57 f. 2. 

JLorv. Ignot. 

Autriche, Hongrie, Allemagne, France centrale, en Juin. Coll. Dlv. 
Rare partout. Jo Tai prise une seule fois aux environs de Chartres (Euro- 
et-Loir). 

1008. Erastria Carrzola Ga. 
28**. Ailes super, d'un gris-camé, avec deux larges eqwces bisilalM 



tieosul ooirâtns, fvlés de gris et séparés par une basddetu oUlque» 
d'un blano-camé clair, parunt de la côte et se perdant au mUleo de la 
coudée* Tache orMculaire nulle ; réniforme assez grande, trôs^-nette, ddrc, 
avec le centre d'un gris-bleu. Coudée fine et dendculée ; subterminale 
blanche^ ondée, séparant l'espace subterminal , qui est d'un blanc-l>ru- 
nâtrCf du terminal qui est cendré. Un petit tral^nolr basilaire. Ailes inMr. 
d'un gris clair sali y mais sans dessins dans les deux sexes; leur dessous 
a? ec un point et les traces d'une ligne interrompue. Thorax carnet avec 
le collier, l'extrémité des ptérygodes et la crête, noirâtres. Abdomen ayant 
des crêtes noirâtres. Celle du quatrième anneau beaucoup plus forte. 

Amérique Septentrionale, New-Yorck. Parait asses commune. Coll. 
Dbday. et 61. Quatre exemplaires. 

La figure de Candidula Hb. ressemble presque k cette Jolie Eraatrie , 
qui se rapproche en elTet de notre espèce européenne. 

1009. Erastria Nigritula On. 

24mm. Ailes super, d'un gris^noirfttre, avec les espaces terminal et 
snbterminal, d'un camé clair traversé par la subterminale d'un brun-mor- 
doféy dont l'extrémité se confond à la côte dans la partie noirâtre de 
l'aile. Bord terminal précédé de quelques ombres plus distinctes vls-â-Tls 
la cellule et au-dessus de la sous-médiane. Ligne coudée fine, noire, den- 
tlcttlée par en haut et coupant l'aile très-durement en deux couleurs par 
en bas; dans la partie foncée on voit l'extrabasilalre noire et les deux 
taches ordinaires écartées: l'orbiculaire peUte; la réniforme grande, très- 
oblique, presque ovale, carnée, avec un anneau concentrique mordoré. 
Frange entrecoupée. Aiies infér. d'un gris-blanc, avec un trait cellulahef 
une ligne et une ombre terminale, noirâtres, et un liseré terminai noir, in* 
terrompu et formant des traiu, dont un plui^ saillant suc la quatrième 
Inférieure; leur dessous rosé sur les bords, avec un trait foncé sur le pU 
cellulaire. Abdomen noirâtre, avec un petit point elaU sur chaque anneau. 

Amérique Septentrionale, Floride. ColL Dbday. et Bdv. Trois 9. 

^^ 10 10. Ehastria Fdsccla w.-v. 

Wîen.-Vcri. V^5 — Bork. 87 — Hb. 207 — Tr. III p. 267 — Dup. IV 
p. 870 pi. IM — Stepb. III p. 110 — Curt. 3S6 — Gn. Ind. p. 250 — 
Bdv. UOâ = Polypramma Esp. p. H» — Bork. 86 = Strt^Uiê Sch^lT. II 
pi. 17» f. ft, 5=^Prœd9ttcula Bork. 173 = l'Albule Engr. 310 ahe, 

Larv. Hb« 

J4«»«. Ailes super, d'un brun-noirâtre, avec toute la partie Inférieure 
des espaces terminal et subtcrminal blanchâtre, et la ligne subterminaie- 
semblablSi visible seulement par en haut, sur un fond obscur, avec deux 



s3o E»M1KIII>JB. 

9u trolti trait» Mir» fto-ft-viade hi cellule. Parti* fimcée de Falfe oceopée 
pcr les ligne» «mUttalras, qoi sont noftfttres, écartées, teXueusee, féiiNjiées, 
à ffletS' écartés, et par lei^ doos taches dont te tour eat ManefeAtre, cerclé 
â9 noir, ee qui sont séparées^ par un trait noir. A>aoge entrecoupée, pr^ 
oééée é» petllB traits noirs , dont v» plus gros ei puncttronno , aotre le§ 
i* et3* itifértonNa» Ailea inMr. Doisairea, bbIob dans Isa dmix snes; 
Icdrdaiaou» gri», aaMé do» bnin, grec on irait œilulalrg ti «a» ligag 
dMé»« floMtMBi 

Commime clans toiite rEgrope, en mal et Juin. Coll. Dît. 

Chenille d^un grls-Jaunitre «^ arec la vasculaire largje , bninet coptlnua | 
la 8ous-di9rsaTe fine, noirâtre, Interrompue, et la sUgmatjiIe de la oouleiy 
du fond, entre deux ombres d'un rouge brlqueté. Téie concolore, arec deux 
lr#f)»golr9;Pattaa rougeâtMai 

Elle rit en août et septembre sur dlreraes espèces de Jtd^. 

loii. Erastria Mdscosula Cn. 

« 

VM ^ ^«ipojip dA nipperts grec notre fmêm^^, g^la eU% est phi* pifi 
tUg (SV^K ^ ^^ sttp4riaiiMS.«0Bt phi^eoudiis ei plup^ UrgtK* tùm 
pitia arfliééf X bord termUial plus coudé y le» dessina soatri peif pgfes lit 
mémv» *m^ labéouleui; du foad est tfè^mélée de ifç^Uve çk^ lea-lodK 
ridNS;fi;als» La place bUnqbe qui suit le bas do Ui coudée esi 1 peine ae»« 
lible et remplaeée par mip sinK^le bandelette claire*qup divise par la npiiii 
le baa de la coudée. Une teinte noire ilenfc encore CoMei U autour f e^ 
siiri*oabae. nédlage-emers l'apex. Le restf diffère peu <j|el»^«iaeiil«. 

âmérique SepteMrkmrie. Coït. Gn» Troie 9. 

J^012. EfiASTRU AlBIDCLA Gd. 

Sfti*". Ailes super, couleur d'os, avec des lignes et taches i peine db- 
tlnctet, de la eouhor du fond et accusées seulement par dee ombres 
légères qui les bordent de chaque côté. La coudée slnuée et ondée, la 
subterminale dentée. ^Saches ordinaire» settiblables et à peine distinctes. 
Frange entrecoupée. Ailes Infér. encore plus pâles, sans dessins en des* 
sua, avec un point et une ligne dentée interrompue en dessous^ Celui des 
supérieures noirâtre sur te disque ; 2« article des palpes plus terge et 
plus séeurlforme que dans tes autres espèces. 

Cette espèce, si ptte el si peu caractérisée, a te port de la FMetUa» 
Je n'en al vu qu'un seul individu asses frais, mate sans intents ■! ak- 
domcn. 

Anérkiiis 6epteali]ong|e« GolL Itt>dax. 



IRASmiSJK. »3l 



Gen. BANKIA Go. 
A^dMAi Ou. ett», Ztap. zs; EratÈrU Tr. Sitpli. es Jtàhôphûa Bdr. 

/NMMf 4f poit9f ve»trai«f ft jeu/eiMiU h» rudiments dum Jnimhmn; VwmtH 
a^r U$ planlêt ktuses, -^ Chrysalides courtes, nnfnrmée* dan$ de pwHtet 
C9f «fs otf^dfs 4 (a sw/oçe 4(0 ((k l«w. — ^leiutes à peiné puheseenêet 
et ëêmbUbl^s d^tu U$ deux sexes. Palpes un peu asœndamlts, tt^-squam» 
mctix^ {« dP'^aier article aussi rfcauvert que le pric4deui, Ttompe tHu» 
courte. Corps y4k^ (9 thorax sqmfnméuJSt yhbuieuxt sàné^ Cabdomen Uts^ 
assez long, caréné^ ^ffi^ ^^ ^ gTj ''^^ 9"*^ ^' obtus dans les 9 . Pattes 
frètes t presque nues, à ergots assez longs, ^iles entières^ Us supérieura 
lisses^ un peu prolongées à tapex, non coudies au ùord terminal, dipour» 
mua dite taekes arditunrest mott marquées de bandée très'd^iincteg, ayant 
tatéoh ràomboldale, h 9* super, deux fais bifide. Ailes inférieures hrges, 
amondies, à indépendanêe aussi forte que ke frots autres et insérée awdessus 
d'elles, sur la dtsahcellulairp, qui est, jusquà elle, aussi vigoureuse qne hs 
nervules. 

m 

On n'a pos de renseignements bien détaillés sur les premiers états de oe 
genre, qui parait peu différer sous ce rapport des Eraetria. Quant aux in^ 
sectes inrfaits, j'ai eu, dans mon Essaie le tort de les réunir aux Hydrelia^ 
dont ils diffèrent à plusieurs égards et noUunment par la présence de l'a- 
réole suscellulaire. Us volent en plein jour, dans les lieux remplis de hau- 
tes herbes. 

ioi3. Baitkia Oliyula Gn. 

2A<B». Ailes super, assez larges, arquées à la côte« luftantes« blan- 
ches , a? ec une large bande médiane et trois taches d'un vert-olive 1 la 
première très-nette, touchant les deux bords et s'élargissant en entonnoir 
au bord Interne. Deus^tes taches à la côte, l'une à la base, l'autre près du 
sommet en demi-lune rla dernière au bord terminal, mince d'abord, puis 
s'avançant au-dessous de la cellule, en sorte que la partie blanche de l'aile 
dessine un grand Y. Un point noir sur la médiane, derrière la grande 
bande qui forme en cet endroit une j)etite dent. Ailes infér- d'un blanc- 
jaune uni. Dessous blanc, sablé de Jaune roux. 

Amérique Septebtrionale. Coll. Bdv. Une 9* 

Type. 
^< 10 14. Banria Argentula Esp. 

Esp» pi 169 L9^ Bork. 867 — Hb. Beltr. pi. 3 F -^ Lang, lits — 



Tr. lit p. SSS — Dup. IV p. 373 pi. 1» — Gn. lad. p. 150 — BdT. 13M 
^Pfralù BaiiJbûM Fab. 1 = Olit*a Bb. ISl. 



33"~. Ailct Hipér. d'un Teii-ollra mil , itcc deux tMDdeMtci obU- 
quel d'un Matic mit, toachantlei deux bords et liKréei de noir; la pr«- 
■Krc DB peu trambU*, l\tt afcc une Ulure costo-baitlalrc de mttat cou- 
1 t l'endroit où e*t d'ordinaire la tacha rtnlfomc 

1 Et un autre nibtermlnal bliDC*. Franga pr4cfdée 

< u AUfs Inlér. grbei, MUpoadr<««, miet «e partie 

I ligne arquée i l'angle anal, blauehltrei, et l'cxirt- 

I lancée. Thorai travené d'uai ligne blancbe. — 

I alld iarérienret nn peu peu plui Ëtendn. 

enmle et bortale, eo Juin. Fa« irit répandat, 
. _. tour de P«U. 

Cbcnlllenrte, ■ii|wupluroiic4einr1edo*Mdiiiileiliiâriani, anc 
dcn llcne* lattralu d'un btanc-Jaunlire, auperpoiée* et liicrdM de *cn 
lotieé. TCte El pattes Tertei. VU iw Iw 



. FAM. IV. 

AlKTHOPHILlDif: Dor. 

Dop. Cat. p. IM — Noctvaphalœnidœ Bdv. Gn. 

Chenilles glabres, cfjiliesj n'ayant que deux paires de pattes ventrales, QU 
une troisième impropre à la marche (12 ou 14); vivant sur les plantes Uu^ 
ses à découvert. -« Chrysalides dans des coques légères entre les mousses. 
— Papillons de petite taille , à antennes courtes, simples ou pubesôentes, à 
palpes assez courts, squùmmeux, dont le 2* article est arqué, peu large^ le 3* 
aussi couvert tf écailles, mais toujours distinct; à thorax court , globuleux, 
squammeux;à abdomen lisse, presque complètement glabre; à pattes muft- 
ques, non velues; à ailes épaisses^ entières, garnies de franges denses et corn* 
posées déeailles oblongues et spatutées : les supérieures le plus souvent privées 
ttaréoU suscellulaire ; les inférieures ayant la !'• uervule inférieure aussi 
distincte que les auires^ quoiqu'un peu plus faible, et insérée du quart au 
miheu de la disco^cellulaire ; twlant en plein jour dans les endroits herbus. 

Composée oommela précédente, d'espèces de tréft-petiie taille, cette fa- 
mille s'en distinguerait bien Cacilement, si son caractère principal (l'absence 
de Taréole) était bien constant : malheureusement il est dans le même cas 
<lUe les crêtes de Pabdomen chez les Erastrides, quoique plus général &^ 
oore, c'est-à-dire que sur onze genres, un seul ne le partage pas, et ce 
genre (Xauûioptêra) ne peut pourtant être distrait de la famille, parce qu'il 
a les plus grands rapports avec les autres. Quant aux caractères fournis par 
les palpes, les antennes, le thorax, les pattes, etc., s'ils pèchent par quelque 
chose, c'est par trop d'uniformité. Aussi, les genres sont-ils établis sur des 
différences en général peu marquées, comme dans les Orthosldes ou les 
Hadénides. On m*a déjà lait le reproche de les avoir trop multipliés dans la 
famille qui nous occupe. Mais je prie de réfléchir que là, comme dans bien 
d'autres familles, je n'avais guère de choix entre cette multiplicité ou une 
confusion complète. C'est, je l'ai déjà dit, le tort et la difflculté de hi grande 
division des Noctuelles. 

Les chenilles des Anthophilides sont demi-arpenteuses, c'est-à-dire 
qu'elles n'ont que 18 pattes propres à la marche, quelques-unes en ont une 
septième paire, mais incomplète et avortée. Elles vivent toutes à découvert 
sur les plantes herbacées et se chrysalident entre les mousses ou les dé- 
bris. 

Les papillons sont tous de la plus petite taille, et dans cette famille la 
grandeur moyenne des Noctuelles de nos contrées, est une stature gigan- 
tesque. Leur corps est généralement grêle en proportion de leurs ailes. 
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aussi les anciens aulcurs les ont-ils prises pour des Pyrtles ou des Géomè- 
tres. Mais le nombre et la forme de leurs palpes, l'épaisseur de leurs ailes^ 
leurs dessins et leur port, la force et U brièveté de leurs pattes, etc., tout 
accuse de véritables Noctuelles. Chez eux tout est plus squammeox que 
velu. Ils volent tous en plein jour, parmi les herbes , soit dans les endroits 
marécageux, soit, et plus habituellenient, sur les ooUines sèches et réchauf- 
fées par le soleil. Au lieu d'étendre leurs ailes à la manière des espèces qui 
ont, comme eux, le corps délié, ils les pertent au contraire en toit très- 
incliné. 

Les anciens auteurs n'ont connu qu'un petit nombre d'ÀnthophilldeSy 
cependant, il peut se faire qu'il s^en trouve encore quelques-unes daas 
leurs Phalènes ou leurs Toriris, où rfo.us en avons retrouvé plusieurs. La 
majeure partie est de découverte récente. Elles habitent à peu près toutes 
les contrées du globe, et leur nombre doit nécessairement s'aogmenter pro» 
digieusement, eu égard à leur exiguïté qui les a fût négliger jusqu'ici. 



Gek. HYDREUA Qp. 

Gn. Essai p. 227 Ind. p. 250 — Dup. = jigrophila Bdr. sr EroÊiria Xf» 
Steph. = Phythomêtra Haw. = Gêometra Un. = PyraH$ Fab. 

ChtniUes effiU&t, vivant lur kt plantet qui croissem dan» les nmfwf.' — 
i^rysaUdês contenues dans un léyer tissu etun les mtousses ou iea her^e$. — 
Antennes courtes^ à peine puhescentes dans èes deuM sexes. Palpes courU, or» 
quéSf squammeux, écartés, à dernier articèe court et tnmqué. Trompe eouftêi 
Thorax Irb'courl, ^Muhux, squammeux, jÉkéomeu okêus, caréné^ épais et 
arrondi dans tes 9* AiMts asset épaisses^ à erqoti hngs, Aik* entières, «r* 
rondiee, à fian^ lon^fue et serrée : les super, à taekes très^dittinctet ^ aem$ 
aréiie, etàV super, deux foie bifule ; inférieures Imrg^ un pess iènuéê^^ uni» 
colams, ne participant pas du dessin des supérituresy à V^ nervuk injér. «imk 
/aiie, insérée au tiers de la disco-^eitulaire, ^n npos^ ht mhs sont trèt'rappro» 
chèes et en tçit très-incUné, 

Je ne connais pas les premiers éUtts 4<^ l'eiikèce typique decegenrati 
n'en puis parler que d'après les courts nosetgoe menta que je Uouve dans 
Treitschke, seul auteur qui en ait parlé. Quant au papillon, je reconaaii 
que c'est k tort que je l'ai placé dans le méiae genre qw&yAr^ê^itÊtai^ii' 
sieurs caractères, mais surtout TabseDce de V^ole, l'en éloignent com- 
plètement. Au reste , je ne suis pas le premier qui ait hésité sur la place 
qu'il doit occuper, car les anciens auteurs ont eu beaucoup de peine à l'ad- 
mettre même dans les Noctuelles. Linné en a fait une Geomeira, puis uaa 
Tprirûr, et Fabricius une P^ralis. Il vote en plein jour dans les lieux nu- 
récageux et ne parait qu'une fois l'année. 

Four Fespèce qui compose le premier grovpei ce a'eit qtie proviioiie» 



Don 4m]« lu pbc8 dsM QB genre. EUe diffère de VUnea per Hibâmnot 
ph» allonipè tt plut épeis chts la 9, les franges plus longues ei (brtemeia 
entiecoupâes ei le dettio des ailes tout différenil. Si oa ue consuliaH que 
ces 4crQi^» 09. la pren^r^tit pour u&e Erasiria i mais les palpes, Tabdo- 
men lisse, etc., ne permettent pas de la placer dans ce genre. Je ne dis ^ien 
de la nervulatioo, car je ne puis dépouiller d'écaillés les individus de 
cette rare espèce qui ne m'appartiennent pas. 

GROUPE I. 
^' lOfS. Hydrelia Ncmbbica Mv. 

BdT. Qen. 1403 T- Gn. Ind. p. 250. 
Larv. Ignot. 

7B^^. Ailes super, d'un gris-olifâtre uni, avec quatre lignes conti- 
nues, trèe^lnu^us^s^ presque parallèle^, et uni feston terminal très-denté, 
d'un blane-d*argent très-vif. Les deux tacties ordinaires très-visibles, noi- 
ritrasy pleines, fortement çepdées de blanc : Forbkailaire aases gnnde et 
trèe^rrQndie ; la réniforme en 8, contiguf à la coudée. Frange fbrtemeM 
enireceiipée de blanc à rextrémité des dents du feston , et divisée per 
une fine ligne blanche. Ailes intér. d*un gris très-pàle dans les dem seies, 
aree dee lunules terminales plus foncées et la firangc blanobe i l'extrémité; 
leur deesoBS d'un gris-blane^ avec une lunule cellulaire et deux lignes pa« 
rallèles épa^ses^ noirâtres» 

Lee deux sexes semblables. 

Corse, Espagne méridionale. Coll< Bdv. Un cTi une 9* 

Cette charmante espèce est une des plus grandes raretés. Le mâle e été 
pris en Corse par H. Gantener, et la femelle rapportée d'Andalousie par 
M. Lorquin. Elle fait le passage aux Erastrides. 

GROUPE II. 

^^^' iQi6. Hyi»islia Ukca Lin. 

Un. & If . 284 — WieQ.-Yeri. Y-A — Fab. Pyr. t3 — Esp. pi. 164 1 1 
-r Engv. (l'Ancre) 591 a 6 c — Borkt 366— Hb. %^^ et Beitr. pi. {k Z -? 
Scriba pi. X f. 7 — Schranck. 1596 — Haw. Ptiyt. 23 — Tr. III p. 254 et, 
sup. p. 147 — Dup. IV p. 370 pi, 1Î3 f. 4 — Steph. UI p. ^17 — Gn. Ind. 
p. 250 — Bdv. 1402. 

Tr. 



24"». Ailes super, d'un brun de bois foncé, avec la côte largement 
Jaunâtre, liserée de blanc intérieurement et liée avec une tache rénlforme 
très-nette, Jaune, bordée de blanc qui s'avance dans la partie brune. Ligne 
coudée iiresque droite, éclairée de blanc, et suivie de deux lignes foncées 
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iadistincteSf et d*un filet terminal brun. Ailes Infér. d'un gris-foocé nid, 
avec la frange plus claire divisée en deux; leur dessoue pulvérulent, avee 
un point cellulaire et une ligne peu visibles. — Femelle semblalrie. 

Commune dans les prés marécageux de toute l'Surope centrale et 
boréale, en Juin. Coll. Div. 

La chenille, d*après Treitschke, est trés-toisine de celles d^^f^wnltite et 
û^AinUula, effilée, verte, avec une ligne latérale blanche. Elle vit sur les 
Cants, 

Je n'ai pas distingué entre les noms d* Unca et Uncana , que les auttnn 
ont donne à cette espèce, suivant qu'ils l'ont considérée comme um Roe- 
tnelle ou comme une Toriris, 

Gen. LEPTOSIA Qn. 

Gn. Ess. p. 225 — Dup. Gat. = BryophOa Bdv. =: JniJuphiia TV. 

Chenilles — Antennes tourtes^ minceSf garnies de cik égaux^ tris^ 

fins , iuset longs dans les çf, extrêmement courts dans les Ç. Palpes of 
cendantSg iMmpriméSf arqués, squammeux, non hérissés, le dernier artiele 
très'distinct. Corps Uès-gréle, le thorax très^peu eonvee.ef arrondi, s^moih- 
meux' lissé, l'abdomen un peu déprimé, nullement caréné, glabre, Usse^ 
cjrlindrico*conigue et presque semblable danè les deux sexes* Pattes mojrerutes, 
glabres, squammeuses. Ailes larges, minces, entières, finement squammemes, 
à frange longue, dense et IrèS'Squammeuse : les super, auec les lignée et les 
taches ordinaires asseï distinctes, les infér, presque concolores et participant 
des mimes dessins. Pas d aréole; la 3* supérieure simplement bifurqmhm 
L* indépendante des inférieures bien marquée et insérée au tiers de la disco- 
cellulaire. 

La f^eloip, qui est le (ype de ce genre,ofrre une certaine analogie pour loi 
dessins avec la BryophUa Perla^ et, auprès de quelques entomologistes, 
cette légère ressemblance a suffi pour justifier un rapprochement eutre 
elles et même pour les placer dans le même genre. Mais si Ton etsmine at- 
tentivement les deux insectes, on comprendra difficilement comment oo a 
pu y persister. Les pattes, l'abdomen, l'aspect général de la fVlex, en étoi* 
gnent toute idée, et enfin la dilTérenoé capitale de la nervulation vient y 
mettre le dernier obstacle. 

Les Leptoêia ne sont pas connues à l'état de chenille. Sous celui d'insec- 
tes parfaits, ce sont de petits papillons grêles, ayant l'aspect de Géomètres 
ou de Pyrales, et se plaisant surtout dans le voisinage des ponts, contre 
les murs desquels ils s'appliquent pour se reposer* Ite sont si petits et si 
peu séduisants pour les couleurs , que plusieurs eq>èces auront probs- 
blement été négligées, tant en Europe qu*â l'étranger, en sorte que nous 
n*en connaissons encore que cinq. 
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V 

^ 1017. Leptosia Velox ub. 

Hb. 507-515 — Gn. Ind. p. 2à9 ~ Bdy. 738 — Tr. sup. p. tSO = Atuh 
mala Ramb. Ann. se. obs, 1820 p. 257 — fidv. Icon. pi. 71 f. 4. 

Larv, igQOt. 

IQn». Ailes d'un gris dair mêlé de jaunâtre et de bleuAtre ; les su- 
pMeures assez obtuses & l'apex, avec quatre lignes ilnes , ondulées, pa* 
rallèles, noires et partant d'autant de uches triangulaires A la côte, puis 
la subterminale encore plus fine, dentée, précédée de quelques places 
ronssàtres et suivie de gris-ardoisé. Tacbes ordinaires noirâtres , rappro- 
chées : l'orbiculaire^unctiforme; la rénlforme irrégulière, à peine évidée, 
traversée par l'ooibre médiane. Ailes infér. avec une bordure un peu ar- 
doisée, dentée et surmontée de places rousàâtres et quelques atomes noirs 
m bord abâominM. — Femelle semblable. 

Commune â Montpellier et dans toute la France méridionale, sur les 
murs, les ponts, les clôtures, etc., en Juillet et août. Coll. Div. 

Elle ne varie que pour l'expression plosou moins nette des dessins. 
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1018. Leptosia Mendagulali» Tr. 

Tr. Pyral. VII p. 185^ IX p. ISâ et sup. Noct. X p. 151 — Gn. Ind. p. 3B0 
— • Dup. sup. IV p. 888 pi. 81. 

Larv» Ignot. 

Datmatle. — Je n'ai point vu d'individus authentiquement originaires de 
Dalmatie, et Je le regrette, car Je pense que notre Dardùuimi n'est autre 
chose que cette Leptorie, Cependant, comme la description de Treltschke 
ne s'y rapporte pas complètement, et qu'il parle notamment de nuances 
ferrugineuses que Je n'ai observées chez aucune Dardouinij Je laisse la 
question entière, en répétant, toutefois , qu'il y aura probablement lieu â 
réunir ces deux espèces et à effacer alors le nom de Dardouinif qui est le 
plus nouveau. 

1019. Leptosia Dardovini Bdv. 

Bdv. 727 -X Gn. Ind. S50 — Herr.-Sch. 258. 
Larvé ignot. 

Taille et port de ^ilos dont elle est assez voisine. Ailes d*un gris*cen- 
dré«violâtre foncé, finement saupoudrées, avec beaucoup de lignes et d'om- 
bres nébuleuses, ondulées, et une série terminale de points oblongs ; les 



^ 



Bupér. ayant la coudée et l'ombre médiane auêf rapprochées « formant 
toutes deux un angle ou un coude vis-à-vis de la cellule, et dans le premier 
desquels se loge la tache rSalfertne, qui est A peu près comme chex f^êloxf 
ainsi que l'orbiculaire. Subterminale moins sinueuse, un peu plus claire 
Ifàh le fottd. Ailes InfSr. coiheololies, avec une bordure ^omme chet ^éiew , 
mais moins Visible à cause de l^obscuitté du fbbd, ^ ttàïs ll^nei ttgtiea, tt- 
complètes, noirâtres, partant du bord abdominal. Palpée «& pm ^lua 
courts que chex f^êlos, — Femelle semblable. 

Iled^ayèies^eomaL GoU. fidv» a Dow. Ifoi2^,dciix9. Tot^ovi 
très-rare. 

I020. L£i*T08iâ Poltohaibia Bdv. 
Sdf . 1802 i- QIK Ind. 999 ^ Dup. sop. !fl[ p; 619 t»l^ 4il ^- ^ "^ *V^' 

Larv. ignot. 

I 

18«n. Ailes super, aigués à l*apex, 4'un 0rit-cendré ou roussltie, 
avec une ligne médiane foncée, éclairée de Jaunâtre, très-marquée, droite, 
mais brisée en angle prortoncé dans la céHulé, lequel atigte EenTerifte un 
point obscur (la tache rénlforme), entre deux autres lignes moins mar- 
quées et formant des points ou dee taches. Boni tenniMl finement Useré 
de blanc et un peu teinté de roussAtre. Apex marqué d'un trait ferru- 
^eux précédé d'un petit point noir, et des tmits virgulalres blancs, qoi 
sont aussi entourés de roussâtre. Frange eoncok>rc et oonune xôoée 4e 
blanchâtre. Ailes infér. concolores , avec deux demi-lignes claires partant 
du bord abdominal, et un liseré comme aux supérieures. Dessous sans des- 
sins. Palpes courts^ comUveAtSi T6te et coWer rouialtrcB. Tb«ax «t ab- 
domen eoncolores» 

Valais, Aq^esée la Provence, en JoHIet. €olf. MV. €ne 9. fM»- 

L'Individu que Je décris vient du Valais. A paraît beaucoup moins 
marqué que ceux des environs de Digne, qui ont servi â Duponchd, et qUe 
Je n'ai poiht vus en nature. 

lOai. LiEPTOSlA CONCIKNI&IACULA Go. 

i5"Ba. Ailes super, d'un gris-verdâtre clllr , saupoudré d'atomes noirs 
I la côte, surtout à l'apex et au-dessus de l'orbieulâire^ wnt les fignes 
coudée et subterminale très-rapprochées, dentées, blanches^ llseries d'à* 
tomes noirs. Taches ordinaires très-nettes, toutes deux arrondies, cerclées 
de blanc : l'ol'bicttlalre noire; la rénlfbt-me plus grande, roussâtre. Cne 
sutre tadie rouasicre cerclée de bianc au-dessous de Pwblculalit, On rang 



À6M. bSg 

As fttliilÉB têhBlàtfèk 1)6))itt. ÀHêk InfiSr. d^nii SHU iBil^f y^oc Utè Itktttfla 
tfellliiaiirt fet une ngn^ nolk^tres peu lisible^, surtout M desluâ. 

AJBérique Septentrionale. Coll. Dbdaiy. Une Q. 

iicM powMt qatleseonteiikt decMtt}dUe«8p<MMlMit allMltlMir 
le temps, et le ibud est peut-être 4l*ua beau vert, quand rinsecte est 
finis. 

Gvs. CALCULA Gn. 

CheniUes .,„,,'• — antennes glabres dans les deux sêxes, mais un peu 
êptdêiiêe 4biU Ibs cT* Pafpes usset courts, ascendantSf comprima, à âeiiùer 
mwtietb ifolihef et ot^ki. Thorax astet loiig, s^amMeux, jfhdometi eonrt, 
s^uaiiHReujr, aiguà textrétnitè dans les Ç. Pattes grêteS, noii tfelitès, Jtihs 
tupér, tnfières, aiguMs, Usses, s&yeuses^ à frange assez courte ; à lignes et taches 
ftès'pea ^Hnctes, ces dernières séparées par un espace sombre. Pas dVi- 
féoU; la 9ùus'-€0Staie formant deux bifurcations vis-à'-vis tune de tautre. 

Ce peltt genre ne contient jusqu'ici que deux esçèfst» exotiques, qui dif- 
férent assez des autres fwur ne pouvoir être réunies à eueun autle. On hs 
reconnail à leurs ailes plus soyeuses que vélouiées, unicolores «toc feules 
les lignes apparentes, et les taches à peine indiquées par leur contour, enfin 
à la ligue de points 4ui euli la coudée, tout ceci s»iis préjudice des autres 
caractères ci*dessus. 

Ik habitent rAmérique duNord. 

ioia« Galoula PAntiTa en. 

%^mm. Ailes super. d*un gris-testacé, avec tous les bords liserés de 
roogeâtre et les deux lignes médianes un peu ?l8ibles, claires, bordées In- 
térieurement de bnuâtre, ahnplenent arquées : la première précédée de 
petits points noirs épars; la seconde suUie d'une série bien nette de ces 
points. TaiSbes ordinaires presque égales, peu visibles, à peine plus fon- 
cées que le fond^ cerclées de dair et séparées par une grande tache noiie 
carrée qui se prolonge jasqu'^ la côte. Ailes Infér. d'un gris clair^ avec les 
borda et les nervures vaguemeiit noirâUre8,^et la Irang* ciâife. Besseiia 
Idnlé de brlqueté pâle. 

Ataiériqi«a8ê|^tâMri»ttain« €oB.Dbda). dieutcT. 

koa3. GaLgûla RÈt^AfiA Gd. 

f 2«iB. Ailes super, d'un brun hépatique foncé, un peu glacé de vio- 
Mtit , avec la ciHe et le bord Interne liserés de rouge plus clair ; les trois 
lignes visibles, quoique peu marquées, uù peu plus claires; les deux pre- 
mières légèrement sinueuses; la coudée élargie an bord interna vti tin 
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trait Uane; la subtenninale oomposée d'atomet Uancs iaolés, plos m 
moins Tlsibles. Taches ordinaires cerclées de clair, à peine visibles, pres- 
que égales et séparées par une tache noire en partie éteinte par rintensiti 
du (bnd. Frange blanchâtre à l'extrémité. Ailes infér. d'un noirâtre foncé 
uni, av«c lafrange blanche à l'extrémité. Dessous noirâtre uni, sans depriu. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdr. et Gn. Deux 9- 

Gen. XANTHOPTERA Go. 

Chenilles à 12 pattes effilées, glabres, t^ant Us jtoints ordinaires neievét 
en tubercules pyramidaux, plus hauts sur les anneaux intermédiaires^ à 
tète petite et un peu aplatie s vivant à découvert sur les plantes basses. ^ 
Chrysalides longues, pâles, à partie postérieure très^conique. •— antennes fi» 
Uf ormes dans les deux sexes. Palpes courts, ascendants, argués, sguammeut, è 
dernier article conigue ou trongué. Trompe moyenne. Thorax asse% robuUt, 
sguammeux^ globuleux. Abdomen effilé et subconigue dans les ç^^ atset 
épais dans les Ç, Ailes super, aiguës à Capex, sguammeuses, hùsanteStà ta- 
ches nulles ou punctif ormes, e^ant ^une etréole étroite; les infér, un peu i»> 
nuéeSf ne participant pas aux dessins des supérieures. 

Ce petit genre qui se distingue nettement des AnthophUa et des Mien, 
par la présence de Taréole subcelluiaire, est composé exclusivement jus- 
qu'ici d'espèces américaines. Elles ont quelques rapports, pour les couleun 
et le brillant des ailes, avec certaines Aoontides. Je ne connais qu'une 
seule de leurs chenilles, qui est très-curieuse par sa forme et le développe- 
ment de ses trapézoïdaux. Les Insectes parfaitâ doivent avoir les mèines 
mœurs que nos Anthophila, 

1024. Xantroptera Bottoioes On. 

iS^'*'. Ailes super, très-luisantes , d'un Jaune-serin , avec la frange 
d'un gris-plombé, et une bordure d'un brun-mordoré, nettement coupée et 
finissant en pointe aux deux extrémités avant d'atteindre les deux angles 
de l'aile. Trois petits points noirs â la place des trois taches ordinaires; 
celui de la rénlforme suivi d'une nuance grise , puis mordorée, et de 
quelques traces de la coudée, de cette dernière couleur. Ailes infér. blan- 
châtres 9 avec le bord gris-fondu. Palpes asses longs, avec le dernier ar- 
ticle Jaune, Interrompu par du brun au milieu. — > Femelle semblable. 

BrésiL Coll. Gn. Deuxcf« deux 9. 

On serait tenté, au premier coup d'œil, de ranger cette petite espèce 
dans les Bo<yt, mais les palpes et la nervulatlon font bien voir que c'est 
Id qu'elle doit se placer. 
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1025. XaNTHOPTERA NlOROFIMBRIA Gû. 

2I««. Âilefl super, d'un Jaune-paiUe uni, a?ec la frange d'un noir-*, 
plombé y et le bord terminal finement Useré de noir, entrecoupé de la 
couleur du fond. Deux petits points noirs à la place des taches claTiforme 
et réniforme. Ailes infér. d'un gris*blanchâtre, avec le bord plus obscur. 
Dessous des quatre sablé de noirâtre, sans dessous. 

Amérique Septentrionale. Coll. Lefebrre. Une 9. 

ioa6. XaNTHOPTERA Sehiflava Gq. 

22««n. Ailes super, ayant la première moitié d'un jaune-scrln , et la 
seconde d'un gris-brun-Tlolâtre soyeux ; ces deux couleurs coupées très- 
durement par une ligne noire, oblique, droite, et qui touche les deux 
bords. Ailes Infér. d'un gris clair en dessus, blanchâtre en dessous sans 
dessins de part et d'antre. Tête, thorax et base des palpes, Jaunes. 

Femelle d'un Jaune plus vif, safrané, avec les ailes Inférieures d'un gris 
foncé. 

Amérique Septentrionale. M. N. Coll. Lefebvre e( Bdv. Deux o" 
deux 9* 

1027. XaNTHOPTERA SéMICROGEA Gn. 

Je ne connais cette Xanthoptère que par un dessin d'Âbbot , d'après 
lequel elle différerait de la Semiflava : lo En ce que la tête et le collier 
sont bruns ; 2" en ce que la ligne qui sépare les deux couleur^ ^t perpen- 
diculaire au lieu d*élre oblique. 

La chenille est représentée sur la Sarracenia vaHolaris, dont elle dé- 
coupe répiderme par petites places. Elle est d'un rouge foncé; les points 
ordinaires de ses trois premiers anneaux. sont relevés en petites pyra- 
mides courtes, noirâtres ; ceux des quatre suivants forment des pyramides 
plus élevées, et les derniers sont simplement relevés en arête à l'incisioii 
postérieure ; la tête est rousse , avec quatre points noirs. La chrysalide a 
l'abdomen Jaunâtre, avec l'enveloppe des ailes brune. 



Gen. migra Gq. 

Gn. Ess. Noct. p. 224. Ind. 249 — Dup. Cat. = Anihopkûa Bdv* = 
Erasitiu tr. Och. Ramb. 

Chenilles Â 12 pattes, épaisses f alténuêes aux exlrémièés, à tête petUe^avec 
les trapètoUiaux un peu saillanU et visiblement pilifires; vivant sur le» 
plantes basses, à Vextrémilé des tiges, — Chrysalides courtes, à anneaux, 
saillants, renfermées dans des coffues molles, ovoides^ filées entre les feuiUes 

Lépidoptères. Tome 6. 16 
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ùu tes mousses, «- Antennes courtes, finement pubescentes dans les cf. PaU 
pes tissez courts, ascendants, arqués, squammeux, à dernier article distinct 
Trompe longue. Yeux gras et saillants. Thorax globuleux, squammeux. Ahdo' 
mên cylindrico'conique, lisse, presque glabre. Pattes moyennes^ grêles. Aiks 
supérieures aigmSs à Capex, à Ugtms distinctes, tune Celtes presque toujours 
dioiêe et trèÊ»obliquef à taehss ordmairti nulles. Point éariok. Les deux 1"M 
mpéiisuret simples et pamilèles. Ailes in/ér. peu éàuehppées, ne parOdpant 
peisU du deetine des supérieures, ayamt la 1"* inférieure bien dé ve lo pp ée et 
soudée au premier tiers de Us disotKelkdaire. Les qmairt dispoeées en toit 
très-'incUné dans le repos. 

Ce genre est très-voisin des AnihcphUa, et n*en diffère que par des can 
ractércs assez légers. Il parait cependant tré94)aturel. Les chenilles sont 
trës-raccourcies, et leurs trapézoïdaux sont garnis de poils assez longs; elles 
vivent à découvert sur les plantes basses» et se tiennent à l'extrémité des 
tiges. 

Les papillons sont tous de la taille la plus exiguë. Us volent en plein jour 
parmi les herbes, surtout dans les lieux secs et élevés. Les espèces sont assez 
nombreuses et généralement très-voisines les unes des autres. On les pren- 
drait focilement au premier abord pour de petites Pyralides, et la seule 
connue des anciens auteurs a été classée dans les Tortrix. Elles habitent 
r£urope méridionale, TAmérique, laNouvélIe-HolIande et TSe Bourbon, il 
est probable qu'il en existe encore dans d'autres contrées et que leur taille 
seule a empêché de les recueillir. 

Les Micra ont été connues en partie par les auteurs. Leur petite taiDe a 
été cause que les anciens les ont prises pour des Fyrales ou des Xordeuses. 
"On des plus récents, M. Costa, est tombé dans la mémo erreur. Sa planche 
m représente trois espèces de ce genre. Mais les dessins sont si grossien, 
qu*il est impossible d'établir leur synonymie. Sa fig. 1 qu'il appelle Ngw> 
pkvda TripunclaHê^ me parait une variété de VOttrima on de la Parva, 

caoUPR I. {Dretkiea Hl^ Vent.) 

Fab. Pyral. 4i — Coquebert pi. VIII f, 8 :7 Tortris Perlana Hb. 3i • 
= Minuta Hb. ft51 — Tr. III p. 266 — Gn. Ind. 2^0 — Bd?. 1307 = 
= Parva Dup. sup. III p. 525 pL àk f. 6. 

XofT. ignot* 

1 5"». Ailes super, d'un blanc de lait, sans taches à la base , avec une 
bande oblique, entière, droite et bien arrêtée des deux côtés, d'un bnia 
mêlé de ferrugineux, et toute l'extrémité de Talle du même brun, mêlé de 
Manc au bord terminal, et sur lequel en aperçoit la trace de la subteml- 
nale précédée, à hi cMe, d'une petite tache Manche, puis d'un espace 
vaguei ferrugineux, marqué, au sommet, d'un point noir IrréguUer. Deat 



▲NTHOPHIUDA. a43 

blanche bien arrêtée Jusqu'au fond , a^ec son dnus inférieur lavé de feN 
ni^lneux en dessous, et parfois précédée , sur la partie blanche, de quel* 
ques atomes gris. Ailes iâfér* triées, & base blanchâtre, plus bffge dans 
le cfy avec ia frange salie de gris. Dernier article des palpes échancré au 
sonnnet. 

Dalmatie, France méridionale, en Juhi. CoD. Dif. Elle n'est p9» rare 
autour de Montpellier. 

Noa. Cette espèce est bien éfidesNoent la Pynlia CsiuMmm de Fa- 
briciius et, outre sa deseriptioa qui s'y rapporte ezacteiMnt» ia figure de 
Coquebert en £sU pleine folk H fMitdoac lui restituer ce oea» 

^ Ibflg. MkSAÂ S&AFiOTA Herr.-Sch. 

H^rr.-fieh. tsi. 

Je n'ai point ?u en nature cette Jtfim, qui me parait, d'après la figure, 
ne diiférer en rien de la Candidana, Comme sa description n'a pas en- 
core parU| J'ignore si elle signalera des différences Yraiment spécifiques. 

^' I030. MlCEA EtTCHATSI Bamb. 

Ann. Soc. ent. 18S2 p. S4 pi. !S f. 15 -^ Gn. Ind. 2A0 — Bd?. 1305 — 
Dnp. sup. m p. 520 pi* AAk 

Larv. Ramb. 

Très-Toisine de la Minuta. Les dessins de l'aile supérieure sont d'un 
gri»«livàtre, rarement nuancé de roux; la base est occupée par une large 
tache grise qui réduit la partie blanche à une ligne. La première bande 
transverse est Sinuée extérieurement et fondue intérieurement; la partie 
blanche qui la suit est plus étroite. Â l'apex, on volt le commencement 
d'nne bande oblique un peu plus foncée , placée entre deux espaces 
blancs. La frange est toujours distinctement entrecoupée dans sa def-> 
idère moitié. 

Les deux séji^es sont semblables. 

Corse, en mai et août. GolL Bdv. et Gn. 

Elle est peu répandue dans les cottectleni, iiersenne ne rayaot repor- 
tée, depuis H. Rambur. 

Chenille d'un vert-brunâtre , avec la vascnlalre plus sombre , la sous- 
dorsale blanchâtre, rétrécie aux extrémités et longée par une bande som« 
bre, trateréée elle-même par un liseré blanchâtre peu visible. Stigmatale 
remplacée par une teinte blanchâtre. Stigmates obscurs, avec le bord 
épais et noirâtre. Trapézoïdaux noirs, i poils blanchâtres. Tête noire, avec 
le devant d'un vert-roussâtre. Pattes vertes. Vit» en avril , juin et Juillet , 
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I 

lo^i. Migra Viridula Gd. 

Gd. Ess. p. 235 — Ind. p. 3i|0 =Elychry3if Herr.^h. S50. 
Larv, ignoL \ . 

Elle diffère de Candidana et d^Elychtysi par les cahictères sulvaots; 

La couleur dominante de l'aile est le vert-olive pâle. La base est seule- 
ment un peu salie de gris dans la cellule ; la première bande est fondue 
du côté externe, comme chez Elyekrysi et presque Imperceptiblement inflé- 
chie au milieu du côté interne; la dent blanche de la bande du milieu est 
bordée de noir fondu des deux côtés. Tout le reste de l'aile est beaucoup 
plus pâle et moins mêlé; le trait apical oblique seul a une nuance ron- 
geâtre; la frange n'est Jamais entrecoupée; le dernier artide des palpes est 
point ou à peine échancré au sommet ; le thorax est un peu sali de Jau* 
nâire. 

Les deux sexes semblables. 

Autriche, Hongrie, en Juillet. Coll. Plerret et Gn. 

Elle n'est probablement pas plus rare en Hongrie qiie notr« Candidmia 
dans le midi. 

io3a. Migra Waqiibri. 
Kind. in miss. 

Un peu plus grande que Pauîa et intermédiaire entre elle et la Cmni^ 
dana. Ailes super, d'un gris-verdâtrc mélangé de roussâtre pâle, laré et 
fondu avec la base, une bande médiane oblique et un fin liseré terminal 
blanc : la première rétrécie et fondue avec le roussâtre , qui y est très- 
étendu; la seconde à bords parallèles et n'ayant point ou à peine de dent 
extérieure, comme chez les autres espèces. Dernière moitié de l'aile moins 
roussâtre , avec les traces de la subterminale sur laquelle on aperçoit 
quelques points noirs irrégutièrement espacés. Ailes infér. d'un gris 
presque uni, à base â peine plus claire, arec la frange blanche marquée 
d'une double ligne grise; leur dessous saupoudré d'atomes gris. Troisième 
article des palpes fortement échancré. 

Turquie d'Asie, environs d'AmasIeh, rapportée par M. Klndermum. 
Coll. Fierret. Deux exemplaires. 

Les amateurs regardent cette espèce comme européenne , ainsi que \m 
PlvMa Circumflexay Charieleay PraMnoff^kyi^ etc., de la mCme proTO- 



10 33. MfGRÀ Paula lîb. 
Bb. 46« ^ Tr. m p. Me» YI p. A19 et sup, p, 147 — Gii« lod. p. W 
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— Bdv. 4 894 — Krersin. p. 835 — Dup. sup. m p. 517 pi. W f. 7 et pL A7 

f. 2 

Zarv. Tr. 

lulie, Dalmatie, France mérldionate, MecUembourg « bords de TOural 
«t du Volga, en Juin. Coll. Div. 

Cest la plus commune du genre. Les figures do Duponchel, surtout la 
première, ne sont pas reconnaissables. 

io34. Migra RèCta Gn. 

30mm. Ailes super, d'un ochracé pâle, presque entièrement saupoudré 
de roux clair, sauf à la côte, qui est pâle , avec une ligne oblique très- 
droite, allant de l'apex à la moitié du bord interné, ochracée et fortement 
ombrée de brunâtre intérieuremenu Une autre ligne également droite » 
mais à peine visible, pan aussi de l'apex , où elle est confondue avec la 
première , et va aussi au bord interne, laissant entre les deux un angle 
très-aigu, dont le sommet est indiqué par un point foncé. Le bord termi- 
nal est marqué d'une ligne d'un roux vif fondue avec la frange, qui est 
d'abord brunâtre , puis blanche â l'extrémité. Ailes inJfér. d'un blanc- 
ochracé, avec le bord d'pn roux-pâle fondu et la frange claire. 

Sierra-Leone? Coll. Gn* Un cT- 

io35. Migra Cochylioidks Gn. 

17aun. Ailes étroites, les super, d'un Jaune-paiUe très-pâle, avec une 
ligne médiane oblique, droite, brunâtre, n'atteignant pas la côte, suivie 
d'ane autre semblable encore plus oblique, qui, au contraire, n'atteint 
pas le bord interne et remonte jusqu'à l'apex. Entre ces deux lignes, le 
fond est légèrement rosé , surtout au sommet. On voit , près de l'angle 
Interne, un traK court, brunâtre, marqué de quelques atomes noirs, et 
deux petits points près de l'apex. Ailes infér. blanchâtres , avec le bord 
légèrement liseré de brun, d'un blanc sans mélange en dessous, avec une 
série de petits points terminaux noirs. 

Les deux sexes semblables. 

ne Bourbon. Coll. Guérin. Ile de France, M. N. Quatre exem- 
plaires. 

Cette petite espèce rappelle les Toririxdu genre Cochylis. 

io36. Migra Rosita Gn. 
Très-volsIne de la préeédentet vuAb un pe» plus grande, I^ fond d'un 
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Jaune un peu plus irif,«t l'espace médian jd'im rose décidé et égal partoat 
Trait de Tangle interne éclairé de Jaune clair antérieuremeat. 

NouTelle-Hollande. Coll. Lefebrre* Un cf • 

GROUPB IL IGtÙB PorpkyriMia ti Eromenê Hb.Ven.) 

if? Ï03j. MlCBA PaRVA Hb. 

Hb. 856 — Tr. m p. S60 — Gn. Ind. p. 2ft9 — Bdn iZ9h= MùnUa 
Dup. sup. m p. 557 pi. 4'V f. I. 

Larv, ignot« 

iUlUe, France oérldlonale, Dalmatle, ei^ Juin. Go^. lU? . 

nie n'est pas rare, mais son exiguïté la lUl né^lger. Neos n'en aTons 
pas encore de bonne figure. 

A. 

La bande aiédlaiie rousse tout-A-^fait droite, au lieu d'éU» ondaléo. 
Couleurs généralement plus claires, et ailes inférieorea plus Uanchea. . 

nesd'Byères. Coll. On. Unc^. 

io38. HiCRA BflKIBU CHu 

1A»n. Ailes super, un peu arrondies, d'un camé clair sablé de rous- 
sfttre, avec la ligne coudée ondée et brisée, claire, finement liserée de 
brun Intérieurement, et limitée extérieurement par l'espace terminal, qai 
est entièrement d'un brun-roux , sans autre trace de subterminale que 
quelques écailles noires. Frange large » concolore. Ombre médiane très- 
marquée , large , d'un brun-café, ondée et parallèle h la coudée. Ailes 
Infér. blanches, avec un fin liseré et l'extrémité des nervures bruns. Des- 
sous des quatre ailes avec une série terminale de points noirâtres presque 
contigus. 

De Saint-Tbomas. Coll. Bdv. Un (f. 

Quoique cette espèce soit la plus petite du gei\re« les âcalflei de se' 
ailes sont très-grandes et lui donnent un aspect on peu rude. 

^ loSg. Migra Ostrina Hb; 

Hb. 800,618 — Tr. m p. S70 — Gn. Ind. p. SU» — Bdv. iS8â — 
Eversm. p. 835 — Dup. sup. ID p. 518 pi. 48 — Curt. fi 40 — Steph. m 

p. no. 

Lare. Ignot. 

Dalmatie, Italie , Bspi«M, Praaee méifdlooatey Angletaife, en Joln. 
Coll. Dlv. Asses commune. 
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Cette Jolie espèce % Qui est généralement méricttoBale % se rencontre 
aussi dans le Devonsbirq et dans certains endroits diç la Frmioe oeatmle» 

A. JBstIvalfs RMnb. 
Raml». In Utt. 

Un peu plus petite. La couleur rose a entièrement disparu et est rempla- 
tée par du Jaune paillé ou roussâtre. Tous les dessins sont en partie 
oblitérés, et le noir ne persiste qu'à l*apez et sur le point orbiculalre. Les 
«Ues ln£ér. sont blanclies» arec le bord à pe(ne Jauni. 

Andalousie, SlerFa>Ke?ada. Coll. 01?. • 

Herr.-Scb. 281. 

Plus grande (23»»). Espace basilaire eoncolere an reste de l'aile, qui 
•st d'iio blano-rosé ou Jaunâtre; une bande médiane droite, brune égaie- 
jneott et asses «al arvêt^e des deux oâtés, intenrompue aux nervures 
médiane et «ous-médlane et contigue au petii point cellulairo. Rameaux 
oostanx et nervures apieaks non dessinés en raaéi 

Russie méridionale. GoU. 6n. et Pierr* 

Cette grande variété paraît, au premier abord, toute difléreuie du 

io4o. Huau PuRPVniNA W..V. 

Wien.-Verx. T-0 — Fab. 268— Esp. pi. 163 f. & — Engr. 0a Purpurine) 
B39 » c Hb. 208 el Beitr. pi. 2 G — Bork. 270 ftit — Tr. in p. 276 
-r Dup. ly p« 885 pi. 138 — Everfm« p, 890 r- Oa. Ind. p. 2A« •*- 

Bdv. 1883. 
haro, ignot. 

Provence, Italie, Hongrie, Russie méridionale, en Juin et août. Coll. 
Div. Toujours rare. 

Fabricius la compare à la Z)0teMii9t, avec laqueQe elle n'a aucun autre 
rapport que la couleur. — Il est krës-fAcheuz qu*on ne puisse avoir aucun 
renseignement sur la chenille de cette espèce, qui semble, pour ainsi dire, 
intermédiaire entre les genres Micron et ^^^Aop&Oa. 

Gen. ANTHOPHILA Och. 

Och. Syst. GIoss. — Tr. Bdv. = AnihophUa et Glaphyra Gn. «- Difp. 
Cat. = Erattria Steph. 

Chenilks ....... — AnUnmn grêles, rarement pu^escenUs dans les cf, ^/a- 

bres dans les Ç, souvent même dans les deux sexes. Palpes asseK courts^ as^ 
cendantSf argués, squammeux^ à dernier article distinct. Trompe moyenne. 
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Thorax globuleux, stfuammeux. Abdomen non caréné, presifuê glabre. Pat» 
tes grêles^ non velues, à ergots longs. Ailes supérieures entières, veloutées' 
soyeuses, arrondies, à franges très-longues, à lignes distinctes, même lu sub- 
terminaba^ plus ou moins arguées ou flexueuses, à tache orbiculaire remplacée 
par un point noir, sans aréole , ayant les deux nervules supérieures simples et 
parallèUt. Ailes inférieures bien développées, arrondies, blanches en des' 
sous, àl^ neruule infér. bien développée et insérée vers le v^Uieu de la discQ^ 
cellulaire» 



AyinUdopté, pour la Flavida, le nom générique de Duponchel, 3 ne 
tait plus dans mon genre ^«/A^A Ai, tel que je Tai donné dans mon Esêaù 
q^eh Pannonica{Kindêrmttunu)ti{}ii ne diffère point des espèces de 
mon ancien genre Glaphyra. J'ai donc conservé ce dernier en lui rendant 
l'ancienne dénomination d'Ochsenheimer, et j'ai réservé le nom de Gh" 
phyra pour le petit genre ci-aprés. 

Les Ànthophiles dont on ne connaît point les premiers états, sont de 
trés-jolis insectes, d'une taille généralement supérieure a celle des Miera 
et d'un faciès différenu Mais ils leur ressemblent pour les moeurs. Ils ha- 
bitent les contrées chaudes et préfèrent les endroits herbus et exposés au 
soleil. Presque toutes les espèces sont assez rares, et la Russie nous four- 
nit les plus jolies, parmècelles d'Europe. Mais dans les exotiques, celles de 
VInde ne leur cèdent pas en élégance; les couleurs^ même des plus simples^ 
sont généralement douces et harmonieuses, et leurs dessins consistent en 
lignes fauves ou brupes sur un fond blanc ou cendré. Les taches ordinaires 
sont ou complètement absentes ou réduites à de petits points noirs presque 
imperceptibles. 

Les Anilu^hila ont été peu connues des auteurs anciens, toutefois il 
pourrait bien y en avoir quelque»-unes de mêlées parmi les Geom$tra ou 
les Pyralis de Fabricius. 

t 
io4i« Anthophila Virginea t'û- 

lO"*. Ailes super, entièrement d*nn rose tendre, avec la côte un 
peu blanchAtre et deux lignes claires, Unes, obliques, droites, partant du 
bord interne et aboutissant, en se rapprochant, à l'apex, dans une petite 
tache virgulaire blanche , surmontée d'une tache triangulaire , d'un rose 
foncé , dont la base est chargée de deux points noirs. Trois petita traita 
Imns, obliques , sont au milieu de la côte, et le dernier donne naissancs 
à la coudée, qui forme un détour très-prononcé ; le bord terminal est 
bordé d'un liseré fin blanchâtre, et la frange est semée de grosses écailles 
Irrégulières d'un brun-\iolet , ainsi que le bord interne. Ailes Infér. d'un 
blanc sale, aitc un fin liseré brun ; leur dessous lavé de rose a la côte et 
au bord terminal. Collier et palpes d'un brun-roussfttre frès-clair, 

Java. Coll. C'« de Indes. Une 9 . 
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Cette charmante petite espèce a les ailes supérieures couvertes d'ëcail- 
les fines et symétriquement rangées , ce qui fait paraître leur extrémité 
striée, quand on la regarde à la loupe. 

I042. A>THOPHILA SdOTA Gn. 

2in». Ailes super, larges, bien triangulaires , ayant le premier tiers 
d'un blanc-Jaune, teinté de jaune vif au milieu, Jusqu'à une ligne droite, 
oblique, d'un rose vif qui se perd dans la côte en laissant un étroit liseré 
blanc, puis d'un brun-jaunâtre clair, avec tous les bords d'un rose terne, 
et une large bande de ce même rose , limitée par la ligne ci-dessus et la 
coudée, qui est claire, droite et arrondie seulement au sommet. Frange 
blanche. Ailes Infér. d'un blanc sali , avec le bord largement brunâtre et 
lavé de rose-vineux près de la frange, qui est blanche; leur dessous blanc, 
saupoudré de rougeâtre, surtout à la côte. Thorax d'un Jaune vif. Palpes 
et pattes roses extérieureagent. 

Java. Coll. 0« des Indes. Une Ç- 

1043. AnTHOPHILA PanNONICA Frey. 

Frey. IV pi. 830 f. 3, h= Kindermannii Bdv. 1887— Gn. Ind. p. 240 
— Herr.-Scb. S53, S15A = Lenis Eversm. p. 338. 

Larv. ignot. 

SA™™. Ailes super, d'un gris-roussâtre teinté de violâtre et saupoudré 
de blanc, avec la première moitié d'un jaune-safrané, nettement coupée 
par un liseré blanc oblique et coudé au-dessus de la cellule, et marquée, 
dans cette dernière , de deux petits points noirs espacés. Ligne subtermi- 
naie blanche, fine et vague. Ailes infér. d'un gris un peu rougeâtre, avec 
l'extrémité de la frange blanche. Thorax clair, lavé de Jaune et de gris. 

Femelle un peu plus petite, â ailes supérieures plus arrondies, mais 
semblables. 

Basse-Kongrie, Russie méridionale, environs de Sarepta, en Juin. Coll. 
Bdv. Encore rare. 

Cette Jolie petite espèce vole dans les prés chauds où croissent de fines 
herbes. Comme il existe déjà une Orthoside du nom de KindermannUy 
j'ai dû adopter celui de M. Freycr. 

■ 

Io44« AntHOPHILA AmaSINA Hcrr.-Sch. 

Herr.*Sch. 360. 
Larv, ignot. 

Je n'ai pa^ vu en nature cette petite AnihopMla^ qui paraît fort peu dlf- 
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férer de Mosina. Tous le^ tndlTldus (^ui sa trouyent dsQff h» eoUa^ow 
de Paris, appartienoent à cette dernière espèce. 

Environs d*Aaiasieli. 

'-I:- 1045. Anthophila. Rosina Hb. 

Hb. 899 — Gn. Ind. p. 249 — ETersm. p. 937 — Dup, pup, ^ p. 317 
pi. 70 = Purpurim var. ? Bdv. 1383. 

Xaro. ignot. 

Orenbourg , Saratow, Casan, en mal juin et Juillet* GoU. DIt. Tou- 
jours très-recherchée. 

Je n*ai pas besoin de décrire cette charmante petUe espèce, ^ont 11 n*a 
poipt été, du res(e, donné de très-l)onne figure. CeUe de Hiibn^, qui est 
la moins mauvaise , est trop dure ; les ailes super, sont trop aiguës ^ 
Tapex, et la bande du miUeu est trop nettement limitée intérieurement et 
d'un ton trop brun. 

tt 

'f* 1046. Anthophila AttjesA Hb. 

Hb. SOO — Tr. m p. 283 — Eversm. p. 840 —Gn. Ind. p. 350— Bdf. 
1390 — Dup. sup. m p. 584 pi. 48 f. 6 = Âêtpersa Hb« Beitr. pi. t H 
— Bork. 265. 

Larv. ignot. 

36»». Ailes arrondies , les super, d'un gris clair Telouté , STec l« 
lignes ordinaires parallèles, très-ondées, blanches, sauf l'extralMsilaire, 
qui est nulle ; Tombre médiane, an contraire, largement ombrée de bnw 
fondu intérieurement et très-net extérieurement; la coudée à peine visible 
et très-rapprochée de la subterminaie , dont le sommet traverse un espace 
brun apical et qui est suivie d'une série de points noirs plus ou moins 
visibles. Taches ordinaires remplacées chacune par un trèt-|ietit point 
noir. Ailes Infér. d'un blanc sali, avec une ligne obscure» à peine distincte 
dans le cfi d'un gri»*ccndré, avec trois lignes ondées, vagues dans la 9- 
Franges blanches, ondées de gris et précédées , en-dessous , de pj^Uts 
points noirâtres* 

Hongrie , Daimatie, France méridionale, en Juin et août. CoIU Div* 
N'est plus rare maintenant. 

io47* Anthophila Albida Dup. 

Dup. sup. IV p. 882 pi. 8f f. i. 

28na. Ailes super, blanches , nuancées de gris vers le bord , où l'on 
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âis^Q^d les deqx Itg^ei coudée et subterminale très-rapprocl^ées, pa- 
rallèles et trayersées par une ligne médiane d'un rQux clair, presque, 
droite, touchant les deux bords, et sur laquelle est un petit point noir k 
la place des taches ordinaires. Un trait aplcal également roux et aussi 
maniné d*un point noir, qui n*est que le comniencement d'une série fort 
peu distincte ; enfin , un autre petit point semblable se voit près de la 
base, dans la bifurcation des nenrures sous-costale et médiane. La frange 
est salie de roussâtre à Textrémlté. Ailes infér. Manches, a? ec une bordure 
subterminale grise, yague, et la frange concolore. 

Algérie. CoU. Gn. Une 9* 

H. Duponchel, qui n'a tu qu'un c^, parle d'une ligne rousse formant 
sur les ailes inférieures, la continuation de celle des supérieures; mais elle 
manque complètement dans la Ç que j'ai sous les yeux. Le même auteur 
dit que cette AnihophUa se trouve dans le midi de l'Espagne, ce qui est 
très-possible; mais Je n'ai lâ-dessus aucun renseignement personnel. 



io48. Anihophila Grata Bdv. 



BdT. in mus. 
Xdfv* ignot. 



9^<n"« Ailes super» épaisses ^ yejputées ,' blanches , avec des ligues à 
peioe marquées en f>runâtre clair : la pQudée et l'pmbre médiane arron- 
dies, subparalièles; la subterminale clalçe, sur un fond légèrement bru- 
nâtre, rapprochée et parallèle au bord terminal, et marquée, au sommet, 
d'un petit point qolr. Un groupe d'écaillés brunes à la place de la tache 
réniforme, et un petit point noir à la place de l'orbiculaire. Des traits 
d'un brun clair précèdent la frange, qui est un peu salle. Ailes infér. 
blanches, salies de gris, surtout près du bord, avec la frange d'un blanc 
pur; leur dessous blanc , avec des écailles espacées, brunes, et quelques 
points terminaux. Celui des supérieures noirâtre , à bord interne blanc, 
sans dessins. Palpes assez longs , avec le dernier article bien distinct. 
Antennes fortement pubescentes et presque ciliées. 

Femelle semblable, mais un peu plus petite. 

Espagne méridionale. Coll Bdy. Un cTt une 9* 

io49* Anthophila âlbioans Bdv. 

BdT. lau — Gn. Ind. p. ftSO. 
Lart, Ignot. 

20» »• Ailes super, uu pei]^ creusées ^ la côte, prolongées â l'apex, 
avec le biord terminal arrondi et très-rentré è l'angle interne , d'un blanc 
légèrement sali de roussâtre, principalement à la côte et à l'apex, avec un 
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très-petit point brun dans la cellule pour tout dessin. Ailes tnfér. da 
même blanc, un peu sali au bord. Dessous des quatre plus sali de roux 
antérieurement. Corps blanc, avec les palpes un peu roussâtres. 

Andalousie. Coll. fidv. Un (f. Très-rare. 

M. Boisdural place cette espèce dans son genre SkrmêrpMia^ mais elle 
ne me parait présenter aucun de ses caractères. Il paraît, d*après le mène 
auteur, qu'elle devait figurer dans la Faune de VJndahm$i$ de M. lUmbur, 
qui, comme on sait, n*apas été au-delà de la i'« livraison, 

io5o. Anthophila Parallela £▼. 

Eversm. Faun. p. S30 --€n. Ind. 3A0 — Bup. sup. IV p. 86 pi. Ç7 TS 
Herr.-Scb. 299. 

Lairt. ignot. 

20mm. Ailes super, blanches, avec des dessins ondes d*un vert d'herbe 
assex foncé, et notamment une ligne médiane (Tombre médiane) coudée 
dans la cellule et ondée, nettement détachée Intérieurement , Tondue exté- 
rieurement, et sur la limite de laquelle sont deux petits points noirs cel- 
lulaires contigus, et une autre ligne droite descendant de Tapex au bord 
'nternc, fondue surtout dans le bas , plus foncée et marquée d'un point 
noir subapical , au-dessous d'une faible Heure costale blanche. Les deux li- 
gnes médianes ordinaires parfois distinctes , mais alors extrêmement fines. 
Une autre ligne subierminale n'atteignant pas l'apex et souvent marquée 
de points noirs. Frange double, moitié verte et moitié blanche. Ailes infér. 
grises, avec une liture anale plus claire, et la frange blanche à moitié 
cendrée. Dessous des mêmes ailes d'un blanc-Jaunâtre, avec quelques 
atomes noirs clair-semés. 

Les deux sexes semblables. 

Russie méridionale, Oural, en Juin. Coll. Bdv. Plerret et Gn. 

C'est probablement par antiphrase que cette Noctuelle a été nommée 
ParaUêla^ puisque ses deux lignes les plus marquées ne sont point pa- 
rallèles. 

A. 

Elle est bien voisine de la précédente, mais les Individus que J'ai vus 
me paraissent en différer assez notablement. Toutefois, comme elle vient 
des mêmes localités qu'elle , Il sera bon d'en comparer un plus grand 
nombre d'Individus des deux espèces. 

Notablement plus grande, 23 et 25m'". Ailes super, beaucoup plus lan- 
cées, d'un gris-oiivàtre, fortement sablées d'atomes fins, noirs, avec les 
dessins d'un olive foncé. Bande claire , qui suit la ligne foncée du milieu , 
un peu lavée de gris-lilas , au moins chei la 9 • Ligne coudée mieux 
marquée; subterminale claire « moins droite, sinuée A moHié; la 
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partie foDcée qui la borde antérieurement, Interrompue sous Tapex 
et formant une tache aplcale, au bas de laquelle est le point noir. Ailes 
infér. plus obscures et plus noirâtres; leur dessous d'un gris-ollTàtre 
fortement saupoudré de noir. 

CoU. Gd. Uno"ittne9. 

io5i. Anthophila Fusilla Ev. 

Eversm. Bull. Mosc. 1837 n» t et Faun. p. 330 = Projpima FIsch. Bul!« 
Mosc. 4840 p. 88 = Concinnula BdT. 1303 — Gn. Ind. 240 — Iferr.- 
Sch. 252. 

tarv. Ignot. 

18»n. Ailes super, un peu prolongées à i*apex , blanches , avec des 
lignes ondées, d*un gris légèrement verdètre : la première (ombre médiane) 
plus foncée, slnuée, formant un coude dans la cclf aie, et flgurant une large 
bande fondue extérieurement; la deuxième (coudée] parallèle, fine, mais 
bien marquée et continue, ayant derrière elle une ombre grise dont elle 
est séparée par un filet blanc ; la troisième terminale interrompue à la 
première supérieure , puis ensuite marquée intérieurement d^atomes noirs 
plus agglomérés dans le bas. Un petit point noir cellulaire non loin de la 
base, et deux autres contigus sur le coude du milieu. Ailes infér. blanches, 
avec des bandes incertaines d'un gris pâle. Dessous des super, également 
bbncbes, avec des bandes grises répondant à celles du dessus. 

Bords de l'Oural et du Volga, en Juin. Coll. Bdv. et Gn. Deux indi- 
vidus 9 assez mauvais. Eversmann dit qu'elle n'est pas rare. Il paraît 
avoir décrit des individus très-petits, puisqu'il la dit moitié plus petite que 
la Parallela, et plus loin : plus petite encore que Pauîa, Les deux exem^ 
plaires que j'ai vus sont presque de la taille des Parailêla, 

ttt {£!ekieHê Hb. Verz.) 
10 Sa. Anthophila Pitra Hb. 

Hb. 579 — Gn. Ind. p. 250 — Bdv. 1S08 — Dup. sup. III p. 550 
pi. 4*9 f. 6. 
Larv* Ignot. 

igoBiM. Ailes super, blanches, avec uAc bende médiane arquée et le 
bord terminal d'un roux-Jaunàtre vague. Frange particulièrement longue, 
teintée à l'cxtréinilé de la même couleur. Un très-petit point noir rempla- 
çant les uches. Ailes infér. blanches, à peine teintées de roussàtre au bord 
terminal. 

Les deux sexes semblables. 

Commune autour de Montpellier. Coll. DiVt 
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io53. Anthophîla foêdosa Gn. 

Elle a la utile et le port de la Purd. Les ailes &upér. soiit <f un blane 
sale^ semées çà et là d'écaillés brimes, avec Une teinte tëfminale foiidue, 
d'un brun-roux pAle qui s'arrête à l'apex , où é&e est âetterisent teraidée 
par un petit trait oblique foncé. A la place des taches ordinaires se T(^ent 
deux petits points noirs espacés, et, du dernier, part un trait longitudinal 
brun, épais, mais vague, droit, qui va rejoindre le bord terminaL Celui-ci 
est bordé de trtiu lins, bruns, imerrromin» par les nervures ; It frange , 
qui est aussi longtte que cbes Pura^ est 8ali« de brim ; les ailes Uifér. aoat 
d'un blanc-jaunâtre sans taches. 

Cap de Bonne-Espérance. Coll. Bdv. Un cf • 

Gen. PHYLLOPmLA Gn. 

éhenilles de couleuri vives, à lignes blancties, vivant sur les absynthes. — 
Antennes finement pubescentes dans la deux sexes et surtout dans les Ç. 
Palpes courts, peu ascendants, squammeux, à articles semblables, assez peu 
distincts, le dernier épais^ en cône obtus. Trompe courte. Toupet frontal 
aplati. Thorax court, globuleux, squammeux, à collier et ptérygodes courts. 
Abdomen des çf carène^ terminé carrément^ celui cfes Ç court et ne dépassant , 
fMS les ailes inféneures, irrégulier, épaissi et velu à tcxtrémité. Pattes assez 
fortes, à jambes assez élargies, glabres. Ailes entières, à franges moyennes: les 
super, oblongues, pulvérulentes, à dessins cofifus; tes irfér. larges avec un »• 
nus asset projhnd, vii'à-vis de la cetluté. ' 

Ce genre qui ne renferme qu'une é^èce, différé des Antho^ks pro« 
près par des caraciéres assez nottbfeox quoique peu trahcliés. Le sinus des 
ailes inférieures, le thorax ramassé à pièces raccourcies, la forme de l'ab- 
domen, sont les plus faciles à saisir au premier (jou^-d'œil. On ne connaît 
qu'imparfaitement la cheniUe, on sait seulement qu'elle est de couleurs 
vives, avec les lignes ordinilires Manohes, bieH traB(»hééë, et qu'elle vit sur 
VArtemisia Absgnthium. 

1054. Phtllophila Wimmeru Tr. 

Tr . sup. X p. 148 -- Frey II pi. 16% f . 4*^ — Dup. sup. m p. 516 pJ. hh 
f. 2 — Bdv. 1391 ^ Herr.-Scb« SSi;. 

Larv. Tr. 

23»"». Ailes super, un peu oblongues, entières, d'un gris-cendré-rou- 
geâtre pulvérulent, avec la ligne subterminale presque droite, oblique, à 
peine plus claire, mais largement ombrée antérleorement de foncé; la 
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coudée semblable, mais moins distincte, et, devant elle, dans la cellule, un 
pofaM noirâtre au bas d'une place daire, le tout assez confus. Avec de Fait 
tention, on aperçoit des traces de Textrabasilaire. Frange concolore ua 
peo gaufrée. Ailes Infér. d*un blanc saie poudré de gris-rougefttre de part 
et d'autre. Oesvoui des quatre sans aucun dessiQ. 
FesMlle semblable, 

Hongrie, Saxe, en Juin. Coll. Bdv. et Felstb. 

A. Ohliearate Bamb. 

Ann. Soc. ent II p. S7 pi. 2 f. 17 — Gn. Ind. p. 250. 

D'un gris-blanchfttre fortement sablé de brun, avec tous les dessins 
plus distincts, et notamment l'ombre médiane, les lignes de la base et 
les points terminaux. Frange nettement entrecoupée de part et d'autre. 
Ailes infér. plus blanches, avec une bandelette sub terminale d'atomes 
gris. 

Les dêiix sexes semblables. 

Mémet k)calité3« et en outre Corse, en Juin. Mêmes collections. 

Gen. GLAPHYRA Gn. 
Gn. Ess. Noct. p. 383 Ind. p. 250 — Dup. = Anthog^Ua Tr. fidv. 

Chenilles vivant à la manâre des Tortriz^ dans des paquets de feuilles lièa 
avec de la soie, — Antennes courtes, grêles, pubescentes dans les çf, simples 
dans les Ç . Palpes légèrement arqués, subascendants, squammeux, à dernier 
article court, mais très-distinct, tronqué au sommet. Trompe assez longue. 
Corps très-grcle, le thorax globuleux, squammeux, tabdomen conique, assez 
long^ glabre. Pattes squammeuses, assez longues. Ailes larges, veloutées, à 
frange longue : les super, traversées par des lignes nombreuses, mais peu dis~ 
tinctes, parallèles, sans aréole; les inférieures arrondies, bien déuelopf)éeSf par- 
tieipantau* dessins des supérieures, à indépendante bien développée et insérée 
vers le tien de la disco-ceUulaire, 

Xavoue que ce genre est (rés-^olsin des AnUkophUa^ et le s'en distingue 
bien que par les mœurs des chenilles, la diflèrence de port des insectes 
par&its et la nature de left« dessins. L'avenir, en nous faisant connaître de 
Dowelks espôcci qui rfieodratelkt s'y rattacher oomplMemeni, ou d'autres 
aa coDtxaire qui seraient Intermédiaires entre lui et les Anthaphil^^ dira 
s'a est bien l'ezpressioD d^un groupe naturel, ou s'il doit être supprimé 
comme n'élâot qu'une simple divisiou. 

Je n'ai pas de renseignements complets sur les chenilles. Je sais seule- 
ment qu'elles vivent enfermées dans des paquets de feuilles comme les 
Jertrir. Ma» oeUe vie esceptionnelle doit leur communiquer des carao«^ 
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tères propres, et j'engage les naturalistes du Midi à nous les foire connaître 
en détail. 

Les insectes parfaits ressemblent à des Géomètres. Leur corps est plus 
grêle que chez aucune autre Anthophilide» et leurs ailes froportionnene- 
ment plus larges. On n'en connaît que deux espèces que les naturalistes al^ 
Icmands confondent en une seule. 



1^:;: io55» Glaphyra Glabea Tr. 

Tr. III p. 282 et sup. p. 148 — Frey. Beltr. p. 135 f . 2 » Herr.-Seh. 
S59. 

Je n*at pu avoir qu*un seul exemplaire de cette rare espèce, et voici les 
ëaraclèrcs qui le distinguent de notre Cretula, dont elle me paraît bien 
séparée : 

Les ailes supérieures sont plus courtes, moins aiguës à Tapex, plus ar- 
rondies au bord terminal; leur bord interne est surtout fortement con- 
vexe ; la couleur générale des ailes, est le Jaune-soufre très-clair, et les 
dessins y sont d'un vert-olive très-pâle ; ceux de la base sont plus dis- 
tincts, aussi les lignes paraissent-elles plus nombreuses. La bande snbter- 
minale est moins continue et divisée en trois taches plus arrondies, dont 
la supérieure et Tinférieure, plus petites, sont nettement séparées de Tin- 
termédiaire. Les ailes inférieures sont à peu près du même ton que les 
supérieures, et non pas noirâtres; il en est de même du dessous des supé- 
rieures. Enfin les palpes sont d'un Jaune soufré. 

Dalmatie. Coll. Gn. 

Toutes les Glarea qui existent dans les collections de Paris se rapportent 
h Tcspècc suivante, que les auteurs ont aussi généralement figurée sous 
ce nom. Quant à la figure de Hubner, Je n*ose la citer, car elle ne repro- 
duit aucune des deux espèces. 
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io56. Glaphyra Crxtvla Frey. 

Frey. III pi. 360 f. 3,4 = Glarea Gn. Ind. 250 — Bdv. 1380 >— Dup« 
sup. m p. 561 pi. A7 — Herr.-Scb. 2f 8. 

Latîf, ignot. 

3t<»". Ailes super, un peu aiguës à l'apex, droites tu bord Interne, 
d'un Jaune-verdâtre très-clair, fortement saupoudré de grisoUvâtre, avec 
uue série de petites bandes parallèles de cette dernière couleur, qui lais- 
sent entre elles des lignes de la couleur du fond. Trace des deux taches 
ordinaires formant aussi deux points vagues foncés, rapprochés. Une série 
de points arrondis terminaux. C6te blaucbâtre saupoudrée de gris-cendré. 
Ailes infér. blanches à la base, puis d'un gris-noirâtre, avec trois lignes 
blanches et une série de points terminaux découpés sur du blsnc Frange 



d'un blane-JauDâtre, arec des raies vagues. 
La» deux SÉXH BMliblilileSw 



TrftÀ-cômuiuàe dans le m(df dé la France, en Juillet. ÊoH. Div. 

la chenille e^t Uen connue à |IoBtpetUer« et qn V^^b en gpfkdii «ii^n- 
Uté» mai^jen'^ lujt en obtenu al l« de^Bln nLla descriptif. Je 9ait seul** 
v^m qu'^ vU fur loi PMoma^ (^leUe Ui^leel(ftulU«a ^ «aamMit 4«l 



A. rhlomldls. 



Les ailes super, sont d'un gris-oiiv&tre, sans mélange de Jaune, avec les 
bandes d'un gris plus foncé : aussi l'aspect général de l'insecte est-il 
beaucoup plus grU et plus otecur. ÏM ailes inférieures sont aussi plus 
foncées, et leur frange est partagée, au moins dans les Ç, par une petite 
ligne noirfttre ondulée. 

Cette variété p^iralt, au premier abord^devoir former une espèce à part, 
mais M. Guinard, de Montpellier, m'a assuré qu'il l'éievaitde la même 
ÇbenlUç que la Crêiuhé. C'est une expérience que les naturalistes du midi 

Cstf. IDCBOPHYSA idv. 

Mv. 048. p. ftIO -^ Go. -* Dup. :s QpAtiMa Treits. 

CheniUex .»,.'.,. -* jintennes rnox^nnes^ hnguemerU pubescenies dann lu, 
r^, sétacêes dans les ^. Palpes dirigés en avant, dépassant le fwnt, CQnm- 
venis au sommet, ttfuammetfjç, le 2" article un peu renjlé, I0 3" très court: 
iVompe courte. Corps grêle : le thorax globuleux, sguammeux^ Vabdomen ço^ 
ni^ueet un peu aplati dans Us çj^, renjté et brusquement terminé en pointe 
dans la Ç^ gui est toujours plus petite gue h ç^. Pattes hrtgues^ surtout dans 
Qt denûêfi «ix4« Ml» eniièresf br^ief, squtunmeutêê, à frange langue et 
épaisse : les supérieures un peu amcaves à la càte» à ligmts di^metesj ks infi* 
rieures aussi chargées de dessins gue les supérieures. Point d aréole. Ju repos 
elles sont presque étendues et leur toit est très^peu incliné. 

Je me demande en vertu de quels caractères BfM . Boisduval et Dupoo- 
cbel ont placé ce genio dans leur tribu d«e ûphiifsides, tandis qu'il partage 
à un si baut point ceux de la famille des AnUiophilides,et particulièrement 
W Gonstrttctioa des necvuras et i'aspeet général des génies AnihopMta et 

On ne ooBBalt eneoM aucune cbeniUe de Micfnphyêay et il faut le ro*- 
gretter^ car elles doivent avoir des mcnurs toutes paraGulîèrasi si on en 
JMg» par la foiwe da rabdomen des 9 et par la facilité qn'il a à touner 
yi 0w« Im pApUtensoat un aspoa Mi yfMV,.qu'il senit fam diffiofli dft 

ï^épidoptères* Tome 6, 1"^ 
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décrire, mais qu^il est Impossible de confondre Sfec oèLui des antres Afr» 
thophilides. 

Les Microphyses volent en plein jour parmi les herbes sèehes. Elles ha- 
bitent les contrées chaudes de l'Eufope et de l'Afrique. Elles sont fort su- 
jettes à varier, surtout pour la taille et la couleur. 

Je les ai divisées en deux groupes. Dans le premier, les deux sexes sont 
à peu près semblables, et 1^ ailes supérieures sont bien arrondies. Bans 
le second, les femelles sont extrêmement différentes dés mUes, plus petites, 
plus foncées, à dessins plus tranchés. Chex quelques-unes des espèces 
elles sont tout-&-fait noires , avec des dessins blancs , et ressemblent à des 
Pyralides du genre Ennyckia, parmi lesquelles Treitachke et Freyer ont 
placé la 9 <lo 1& Jueunda. 

GROUPE I. 

t 

1057. MiCROPHTSA ArVORUM On. 

M"*". Ailes Bupér. arrondies, d*un gris-brun-cbocolat clair, avec toute 
la moitié postérieure d'un brun plus foncé, séparée de la première par la 
ligne coudée, qui est noire, fine, liserée intérieurement de roussâtre et ex- 
trêmement sinueuse, formant d'abord un arc jusqu'au-dessous de la cellule, 
puis rentrant brusquement, pour former une anfractuosité, puis enfin re- 
montant Jusqu'à la cellule, pour redescendre ensuite presque droite au bord 
Interne, en sorte qu'on voit sur la même ligne deux anfraciuosités, l'une 
claire et l'autre foncée. Au-dessus de cette dernière est une tache noire en 
croissant, bien nette. Toutes les autres lignes nulles ou & peine soupçon- 
nables. Ailes Infér. d'un gris uni, à frange concolore ; leur dessous avec 
une lunule cellulaire et une ligne rapprochée, plus foncées. 

Gap de Bonne-Espérance. Coll. Bdv. Un çf. 

On voit que cette espèce bien caractérisée se distingue de toutes les 
autres par ses ailes Inférieures sans dessins. 

tt 
io58« MiCBOPHYSA Namacensis On. 

S7"*M. Ailes arrondies t les super, d'un gris-cendré soyeux , foncé, 
avec les lignes parallèles ondées, savoir : l'cxtrabasilaire, la coudée et 
l'ombre médiane noirâtres, les deux dernières trè»Hrapprochées ; la der^ 
nlère Interrompue par une petite Uche oblongue (la rénlforme), d'un 
Jaune clair, cerclée de noir. La subterminale sur un fond un peu plus 
sombre « large ^ d'un brun-clair, liserée de noir&tre des deux cOtés et 
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éclairée «n dedans par une ligne cendrée. Ailes Infér. dtin cendré plus 
clair, arec une large bordure noirâtre et deux lignes noirâtres superposées. 
Dessous des quatre d'un cendré clair, avec l'angle externe noirâtre. 
Palpes noirs, â base blanche. 

Pays des Namaquois. Coll. Bdv. Une 9. 

L'abdomen est terminé ches cette espèce par une petite tarière extrê- 
mement fine. 

loSg.. MicROPHTSA Reoulajus Hb. 

Hb. 588 — Tr. m p. 315 ~- Gn. Ind. p. 250 — BdT. 4870 -* Evemn. 
p. 3&4 — Dup. sup. ni p. 521 pi. hH. 

Larv. ignot. 

semm. Ailes arrondies» d'un cendré-violâtre ou brunâtre, avec tout le 
troisième tiers d'un brun luisant, séparé par une ligne d*un Jaune d'ocre, 
fine, légèrement arquée, et liserée extérieurement de noir aux premières 
ailes, large, droite et expirant vers la 2« supérieure aux secondes. En de- 
dans de cette ligne se voit une bande noire assez vague, droite aux ailes 
Inférieures, se contournant et s*éteignant aux ailes supérieures, pour éviter 
la tache réniforme, qui consiste en un petit trait noir étroit. Dessous des 
quatre d'un cendré-Jaunâtre, avec le bord plus obscur et fondu. 

Russie Méridionale, bords de l'Oural, de l'Ic et du Sacmara. Très-rare. 
CoU. Bdv. 

' GROUPE n. 

1060. MlGROPHYSA ISAMSSfA Eogr. 

Ëngr. (1> Chassée) 537 a-e — Hb. 301, 302 — Tr. m p. 285 et snp. p. 
157 ^ Frey. IV pi. 36S f. 1,2 — Gn. Ind. p. 250 — Bdv. 1307 -^ Eversm. 
p. 343 -^ Dup. sup. m p. 50A pi. 43. 

Larv. ignot. 

Autriche, Hongrie, en Juillet, parmi les herbes sèches. Coll. Dhr. Pas 
très-commune dans les collections. 

1061. MicROPHTsA Ingrat A Bdv. 

Bdv. in mus. — Inamœna var. Frey. pi. 86S f. 3 — Herr.-Sch. 278, 
270. 
Lartj. ignot. 

MM. Freyer et Herrich-Schœffer né la contidèrent que comme vnriété 
der/nanuena. N'en ayant vu qu'un seul exemplaire, Je ne puis repousser 
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€tte û^ttàon dniBiê MMfltotiMolut. J» mt >gi— i Hpator te» O M ftUHil 

Blié «Bt plM fraaiU (30««). Lm alto snpér. sont un peu imiifis in 
rondiesy plus profondément festonnées. Le fond de la cealêur est la tea- 
leur de chair claire. La ligne méflimie noire est notablement plua éleignét 
de la base, plus épaisse et plus noire ; la sn^terminale est aussi pins 
n6lre et plus interrompue, et la pedte ligné qui la précède (coudée), tout 
en restant aussi écartée par en haut, la touche presque par en bas. La 
bande médiane de Taile inférieure est plus marquée, plus creusée, et l'es- 
pace clair subteminal es(»tAtttF4»filt Mille* En dessous, les deux bandes 
des quatre ailes sont bien plus distinctes, noires sur un fond blanc, et la 

pmaiÊtn étk seèoddes ailes est, comme en dessus, très-contournée. 

•- ' . ' . 

Espagne méridionale» GolL Bd? . Un cf. 

iff. 1063. MiOROPttTSA SVkVk 0b. 

Bb« ftV ft <>^ Hr. iip. p. 107 ^ Gn. ind. p. iSa — Bdt. 1866 -i- Fref . 
npLsesLâA 

AftrlKlgMC. 

VongriA, EqiagMe, AlPflt de IM|iie« «A jttUtet* C«U. Uv. Hotascui 
que la précédente. 

^ T9Tle bMUAoap, ttni ppiir la taUlo a«t iKuir la omdwc. l'ea al des 
Indifidus depuis 22 Jusqu'à SS milL, et depuis le gri»<endré Juaqu'iS 
brun*rougeâtre très-foncé. 

^ I063. Ml«ll0tHT9A J^OÇIlirDA Hb. 

Rb &8f , 40S — Tr. nipu 3U et sup. p. 150 •- Dup. IV p. 280 pU 
117 et sup. m p. 510 pi. 43 — Gn. Ind. p. 250 — Bdv. 1369 =^ Éun^- 
ekia Sepulchraliê Tr. VII p. 199 — Frey. Beitr. pi. W f . « (la 9). 

Larv. ignoc 

Qalmatle, Ho;igrie, Frapce méridlopale^ en mal et JuUlcu Coll. Dtr. 
Asses commune. 

Elle ne tarie pas moins que la Suava pour la taille et pour les con- 
leuiv. La femelle est toujours beaucoup plus noire, avec les bandes blan- 
ches bien nettes, mais on rencontre de temps en temps des mâles presque 
aussi foncés. 

En général, les trois espèces de ce groupe sont fort si^ettes à varier, et 
on pourrait confondre entre elles certaines variétés. Pour pouvoir les dis- 
tinguer sûrement, on se reportera à la ligne médiane, qui est arquée et 
oiMWe chei Jmamœna^ bri^ ço auiglf «btua i^l mUlcu ches Amm, et 
drille chci/MOMM^. 



Gen* Mj^GÀLODÈS Giu 

• • . ' 

Chenilles •»«.... r- 4n^nnes çssn çouiUs, épaisses, à dents obtu^ al pii* 
Ifetcentss cAfs Us ç^, moniliformes çt Ifrièvement pMke^ntes chet Ut $• 
P4p^ droits, n< déjtftssfini pas UfrQtU^ 0rilju,pei$ v^lu4, 4 (Urnier ffM? 
p/vi^ttf ifiASJÎ /on^ ^K« (e %*, en cône tronqué. Froni fortement saiUant en ^qf 
lanyuelte cornée, tridentée, nue, puis muni tCun^ seconde saillie ff la base d§ 
la trompe, qui est assez courte. Thorax court, velu cotonneux, formant une 
wmkiuuk de criées kdriss4es* Jkkmen lottg^ y^*^* '^^ eamqutu BàUes 
comtes et peu velpeS' ^iltff Urges, 4pmset, pubwuléskUs% à frange kmgu9 fC 
4enM: les supérieure» triaatfuiaires, aiguës à l'ttpsMf à Ugnes distimcliei. 

Composé jusqu'ici d'une ^eule espèce prop^ ^ FAsie-Mineure et gigao» 
tesquç pour cette f^DDîUe, ce genre est encore un pe^ Incertain quant i la 
place qu'il doit occuper. Je l'ai placé provisoirement à côté 4u genr^ Me^ 
toptriày avec lequel il a de Taffinité, non-seulement pour la confbnnatiqii 
du front, mais encore pour plusieurs autres caractères. La publication 4^ 
la cheniUe ()ui est connue, puisque les individus qui spnt dans nof çoUeç* 
tion9 ont été obtenus d'éclosion, dira si j'ai eu tort ou raison. 

« 

Herr.-Sch. 390. 

36»". Ailes supérieures entières^ d'un vert d'herbe dans le c^, un 
lan olivâtre ftana lu 9ff ^HMc les •ervures» |t d^tt, le Ustré tsrsinilt le 
tour des taches ordinaires et trois lignes, d'un blanc-ochracé i cet der- 
nières fines, continues, touchant les deux bords : les deux preaUèjp^ ipip» 
pTocbées et réduisant beancoup l'espace médian, qui est un peu pins 
foMiy flexMHset, asaiy wm dentées; la stoende ftmliant en hnt un coude 
trto-arrondlf la troMime aussi entière, parall4le.au bord terminal, dotft 
•Uè est 1res rapprochée. Les deux uebes assas ^rtslbles. FMnffe emreceifr* 
Mp. Attes inHêr. nnles, d'à oehraeé Satipondré dams le cf , d'un grilh 
ptemhi dans la 9» «^^ ^ fmge eMre. 

■ 

Knvirons d'Amasleh. Rapportée par M. Kindermânn et envoyée par 
lot comme européenne. Coll. Gn. et Plerret. 

Gbh. METOPTHIA Ga. 
Gn. Ess. p. 223 ^ Dup. Cat. = Euclidia Qch. Tr. BdT. 

Chenilles — Antennes simples, veloutées dans Us çf, sétacées dans 

les 9- Palpes écartés, droits, courts, n'atteigtwnt pas le front, velus'hé^ 
risses^ à dernier article peu distinct. Trompe mojrenne. Front très-aoancé. 
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formant une unUiê aplatie, fortement trifide , et dont Us paintet dépatsent U 
toupet frontoL Thorax globuleux, courte peu couvert de poils, hérissé, à coU 
lier et ptérygodes peu développés, abdomen court, lisse, vebt, terminé dont 
les 9 par un oviducte saillant. Ailes entières, épaisses, farineuses : les supi^ 
rieures ciguës au $omm^ , à rameaux costaux également écartés , à aréole 
distincte; inférieures bicolores, arrondies, à nervule indépendante plus faAle 
gue les autres, mais visible et insérée au milieu de la disco-cellulaire. Ailes 
disposées au repos en toit très'incliné, 

Tlrompé par une ressemblance de couleurs et d'habitudes, nous «tods 
tous placé jusqu'ici Tunique espèce de ce genre parmi les Euclidia. Mais 
la vérité est que ces ressemblances ne sont qu'apparentes et ne doitent 
point tirer à conséquence. La Monogramma forme un type à part, qui me 
parait faire une bonne transition des Anthophiiides aux Phalénoîdes. Ole 
se rapproche de ces dernières, non pas seulement pour les couleurs» ce qui 
n*aurail rien de plus concluant que pour sa première place, mais par une 
demi«oblitératJon des palpes, des ptérygodes, du collier, qui sont garnis de 
poils hérissés, par les écailles rudes de ses ailes, etc. Ses premiers états, qui 
•ont malheureusement inconnus, achèveront de décider la question. 

La Metoptria Monogramma vole en plein jour et avec une certaine ▼!- 
▼acité, mais ce toI n*est jamais de longue duMe et elle se repose firéquem* 
ment panni les herbes, d*où on la fait partir de nouveau en marchant. 

ijf lo65. MSTOPTRIA MONOGRAMMA Hb. 

Hb. 8S8 — Tr. III p. 880 — God. II p. M pL 51 — Gn. Ind. p. »« 
-^ Bdv. 1878. 

£arv. ignot. 



81»». Ailes super, entières, algues à Tapex, coupées un peu carréaseat 
au bord terminal, d'un jaune-olivâtre sale, avec les deux lignes médianes 
plua foncées, peu distinctes, l'ombre médiane plus prononcée, large, lo- 
terrompue au milieu par un trait clair qui va rejoindre la rénlforme, qui 
est claire, blanchétre et étranglée, et la ligne sobterminale bien distincte, 
continue, claire, à peine tremblée. Ailes infér. d'un jaune fauve, avec une 
bordure noir&tre assez large , mais pulvérulente et comme déchirée sur 
ses bords , surtout au milieu. Dessous des quatre ailes d'un Jaune-fauve 
saupoudré de noir. 

Femelle plus rembrunie, avec les lignes foncées plus perdues dans la 
couleur du fond. 

Commune dans toute la France méridionale, en mai. Coll. Div. 



FAM. V. 

* » . • • 

PHALiENOIDiG Gn. 

Bas. p. Si7 — Dap. Gac =r Noctuo-Phaketndœ BdT. 

ChenilUt nues, lisses, allongées, à \B pattes, mais dont Us deux premières 
paires plus courtes et impropres à la marche ; vivant sur les arbres. -— Chrym 
solides renfermées dans des coques légères, entre les mousses ou les écorces. -~ 
Antennes à articles formant dépaisses dents velouliest ou des lames spatuUes, 
pubescentes dans les (f, minces, mais sensiblement dentées et ne se rétrécissant 
pas à t extrémité dans les 9. Palpes indistincts et remplacés par un bbw/uet de 
poils. Trompe courte. Corps grêle, entièrement velu-hérissé : le thorax court, à 
coUiar et ptérygodes avortés: l'abdomen linéaire dans les çft épais et obtus 
dans les Ç, Pattes grêles^ mais velues, à ergots très-courts et comme avortées 
Ailes supérieures épaisses, sguammeuses, à aréole triangulaire, les ^ et 3* j«- 
périeures, ainsi gue le 3* rameau costal^ gui est très'court, ayant la même 
origine; inférieures de couleurs vives ^ à nervure costale renflée, donnanÈ 
naissance à la sous-costale, avec laguelle elle chemine quelque temps, et quina 
se bifurque que près de Cangle externe; la disco-^elluUnre fermant bien la 
cellule! l^ indépendante faible et suivant le pli cellulaire. 

Tout est anonnal dans cette famille, qui ne se compose que d*un seul 
genre. Ce ne sont pas toulefois les chenilles qui sont les plus sin^lières, et 
elles rentrent aasea lûen dans la tribu. Elles vivent sur les grands arbres, 
d*où elles se laissent tomber en se suspendant par un fil. comme beaucoup 
de Géomètres. Elles se trouvent à Tautomne, surtout dans les bois d'une 
certaine étendue, et leurs papillons volent dès les premiers jours du prin- 
temps, ou pour mieux dire à la fin de l'hiver, autour des bouleaux dépour- 
vus de feuilles. Leur vol est vif, saccadé et rapide, mais le soleil est indis- 
pensable pour les faire sortir de leur engourdissement; à peine ses rayons se 
voilent-ils, même pour un instant, les Brephos suspendent immédiatement 
leur vol pour le reprendre aussitôt qu'il reconunence à briller. II y a dans 
ces mœurs, comme on le voit, beaucoup de ressemblance avec 1^ Phalé- 
nides, qui volent eomme elles au premier printemps, et confirmation des 
habitudes et des formes de la chenille. 

Mais si Ton étudiait seulement les organes de l'insecte, on se trouverait 
entièrement dérouté. Ces palpes à peine dignes de ce nom, où tous les ar- 
ticles sont réduits à un moignon et que décèlent seuls les poib qui y sont 
implantés, les ptérygodes, le collier, qui sont à peu près dans le^méme cas. 
les éperons des pattes qui sont avortés et qu'on voit é peine, tout semble 
annoncer une créature à peine ébauchée ; et pourtant les antennes, les 
ailes sont parfaitement développées, quoique portant aussi, comme on 
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pourra le Toir en Usant les caractères, des traces d'une nature attormale.On 
remarquera également les valves anales des c^ et la disposition des poOs 
terminaux qui ont, comme le reste, lettr ^art d'originalité. 

Les Phalénoîdes habitent exclusivement TEurope et sont toutes bisn 
connues. 

Xkh. Syst. ei<Mé. — Bdv. iKip. Od. Stoffh. 

voir, pour lè« caractères et les «<ii«niUt«S| eettx ii il fttfQI». 

^^' |o66. BrBPBOS PARfBEIQAfl Um- 

s. N. 08 — Dé Geer I p. 410 pi. 91 — Kléèm. 1 pi. hé^ Wleil.-?M. 
%S -^ Bork. «8 ^ Bip. pi. go f; ïm — Knoek. II pi. 8 f. 8 -* Hto. Stl^ 
Ml -- Tr. m p. f)0 — 6od. n p. a§ pi. 01 f. s -* on. ind. p. tOt ^ 
Bdv. 4319 SX NoHia HiW. Hemig. 8 ^ Sleph. UI Pé 187 :^ f^idma fak 
ib. lOl^câriQtruse Engr. hntfh» 

ttav. Bagr. — ÈM. 



85"". ÂUes super, étroites » d«u^ grlj9^f9pv# fffM d'^ltal 
aux bords Interne et terminal, avec la ligne coudée très-contournée, suivie, 
i 11 cote , d'une édalirde Maneke Intemimpue par la oubteniilifàle; ((ul 
eÉt pté9qàé paralKle é la eoudtfO , ttalë meliis fliai^ée. fadie rédlfbMai 
arh>ttdie, noMtre, shupendrée d'écalIles grises. FMiige ttn peu ètttrèCèO- 
pëë. Ailés Infër. d^un Jéune^faiive, avet une Bordure étrOHfe, une téefa^ 
cellulaire placée ad milieu d'oiie bandelette peu distlkieto, et tottt l*6ipatt 
compris depuis II base Jusqu'à cette bahdé, thttt les nervures iliédlaOè 
éisotts-ttiédldne, noirs. 

Bundle plus graOÉe (00***), lilub lanpolidrée dé Mànci i oob^o ibé« 
diane ot lljsnes plus dlsUnetes, à frange plus obtffecëupée; les Inlérietito 
lavées çà et là de Jaune phis Clair. 

Coipmupe dans toute l'Europe, en Inàrs, dans les bols dé bo'uièaùx. 
C^l. Div. 

Chenille d'un vert-Jaunàtre vif, avec }a vasculalra ^ |ea oqi|«-4pfSf4lf 
ines, géniinées, coptlnueo, |ilo»PMa ou Janaàtroot ^ Ifo t^opA^oldam de 
même coukvur. $fcigmatalo plPIl i^rgo» ^i^rmoniée des atigBMytof qy| ao9^ 
noirs. Tftie et pattes ooncfi4orc9* V|t, en juin et JuU(ot i owr la bpuioèu 01 
quelquéfoU sur le cbOpo ot lo Mtro* 
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^ 1067. Bhephos Notha Hb. 

Hb. 943 , 344 ^ Tr. m p. 388 et sup. p. 167 — Gn. Ind. p. 3A9 — 
BdT. 1879 = Parikêmoê Esp. pi. 86 f. A — God. pi. 51 f . 1 — Donor. 
Vn pL 846 f. i, 8— Haw. BomK 96 — SUph. UI p. 186 — CurL tSf 
= rintniM Engr. 577 eif^ik. 

Larv: Tr. — Hb. — BRG. 

Comnone dansteut le iioi[d de l'Europe, en mars et avril. Coll. DIt. 

On sait que cette espèce se distingue facilement de la précédente, outre 
la taille et d'autres caractères , par les antennes du cTv <iui sont garnies 
de lames spatulées, pnbeseentes, undis qu'elles sont à articles simplement 
épaifsb et veloutés dans la Parthênia*. 

ih 1068. BbBPHOS PdELLA Lang. 

Lang. Yen. 1161 -* Esp. pi. 186 f. 8, 8 — Bork. 19 — Engr. (la Pu- 
celle) 876 o-il — Tr. m p. 885 — Steph. m p. 187 — Gn. Ind. p. 889 
— Bdv. 1881 = SpuHa Hb'. 385 = Cœkbs Hb. Beitr. pi. 8 Q ;= PartKë' 
mêê God. pi. 51 f. 8. 

Larp^ Hb. — Tr. 

Allemagne, Hongrlei Autriche, en février et mars. Coll. Div. 
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Chenilles raxs, à pattes membraueuses rarement complètes et arquant près* 
que toujours leurs premiers anneaux pendant la marche ; vivant sur des ar^ 
bresoudes plantes basseSt jamais souterraines ni endophytes. — Chrysalides 
contenues le plus souvent dans des coques Jilées hors de terre^ fréquemment 
recouvertes dune efflorescence bleuâtre ou violâtre. — Papillons à palpes tou- 
jours bien développés, ascendants^ longs, jamais incombants^ à dernier arti-» 
cle ordinairement long et filiforme, parfois spatule^ à ailes ordinairement 
larges, les inférieures bien développées^ souvent concolores et même à dessins 
communs, ayant presque toujours la nervure médiane ramifiée en quatre ner» 
vules bien distinctes, de force égale et rapprochées à leur insertion. Au repos^ 
les uiles disposées en toit très^crasé, souvent même étendues et en partie dé- 
^ouvertes. 

Nous abordons ici une classe de Noctuelles notablement différente de 
celle que nous venons de passer en revue ; mais, avant d*exposer en quoi 
consistent ces différences, j'avertis, comme je Tai fait pour les Trifides, qu'il 
De faut pas prendre Texpression de Quadrifides dans un sens absolu. On 
trouvera en effet dans cette classe, des genres et même des familles entières 
chez lesquelles la nervule indépendante n'est pas plus prononcée que dans 
la première, quoiqu'elles constituent, sans doutC) l'exception. 

Les Quadrifides sont généralement des espèces de grande taille, et la 
presque totalité est étrangère ft l'Europe. Les deux Amériques, les côtes et 
les îles de TAfrique, les continents et archipels Indiens, en produisent une 
immense quantité. Ce sont là, à proprement parler, les Noctuelles de ces 
chaudes contrées, qui ne renferment qu'un nombre assez borné de celles de 
la première phalange. Par contre, notre pays, dans lequel ces dernières 
abondent, ne donne naissance qu'à quelques rares Quadrifides, et encore 
les contrées qui les nourrissent, sont celles qui sont les plus voisines des 
autres parties du monde, en sorte qu'on peut dire qu'elles ne sont pas dans 
leur véritable patrie et qu'elles ne s'y sont multipliées que par extension. H 
faut toutefois en excepter certaines espèces à'Amphipyridês, de Toxocam-' 
pidês, de Catocalides^ à.'Euelididês^ qui paraissent être bien réellement 
d'origine européenne. 

Nous avons vu jusqu'ici les différents organes des Noctuélides varier 
médiocrement, à tel point qu'il nous a fallu nous contenter souvent des 
modifications les plus légères pour établir nos divisions : ici nous trouvons 
un peu plus dé ressources, et les familles surtout deviennent plus tran- 
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chées ; mais ce que nous anons rencontrer pour tlnsi dire à chaque pas, ce 
aoqt ces anomalies aussi brusques que profondes, qui vont affecter les or- 
ganes de certains genres et même parfois de certaines espèces. Tantôt œ 
seront les antennes qui formeront des nodosités capricieuses, ou dont la 
tige se garnira de bouquets de poils; tantôt les paUes se revêtiront d^une 
masse de duvet sous leipieldisilDidlnmt josqu'am taises, ou présenteront 
des pinceaux génictttetfres qui égaleronth jante en longueur; tantôt IV 
nus se couvrira d'une bourre soyeuse comme dans certains Bombyx : mais 
ce sont surtout les ailes qui nous offriront les plus curieuses aberrations. 
Dès replis remplis de poils allongés ou de duvet odtObbeQX, dès dépres- 
sions i^ies de cib frisés, des taches velues ou vttréeii, dés nervures gai^ 
nies de poils dahs toute leur longueur, ou brusquement déviées de leur 
coui^ oi'dihaire, des espaces ebtiers couverts de poils tondus comme du 
télours etc., etc., toutes ces anomalie^ nous avertissent que notis arrlvôDl 
âiit Pyràlides, la division des Lépidoptères où il s^en reiiconlrè le plus. 

11 ne serait certainement paé indigne d'un bon observateur, de recher- 
éber le but qtie hi nature s^est proposé, en enfreignant si subitement et st 
t^Mondément les lois qu'elle-même s'était tracées, et si ces modlllcttlon 
d^niques n'ont pas pour objet de concourir Indirectemêhi é la tonserva- 
tion ou à la reproduction des espéced. J'avoue que la plupart de ces ques- 
tions sont restées des énigmes pour moi. Peut-^tre que les entomologif> 
tes qui peuvent observer les animai^x vivants , et îes suivre pi détail daas 
leurs mœurs et leurs habitudes, se rendraient plus facilement compte de ces 
déviations et de ces appendices bizarres qu'il nous répugnera toujours de 
regarder comme de simples caprices de la création : mais laissons là ces ano- 
malies <}ui feront longtemps, je le crains, )e désespoir de ceux qui espèrent 
tout expliquer, et disons comment nos lecteurs distingueront la plialange 
dès QuadriCdcs, de celle que nous venons de terminer. ÀUaquons d*abord 
la différence la plus palpable, celle qui m'a décidé à choisir le nom de ceue 
phalange. 

La simple inspection de l'aile inférieure suffira, dans Timmcnse majorité 
des cs)s, pour irecQniiaitre une Quadrifidc. Comme je l'ai dit en commençant 
ce votume, la neryule indépendante n'est plus là à l'état rudimentaire. elle 
existe tout aussi fortement charpentée que les autres et se dirige presque 
toujours vers le point d'intersection des 9« et 3' nervules. Mais il ne faut 
pas croire pour cela qu'elle soit, comme elles , une simple ramification de la 
médiane. Elle nati, comme toujours, de ta disco-cellulaire, mais au lieu de 
^Vmbrancher sur son milieu, elle pari de son extrémité la plus rapprochée 
de la médiane, à peu près comme à Puile supérieure. Toutefois ce point 
d'attache varie, tant pour la distance que pour lahautcur|et j'ai tâché d'en 
tirer parti comme caractère générique. 

Les antennes ne nous offrent pas de différences sensibles d'avec celles 
des trifîdcs. Celles qui sont bien distinctement ciliées à l'œil nu, sont, 
comme chez ces dernières, en minorité. Les autres sont filiformes à la vue 
simple ; mais on verra qu'en réalité, elles sont garnies d^ cils isolés ou 
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les dessiofl, «oit pour le port. Tantôt elles ressemblent abaolument aux su* 
perieures (Homoptérides, Erebides, Ommatopborides, etc.), et alors Tin* 
secte, en se reposant, les tient étendues, sans les recouvrir par les sup6> 
rieurcs, comme dans nos Géomètres : tantôt elles sont de couleurs plus vives 
encore et avec des bandes tranchées (Catocalides,OphiderideSy Catephides, 
etc.), et alors, quoique recouvertes en entier, elles ne sont pas plissées le 
long du corps, de manière à donner à ranimai une forme allongée, mais 
appliquées contre le plan de position et forment, comme les supérieures, un 
toit à peine déclive. Rarement sont-elles insignifiantes, oomme dans la pha- 
lange précédente, et encore elles s'en distinguent alors non-seulement par 
leur largeur relative et leur nervulation, mais encore par une conformité de 
couleurs et par quelques dessins inachevés qui les relient à ceux des supé- 
rieures. 

Les chenilles des Quadrifides ne sont malheureusement pas aussi con- 
nues que celles des Triûdes. Cependant on en a élevé un assez grand nom* 
bre. Elles varient extrêmement pour la forme et les proportions, mais en 
général, elles sont aussi fs^ciles à reconnaître que les insectes parfaits, poar 
un entomologiste un peu exercé. Quelques-unes se rapprochent pourtant de 
celles des Trifides, surtout dans les Amphipyrides et Erebides. La plupart 
des autres sont beaucoup plus allongées, moins exactement cylindriques, a 
tète plus aplatie, avec les pattes anales très-longues, les pattes écailleuses 
ou vraies pattes ne s*écartant pâ^ des t jpes ordinaires. Quant aux fausses 
ou membraneuses, elles varient depuis deux Jusqu'à huit, et encore, dans 
ce dernier cas, la première ou les deux premières paraissent -elles fré- 
quemment plus courtes, et tout-a-fait ou en partie impropres à la pro- 
gression, en sorte que les chenilles courbent en marchant les anneaux 
qui en sont pourvus. Ce sont celles auxquelles on a donné le nom de 
demi-^rpentêusês. Leur nourriture est aussi variée que leurs formes, 
et on les rencontre tantôt sur les plantes basses, tantôt sur les arbres ou 
arbrisseaux. Au repos, elleç se tiennent généralement allongées et étroite- 
ment collées sur les tiges ou les troncs des plantes ou des arbres. Au moin- 
dre contact dies quittent cette attitude rigide pour se rouler en hélice, ou 
bien elles se bornent à exécuter de brusques sautillements, après quoi elles 
reviennent à leur état d'immobilité, jusqu'à ceqfu'elles soient inquiétées de 
nouveau. On en rencontre dans quelques tribus quhsont munies latérale- 
ment de franges ou poils furfuracés, et qui sont au reste des Quadrifides ce 
que les Lasiocampes sont aux Bombyx. Je ne connais dans cette phalange 
aucune chenille vivant dans l'intérieur des tiges, aucune non plus qui 
ronge les racines et qui se retire habituellement dans la terre. Elles n'ont 
pas même recours à cette ressource pour se métamorphoser, et elles oons* 
truisent ordinairement des coques à découvert, soit contre les branches, ou 
entre les feuilles, soit dans les broussailles à la surface du sol : mais elles 
ne sont point mêlées de grains de terre, ni encore moins maçonnées dau 
l'intérieur, au moyen d'une substance agglutinative. Cependant je ne vou- 
drai! pas alBrmer que par la suite, il ne se rencontrera pas quelques ex* 



ceptioDS k cette règle. Les obrysalides sont quelquefois Usses et luisaiiteB, 
comme celtes des Tripdes, loais bien plus souvent tentes, ou rugueuses, ou 
recouvertes d'une poussière pruineuse d'un blanc bleuâtre ou violacé. 

La disposition des Quadrifides en une série continue, est plus difficile 
encore que cette des Trifides, et je ne me flatte pas le moins du monde de 
l'avoir trouvée. Je me suis borné à les grouper par familles, le p'.us naturel- 
toment qu'il m'a été possible, et j*ai fait suivre ces familles, en évitant de 
iDon mieux les transitions trop brusques ou les disparates trop choquantes. 
Hais il est facile de remarquer des affinités asset prononcées de certaines 
d'entre eUes, avec oeUes de la première phalange, et, pour ne citer que 
quelques exemples, des Ophiderides avec les Calpides, des Bolinides avec 
les Àcontides, des Eurhipides avec certaines Hadénides, des Polydesmides 
avec quelques Noctuides, etc. Enfin, plusieurs familles ont des caractères 
toutHJhlait tranchés et paraissent destinées à devenir, par la suite, les cen- 
tres de divisions particulières, comme les Catocalides, les Erébides, les 
OphMArides, les HomoptérideSy les.Flusides, etc., etc. 

Cette grande phalange se divise en huit tribus, ainsi qu'il suit : (1) 

a 

S Nenrule indépendante variable. Aites déclives. 

Papillons à ailes soyeuses, concoloresou ocellées. In- 
dépendante toujours égale aux suivantes Sêricea. 

Papillons de taiUe petite, i ailes anguleuses, dentées 
ou métalliques ; les inférieures discolores, à indé- 
pendante ordinairement plus faible que les sui« 
vantes f^ariegaiœ. 

Papillons A abdomen déprimé, à ailes nébuleuses; les 
inférieures discolores , & indépendante toi^ours 
plus U&bÏB et écartée intrums. 

SS Nenrule indépendante aussi forte que les 
autres et insérée près d'elles ; ailes en toit 
plat ou étendues. 

PapiUons de taille moyenne , 4 ailes concolores et i 
dessins communs, ou trèsnnarqnés en dessous . . Esiêiuœ. 

PapUlons grands ou moyens, ft ailes Inférieures dis- 
colores et bicolores Liwibaiœ, 

Papillons de grande taille, à dernier article des palpes 

(1) Ett-il Dé€Msaire de répéter ici encore, qu'on ne Morait apprécier 
les caractères des tribut sur ce tableau, qoi n'est destiné qu'à présenter une 
division sommaire de la phalange. 
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TRIBU I. 



I 



SERICEl. 



Chenilles ^ Papillons de taille petite ou moyenne, à antennes à 

peine pubescenies, à palpes courts, arqués, plaqués contre le front, à artiehs 
peu distincts , n ayant point le toupet frontal saillant; à ailes soyeuses lui- 
santes, entières, concolores, les supérieures à lignes distinctes , les inférieures 
ornées de taches ocellées, ou marquées de taches, lignes ou groupes décailles 
métalliques plus ou monns briUants, à neruule indépendante aussi forte que 
les suivantes, mais insérée un peu au-dessus ; les nertftsres costale et souj-cot« 
Ude ayant la même origine et ramifiées non loin de Cattache de Caile, 



Tribu eDÛèrement formée d^exotiqiies et composée de deux petlt< 
familles bien tranchées. 



A. Goirps grêle. Ailes larges, satinées, à dessins tranchés, 

mais sans yeux, presque toujours anguleuses PalindidéB. 

B. Corps asses épais. Ailes arrondies, épaisses, ornées 

de Uches ocellées. Dyopeiiài, 
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PALINDIDiE Gk. 



CAentUes .....t. — PapiUons de tailte petite ou tnayennet à antennet $éta* 
des à la vue simple et à peine pubescerUes à la loupe, à palpes vùnoes, courîi^ 
redressés, arqués, plaqués contre le front, à articles ordintdrement peu du» 
tincts, à prompe moyenne^ à corps grêle, à ailes épaisses^ soyeuses, concolores, 
entières : ies supérieures a liqncs distinctes; les inférieures marquées de traits 
blancs et de taches, tignes ou groupes décailles métalliques plus ou moins bril- 
lants; ta nervule indépendante bien marquée, mais insérée au-dessus des deux 
suivantes, entre la 2* inférieure et le pli cellulaire. Nervures costale et sauS' 
costale i^ant la même origine et ramifiées non loin de tattache de Caile, 

Celle fttakttle, compeeée eDUéreoMBt d'txoUquee, comprend de jolis in* 
sectes qtti pourreient être pris» soit pour des Pheléoidesi soit pour des Pf- 
nies y mais tous leurs caractères accusent suffisamment des Noctuelles 
proprement dites. L*aréole est bien distincte, seulement elle est très-étran- 
«Me^ et la 9fi supérieure est très-ftpproehée du t» taaieaii oosiai, du moins 
chez tous les individus qu'il m'a été permis de dénuder. 

On ne sait rien des habitudes des Palindides ni de leurs premiers états, 
les unes et les autres doivent pourtant, suivant toute apparence, présenter 
deritttérét. 

Gen. PALINDIA Gn. 

dcmifaf .;.;.. «^ \dntennet assez longues, très'mineéa, .witatéot é lé ¥ue, 
garnies à la loupe de cils à' peine perceptibles. Palpes très»minces, ascendants^ 
verticaux, plaqués contre le front, arqués, très-grêles, à articles semblables à 
peine velus, lissés, rapprochés au sommet. Trompe grêle, assez courie. Tête 
petite. Thorax globuleux, peu robuste, squammeux, lisse. Abdomen Usse 
glabre f trks<onique et aigu dans les mâles, cyUndrico'Conique dans lesfemelks. 
Pattes assez longues, fortes, glabres, les jambes des intermédiaires un peu irn- 
fiées, celles des postérieures élargies, un peu velues, à éperons prononcés. Jile* 
entières, concolores, soyeuses, à dessins tranchés : les supérieures ayant t aréole 
oblongue, éiroite, étranglée, et les trois neruules insérées à son sommet; tes infé- 
Heures participant aux dessins et aux couleurs des supérieures, le plus souvent 
prolongées en angle A Textrémité de la^ ttertmle inférieure; la l** bien nette, 
isolée des deux suivantes et insérée un peu au-dessus. 

Ce joli genre est bien reconnaissable, la forme seule des ailes suffirait 
presque pour qu*on ne pût s*y tromper. Mais il a en outre une foule de ca* 
ractëres propres. En voyant les insectes qui le composent, on serait tenté 
de les placer, tantôt dans le voisinage des JamHa, tantôt auprès de cer- 
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tâmâ Pynlidei. Leun aile» font soyeuses et luisantes» avec des dessins 
presque toujours très-tranchés et consistant en lignes ordinairement droites 
et bordées des deux côtés par des filets noirs. L'aréole est d'une forme 
fréft*aUongée, plutôt rectangulaire que rbomboïdale, et c'est sur son extré- 
mité que viennent s'insérer, de la manière la plus régulière, les 2* et dF su- 
périeures et le 3« rameau costal. 

1.68 Poiimdia paraissent propres aux deux Amériques. U en existe toute- 
fois plusieurs dont je ne connais pas la patrie. Elles ne sont pas rares dans 
les envois qu'on reçoit du Brésil, des Guyanes ou de la Colombie. Les an- 
ciens auteurs en ont oHmu un certain nombre. 

1069. Paunoia HeanLËUGA Oa. 

82»n. Ailes un peu arrondies; les supérieures arrondies au bord ler« 
ininal, ayant toute la base d'un blanc-argenté, avec une tache costale et 
un point brans, et le reste nettement tranché par rextrabasilalre, qui est 
en zigzag, d'un brun-noir un peu vlolâtre , traversé par plusieurs llines 
codées, huageuses, plus nôtres. Ailes Infér. d^un blanc-argenté, avee la 
céte et une partie du bord terminal, bruns. Une ligne sinnée, nette, plus 
large et mieux marquée au milieu , au-dessous duquel sont des atooMS 
noirs. Dans l'angle de l'aile , deux points terminaux arrondis « séparés 
par un trait blanc très-fin. Vnnge blanche en-deça , brune au-deia. Des- 
sous d'un brun-noir uni, avec une ligne centrale foncée, et le bord termi- 
nal clair. Corps blanc, à collier et tête bruns. 

Brésil. Coll. Di?. Paraît cotnmune dans cerulnes parties de ce vaste 
territoire. 

1070. Paunoia Vincentiata stoll. ^ 

stou pi. Vin f. 8. 

le ne l'ai pat vue en nature et je la décris sommairement sur la figure 
de Stoll. 

Un peu plus grande que VHêmiUuca. Ailes super, ayant la base blan- 
clie« une bande médiane large , déchiquetée , brune , llserée de noir des 
deux c6té8, et le reste de raile d'on violet sombre. Inférieures TlolAtres, 
avec U base jaunâtre, fondue, et trois taches noires, dont deux Inégales, 
non loin de la base, et une autre terminale vers le premier tiers de l'aile. 

■ 

Surinam. 

1071. Palindia Alabastraria Hb. 

fib. Zutr. au, 113. 

aa»». Altea d'un MaBCHUieaté, «oyeux, » frange d'un brun clair ; les 
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supértoores avec un feston terminal et deax lignes médianes parallèles, 
tremblées, d'un Jaane-bmn, plus nettes à la côte , où elles forment deux 
taches cunéiformes, llserées de noir. Un petit point noir à la base. Âlks 
Inférieures ayant des teintes un peu Jaunâtres, avec un liseré terminal non 
festonné , composé de petites stries , marqué d'un point blanc entre les 
!• et S* Inférieures et surmonté d'un groupe d*atomes noirs limité par 
un trait brun, Tague ; dessous d*un blanc-Jaunâtre « sans dessina» Corps 
blanc, avec la tête et le collier d'un brun-roux. 

Brésil. GoU. Gn. N'est pas commune. 

* 

107a. Palindia DoMnacATA Gn* 

3â»>tt. Ailes d'un blanc-argenté soyeux : supérieures avec tout le der- 
nier tiers d'un gris-brun limité par une ligne arquée dont le milieu est 
roussâtre inférieurement, et trarersées obliquement par une bande da 
même brun, qui découpe ainsi un espace blanc, cunéiforme, aigu. Ailes 
Infér. teintées de Jaunâtre, avec une grande tache brune à l'angle externe; 
le bord terminal teinté de brun au-dessus d'un liseré blanc ^ interromps 
par un gros point noir précédé d'un trait blanc , et surmonté par des 
atomes noirs placés sur un fond d'un Jaune un peu fauve et lindtés par 
un trait brun, court, droit et oblique, dessous d'un Jaune d'ocre, avec les 
principaux dessins du dessus marqués en brun-noir. Corps blanc en 
dessus. Jaune en dessous, avec la tête et le collier bruns. 

Brésil. ColL Guérin. C'est une des plus belles , mais non des plus 
rares. 

1073. PaLINOU PeH81MIL18 Go. 

Elle ressemble beaucoup à la Dominicata , dont elle diffère, toutefois, 
par les caractères suivants : 

Plus petite (30"») . Bande oblique des supérieures plus étroite et plus 
nette ; partie blanche tant de la base que de la tache cunéiforme plus 
étendue. Ailes infér. dépourvues de la grande tache de l'angle externe se 
n'ayant de brun qu'au-dessus du point noir. Atomes noirs plus circo ns crits 
et surmontés d'un tache carrée, roussâtre, liserés de foncé; leur dessous 
d'un Jaune uni ; celui des supérieures ayant la bande oblique plus éteints. 

BrésO. CoU.Gn. Un seul cf. 

1074. Palindu Rectimaroo Gn. 

Elle ressemble encore beaucoup aux précédentes, vold ce qui l'en dis- 
tingue: 

Les ailes supérieures sont plus algues â l'apex , droites au bord tennl- 
naly avec la frange blanche au lieu d'être brune; la bande oblique est plus 
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droite et s'élargit un peu en remontant. Les ailes Infér. sont d*un blanc 
pur, un peu byalin, avec une bordure vague d'un Jaune qui brunit au-des- 
sus des tachés de l'angle de l'aile, et les atomes sont surmontés d'un 
petit trait roux à peine distinct. Les palpes sont mi-partls de blanc et de 
brun, et le second article est un peu plus large. 

Monterideo. Coll. Feistbamel. 

1075. Palindu Juuanata stoll. 
StoU pi. vm f. 6. 

Je ne la connais que par la figure de Stoll. Elle ressemble encore beau- 
coup aux précédentes, dont elle se distingue principalement en ce qu'elle 
offire à la côte une seconde tache cunéiforme blanche, située au-delA de 
la première, derrière une ligne double, qui est arquée en sens contraire, 
e'est-Mire parallèlement au bord terminal. 

Surinam. 

1076. Palindia Jdncida Gn. 

t5>»». Ailes d'un jaune-paiUe ; les supérieures avec tout l'espace ter- 
minai, sauf la côte, d'un brun clair un peu violâtre, et deux bandelettes 
obliques, fines, parallèles, très-nettes, touchant les deux t)ords, d'un brun 
dair liseré de noir, surtout à la côte. Ailes infér. avec le bord terminal 
vaguement brun et deux taches terminales séparées par un trait blanc, 
comme chez les précédentes; la frange blanche en deçà, brune au-delà , 
dlTlsée par un trait noir, d'un liseré terminal blanc, et un groupe d'atomes 
noirs sur un e^nce d'un lllas flf , surmonté d'un sourcil brunâtre. Des- 
sous Jaune-paiUe, avec les dessins bruns mal exprimés. 

Colombie. M. N. Coll. Saunders. 

1077. Palindia Mabis g»- 

20»". Ailes d'un brun de bois clair, un peu glacé de Ylolâtre : les su- 
|»érieures avec deux lignes médianes transTcrses, obliques, nettes, paral- 
lèles, touchant les deux bords, d'un brun-isabelle liseré de noir des deux 
cOlés ; la dernière suivie d'un filet plombé, luisant; inférieures anguleuses, 
mêlées de gris , de brun et de noirâtre, avec une place de cette dernière 
couleur à l'angle externe. Un point noir et brun , après l'angle , suivi 
d'une tache triangulaire , blanche , et surmonté d'un groupe d'atomes 
noirs, placés sur une tache d'un lllas luisant, surmontée elle-même d'noe 
petite tache semi-lunaire brune. Dessous d'un gris uni , pins clair sur le 
disque, avec une tache vague près de la cOte des supérieures. 

Brésil? G»tt. Gn. Une seule 9. 
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A. 

PMifréM «H-cd mnà oipèc9 dlsUncte. Elle est plus petite (15»»] d'an 
brun plus gai; les ailes supérieures ont, avant la 1»> bande, une ligne 
noire transTerse, bien distincte; les inférieures n*ont pas de tache trian- 
gulaire blanche , après le point de l'angle , mais îa taehe llla» perte «n 
petit trait blanc dans sa partie inférieure, et la uche qui la surmonte est 
ovale et non seml-lnnaire. Le dessous des quatre ailes est d*un bruD-dair 
et non gris, avec une sorte d*onibre médiane vague. 

M. N. Sans indication de patrie. Une seule 9 . 

1078. PALMOià SmUTU Gr. 

Je ne Tal pas vne, et Je la décris sonaialreaieiitmir la Igiire d# Ciaiper» 

S2»n. Ailes d'un brun-noir : les supérieures avec trois lignes M|d« 
ches liserées de noir; les deux dernières réunies en V au bord interne; 
les Inférieures avec plosienn ttioés seaUeMes, dont la jiremlère oblique, 
partant de l'angle anal. 

Surinam. 

i079« P^LiNoiA Supsaipa ^i^- 

I8"»« Ailes d'un brun-bistre, k reflet ardoisé; les eâpérievMi ivte 
une ligne noirâtre transverse prés de la base, et deux feutres Ugnee ëgi* 
lement transverses, obliques, touchant les deut bords, d'un bUMM s a b e H Si 
iiserées de foncé , la dernière suivie d'un ftlet d'an bleu d'aeier lisant. 
Ailés Infér. anguleuses , avec un espace d'un bnm de bols plus dair vis* 
*-vls de l'angle, limité, d'une part, par une tache noirlire, vague, de llw^ 
externe , d'autre part, par un trait bnuii issMle, oblique et nntanent 
une tache d'un bleu luisant, sous laquelle sont des atomes noirs et un fi« 
let blanc subtermioaJ, interroaipu par du brun » et un point à centre 
noir que précède un trait blanc. Dessous d'un brun-bistre , avec deux 
oMbns transf erses vegnes* 

M. N* Aurieurs Individus aal conserva et sans IndlcMkm de locÉlIli^ 

Jo8o. Palindia Ilyrias Cr. 

Cr. 10 E = Fhal, îlyraria Fab. 53. 

M«». AUes d'un beau vert clair» avec la frange d'un brun-rouantre 
ou violâlres les supérieures avec trois lignes obliques » parallèles, d'un 
jaune-fauve , élargies et liserées de brun à la cdte ; la dernière parfois 
suivie de points bruns ; les inférieures anguleuses , avec la cOte et partie 
de l'angle anal d'un Jaune-fauve. Trois petits points bHhcs et on point 



brun 9 terminaux, et une tache grise soyeuse^ un peu en relief sur la 4* 
nervule inférieure. DesMMis d'un verM)Uuic teinté de brun, sans dessins. 
Corps Yert, arec l'anus Jaune. 

A. 

Une grande tache d'un gris-yiolet, occupant prôs de la moitié de l'aile 
supérieure dans la partie comprise entre les trois lignes. 

Gufane. CoU. Gn. 

Cette charmante FaHndia paraît tarier beaucoup; malheureusement» 
elle nous arrive rarementi comme toutes les espèces de la Guyane. 

1081. Palindia Gohovka Gr. 

Gram. 29 H. 

a?*»*». Ailes arrondies, sans aucun angle, fauyestlie «upéHeuNS aip 
trois lignes transYerscs, d'un bleu d'acier lu|«ant, ef une 6« ^bterpipale 
d'un gris de plomb , les 2« et 3" précédées d'un ifUet noir; l'espace com« 
pris entre la \y* et {f^ piet npir de la 2«, tefpté de grl»-?lolet; les inférieures 
a?ec une tache o?ale d'un bleu d'acier, entre les 8« et 4" nenrules infér., 
et quatre points terminaux noirs , couverts en partlo de gris-plombé. 
Dessous Jaune , avec un commiàioemeBt de bande Ir la céie, et les super. 
avé6 une large bordure, brunes. 

Guyane, Para. U. N. 

C'eyt iipe 4«« plus riches ^if ^m^* 

1083. Palindia Perlata On. 

36«». Ailes arrondies, non anguleuses, d'un gris-brun uni ; les 8up6« 
rieures avec une ligne basilaire fine, marquée d'un point bleu à la c5te; 
une bande médiane assez large, très-irrégulière, de petites taches ter» 
minales réunies ptr un £iet d'un blaoo-d'argent luisant , et une tâche 
costo-apicale d'un fauve vif ; les Inférieures avec une tache terminale 
blanche , vis-à-vis de laquelle la frange est Jaune et finement liserée de 
noir ; une iiture vague, d'an violet luisant , et quelques traits blancs et 
noirs. Dessous des super, brun , avec une tache médiane d'un blano- 
JaunÂtre; celui des Infér. de cette dernière couleur, avec une ombre cos* 
taie. Abdomen brun , avec une tache argentée à la base. Premiep article 
des palpes blanc. 

Cayenne. Coll. Gn. Un seul cf. 

Elle n'est pas moins remal^uable que la précédente; etie a, au premier 
abord, l'aspect d'une Twiris* 
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Gen. HOMODES Go. 



Chenilles — AntenMs moyennes^ pubeicentes, un peu moniliformes. 

Palpes couru, ascendants, très-arqués, squammeux^ le 3* article tout-à-fait 
semblahle au T et complètement confondu antec lui. Trompe courte. Thorax 
subarrondi, velu-squûmmeux, à ptéiy godes larges, un peu relevées. Abdomen 
dépassant un peu les ailes infér., subconique^ muni sur les premiers anneaux 
de poils imitant dès crêtes, terminé par un bouquet de poils dans les mâki. 
Pattes iusez courtes. Ailes entières, coneolores et à dessins communs : Us super, 
en amande, igrant h côte très^rquée au sommet; les infér. un peu prolongéth 
à tangk anal. 

Ce genre, coini)osé de deux espèces extrêmement voisines et presque iden- 
tiques, est facile à distinguer des autres de la même famille, par tes palpes 
dont les articles sont complètement indistincts et tous un peu hérissés, Talh 
domen qui tend à se crèter, la forme des ailes et leurs dessins, qui sont 
égalemenl répartis «ur les quatre, etc. 

Il habite les Indes Orientales, et est inédit. 

io83. HouoDEs Crocba Gn. 

80». Ailes d'un fauve-safrané nuancé de Jaune vif, avec une Ugne 
médiane comaime, droite, un peu tremblée, d'un grlA-teme; une autre 
ligne subtermioale parallèle au bord, d'un gris-plombé métallique très- 
clair, liserée antérieurement de fauve-rouge vif; des traces d'autres lignes 
semblables, mais peu marquées, hormis à la côte, où elles forment deux . 
points métalliques brillants; celles du disque tendant à former des points. 
One série subterminale de petits traits noirs extrêmement déliés. Tache or- 
blculaire remplacée par un, réoiforme par deux points» petits, mais épais et 
saillants, noirs et métalliques. Dessous d'un Jaune plus pâle et ochracé, 
sans aucun dessin. Palpes et antennes coneolores. 

Java. Coll. O» des Indes. Un seul (f, 

1084. HoMODES VlTIOA Gn 

Elle est extrêmement voisine de la précédente, dont elle n*est peut-étrt 
qu'une variété. 

Plus petite (M»"»), plus vive en couleur. Les trois points élevés qui 
remplacent les Uches manquent complètement; en revanche, il y a une 
série bien marquée de points semblables (c'est-à-dire noirs et marqués 
d'écaillés métalliques brillantes) entre les deux lignes grises; la seconde 
de ces lignes est plus marquée, et la ligne rouge qui la précède est plus 
vive et denticulée. La série de petits linéaments noirs qui borde l'aile est 
géminée. Les palpes sont brunâtres, tanAs que le toupet frontal et le 
tborax sont d'un fauve-rouge vif. 

Bombay. H. N. 
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Chenilies — PapiUons de taille au-âesius de la moyenne^ à tête pe» 

tite, à antennes filiformes ou pubescentes, à palpes ascendants ^ à corps asse% 
robuste, le thorax et t abdomen lisses, ce dernier conique dans les çf, è ailes 
larges, épaisses, entihes, arrondies , concolores et à dessins communs, ornées de 
loches ocellées» 

Cette tuaS^e est jusqu^ici peu nombreuse, mais oompoeéedUittecteB aussi 
dégante que I9 pfrécédente, quoique d*un faciès toutri-fait difTércnt. Us 
ne rappelleot plus en rien les Géomètres ni les Pyrales, et on y reconnaît * 
facilement de yéritables Noctuelles. Leurs ailes ne sont jamais anguleuses, 
et les supérieures ne sont point traversées par des bandes tranchées comme 
cha les PaUndia, 

Je ne connais pas plus leurs mœurs et leurs chenilles que celles des Pa- 
Undides. 

Gen. DYOMYX Go. 

Chenilles — Antennes minces, pubescentes dans les ç^. Palpes as^ 

cendants, dépassant la tête, comprimés, le dernier article aussi long gue le 
précédent. Tête petite. Thorax lisse, subcarré, velu. Abdom&n allongé, renflé, 
cylindrico-conique, terminé par un bouquet de poils allongé dans les ç^. Pattes 
moyennes, les antérieures à cuisses velues, les autres à cuisses moins longues que 
la jambe. Ailes larges^ entières, arrondies, sans aucun angle, concolores, à 
frange dense, écaillettse : les supérieures épaisses, veloutées, à lignes asset dis- 
tinctes, sinueuses, ornées dun œil bien dessiné près du bord interne; les infér, 
épaisses, ponctuées au bord terminal ^ avec des atomes métalliques au-dessus. 

Je n*ai pu étudier que bien imparfaitement les caractères de ce genre, et 
sur un bien petit nombre d'individus assez mal conservés. Il ne feut donc 
pas Içs prendre à la rigueur. Quoi quMl en soit, le genre Dgomyx, facile à 
reconnaître à Tœil du bord interne, d'od j'ai tiré son nom (mais qui, bien 
entendu, pourrait manquer chez d'autres espèces qu'on découvrira par la 
suite sans que le genre pour cela cessât d'exister) , diffère notablement de ses 
voisins par ses palpes, ses pattes antérieures velues, etc., etc. 

Les Dyomyx sont de beaux insectes d'assez grande taille et de couleurs 
variées. Ils habitent les diverses contrées de l'Amérique, et une seule a été 
connue des anciens auteurs. 
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io85. Dtobctx GmouA Gq. 

Elle me parait voisine de Vjineea^ mais Je n*al pas ?u cette dernière en 
nature, et d'après la figure de Cramer, d|e ^re des différeaces Impor- 
tantes. 9 

^grnm; ^Ues supér. d*un bnm-mélé de rougeâtre et glacé de filas, avec 
les deux lignes m4dl»nes mu peu plus foncées, çnd^ e% coudées, presque 
parallèles, écartées, et un trait seml)|ai4e» malf très-droit et o)>Uqae, qiA 
part de I4 cOte et vient toml>er s)ir Vo^i du l)ord Uiteme, Dne tacfae 
UanclM arrondiiit cernée d» fauve, aw lias de r^^rabay^Ulre. Taicli« réni* 
forme consistant en un anneau semblable, très-grand, ouvert par ep baift. 
Une série de points vagues à la place de la subterminale. OEfl petit, 
orangé, à prunelle mire puplllée de Mans. Derfière loi un soucil plombé 
suivi d'atomes Jaunâtru. Ailes infér. avee wie eeole Hgne tertament cutt* 
dée ; trois points noirs surmontés d'une trataée plombée 1 le toM «■ ap* 
proebant de l'angle anal. Dessous d'un bnm wtf , a«M «ne Ugiit médtane 
eeurbe et tremblée, plna obecnre. 

9réail ? Coll. Gn. Un seul (f. 

1086. Dtomtx Ancea Cr. 

Gr. 3t4 G. 

TaiVe de la précédentet WfàM afant Tupex plnji ^d|;u et subfalqné. S«pé- 
rieures glacées de violet vf f £pneé, ^vec une grande ^cbe rectanguMiV 
au bord Interne, près de I^ |>aafi, et tout le bon) germinal découpé en scie, 
d'un fauverorangé. Œil d'un Jl)leu d#ijr, è pupll)^ blançbe çt è Iris d'un 
jauae-paUie. Allés Inférieures d'un bnm-HMilr |i^, avec un liseré lerpnlMl 
(auve sunnonté d'une ligne d'un fsrrugiipeux pbv ty. 

Sttrinun* 

Décrite sur la figure de Cramer. Les lignes des ailes supér. sont noires, 
mais trop mal rendues dans cette figure pour qu'on puisse décrire leur 
Corme. Toutefois, ctil9 qui aboutit sur l'œil q$ paruft pa9 droite oom>M 
ch9z la précédante. 

1087. Dtoktx Mbga^oi»» Gq. 

On peu |rius peUie que les précédentes. Ailes d'un bmn-vlolet-TeUwié, 
avec un reflet bleu-cendré sur le disque, et la frange d'un brunnoat, pré- 
cédée d'un filet foncé, bordé supérieurement d'une ligne Jaune très-fine: 
supérieures avec quatre lignes foncées, un peu ferrugineuses, vagues, et 
une autre subterminalc ondulée, Incertaine, d'un vIolet-Ulas. Tache ré- 
nlforme en anneau allongé, mal» irèa-étroit. OCll grand, d'un noir velouté, 



dMafiWl m Meu d'aïur tris-Tii; à pupille blancjie et Iris fauve. Qiiel« 
qnes «tomes ploipMe derrièni lui. Ailes lof4r. «vee une ligue b&fû^ de 
fauTe des deux cdtés,'et à l*angle anal deux points noirs Inég^ui^, bordés de 
jaune-fauTe, surmontés d'un sourcil très-blanc, puis d'un groupe d'atomes 
plombés. Pattes un peu annelées de fauve. 

Para. Un beau mâle rapporté par M. Gblllani. Pernambuco. Coll. 
Go. C*est peut-être !a plus belle des trois. 

Gen. DYOPS Gn. 

Chenilles — • enfermes astet €9urUf, fisses, veloutées^ mais complè» 

ornent JiHf ormes. Palpes courts, aseendantS'ar^ués, plaqués contre le front, 
cyUndnqueSf lissés^ à 3* article courte conique^ confondu avec le précédent. 
Trompe trèt^rotuste et ^arge, Thorax lisse, velu^lissét convexe, subarron4i» 
Jbdomen lisse, ret^/léf tJUjpassant un peu les ailes inférieures. Ailes entièies^ 
épa iss e s, soyeuses, luisantes, à nervures saillantes en-dessous : les supérieures 
eblongues^ arrondies au bord terminal; Us inférieures coupées carrément ou 
mime unpeuconcaves en approchant de Van^le ancdp marquées de tacites oceU 
léeSf appuyées sur des traits oiétaUiques. 

Peut-être îandra-t-11 faire deux genres des trois espèces qui composent 
celui-ci; mais ces deux genres seront voisins, et en attendant, on toit qu'ils 
ont bien des caractères communs. Tous deux sont décrits et figurés, mais 
sans qu'on nous ait rien fait connaître de leurs premiers états ou de leurs 
habitudes. 

Ce genre est Américain comme le précédent. 

10^8. Dron Ocjkllata Cr. 

Cr. 376 DE. 

9»^^. Ailes Hipér. d'en gris-verdâtM, avec les UgMs jMldian^ gémi- 
nées, tees, ondées et deaiktiléM. Une gnaarie jtaebe foncé» , subcairée* 
saupoudré* et ontounée de olatr dans la ceHule, et,«tt i)ord termiiMl enti<e 
les t* «t a» inférienres, un peik «iâ aolr à pnpUia blaacbe, double. PnrUa 
da la flgne subterminalc qui le précède, d'wi T«ft-doré. Quelques p«iBlf 
Mancs i^rès de L'afNX. Cottdée BMrqnée de blanc «n ndlieu. Ailes infér. 
d'un gii»-noixAt» taisant, avec un deuMe trtit Uandiâtre à rangls anal, 
et deux petites tacbes ocellées, dont rextériaure bipapiUée et surmonta 
de v«rt-doné, entre les V et A* inferienres. Derrière toaies les tacbes «cel- 
les, on volt, aeartains Jeun, une banddalle enivrée. J>C8S0tts des gnail? 
•dea dTim friHMBi^» ««Bc les nerviMs piM daireii «ae (iorte taçl^ 
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lulaire, nne ligne médiane et une ombre postérieure noirâtres» triMnv- 
quées. Dessous de l'abdomen avec une bandelette notre. 
Femelle semblable. 

BrésiL Coll. Lefebvre, Saunders et Gn. On Ta envoyée en abondance 
des environs de Pernambuco. 

Nota. Cramer la dit de Cayenne, et ses figures D et E paraissent pré- 
senter quelques différences, mais elles sont si grossières, qu'il ne faut pas 
s'y arrêter. U sera bon de vérifier toutefois par la suite si l'espèce de U 
Guyane est complètement identique avec celle du Brésil, que Je décris ici. 

1089. Dtops Occlioera Gn. 

38«n. Ailes d'un gris-testacé, avec la li|;ne coudée commune, dentée- 
lunulée ; Tombre médiane également commune et l'eitrabasUaire plus 
foncées. Un liseré d'un jaune-fauve précède la frange. Subterminale com- 
mune, très-rapprochée du bord, suivie de places blanches plus visibles aa 
bord interne des quatre ailes et formant au sonunet des supérieures deux 
taches très-nettes, très-blancbes, triangulaires, entre lesquelles est un «ni 
noir à pupille blanche et à iris supérieur Jaunâtre; la tache supérieure est ea 
outre traversée par un trait noir qui porte des écailles d'un gris métallique 
â certains Jours. Un petit trait semblable à l'apex. Tache réniforme vague, 
noirâtre. Dessous des quatre ailes gris, fortement strié de noir: les supé- 
rieures avec les dessins du dessus ; les inférieures avec un oeil à l'angle 
externe, semblable à celui des supérieures et surmonté d'un trait par^ 

Cayenne. Coll. Feisth. Une 9- 

GROUPE IL 
1090. Dtops Hatust Poey. 

Fœy Cent. Cub. 

58»». Ailes snpér. oMongues, d'an gris-blond, avec lesdeos lignes 
médianes mal marquées, un peu Interrompues, brunes : la coudée gémi- 
née; une série d'atomes noirâtres qu'Interrompt la subtermiaale, de la 
couleur du fond, et les deux taches ordinaires mai écrites, parfois absentes, 
annulaires. Quelques molécules d'un bleu-méuUique â Fangle interne. 
Ailes infér. â bord plus foncé, ayant une bande jaunâtre, qui devient deo* 
tée après la h* Inférieure, où le bord est également Jaunâtre, et nmrquées, 
entre les S* et h' inférieures, d'une large tache noire terminale, puplUéc 
de deux traits blancs, appuyée sur une bandelette d'un bleu métaUlqne 
luisant, et surmontée d'une bandelette semblable, séparée d'elle par on 
foarcll Jaunâtres leur deasont ocluracé, avec une groaae tache cdlolatre 
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et deux larges lignes ondées, branes. Psttes asses longues, les antérieures 
garnies de poils épab. 

Cuba, baie de Honduras. Coll. Guérin et Saunders. Rare. H. Poey 
ne l'a prise qu'une fois i Lagulllas, près du port de M atanzas. 

Nota, Dans la figure de M. Poey, le sourcil qui surmonte rœil des lnfé« 
Heures est d'un beau rouge, et les molécules d'un bleu métallique de 
l'angle interne des supérieures sont plus étendues et bordent une tache 
Jaunâtre. Est-ce une exagération dans les couleurs, ou les individus que 
J'ai sous les yeux sont-ils passés ? 
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Chenilles à 12, 14 ou 16 pattes, munies de cils isolés, de wuUun vives, m* 
vanl à découvert. — Papillons de tedlle petite ou moyenne, à palpes bien dé* 
veloppés, souvent très'épais, à dernier article linéaire, à trompe longue oh 
moyenne, à ailes anguleuses ou munies de dents eut bord interne, mu soyeuses, 
luisantes ou ornées de signes ou plaques ihétalUques ; les inférieures unies, ou 
jaunes à bordure noire. 

Cette tribu, la plus nombreuse en familles delà seconde phalange, pour- 
rait sans doute être partagée en plusieurs autres. Je vais indiquer les prin- 
cipales divisions dont elle me parait susceptible, mais je ne crois pas (pi'il 
soit nécessaire de les ériger en tribus, au moins quant à présent. Elle oom- 
prend des insectes dont une partie paraîtrait au premier abord pouvoir se 
ranger dans la première phalange. Cependant tous, soit par leurs premiers 
états, soit par la nervulation, soit par d'autres caractères, me semblent mieux 
placés dans la seconde. 

m 

A. Abdomen crété ou muni , ft l'extrémité , de pin- 
ceaux divergenu. Ailes anguleuses ou coudées, à 
lignes et taches régulières. 

n Abdomen crété. Ailes inférieures sans dessins, échan- 
crées, dentées ou polygonées. Antennes simples . . . Eriopidœ. 

h Abdomen muni, i Textrémlté, de deux pinceaux diver- 
gents. Ailes Inférieures à Indépendante très-marquée. 
Antennes des c^ ciliées jusqu'il moitié EtÊrhipiàau 

c Abdomen faiblement crété. Ailes à peine coudées, lui- 
santes ; les Inférieures trifides ; . . Plaeodub:, 

B. Abdomen renflé, conique. Ailes ordinairement 
munies d'une ou plusieurs dents velues au bord 
Interne. 

a Chenilles ayant les premières paires de pattes nulles 
ou plus courtes, et les trapéioldaux saillants. Palpes 
redressés» mais grêles. Ailes souvent marquées de 
Uches d'or ou d'argent Plusidœ, 



» 
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è Chenilles à 16 pattes. Ailes toujours dépourrues de 
signes métalliques. Palpes tiè^^pais députe. 

€ Chenilles notodontifonnes. Ailes soyeuses, non métal- 
liques. Antennes Mngues, peetlnées jusqu'à moitié, 
cbei les mâles , , » , , Hemiceridœ. 

C Ailes entières, épaisses; corps robuste. Abdomert 
conique, zôné. Palpes droits, en forme de bec. . Byblœidœ. 

Chenilles de 12 à 16 pattes. Abdomen déprimé dans les 
mâles. Ailes anguUuseSy 4 tache orbiculaira puncti- 
forme. .• é.. Gonopiêridœ. 
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Chenilles à 16 pattes égaler, rases, cylindrùfues, sans éminences, à tHt ylo^ 
buleuse; vivant sur les plantes basses. — Chrysalides lisses ^ luisantes, enêer» 
rées. — Papillons à antennes moyennes, minces, pubescentes dans les çf, à 
palpes peu aiguës, souvent velus, à trompe courte, grêle, à toupet frontal velu' 
hérissé, à corps peu robuste, le thorax velu-ftérissé, crété, à collier court, (Ob' 
donu:n conique, crête; à ailes discolores, les supérieures souvent anguleuses, à 
lignes distinctes, les inférieures échancrées, dentées ou polygonées, asseï larges, 

sans dessins; Cindépendanle variable. 

* 

Cette famille n*est composée que d'insectes fort élégants. EUe se lie m- 
iurellement avec celle des Eurhipides, surtout par les chenilles ; mais fl 
est impossible de les laisser ensemble, ainsi qu'on en jugera par les carao- 
tères ci-dessus. Rangée comme elle, par les auteurs sur les Lépidoptères 
d'Europe, dans la tribu des Hadénides, eUe y était aussi déplacée qu'elle. 

Quelque peu nombreuse qu'elle soit, les anonnlies n'y manquent pas. 
On remarquera , je ne dis pas les poils laineux qui garnissent les jainbes 
antérieures de certains miles (car ce caractère qui a attiré si fort Tatlention 
des auteurs dans les espèces Européennes, où il est généralement rare, se 
reproduit trop souvent, quand on étudie les espèces exotiques, pour nous 
paraître bien curieux); mais ces nodosités velues qui semblent faire dévier 
les anteimes de plusieurs f^riopvs de leur direction normale, et aussi les 
variations réellement surprenantes que subit la direction de la nervule in* 
dépendante, aux ailes inférieures. Insérée près des suivantes, comme dans 
toutes les Quadrifides, dans les genres Limêopalpa et Gourtna, elle remonte 
presque jusqu'au milieu de la cellule dans les Erûpuê^ el diqtarait com- 
plètement, au moins sur l'aile non dénudée, dans les genres CoêWÊodu et 
Emargistm. Cette différence si marquée dans la nervulalion de genres a 
Toisins les uns des autres, est digne de méditation. 

Les Eriopides paraissent, malgré le petit nombre aujounThiii oonnn, 
élre répandues sur presque toute la surface du globe. Aussi il n'est pK 
douteux que cette tribu s'augmentera beaucoup par la suite, quand lei 
voyageurs se seront mis i la recherche de leurs chenilles. Je renvoie pour 
les renseignements que nous possédons sur celles d'Europe, au genre ^m- 
jni#, où je les décris toutes deux. 

Gen. EMARGINEA Gn« 

chenilles — Antennes minces, cylifulrigues, décroissant de la base on 

sommet, glabres jusqu'aux deux tiers et pubescentes à Cextrémité, à V ariicU 
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s^uammeiix et élargi. Palpes très'CourtSf atteignant à peine le front, grêles, 
eylindrigues, non'velus, à dernier article distinct, mais très-court. Trompe 
courte mms robuste. Toupet frontal squammeux, lissé, arrondi, crête. Thorax 
court, sguammeux, hérissé, à ptérygodes étroites. Abdomen velu latéralement, 
caréné, squammeux en dessus. Pattes très<our1es, sguammeuses, les antérieures 
ordinaires, les jambes des deux autres poires garnies de poils squammeux, Epe» 
rons minces, tarses courts et squammeux. Ailes supérieures courtes, triangu" 
Uùres, échancrées près de t apex, sans dent au bord interne ; inférieures courtes^ 
sans dessins^ la 1** nervule inférieure à peine sensible et confondue dans le pli 
cellulaire. 

Voici un genre fort anormal : la seule espèce qu'il renferme a un aspect 
tout-à-fait particulier et ressemble au premier abord à une Tortricide ou à 
un Limacodes. Examen fait de ses caractères, c'est dans cette famille qu'elle 
m*a paru se placer le mieux, surtout à cause de ses pattes, de son thoraïc et 
de ses ailes : néanmoins l*abdomen n'est pas crété, ou du moins la crête a 
disparu dans mes exemplaires, le toupet frontal est d'une brièveté insolite 
et dessine la forme du front quMl recouvre très-légèrement, les pattes sont 
aussi d'une brièveté peu commune. Ce n'est donc que la découverte des 
premiers états qui pourra nous éclairer sur sa véritable place. 

1091. Emarginea Gammopuora Ga. 

2ln». Ailes super, blanches, avec la base , l'angle interne et le som- 
met sous l'apex , près de l'écbancrure , teintés de jaune-ochracé, et un 
large espace occupant la moitié postérieure de l'aile, d'un noir de velours 
mat pour les deux premiers tiers et luisant pour le dernier. A la base se 
volt une tache noire en crochet , suivie de deux traits costaux noirs, dont 
le second se prolonge parfois en ligne extrabasilaire très-fine. Sur la par- 
tie noire, se dessine une tache costale triangulaire, <lont le bas se termine 
par une queue, ou y blanc ; le bord terminal est liseré de noir, et la 
frange entrecoupée de la même couleur, setilemcnt au-dessus et au-des- 
sous de l'échaucrure. Ailes infér. blanches , avec le bord teinté de gris» 
Thorax noir. Front blanc. Abdomen noir en dessus et blanc en dessous. 

Montevideo. Coll. Feisth. Deux cf. 



Gen. COSMODES On. 

Chenilles.. — Antennes des çf crénelées de poils verticillés, très-'Courts el 

serrés. Palpes droits, grêles : le 2* article velu-'hénssé , subcylindrigue , le 3* 
très'Court et en bouton. Toupet frontal velwsguammeux. Corps asset grêle : le 
thorax carré, veèu-sgoammeux, à ptérygoiles courtes^ écartées, huppées; Cabdo^ 
men conique, dépassant les ailes inférieures, caréné, fortement crête sur le 3* 
€tnneau. Pattes moyennes, peu velues, sans poils lainettx. Ailes entières : les s»- 

Lépidoptères. Tome 6. 19 
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périeures tr^- anguleuses, avec C angle interne formani une saillie aiguë; les 
inférieures assez lorgeSf à bord non arrondi, à nenmle indépendante parais^ 
iont nulle ou confondue dans le pli cellulaire. 

Composé jtitqtt'ici d'nne seule esp6ce, ce Jo!i genre (^fKre au pffimier 
iboM des Eriopue ]Mtr les pattes non velues et les ailes inférieure qui , 
bien <)ue notablement anguleuses, n*ont pas de sinus marcpié Tlfr-è-Tis de la 
cellule, et surtout dont la nervute indépendante parait eomplètttiieni 
«vortée. 

n est du reste txninu depuis longtemps par la figure de Donomi. 

109a. GoeiBODjBS Eleoaivs Dm. 

Dooof • Im. New^HeH. 

30>nn, Ailes svpér. avec un angle prononcé à rexlrômité de la 3* ocr- 
vule de la médiane, et le bord terminal très-rentrant ot comme échaacré, 
mêlées de rose-carné et de bnin-fernigineux , avec trois larges taches 
d*un vert-pistacbc , llserécs de blanc argenté t la première plus gmnde et 
recourbée en C. Ligne subtcrminale du même blanc, lunulée, bordée de 
noir, et précédée , vis-à-vis de la cellule , d'une ligne semblable , mais 
courte. Ailes inrér. blanches, avec le bord largement teinté de rouge-brique 
clair. Dessous sans dessins. Crête du 8* anneau d'un rouge-brlque. 

La femelle que je ne connais que par la figure de Donovan , parait ne 
différer du mAle qu'en ce que ses ailes lufér, sont enlièrcment rougeâtres. 

MouToUe-HoUaiide, Australie. M. If . 

Cette JoHe espèce est rare, ou ne se trouve que sur quelques points par- 
ticuliers de rOcéanie : car les nombreux envols de la Nouvelle-Hollande 
et de la Tasmanle qui §ous sont parvenus dans ces derniers temps, n'en 
contiennent pas un seul exemplaire. 

Ge». LINEOPALPA Gn. 
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chenilles — Antennes cylituitiques et promue giabrês dans tesfewuflL 

Palpes droits: le 2* article subuléf le 3* presque double en longueur, cylindri» 
que^ filiforme^ un peu renflé au sommet. Trompe grêle, moyenne. Thupet fron- 
tal velu'hériv4;. TIiojyix velu^ subearr^. Abdomen conique, assez épais et crtif 
sur le premier anneau dans les femelles. Pattvs assez longues, très-peu veluty 
dans U mitne sexe, dihee dentées: ies super. iii^g%têfuses, ^uamtmêuses; les m- 
férieures asse% larges, muec (a l** f^rvule inférieure inûrée cm inême poimî que 
les deujs iuivanêtê. 

Je ne puis caractériser définitivement ce genre, puisque je n'en ai vu 
que la femelle, mais on peut voir qu'il M distingue Mlteneai du genre 
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Eriopus^ par la forme des palpes et la nervulatîon des ;^le8 (nférieures. Le 
mâle doit offrir des diCCérences encore plus sensibles. 

1093. Ll1!nE0P4U>A H0B6FIfiM>I On. 

&•"•». àilu «ipér. draiées et mi(u lorteme^ MguleuMs, mêlées ^ 
itmn» d'ocre, de fMige&trt et de Unn \ tout TefiMce l^ilairp fqMammeux- 
"velu, d'un brun mêèé % les deux licve^ nuMUn^s brMes 0a piusîAiu}» en- 
droits y bnuws et bordées d0 Jaune d'ocre de^ deux côtés ; l'espace m^ 
diiB bnm, toi^ié par la 4* oervule /ocbraeée. lia tacb/e réniform^ linéaii«, 
étranglée nu aiUeu, noire, avec un liseré étroit du côté interne et ui^^ 
large place du côté, externe, d'un Jaune d'ocre. Ligne coudée suivie» # quel- 
jque diatanoe, d'une autre tremblée; espace entre elles un peu rouxi aubter- 
■rinaie vague, maculaife, noirâtre; bord terminal lunule de brun et précédé, 
nu sommet, d'un espace triangulaire brun. Ailes infér. d'uja grM uni, ay%c 
la frange plus claire, mais entrecoupée ; leur dessous blancbÂire« tftMU^' 
poudré de brun, avec une fine ligne dentée, sans iiuuie ce0Mi|liM. 

Java. Coll. G>« des Indes. Une seule 9* 

Je l'ai dédiée ft M. le docteur Borsfield, naturaliste bien connu et qui a 
nis la plus grande obligeance à me communiquer les espaces du beau 
musée qu'il dirige, malgré la rigueur de son rigieniept. 

Gen. EMOPUS Och. 
OçL ^yst. Gioss. — Tr. Bdv. Gn. Dup. Stepb. 

Chenilles à 16 pattes itjales^ rases, cylindritfueSt un peu aplaties en dessotis, 
satis éminences , à desâns dorsaux larges ; vivant sur les planta basées. — - 
Chrysalides lisses, luisantes, enterrées, — jtntennes minces^ pubescenles dtms 
tes ^, souvent garnies, vers le tiers de leur longueur, ^une nodosité qui semble 
Us faire dévier. Palpes droits, le V articie large, velu-^hérissi, 4e 8* oount, 
mince, velu. Trompe grêle et courte. Toupet frontal velusguatnmeux, hérissé. 
Corps assex, grêle : le thorax stjuammeux^ subcarré, à p^rygodes courtes, mn peu 
écartées, à crête bifide entre elles; ^abdomen conigue,^ffilé, caréné, cri4é sur 
les premiers anneaux et 'terminé en pointe atlonfée dans ies cf. Pâlies vê- 
tîtes, les jambes antérieures et postérieures garnies de poUs plus ou mùins épais 
et souvent laineux ou squammeux. Ailes supérieures subdentées, munies au 
bord interne de poils squammeitx qui forment uue petite dent; les inférieures 
a^sez larges , avec un sinus plus ou moins marqué vis-à-vis de la cellule. 
£ieroule indépetuJUaUe insérée sur ta disco- cellulaire, très- loin de la 2* infé^ 
rieure et toutprvé du pli cellulaire. 

On voit que les caraclôres ne manquent pas pour ce joli genre ; Une faut 
pourtant pas croire que les espèces exotiques (dont plusieurs sont du reste 
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très-voisines des nôtres) reproduisent complètement les mêmes particula- 
rités. Ainsi, pour ne parler que des pieds laineux d*où on a tiré le nom du 
genre, il existe une espèce qui, bien que partageant tous les autres carac- 
tères des Enopus, a simplement les jambes et le premier article des tarses 
recouverts de poils, mais nullement longs ni laineux et plutôt aplatis. La 
nodosité des antennes varie aussi avec les espèces. EUe est plus marquée 
que dans toute autre chez celle que je viens de citer, au point que les an- 
tennes paraissent comme branchues. £n revanche, elle disparaît complèie- 
ment dans notre LatrêiUii, qui diffère d'ailleurs assez notablement de la 
Pttridia par la forme non anguleuse des ailes supérieures, le 9* article des 
palpes, qui est court et tronqué, et plusieurs autres particularités. Au reste, 
il ne faut nullement s'attacher non plus à ceUe forme anguleuse des ailes 
supérieures, car plusieurs des espèces, tout en ayant l'apex un peu prolongé, 
ont l'angle du milieu à peine sensible; le sinus ou échancrure que présent 
tent les inférieures vi&^- vis de la cellule, est plus constant, quoique très-peu 
marqué dans certaines espèces. 

Mais ce qu'il faut surtout observer dans ce genre, c'est la nervulation des 
ailes inférieures. La l*** nervule (indépendante) est si éloignée des trois au* 
très, qu'on serait tenté de ranger le genre Erwpus dans les TriGdes, si le 
genre Lineopalpa qui lui est intimement lié, ne reproduisait avec évidence 
la nervulation des Quadrifîdes, et si le genre Cosmodes ne nous avait déjà 
offert une exception encore plus marquée. 

Les chenilles des Eriopus n'offrent rien de bien curieux, quoiqu'elles 
aient un aspect sui generig. Elles paraissent généralement paresseuses et 
sont fort délicates à élever. Si Ton joint à cela la difficulté de les rencontrer, 
on verra que les papillons doivent être rares, et c'est ce qui arrive en effet 

Aucun genre de Noctuélides n'est plus varié que celui-ci et ne se com- 
pose d'espèces plus gracieuses. Elles sont presque toutes très-faciles i re- 
connaître, et plusieurs tranchent nettement sur les autres. Ainsi, UChloriMa, 
est verte, la MonêHftra parsemée de larges taches d'argent, etc. Cependant 
quelques autres sont voisines, comme la Gan^a et la Fhridensis, VExotic; 
la Mollissima et la PUridiSf auxquelles il faut probablement ajouter la Jw 
veniina de Cramer que nos auteurs ont citée à tort comme synonyme de la 
Ptêfidis, et qui parait en différer noUiblemcnt. 

Les sexes sont en général ircs-faciles à constater dans le genre Erûipus, 
grAœ aux pattes, aux anCmnes et à l'abdomen. Les espèces varient très-pea. 

Elles paraissent répandues sur tout le globe. 

1094* Eriopus Floridensis Gd. 

32miii. Ailes super, anguleuses et comme échancrées au-dessus de 
l'angle , d'un brun clair mêlé de gris-lllas , avec la demi-ligne blanche ; 
rextrabasilaire semblable, divisée par un filet brun formant un angle aigu 
aous la cellule, puis rejointe à cet angle par une ligne semblable qui re- 
monte vers la côte et s'y lie, en s'arrondlssant, avec la coudée, qui est fine, 
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géminée et brune. Entre les deux branches de VY formé par Textrabasi^' 
laire , une large tache costale d'un brun-rouge foncé. Une seconde tache 
semblable, près de Tapex, précède la subtemiinale, qui laisse entre elle 
et une bordure terminale du même brun, un espace pédiforme d'un grls« 
lilas qui se termine en pointe à la 1*^ nervule supérieure. Ailes Infér. d'un 
roug^brun, avec la base et la frange blanchâtres; leur dessous blanc, 
iTec l'angle externe teinté de rougeâtre et marqué de trois points noirs 
terminaux. Une ligne et un point cellulaire peu marqués. Nodosité des 
antennes bien sensible. Pattes intermédiaires fortement velues et munies, 
ft leur Jonction avec le tarse, d'une pièce appendiculaire qui porte un long 
bouquet de poils cotonneux jaunâtres. Jambes et tarses postérieurs gar^ 
ois de poils aplatis, assez longs. Jambes antérieures avec des poils plus 
courts, aplatis. 

Floride. Coll. Dbday. Un cf. 

1095. Eriopus GaNGA' Gn. 

Elle est extrêmement voisine de la précédente , dont elle diffère seule- 
ment par les caractères suivants, autant que J'en puis Juger par un asses 
mauvais Individu : 

Elle est beaucoup plus foncée, d'un brun-violâtre. Après la demMigne 
vient un petit linéament blanc. La tache costale est elle-même divisée par 
un second linéament blanc en forme de 8, qui n'est autre que la tache 
orbiculaire, et derrière elle est encore un trait du même brun. La coudée 
est beaucoup plus flexueuse et suivie à distance d'une bande foncée, paral- 
lèle, qui descend Jusqu'au bord interne. Le dessin pédiforme a le fond 
brun et est bordé de blanc plus épais et plus onde. L'aile infér. est d'un 
brun-violâtre foncé, uni. En dessous, elle est d'un gris obscur, et les lignes 
et uche cellulaire y sont bien plus distinctes. Les palpes sont plus ascen- 
dants; les Jambes intermédiaires sont variées de rouge et de noir, velues 
et munies d'un fascicule de poils; mais la pièce appendiculaire est plus 
courte et se réduit presque à un pinceau de poils. 

J'ignore sa patrie. Coll. Guérln. 

Typ«» 1096. Eriopus Pteridis Fab. 

W^, 26« — Hb. 65 — Tr. I p. 366 — Dup. III p. 324 pi. 98 — Gn. 
Ind. p. 245 — Bdv. 1039 — Frey. I pi. 76 et IV pi. 305 - Bruand Soc. 
ent. 1845 p. 37 = Lagopus Esp. pi. 125 f . 7 = Maniraia RossI 386 — 
Vili. p. 34» pl- V f. 22 = Formata Bork. 149 = Formoêissimalis Hb. 
Pyral. = la Juventine Engr. 334. 

Lar9, Hb. — Frey. — Soc. ent. 

28«». Ailes super, anguleuses , subdcntécs , variées de rose clair, de 
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rouasâtre, de brun et de blanc , avec les deu^ Ilgties ttiédIànôÀ fines, bru* 
Des, flairées de rose, et la subtermlnale blanchâtre en zigzag, ombrée de 
roux. Une autre ligne blanche et noire parallèle aU bord , dont elle est 
séparée par du rou<. Tache réniforme grande , Irrégulière , blanche , ft 
centre brunâtre. Frange coupée de nolrâlre. Allés Infër. cehdrées, avec la 
frange blanche coupée et précédée de roux. JambëS intérieures et post^ 
rieures garnies de poils hérissés, laineux. 

Chenille verte ou rougeâtre , avec une fine stlgmatale d*an blanc-Jan* 
nâtre, et, sur le dos, une série de larges tachés eh fer-â-chetal , pte fon- 
cées et bordées de Jaunâtre. tJn point â la place dé la sdus-dorsale. Tête 
concolore. Elle vit, en août, sur la fougère {Pteris aquilina), riials seules 
ment sur les pieds mâles, arrive promptement à sa taille et se chtTâaQIde 
dans une coque de terre où elle passe Thiver à l'état de chenille. 

Italie, France méridionale et centrale, Boogrie, BôliCtnei Vftlais^ €l6.f en 
Juin. Coll. Div. Toujours rare. , 

Nota. Tous les auteurs ont cité oonme spionytne de cette Noctuelle, la 
Juvêntina Cr. 400 N; mais il est facile de voir, malgré la grossièreté du 
destin, que eette Jft^wntiinu est dm espèce bien dtetlncte^ ce que m pa- 
IHte (Surinam) prouve d'ailleurs eurabondammeat. /e n'«t pu me ta pro» 
curer. 

1097. Eriopus Exotîca Gd. 

Très-tolslne dé la Pteiidia^ dont elle diffère pir les cat^tèreS minnti ! 

Elle est plus petite. Le rose des ailes super, est remplacé par dtt grts> 
Itlas ; les parties blanches sont plus nettes, plus sàlllàhtes, plos netteaiém 
bordées de brun plus foncé ; la couleur routee est plus brune. La tache 
réniforme est plus longue, plus oblique, pins aiguë et presque de lamtaM 
forme que chez Empyna. Le trait blanc aigu de l'angle de F aile ae pre- 
longe Jusque sur la frange. Les ailes tnfér. sont plus unies. Le dessous des 
supérieures est plus obscur, avec des taches subtermlnales blanebltres. 

Java. Ck>Il. de la O* des Indes. 

1098. Eriopus Mollissima Gn. 

SS»**. Ailes lupér. d'un brun-roux dair, avec toutes les lignes bien 
irisibles : la demi-ligne éclairée de blanchâtre; l'extrabasllaire de blanchâtre 
par en haut et de rbse teddre par en bas; là eeudée suivie d'une Ivge 
bande d'un rose tendre ; la aubterminale composée de petica chevrons 
d'uh blanc-ronssâtre, Isolés, et dont la base repose kur le bord terminal, 
tes deux taches ordinaires grandes : rorblculalre assea foncée ^ la réni- 
forme liserée intérieurement de blanc argenté tif. Délit dii bord interne 
bien saillante. Ailes infér. d'un gris-brun , avec le dlsiiue plus clair et 
marqué d'une tache cellulaire grande , mais vague ; leur dessous blao- 
châtrci avec cette mémo tache placée entre deux lignes ti^ueéi ilnueuses^ 



d'un bmn dair. Abdomen muni d'une crête trè»-]ongue et tiès-éptnouie 
sur le ft" «nneau. AntenoeB sui nodosité. Pattes antérieures munies de 
poils squammeux, un peu moins longs que chez notre Pteridis, 

Floride. Coll. Dbday. Un çf bien conservé. 

Cette charmante petite espèce a les couleurs aussi vIvm, mais lai eu* 
aios en générai plus adouci» que notre PimiiM» dont elle aa fapprodi» 
afisez« 

1099. EhiOPOS MoNEtlFERA On. 

SS«m. AUea super, peu anguleuses, d'un brun-earméUta mêlé, pai^ 
places, de tdanemchracé» avec beaucoup détaches Inégales, argentées, 
BiétalliqueSi briltantea» deasloant les lignes ordlbatRâ : Pextrabasilalr« 
edmpoaéa de trob taches, dont rintermédiadre trts-grande, triangulaire, t 
aaglea émousaés (remplaçant la tacha daviforan)! la eoudéeeompoaée d« 
taches étroites, kmulées, trêa-contiguês, au Bomûré de 7 à g,ravantFdai^ 
nlère seule un peu plus grande , plus rentrante et plus lunulée. Taabo 
orbiculaire nulle; réniforme entourée de petites taches argentées et repo- 
sant sur une autre beaucoup plus grande et presque égale à celle de Te^^ 
trabasilaire. Un rang subterminal de petits traits clairs. Ailes infér. d'un 
gris-brun un peu plus clair à la base; leur dessous blanc, avec une lunule 
cellulaire et une ligne fortement dentée, brunes, le ne parle point des 
antennes ni des pattes^ ne possédant que la femelle. 

Coll. Saunders. Sans indication de patrie; mais Je la croia aoiériaaMiaf 
I^es taches d'argent empêchent de la confondre av^c auouoa autre. 

1100. Eriopos Granitosa 6a. 

as*"». Ailea super, à peine anguleuses et presque entières, d'un roug»* 
brua dalr, mêlé de tons rosés, avec tous les dessins très*nets, d'un brun» 
fermgiDeua. Les trois premières lignes ondées, géminées, séparées par ua 
filet d'un blanchâtre brillant; la subterminalé plus vague, composée de 
chevrons clairs comblés et surmontés de forrugineua. Las trois taches ordi- 
naires très-distinctes, cerclées de brunt La daviforme grande et arrondies 
Torbiculaire au-dessus, joignant l'extrabasilaire, et la réniforme grande , 
étranglée, liserée intérieurement de blanchâtre luisant; quelques traits et 
points foncés entre la demi-ligne et l'extrabasilaire. Ailes infér. (delà 9) 
d'un gris-rougeâtre uni, avec la frange claire; leur dessous Jaunâtre sablé 
de ferrugineux , avec une lunule et une ligne suivie d'une bande vague, 
ferrugineuses. Même observation pour les pattes et les antennes que pour 
la Mùneiifera. 

Amérique Septentrional^. Coll. Bdv. Deux Ç. 

Quoique moins variée pour les couleurs, cette espèce n'est pas moins 
olie que ses congénères, gr&ce à la netteté et au brillant de ses dessins. 
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iioi. Eriopus Plagodoides Gn. 



30mm. Ailes supér. anguleuses, d'un gris-lllas alterné de brun, avec 
les deux lignes médianes géminées, coudées, mais non dentées, et le bord 
termina] prolongé par une ligne fine , blanchâtre , liserée de brun, et, k 
quelque distance, la ligne subterminale également blanchâtre, exactement 
parallèle, ombrée intérieurement par une large bande brune, mais 8*étei- 
gnant, ainsi que cette bande, avant d*arrifer au bord interne. Les deux 
taches ordinaires très-nettes, toutes deux oblongues et subrectangulaires, 
llserées de blanchâtre. Ailes infér. cendrées, avec la base et la frange plus 
claires ; leur dessous blanchâtre , avec la côte nuancée de brun , et deux 
lignes parallèles et un trait cellulaire, foncés. Antennes ayant la nodosité 
très-prononcée. Dernier article des palpes très<ourt et presque confondu 
avec le précédent, qui Tentoure. Pattes antérieures munies de poils aplatis, 
non laineux, courts, s'étendant sur le premier article des tarses. 

Java, Coll. de la G'* des Indes. Un seul o". 

iVo/a. Cette espèce rappelle un peu , surtout pour les couleurs , notre 
Plaeodês Amethysiina, 

II02. Eriopds Chloriza Go. 

27mm. Ailes supér. subanguleuses , d'un vert-Jaunâtre varié de noir, 
avec les quatre lignes ordinaires blanches, interrompues, lunulées et llse- 
rées de noir : Textrabasilaire formant, avec la demi-ligne, des dessins annn- 
laires dont le centre est comblé d'atomes noirs. Taches ordinaires dessi- 
nées sur du noir; l'orbiculaire en V; la réntforme pleine, émettant deux 
filets inférieurs, dont Tun la lie à Torbiculaire , et l'autre va trouver la 
ligne coudée. Une grande tache noire costale, traversée par les nervures 
avant la subterminale , et deux traits derrière la même ligne : l'un dans 
l'angle du bord terminal, l'autre à l'angle interne. Des points noirs termi- 
naux inégaux, éclairés de blanc. Ailes infér. cendrées. Dernier article des 
palpes mince et linéaire. Jambes et tarses antérieurs laineux, gris^verdâtres; 
postérieurs avec un bouquet de poils noirs. 

Java. Coll. G'« des Indes. Un seul cf. 

C'est la seule Eriopus de couleur verte qui existe , â ma connaissance, 

^ ijo3. Eriopus Latrbilui Dup. 

Dup. IV p. 327 pi. i SO f. 2 — Ub.-Gey. 818-820 — Gn. Ind. p. 245 — 
Bdv. 1040 = Qaiêta Tr. III p. 959 et sup. p. 40 (non Hb.). 

Larv, Dup. — Gn. infrâ. 

Dalmatie, Italie, France mérid., en septembre et octobre. Coll. Dlv. 
Commune maintenant. 
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La chéntllè «st d'un iroiix-femiglnenx ou couleur de (lorphyre, vwec 
une foule de lignes longitudinales, claires, tremblées, peu apparentes, et 
la stigmatale large, très-nette, d'un Jaune clair. Chaque anneau porte sur 
le dos un dessin brun subtriangulaire , dont la pointe ditise deut larges 
taches Jaunes, et une bandelette transverse brune qui coupe la stigmatale, 
et sous laquelle est un point Jaune. Les pattes sont concolores, et la tête 
rousse, avec quatre traits noirs. 

Treitscbke a voulu reconnaître dans cette espèce, b Quiêta de Hubner. 
On verra, au genre Anarta^ combien sa prétention était peu fondée. 

Gen. COXINA gd. 

« 

Chenilles,.,,.,, — ' Antennes mojrenneSf fortement pubescenies chez les çf*. 
Palpes très-longSf ascendants-verticaux, le 2« article ensiformey le 3' au moins 
aussi long, linéaire, aplati et aigu à t extrémité. Trompe grêle, moyenne. Tho* 
rax subcarré , bien convexe, épais, velu'Squammeux , crête. Abdomen long; 
conigue, caréné, muni <fe 4ou 5 crêtes fortes et velues, terminé en pointe pro^ 
longée. Poitrine trèS'Velue. Pattes longues, fortes, à jambes larges, velues-lai- 
neuses, à ergots forts. Ailes subdentèes : lés supérieures arrortdies au bord 
terminal, sans dents à [angle interne, à lignes festonnées distinctes; les infé" 
Heures peu développées, arrondies, sans sinus, marquées à t angle anal de lim 
gnes claires brisées, la V* nervule inférieure aussi forte que les autres, les 
quatre très-rapprochées. 

J*ai longtemps hésité avant de placer ce genre dans la famille des Erio- 
pides, et j'avoue que la connaissance des chenilles pourra décider autre- 
ment de sa place. Cependant les espèces qui le composent ont beaucoup de 
points de contact avec les autres genres de la famille et un faciès qui rap- 
pelle les Eriopvs. Au premier abord, loutefois^on serait tenté de les placer 
dans les Hadénides auprès du genre Dianthœcia, mais leurs patpes, leurs 
pattes et la nervulation de leurs ailes inférieures font bien vite voir que 
cette place serait mal choisie. 

Les Cosina ont les ailes supérieures assez larges, aiguës à l'apex et ar- 
rondies au bord terminal, d'un gris plus ou moins brunâtre qui rappelle 
notre Dianth. Capsincala, traversées par une multitude de lignes fines noi- 
rÂlres, festonnées et parallèles. L'extrabasilaire limite d'ordinaire un es- 
pace un peu plus foncé, que suit une bande claire plus ou moins vague. La 
coudée se confond avec les autres lignes du milieu de l'aile, mais la sub- 
tefminale est bien plus distincte, presque droite, mais coudée vers sa 
première nervule supérieure. La tache orbieulaire est indistincte, et la réni- 
forme, qui se confond un peu elle-même avec les autres dessins, est conti- 
nuée à sa partie inférieure par un lobe qui lui donne une grande étendue. 
La frange est concolore et précédée par un feston bien marqué, dont la den- 
ture se marie avec de petits points noirs internervuraux. Les ailes infér. 
sont d'un gris presque semblable aux supérieures, également festonnées^ 
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mais UM qatb leun éMaà 8*7 contiM^iil. Oo vott HuAmm à ra«|}e tMl 
des eommtaceineiilB do lignes qui fie bruentmir la 4* iMtvale infAriniif^ 
nais qui s'étoigoeui avait d'alteindra te milieu da TaUa. Le dçasoua dai 
quatre ailes est semblabW et traversé par les lignes du deous; sêulemcnl 
ces ligues sont plus nettes et plus oontioues aux inférieures. Ou a tu dans 
les caractères génériques, que l'abdomen est long, bieu conique et foriemeat 
crôté. Je ne parle pas non plus des palpes, ni des pattes^ qui lont remarqua- 
bles A plus d'un titre^inais que j'afcdécrita également aux caractères géné- 
riques. J'ajoute que les antennes ont une tendance manifeste à se cootour^i 
ner à l'extrémité après la mort de l'insecte. 

Celte description générale était nécessaire pour pouvoir réduire celles 
qui vont suivre, à une longueur raisonnable, les trois espèces de ce genre 
étant à la fois très-semblables entre elles et d^in dessin trés-oompliqué. 

Elles sont toutes américaines et paraissent rares. 

1104. GOXINA EvSIPALPig On. 

A0«*». Ailes super, renflées au milieu du bOfd Interne, d'un grts* 
brun mêlé çk et là d'ochracé. La ligne extfabasilaire limitant un espace 
foncé , très-tranché , formant une saillie arrondie sous la nerture sous- 
médiane et suivie d'une large bande très-nette, d*ttn camé-lllas, renflée an 
milieu. Tache rénlforme bien visible, concolore, mais mClée de teinies 
lilas, llserée extérieurement de noir et prolongée inftrieurement en pointe 
obtuse, qui descend presque Jusqu'à la 4' nervule inférieure ; elle est tra- 
versée, au-dessus de cette même nervule, par une petite liture guttiforme, 
blanchâtre, qui rappelle le signe de notre Plusia Gamma, La ligne sub- 
terminale est très-nette, d'un blanc sale, teinté de roussStre au-dessous du 
coude, et les places claires du bord terminal sont bien marquées. Ailes 
infér. d'un gris foncé, avec deux lignes anales brisées ; l'inférieure blan- 
che, la supérieure formant à l'angle une petite liture blanche, surmontée 
d'un trait noir. Dessous des quatre ailes d'un blanc-testacé, avec une 
large bande commune, d'un gris-noir, surmontée de deux lignes dentées 
parallèles et d'un trait cellulaire triangulaire. Cette bande est nettement 
dentée extérieurement, surtout aux Inférieures, où elle tranche fortement 
sur le fond. 

Mexique. Coll. Bdv. Uncf' 

II05. COXINA MiNAX Gn. 

Elle a beaucoup de rapports avec YEnsipalpis, mais Je la crois bien dif- 
férente. 

30""*. Les ailes super, sont droites au bord interne, d'un gria-noûitrt. 
La ilgos extrabasiialre est un peu arquéci laos aucuns saUlie sous la mr* 
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Tare gous-médiane ; la bande claice qui la suit est d'un blanchâtre à peine 
carné, saupoudré de gris, d'égale largeur, et bornée par une ligne nolrfttre 
bien nette , parallèle à la subtefmlDale et qui forme deux arcs bien des- 
sinés au-dessous de la cellule. La tache rénl forme est d'un blanc carné, 
nettement découpée, liserée extérieurement de noir, avec deux points in- 
térieurs d'un blanc-Jaufifttre , mais dont l'inférieur ne forme point le y. 
La ligne subterminale est bien moins distincte, surtout par en haut, et 
elle est ombrée de rouss&tre dans toute sa longnëeir. En dessous, les ailes 
inférieures sont plus sombres et ont le dessin moins net. Les deux lignes 
dentées qui surmontent la bande foncée, sont plus régulières, plus arron- 
dies et beaucoup plus écartées^ en sorte que la supérieure touche presque 
au trait cellulaire. Je n'insiste pas sur les autres dtfiPérences. 

Yukaiao. Gollj Bdf . Un cfé 

1Ï06. CqtiHK l^MUtOfiorms an. 

W*^. Allés kupër^ droites au bo^d intsme, d'un gris^endvé uni, 
manqué çà et là de légères teintes rosées, nais qui ne forment ùnJle part 
de bande ni de taches , pas inéme de réntforme. Esjiace basftiaire un peu 
plus foncé, limité un peu au-delà de la ligne extrabasilaire, par une autre 
ligne un peu tremblée , mais presque droite. L'espace médian occupé par 
de petites lignes dentées, fines, qui ne se dlsiinguent pas de la tovtàéè. 
Subterminate de la forme ordinaire, mais peu sentible. Ailes infér. griser, 
un peu plus claires é la base,- avec des commencements de lignes anales, 
blanches, très-rapprochées. Dessous dés quatre ailes blanc, on peu cendré, 
avec la bande grise peu distincte ; les inférieures ayant les lighes qui la 
surmontent écartées cotnme chez la Minax, mais moins nettes, surtéut la 
supérieure qui n'atteint que le milieu de l'aile , tout le bord abdominal 
restant largement btanc. Pattes inoins velues que daAs les deux antres 
espèces. 

Mexique. Coll. Bdv. Un c^. 
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FAM. II. 
EURHIPID^ Gbit. 



Hadënides Bdv. — Dup. 

Chenilles à 16 pattes égales, glabres , lisses, atténuées poildrieurement,sans 
éminences, à tête globuleuse ; vt'vanf sur les arbres. — Otrysalides courtes, 
tfbtuses , renfermées dans des coques légères et enterrées. — Papiilons à 
antennes assez courtes , épaisses et ciliées jusguà moitté dans les ç^, à palpes 
ascendants, rapprochés, à dernier article plus ou moins long, à trompe as$et 
courte, à tête enfoncée, à thorax convexe, à collier prononcé, à abdomen co- 
nique, pourvu à textrémité de petits pinceaux de poils plus ou mains ttiver- 
gents, à ailes souvent anguleuses, presque toujours denticulées, à lignes bien 
marquées, les inférieures peu développées, ayant la V* nervule inféHeun 
{indépendante) trèê-marquée , quadrifide^ insérée sur la discoHxlluUUre, nota» 
blement au-dessus et plus ou moins en delutrs des deux suivantes. 

Cette petite famille est bien caractérisée. Par la forme et Texiguîté de 
la taille des espèces qui la composent, elle paraîtrait au premier abord de- 
voir se ranger dans les Trifides, et le seul genre européen qui j rentre a été 
placé jusqu'ici dans la famille des Hadénides, mais l'étude des espèces exo- 
tiques nous démontre qu'elle se place ici, ce que la forme des palpes et la 
nervulation des ailes inférieures aurait pu nous faire soupçonner plost^ 

Les chenilles des Eurhipidcs nous sont connues principalement par cette 
d'une de nos espèces européennes. S'il faut juger d'après elle de toutes les 
autres, elles ont une parenté évidente avec les Eriopides; mais elles vivent 
sur les arbres, et leur forme est un peu différente, ainsi qu'on en pourra 
juger en comparant les caractères génériques des unes et des autres. 

Les papillons se font facilement reconnaître par la coupe de leurs ailes et 
leur abdomen coupé obtusément et presque toujours garni à Textrémité de 
petits pinceaux de poils divergents. En outre, les poils qui recouvrent les 
membranes latérales de la partie postérieure du thorax, sont ici plus visi- 
bles que dans aucune autre famille et ils forment une sorte d'écaillé, pres- 
que toujours de couleur blanche ; Tabdomen lui-même est souvent varié de 
poils discolores disposés par plaques ou taches. Il est toujours garni en 
dessus de poils agglomérés ; mais ces poils ne forment que dans certains 
genres des crêtes distinctes, dont une seule à la base et les autres sur les 
derniers anneaux, ce qui constitue une anomalie assez curieuse. EtiGn, un 
caractère facile à apprécier, quoique moins sûr, résulte des nervures et 
nervules des secondes ailes, qui sont presque toujours marquées en dessous 
de petits points espacés. 

Les Eurhipides habitent les parties méridionales de l'Europe, TÀfrique 



et quelques contrées de l'Asie. Aucune de celles qui sont étrangères à TEu- 
rope n'avait été décrite, et le nom seul de la seconde espèce européenne 
était connu des entomologistes. On peut donc considérer cette jolie tamtUe 
comme de création toute nouvelle. 



Gen. PHLEGETONU Gn. 

OteniUes — Antennes ^ épaisses, garnies dans les çf* de deux ran^s 

recourbés de cils verticillés, allant en diminuant jusque la moitié de la ttgi^ 
où celle-ci devient glabre , monili/onne et cylindrique; celles des Ç étant 
entièrement tk cette dernière forme. Palpes rapprochés j ascendanls-'obliques, 
le second article épais, sub-ovoîde^ le troisième moitié moins long^ ensiforme, 
velu. Trompe courte. Corps très-robuste. Thorax très-convexe, arrondi, garni de 
poils squammeux, très-tou/fus, à collier un peu relevé. Abdomen très épais 
dans les deux sexes, sub'Ovo'ide, crête sur te premier anneau, à extrémité très- 
obtuse,coupée carrément etgartiie de poils sguammeux et serrés. Pattes courtes, 
velues. Ailes denticulées : les supérieures épaisses, veloutées, à franges sgnam- 
meuses; les inférieures discolores, à disque blanc. 

Le genre PhUyêtonia diffère des G. Eurhipia et PenicUlaria^ par ses 
palpes, son thorax, son at>domen extrêmement robuste, ses ailes plus 
épaisses, etc. U a pour type une espèce dont l'aspect rappelle un peu la 
Caiêphia Alchymiêta^ et qui offre en effet plus d'une ressemblance avec 
elle, quoiqu'elle appartienne bien à la présente famille. Les deux sexes sont, 
comme dans les genres suivants, fort difficiles à distinguer, quand ils sont 
dépourvus d*antennes, à cause de l'épaisseur excessive de l'abdomen. 

Ce genre, composé de deux espèces complètement inédites, habite princi- 
palement l'Afrique. 

1 107. Phlegetonia Cateprioides Gd. 

r dS"*". Ailes super, mêlées de gris, de noirâtre et de brun-brûlé, avec la 
côte et une partie du bord terminal largement noirs, et une grande tache 
apicale cendrée. Ligne extrabasilaire fine, ondée, très-noire, et précédée 
d'autres lignes parallèles brunes, plus vagues; ligne coudée très-marquée, 
très-fine, très>noire, bldentée vis-à-v'.s de la cellule, puis formant un grand 
arc bien entier : elle est accompagnée de plusieurs autres lignes fines, pa- 
rallèles, rapprochées, peu nettes. Frange mêlée de gris et de noir. Tache 
réni/orme indiquée en blanc de part et d'autre. Ailes infér. blanches, avec 
une large bordure noire; en dessous, un point cellulaire divisé au centre, 
et le commencement de deux lignes anales , noirs. Thorax très-noir. Ab < 
domen noir mêlé au milieu de brunoroussAtre. Palpes et pattes d'un gris- 
noir. 
Femelle semblable, mais un peu plus sombre. 

Port-Natal. M. N. Gap de Bonne-Espérance. Coll. Bdv. Parait rare. 
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30»". Ailes super, à peine denticulées, d*UB noir décidé, avec les lignes 
fioes, géminées, à peti près pti^ièles, un ptu tremMées, d'un noir plus 
Intense; la coudée suivie d*une autre ligne également géminée et parallèle, 
4Mi le MiUtu «t le JMf smit précédés de quelques écailles blancbâCres. 
ïaehfS rénilirme aiaiplameot indiquée. Ailes iniér. d'un Maoc d'opale, 
avec ane feordare «t reatrémité des mervides noires : quelques écailles 
grises & raoigle externe. X^eur dessaus gris, avec up poin( cpUulaire usu 
gras, arrondi, noir* 

NonveUe-QfHlande. fif . N. 

Décrite sur un seul individu , sans palpes, sans antennes et sans abdo- 
men , en sorte que Je ne puis affirmer qu*it partage bien tous les carac- 
tères du genre. J'observe aussi que les pattes sont beaucoup moins velues 
que dans la CaUpkiaidês^ et enfin , que son habitat est bien différent 
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Chenitles.. — Antennes €lu genre précédent. Patpes étendants, êpai", 

leur iecond article peu curquéf lissé ^ non hérissé , peu élargi, te troisième de 
longueur variublCf uni, non spatule, ptrs^ue aussi épais que le second. Trompt 
assez courte. Toupet frontal triangulaire^ aplati. Thorax convexe, lisse, Cnb- 
uni et non écuilleiiXf à collier très large, bombé. Abdomen long, conitfue, uni, 
n'ayant gu'une crvte à la base. Anus carré et muni en dessous de. deux pin^ 
cenux de poils latéraux et divergents. Pattes fortes et longues, à ergots trr*' 
prononcés. Ailes anguUttses et euùdeulées : les inférieures Cfonl la 4* nervuie 
marquée de points ou traits plus ou moins visibles. 

Cç genre entièrement' composéd'espèces Indiennes se rapproche améM- 
ment de nos Eurhipia d'Europe, mais H en difTêfe assea par lafonne des «h 
tennes, des palpes, du proifaorax, de l'abdomen , etc., pour ne pouiooir lui être 
réuni. Ce qui attire d'abord l'attention ches les Fnticillttria, c'est ledétalop- 
pement du proihorax ou collier, qui, chec la majeure partie des espèces, eM 
an moins dotiblc en krgcur de cdui des Enrh^pm^ et qui, quoique lout-a- 
ftrH appliqué sur les ptérygodes, est fortemenc élevé au-dessus 4e ta léla. On 
remarquera aussi que le thorax entier, au lieu d*ètra garai d'écaîHas tahii- 
quées comme chez nos Eurhipia, ast au ooniraire revêtu de poOa très-te 
et très-Ksaès s'ies pinceaux de poils abdonUiattx sent au nombie de deux 
seulement et situés latéralement au-dessous de l'exirémité abdominale ries 
quatre autres qui terminent en dessus oaUe extaéniié, et dont deux aoat a 
Mittama «b^ ks i^arA^pia, mnq ueitf coioplcieineiit loi. Quant aux an- 
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Um»$ rite 0Diit étangiai i la Uso ebesle» iDtte6»et eta^uf tftiotefiil foi^ 
taiBoot évwé 4&iw\a Mrt^e mpérieure. £0 uuU^, disque UaDcho da œl 
évdsemaoi est garnie a'ua bouquet de poils fios, s^fé9 et ootablemeot re- 
courbés en dedans : en un mot, c'est la structure exaeén^e 4es antannas 4e 
nosJSurhiptai aussi paraisscnl-elles à l'œil uu bien autrement pectinées. 

Les sexes des PeniciUaria sont tellement semblables, c|uant à la forme 
de Tabdomen, qu'il est absolument impossible de reconnaitce les mâles, qui 
sont dépourvus d'antsBBes^et ipi*on prend tràs-(iac{leme&t des femelles pour 
ce sexe. 

Les autauis aH>Bt figuré ni décrit aucune P9nieiUar%a* 

1109. PEiricuxARiA Ablatrix Gn. 

Ift""". Atlas super, un pan oblongnas, anguleuses, dentées a t*apex et 
Tantrant très-^ibliqtteoMnt, mais sans se creuser ni sa denter., à partir de 
Tangle de la S* inférieure, d'un brun-rouge dair, avec une large tache d'un 
likmc-naeré, saupoudré de brun, occupant toute la moitié inférieure de 
f aile, entre rextrabasUaira et la subterminale, et traversée au milieu par la 
«oodée, q^ y est géaiinée et flezoause. Toutes les lignes très-Unes, blan- 
cbee, peu matqoées. L'ex^abasUalre coudée dans la cellule, teintée de 
noirâtre et |>récidée d'une Hgne paraliaiet le haut de la coudée perdu 
dans la part^ rougeâtre de l'aile ; la subterminale très-rapprochée du 
bord, découpant â l'apex une tacbe blanche souillée de brun, marquée de 
deux lunules terminales noires, cerclées de blanc, et précédée à la côte d'un 
trait blanc trés-oblique. Tache réniforme d'un blanc nacré , avec deux 
points bruns superposés. Un petit point noir à la base, sur la sous-médiane. 
Ailes infér. d'un blanc-irisé pur, avec une bordure assez étroite, rougeâtre, 
surmontée d'une ligne noirâtre, qui est en partie absorbée par elle, et qui 
se termine à l'angle anal par deux points trës-noirs, superposés. Leur 
dessous avec un point cellulaire ovale. Poitrine blanche. Pattes anuelées. 
Corps entièrement de la couleur des ailes supérieures. 

Coll. Gn. Un c^ dont j'ignore la patrie. 

Il 10. PENiaULARU NdGATRIX Gn. 

33°^». Ailes supérieures anguleuses, d'un brun-violâtre dans la femelle 
(seul sexe que j'aie vu) , avec quatre lignes très-brisées, très-£nes, jau^ 
nâtres ; la demi-ligne brisée en angle sous la côte, et venant joindre obli- 
quement la base de l'aile vers la naissance de la nervure médiane; Textra- 
basilalre arquée et comme coudée au milieu ; la coudée très-irrégullère ; 
la subterminale largement ombrée intérieurement de rouge-brun velouté, 
surtout dans le haut, et formant un angle très-saillant sur le pli cellulaire. 
Tacbe néniforme bien visible, étranglée, brune et Userée très-finement de 
Jaunâtre. Ailes iniér. blanches, avec une très*large bordwe de la couleur 
des supérieures ; un rang de traits terminaux et une tache anaW rougeaUf . 
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En dessous la bordure est d'un rouge brique , divitëe Dar plusieurs fines 
lignes plus foncées, celle du milieu très-dentée. Un gros point brun, cerdé 
de blanc, se voit dans la cellule. Un point d'un blanc-jaun&tre rlf sous te 
premier anneau de Tabdomen. 

Inde centrale. Coll. àaunders et Bdv. 

I 

fin. PeNIGILLARIA JOCOSATRIZ Gn. 

Taille de la précédente, dont elle est très-voisine. — Ailes supérieures 
anguleuses, d'un brun-vlolacë clair, teinté de rougeâtre cbei le mâle, d'un 
gris-violet un peuai;^Qisé chez la femelle. Un trait longitudinal d'un blanc- 
Jaunâtre sous la nervure sous-costale , commençant au tiers de Taile et 
n'atteignant pas le bord. Un autre trait transversal plus fin vers Tapex, 
formant un angle prononcé avec une ligne oblique (la coudée), et large- 
ment ombré intérieurement de roux luisant dans le mâle, de brun foncé 
dans la femelle. Trace des autres lignes plus ou moins visible. Ailes infér. 
d'un blanc pur, avec une large bande terminale, de la couleur des ailes 
supérieures, et un point cellulaire noir.* En dessous, une petite ligue 
blanche, bordée de points, sépare les deux nuances, et on voit dans la 
cellule un gros point noir, ovale, cerné de blanc* L'angle anal est un pea 
échancré. ^ 

Java. Coll. Div. 

II 12. Penicillaria Delatrix Gn. 

Un peu plus grande que la précédente. Ailes super, n'ayant qu'un seul 
angle» mais denticulées, d'un brun clair, avec une ligne transversale très- 
droite au milieu de l'aile, ombrée intérieurement de noirâtre, et limitant 
toute la partie de la base, qui est plus foncée. La tache réniforme, extrême- 
ment étroite, finement bordée de blanc, est contiguS d'un côté à celte 
ligne, et de l'autre à une grande tache noirâtre, qui projette une pointe 
extérieurement; près du sommet est une autre tache semblable, et 
au bord interne, peu après la ligne droite, un point noir. Ailes infér. 
brunâtres , avec une faible ligne partant de l'angle anal, et la nervure ab- 
dominale plus saillante que les autres, et coupée de brun et d'incarnat. 
Dessous d'un blanc-Jaunâtre teinté d'incarnat, avec un point cellulaire et 
plusieurs lignes parallèles vagues, brunâtres. 

Java. Goll. C^ des Indes. 

A. 

Point de grande tache brune après la réniforme, ni de point noir au 
bord interne ; un très-petit point blanc à la place de l'orblculaire, mais qui 
manque parfois. 
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in 3. PkNtCtLtARlA RilÙlTRlX Cb. 

TaHé-deftfiMeéâeiitetfoii utt peu ^Itiis^randte. Afles sopéh d"uri gtls-cahié 
fiihi. <M' yltai aOMiîfle ntgttt imîsf érte dfotté , (piriMtë àâe partie de 
rafle un peu plus foncée ; elle est suivie de la tache rénifonne étitite', 
MMUbe$ à* difittre iiotfx; et aruHlésstoUs, i^ne tuMé â\m bianc-yiotâù-e; en 
Maie'<â»Mi«è>pMMillÉI^«: Là réitfftyhné ekt snKie èlle-méthe dé dues 
ttin«A«tidé(»i ndirei», pTèfs oU ti6M distràctéâ, d6tit uta tfaft ^ersl^te tôuV 
)«M Ktt boM interne, et i^! forinent parfois, aà^bùt de ta cèîfulc ,'iiùfe 
M>itef #9 taebe obsctfre. Ati smniuet de raile se toit aussi âne tache comtnè 
tteff l'espète précédente, mais d^ii brtirt feuille iWorte très-cîaffr. ta 
Miléa IWé^. «om cendtée^, avee la frange incarnate et uri peint btuh i 
If€di1r4tniiétfe^laiiei*«^e abdoAlh^e. ILeur desiiouii'est d^]tl blknc-Jatt- 
flUire carné , e«ec> quatre ligna tt un pbitit brunâtres peu marques, l'aij- 
éetoeii'«std\n jHunAlre-ciit^, avec une ombrèf troitâtre sur lés àtineaui 
Intermédiaires. . . , . 

IlSmes patrie et p^01ceni^lce. 



Gen; EURHIPIA B^v. 
fidv. Ind. métb. p. 73— Gn. î>u^, := Phlogophora Ir. 



Chenilles attémtàes mtaei uttémitéSp cfnHÊdriques^, êourtes, rases, à tête 
grosse; vivant sur les arbres. — Chrysalides courtes, à tête trontfuée, avec les 
ytuMisaiUaiits^êê la^pturtie p&stéHeûre -tétu^; Pe^fertnéesdans'de'légèhBs Mjues 
dans là Um^'^Jl^enne^lAês^ déniiéé ét ^ fe m e n f jhtBeiceiife^JvstfiiàmôU 
iiéf puis nues jusquau sommet^ munies à leur bûSé ttùnè' ratg'é'etêtè de pôiU, 
Palpes ascendants f le 2< article large et velu, leO^'/tm^ViA, èpêBi(ii'iuèltpiatulé. 
Trompe assez courte. Thorax squammeux, subcarré^ wné, crête, à colUer 
fin^èy atrûndiéè rettvé. Abdomen épais, conique, oBtus, ctépas'sani beaucoup les 
Mlks ii\férietére^, de' coU^uH' variées, rhu^ dans les deux sexes de petites ct^éics 
â\ttitsdtrfilersanne€tux tSi étSune brossé cotonneuse élargie sur te 3^. Jn'us ter» 
mâmi^ ' écmsi'éAhf lés dewa séKës^ pw six pîHéeaux de* p^H, ddnt AUk latèl^tûc 
feus 4ôtt^ wt divétgeMs. Aiki subcotiittlêuiés, un ptU dèntêèsf, à'ttcHei ét'hgriés 
téê^MbUs. Au nfpOf rhàettê bis tîerH pliiàéei et soriàMoMh réleéé. 
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Ç&.çb^qiaa^ pefÂl sesra abeauooup de fantotuaien ht, gepr»^ iWnadla- 
m^et Q9s^9ÂtiMileineait teoté doilet OQifeBdr& Il suffira toultioift^â/a^ 
Q^lyser \ç» ^rapUne» (U-^essuaeiprtfiéSf pour* ae f)^vainore.i|i|e je.iiE 
ppuri|ts le$. laisser cnsemlilfr. La genre wEnyAywa ;aM&i qtMlqie*resiaiiir 
blance av^ ^ gqpm ^hk§i9fhor«k de la Xanitie. 4es Hadénides^ el oW n 
point que T^reitschlie les avait réunis, et que tous les auteur^ qui l'ont suivi, 
C^^' aller àussd'om^ les ont du moi^ fait si^ivre |'ifi|, t^^^Jfr i^p^^V^'^^.^ 
lépidoptèrts. Tome 6. 20 



3o6 scfiiitipibjs. 

Ton Tout 86 donner la peine de les examiner attentiTement, onvemqoe 
cette ressemblance n*est que superficielle. La forme des palpes, si canoté- 
risée dans les Eurkipia, et la nerrulation des aUes inférteoras sarfiniat 
seules pour montrer combien ces genres sont éloignés. L'étude des geves 
exotiques qui composent la famille des Eurhipidesacbevert de porter eoB« 
▼icUon. 

Les Eurkipia habitent nos départements les plus méridionaux. Lsu» 
chenilles n'ont rien d'extraordinaire pour la forme, au moins quand, dies 
sont parvenues à Tige adulte, car il parait que dans leur jeunesse elles ont 
la léte tellement large et la partie postérieure si atténuée, que leur fone 
est presque triangulaire. Elles vivent exclusivement sur les lentiaqucs et 
sont fort délicates. On les trouve depuis le commencement de Tété, jusque 
fort avant dans Tautomne, en sorte que leurs papillons édosent jusqu'au 
commencement de novembre, puis ensuite dés les premiers jours du prin* 
temps. Le méconium qu'ils rendent à la soitlie de leur chrysalide est d'une 
extiéme noirceur. Celle dernière a une forme propre, que f ai déoile aux 
caractères génériques. 

Les papillons ont une pose toute particulière quand ils sont au repos. 
Leurs ailes supérieures sont pendantes et un peu plissées, ce qui les fait pi- 
ftltre très^troites, et l'abdomen est fortement arqué en dehors, el relevé 
presque à angle droit avec le thorax : on a comparé leur attitude à celle du 
SÊtÊfiMhui TiUœ, Us se tiennent appliqués pendant le jour contre le tronc 
des artNres, mais leur vol est fort vif quand arrive le soir. - 

Type* II 14. EuRHiPiA Advlatrix Rb. 

Hb. 517, «49, 090 -^ Tr. I p. 870 et VI p. 805 — Dup. m p. S5S pi. •! 
et IV p. 881 pi. f SO L 8, 4 «-^Frey. m pi. 105 — Soc. ent. p. 187 ^ 
Gn. Ind. p. SAS — Bdv. 007. 

Larp» Soc. ent. Le. -« Frey. 

80»». Ailes d'un blanc sali de brunâtre, avec l'espace basUaire et nne 
large bande derrière la réniforme, d'un brun plus déddé et traversés par 
de fines lignes blanchâtres, brunes et nôtres. La coudée, située au milieu de 
la bande brune, est très-ondée et irrégulière, marquée en haut et au milieu 
de traits intérieurs purpurins, et appuyée au bord interne sur une tacke 
d'un vert métallique bordée de noir. L'espace terminal est sali de brun ao 
centre. Atles inférieures d'un blanc nacré, avec une large bande terminale 
brune divisée, à partir de l'angle anal, par une ligne claire et deux petites 
iaches anales noires. En dessous elles ont une lunule géminée, trois fines 
lignes parallèles rapprochées, et une autre moins distincte au-dessus. Le 
collier est bordé de brun-rouge. Abdomen varié de gris, de rougeâtre et 
de noir, avec une tache composée de poils blancs sur le â* anneau. 

France méridionale, Dalmatle, en mars, septembre et octobre* CoU, 
piv. Répandue maintenant dans toutes les collections. 
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denine d'un beau Tert clair, avec la vasculalre fine , ptus foncée ; le< 
aoua-doraalet fines, Jaunes; la stlgmatale semblable, ou d*un rouge-carmln 
Yify plus large et portant au-dessus les stigmates, qui sont noirs et en- 
tonrés de Jaune. Tête et pattes vertes. 

Vit de Juin à octobre sur les Pistacia iêutigeus et mvfttnAtiJ. 

iii5. Euampu Blamdiateix hdt, 
Bdv. 008 -- Gn. lud. p. 2&5. 

D D*exl5te à ma connaissance qu'un seul Individu de cette espèce, le- 
quel ee trouve dans la collection de H. Bolsduval et est en fort mauvais 
état II ressemble beaucoup k VJdulairixj dont 11 diffère essentiellement 
parles caractères suivants : 

Un peu plus grand (SS"*"*). Les ailes supérieures peut-être moins 
dentées, de couleurs plus unies, où le blanc domine moins, et avec tous 
les dessins notablement moins dentés. La ligne coudée surtout, après 
avoir décrit deux angles à peu près égaux vis-à-vis de la cellule , descend 
Jusqu'au bord Interne en ne ibnnant qu'un seul arc d'un brun foncé, qui , 
devient bifide à partir de la sous-médiane ; la branche interne continuant 
d'être brune, tandis que l'externe est d'un bleu d'ader qui remplace la 
tache si caractérisée de VÂdulairis. Toutes les petites lignes qui, chev 
cette dernière, suivent et compliquent la coudée, sont ici en partie dispa»- 
rues et dans tous les cas redressées comme elle. L'extrabasUaire elle-même 
et les lignes qui l'accompagnent, sont plus droites. L'espace terminai esl 
plus nettement brun, et ofire d'ailleurs, ainsi que les autres dessias« des 
différences trop longues à décrire. Les ailes inférieures sont, obscurcies à 
ta base, et leur bordure est fondue. En dessous, les trois lignes ferrugi» 
neuses sont plus continues et forment une bordure plus entière. Le corps 
doit présenter des diflérences que l'état de l'insecte ne me permet pas» 
d'apprécier. 

La patrie de cette jolie Eurhipia n'est pas bien connue. M. Bolsduval 
l*a donnée dans son Genero comme espagnole, et cependant il m'aOrase 
aujourd'hui qu'elle a été prise en Sicile. 

Gen. ANUGA Ga. 

Ckenilles .» — Jntennes très-longues, épaisses, monilif ormes, garnies dû 

pttites épines simples dans tes çf, assez épaisses et simples dans les Ç. 
Palpes discolores, épais, trh-ascendanU, le second article rectangulaire, large, 
garni de poils denses, sguammeux, le troisième court, téeuriforme dont tes (f, 
ovale dans les Ç, garni des mêmes poils. Trompe courte. Thorax subarrondi, 
s^uammeux, lisse, jibdomen très-long, grêle, subconique et terminé par un 
bouquet de poils ^ammeux dans les çf, cylindricoconigue, sguammeux, 
varié et terminé e^ointe dans la 9> ovec tonneau anal garni en dessous de 
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i(W !i« et 6* anneiauJC. PattC5 irèi-ve/wc^, y^w ^ûKr^«, ^»7c# h'*9^'^ MroiffH 
iancéçUes, émisses, fl^nt4es^^ à taches ftisUncte^ ks ^^<a<^ ^^fif^h^ff ff àdtt^ 
sins communs ; les inférieures ayant tin(fépffufatftJI^ in^n^j^ ÏÏ^tF^ PB^W^ ^ttW 
/es suivantes. 

Une parenté évidente lie Tunique espèce de cei^enre avec les PemieCUh' 
fia et les Eurkipià, qùof^étté paraisse ett ditférer beâttcbup au pfemier 
abord. Elle est trés-remarquable par la longueur ina(^^tuii|ée de iput^;ies 
parties : ailes, antennes et abdomen. On remarquera en outre la dillérence 
irt»<urieuse de |a forme ^\x^ ajrJicl^ 4^ p^P^- iwlr «hev-HciV totto un 
l^iif bo.u(i[\;«|t .tdaniiuiUife ^ej^q^s §q\mom}Kf,i W^r^f4v(i> ^waanie, lawUi 
q^e cbâz jia 9 U 0^ Qv^e, çmp^ 49Aa.^e|iACQUj>4'jw|r« A^péoflS.Ctflto 
anomalie est des plus remarquables. Au reste, le$ simul^^^é» abwdeni ^aM 
ce petit gÉfoÇy les pattes desjpâ)i^^ ^m Vellemcnl yel^u^a «me. |^ ^pesons 0e 
trouvent eptiéremçnt çach^, s^^ ^e^.pp^Sr. 09)li)s4es toeUjas kMfa 
beaucoyp aussi, .^uoi^ije dai^s \[i^ i)»()iiîpi^.iwQfi9rWU 

. . . . . . . /. . . 

iit6. AKmiA GmstRicfrA ou. 

4ft«i». Mïêê AiMfeMées, ^'tln jSTts*tlolàtre' : tes SupéHeorêS très-ob- 
loBgaes «tétrolfes, tvet les llfines ordinaires à peine visibles, un peu plus 
aombrest to coudée' irts^dentlcuMe-; la sùbterminale marquée, de dis- 
lanee-'endlsiiAoe, <fe groupes d'atomes d'un blanc-othracé. Quelques 
aNoaltSfleml^laMtfsdansfebasdelacbudée. Une série de points terminaux, 
tote*fins, éelàiréii de ee même blanc. Tache rénlfôrme un peu plus claire 
quelefond, ù'tentre roussâtre, et oêrcTée, surtout antérieurement, d*é- 
callles4inpeiiea nAef, d'un nofr vif. Orbiculafre réduite 4 un petit polot 
du. mttàé noir. Ailes tnl^rieares de même couleur que les supérieures, 
quelque' un: peu plus «tâdres à la base, apnt, I Tangle anal, un commen- 
cement de ligne ou bande composée en partie d^atomes d*un blanc-ochraeé, 
iftietfe entre deux séries de petks pofnts, et une sdrle de points termioaux 
eommb aaYvtfpérlemres; Uéssoos des mêmes ailes ^V, avec des lignes on- 
dées, peu marquées; des atomes blanchâtres' sur un fond tlblr Ifàngle anat 
et un très-gros point ovale, très-noir, cerclé de blanchâtre. Abdomen mar- 
qué en dessous de deux lignes loi^K^u^i^ales plps lancées. Une petite ligne 
noire sur le front -> Femelle plus claire, avec les atomes blanchâtres plus 
étendus; les palpes du même blanc; Tabdi^en v||rlé de gris et ^*i3^)^n^ 
et portant deux petites crêtes squammeuses traversées d'unp Ugne^aoiic si)r 
les $« et 6« anneaux. Un petit point noir i la base de chaque piérjgode« 

|jpdA çaotralt. CoU. On. et 0« <ks Indes. 
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Chenilles cdurles, épaisses^ très-atténuées posléneu^remerU, unjx^tt.fm^^ 
fur te dos, sans éminences*'à tête globuleuse; vivant 4 découvert SMr Iqs.orRr^- 
seaux. — ; Chrysalides enlfirrées. -— jlnignnes des çfgqmies^uMuàmQÎtié 4c 
longues' lames j^vtbescentes, puis brusg cernent Jilif arme»,; ceflc*^ des 9 «f^f» 
ment Jilif ormes. Palpes très'Saillants, ascendants-obliques^ squanut^uX;, 4 ^ 
article comprimé ^ subsécuriforme^ ^ 3' lop^, Unéi^re 4t trofiqufi.^ï'cnx gmsm 
Toupet frontal squammeux. Thorax f^lobuleux^ ^^qp^meu^ ^ ooUiejrUt'^tp^ 
cofixtexe, muni dune crête entre les ptérygodis» ^bdojftcn iUt]içf long, ttf^lép 
en cane aUongé; celui des Ç plus court, épais, élargi, obtus, t extrémité ter», 
minée très-carrément dans les deux sexes. Ailes entières ou subdentées, non anm 
guleuses : les supérieures oblonguis, â It^fih ehudée très-distincte et formant un 
arc qui va gagner Capex ; les infér, courtes, à bord abdominal taché de noir^ à 
nervures revêtues dêcàiUeS ij;iàùshi PiHd^rtdantë irès^prononcée et insérée 
au même point que la 3* inférieure. 

,•••••.':■•■■ • * . • ' 

. On voitl qùA M ttraoUniB ne iniiiqileilt ^' pour ce g(èttté, iti H, HU 

praIae^afal»d>uIl0 ^atmoÀ retsëmbtABWiiv^ lesf XjUntaèd de là ^tli^il 

4m eiè€fàanà;ttan anoor» 9fW\e»Abti>IHdkf OAf»; ed KëMdMnf d^pf^; 

eA s'tperg«Hiléeq<*fteKfIi0 oécto ftnsémMHface (»c Mpëffibiene"^ ^tré iW 

véritBUeifliiM'eBtitaoteodefatâillê: On 1^ asfiiNSVierà faMIèDoièM èk EU^ 

jrMjpài ei de! ApiMaarfov 1^^ ^^ ^^ tittUèmèm ltti(^laiSI^, sék ^tertm 

peotiaées Jua^u^à ivoiUé letftoneiitv piifs brus^eoKfDt ei cbin|)lèlettiébt flK^ 

temos^ on^mw crtkfi des ZeuBéndés^ et sdû ébédèdett Hôb Mté dtûûtd lei 

pinceBux fartéranxv itmndflB eïUteit, ne «but pA6 divergente Hafâ oec aMtt* 

jk'enrpdiiieipcrps^ «iolos db tou« eeak û»teilB fomille; taiif ptrléâdéië* 

ou buttoees dontilertrvariâ'sdit en idessa», soif en dessotis, <}Ue pHt M 

fonde particulière de TextlémMâ nnale: Cëlteuei est teoSoui-s coapéo brtf&^ 

ipienieiii) raatai<ee n'esC ptt^ comme êana tant d^auire» KoétiieHêe^ ùt&e 

broese de poibqui lat dbnnecetté foitne, puisqu*ette«fit fiimplemexit ^ntf« 

d'écaiUls bciiUBe tout rabdomen, i^est l'ouverture mêle qtii est lar^, 

béaniis el à eontouië troi^dcuBés; seulement, dans les mâles àà ^ilmtér 

gnsvpe qui Dnt leSidèrnier^ataileaiii effilés^ bn ne juge bien de cette brus^ 

^» 9&eÀùù qu'en lA regardant de proUl. Uestà propos de sigiialer encore 

dans oertfttaea espèces' dtf adcend groupe la siogùUére sattlîe fermée pi^ 

le rebord postérieur des 4«, 5« et C^ anneaux de l'abdomen eli dessous; 

Çett^ saillie est dispose en. trois Zféi^ transversales teës^i^iës^ et \^ ,d^ 

nière surtout déborde de plus d*un millimètre sur Tanneau suivant. Iii's^aot 

vu qu'un seul m&le dans ce groupe, j'ignore si celle conformation est £ô- 

îléfiilé; bi ^ léi jambes, tiui sont garhiés chez Iiil dé polfs beaucoup plus 

fbùrrés (\\ie Vlkns !e^ aùire^ ïngura , él dont tes ahlërîeures portent un 

faiSéC^ii extétaslble comùé certaines Thermcsidcs ou Bolinidcs, doiveni 
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être considérées comme un earactérc suffisant pour former un genre se* 
paré. 

On volt, diaprés ce que je viens de dire, surqucrî je fonde principalement 
la sépantioD de ce genre en deux groupes* les auu«5 différences résultent, 
dans le 2«, de la conformation de l'abdomen des cT, qui se rapproche beau- 
coup de celle des Ç , et enfin des dessins des ailes, qui sont beaucoup plus 
variés et dont les couleurs sont beaucoup plus vives. Aussi les papilkms 
sonMls des plus jolis, même dans cette famille. Quant à ceux du premier 
groupe, on les prelidrait an premier abord pour àesjibrostola, dont ils imi- 
tent un peu les dessins. 

Les Ingura sont toutes américaines et inédites. Je ne connais leurs che- 
nilles que par un dessin d'Abbot que j'ai sôus les yeux. C'est dire assez que 
je ne sais rien de leurs habitudes. 

GROUPE L 

4 

, II 17. Ingura Litnodjes Gn. 

30mm. jolies super, subdentéesf un peu prolongées â l'apex , d*UB gris 
cendré clair sur l'espace médian et noirâtre à la base et derrière U coudée. 
Lignes ordinaires très-noires : Textrabasilaire fonoant un V très^igu an- 
dessus de la nervure sous-médlane , en sorte que sa partie supérieure 
dessine une tache basilalre subpyriforme, d'un gris dalr, à contour exté- 
rieur géminé, puis s'éteignant avant la cOte; la coudée n'atteignant pas 
non plus U côte et Joignant , par une petite Uture«olre qui U prolonge, 
une tache apicale très-ronde, d'un blanc-bleuâtre, marquée de deux petits 
points noirs. Des traces de la tache réniforme, qui est traversée par un trait 
brun fin, et au-dessous de laquelle on volt l'ombre médiane formant une 
ligue fine, et brisée en angle sous la ceUule. De petits festons subtenninaus 
noirs. Ailes infér. d'un gris-noirâtre, â base plus claire, avec les ner- 
vures foncées ; la frange blanchâtre , entrecoupée de noirâtre, et le bord 
abdominal blanchâtre, coupé de petits traits noirs. Dessous des supérieures 
ayant la coudée distincte, surtout â la côte, où elle forme une bandelèttt 
blanche, suivie d'une nuance rougeâtrc, puis de la tache apicale. Desoos 
des inférieures d'un gris-blanc , avec le bord plus obscur, surmonté de 
trois lignes puucUformes et d'un point cellulaire, noirâtres. Thorax gris. 
Base du coiUer marquée d'une petite ligne noire. Base des ptérygodes 
largement noire et suivie de brun. Dessous de l'abdomen vaguemeat rayé 
de rottgeâtpe. 

' Cayenne. Coll. Feisth. Rio-Janelro. . €oll. Bdv. Honduras. CoIL 
Saunders. Trois (f. 

J'ai donné une description bien détaillée de cette espèce , afin que ceux 
qui posséderont le mâle de la Delineaia en nature, puissent la lui compa- 
rer et recormaltre ainsi si celte dernière forme bien une espèce distincte, 
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1118. Inouea Dslihbata Gq. 

le ne eomials cetts eqièce que par on dessin d'Abbot« en sorte que U 
âescripUon spmnudce qne j'en vais donner ne sera pas très-exacte, ces 
dessins rendant difficilement des différences aussi délicates que celles des 
ingura. 

30mm. Ailes super, algues à l'apex, cendrées, avec la ligne basllalro 
géminée, formant plutôt l'arc que le V, et joignant presque la côte; Tare 
postérieur également géminé, un peu brisé au milieu, et suivi, sous 
l'apex, de deux traits foncés. Ailes Infér. ayant la frange d'un blanc-jau- 
nâtre entrecoupée de gris. Le o" est, en outre, représenté avec les antennea 
notablement pectinées et aigués au sommet» et l'abdomen plus long, plwi 
conique et plus aigu que les deux autres tnguta que j'ai vues en nature. 

Amérique Septentrionale. 

La chenille est d'un vert-jaunâtre, avec la stigmaule fine, continue, d'un 
Jaune-citron et huit autres lignes du même jaune, ondées, parallèles et inter- 
rompues. La tête et toutes les pattes sont vertes. Elle est représentée sur 
une jasminée, mais j'ignore ri c'est bien la plante dont elle se nourrit. 
La chrysalide est d'un rouge clair, avec l'enveloppe des ailes encore 
moins foncée, et une dépression asseï sensible sur le dos. 

II 19. Inoura Abrostoloioes Gn. 

son». Ailes super, subdentées , d'un grl»cendré nn peu rougeàtre 
nuancé de gris plus féncé, avec les deux lignes médianes écartées, géminées; 
l'estrabaslialre composée de trois arcs, dont rintermédlalre beaucoup pliia 
grand , l'inférienr très-noir, le supérieur presque eAœé; la coudée en are 
nn peu onde, brisée, vls-i*vis de la eeliule , en un angle aigu suivi d'un 
point noir vague et mourant avant la eôte. Une litnre llexuenoe d'atome 
roogeâtres partant du même angle et venant gagner l'angle Interne, en 
occupant la place de la subtermlnale. Un petit feston terminal noir, plus 
éinis à l'apex. Place de la rénlforme Indiquée par deux points rougefttres 
superposés et cerclés de gris clair. Ailes infér. d'un grIsHieIrfttre, plus 
dalres à la base, avec la frange claire et légèrement entrecoupée. Dessons 
des mêmes ailes gris , avec une large bordure rougefttre, surmontée de 
deux lignes punetiformes et d'un trait cellulaire oblong et lié à la cOie 
par une tache. Abdomen nuancé de cendré dair et de grls>roogeati« \ 
le premier anneau avec deux taches latérales arrondies, noirâtres ; les 2* 
et 3« avec le bord postérieur d'un noir de velours recouvert par les 
écailles grises. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Une 9. 

Elle a un (aux air des jÊbroêi. Urticœ et Tr^^lasia. 



dfià XOKH^BMB* 



I trio.' iiramÂ ÂiiKSâekA t?d. ' 

flii>V,4'liÉfiirfMir(i)rè§ilêlibfl9fr, t^VëfiM parla Mr^èMAià^diëahrfiè, 
^^Nlft ^ MMiiiKit^femwit «oll*, éfiàls et'ënV6y»M «^lelq^tfàlô ti6!rs 
dans le haut, géminé dans le bas et interrompu au milieu. Deur^neè 
UgÉftb Meii'Bil alkatgv piMNèlw«et rtppMhésft^ let^lètotéMe eèï èrax 
dCltetbv«t «lll>tMttl&fls fè bas da r&lté, ttldft elf^ §(^ trfe-ltgéremeot 
dlIf^uéM «b igria i pëin» plUS fdtll5i querfe RHM. Qtrtsftiti^ huagesse 
VYAéèt MAtfci ^èM«l« l^afè MNtenÉHtftl, '«t ^flÀ tMtè a^Hè de j^ti^ ik/NfÛ 

Mmtt^é(jin<«v^4«ârt laitrangi^ t|«l eut Jfégéatti^Rt Hntifeeouiiêë: lA^ ^b 
Mi», «m oMlfM I te biles bKMfHsÉ t la utt^gët e^ietff %ioM kBddttftial e« 
mtti^^ié de ptislesra tMltsmtr^ doiltbtf ^iisiêiJiallL Lé ttitirilklfonë iHié 
fine ligne noire derrière le collier, dont le milie|^,ai| jfUfiMPBtbmaiire, 
etr^bdomen a tout le dernier anneau et le bord du préc4dent çouTer|s d*é- 
^^116$ notrcç/doùt queVques-unes sont encore parsemées sur le dos. Ea 
dessous, On volt éonfusément une ligne longitudinale^ de chaque cÀté de 
à^uellè est un ))è'fit polnrt noIrÀtre t t^exlrémité de çl^àque incision, el les 
deux pinceaux iat^taùx àii l2^ anneau sont assez sebsiblc^ Le 2« aftlclo 
des palpés é^tlsirjie et kè'curlfoym'e. Lés yeux sont (funVris-vcrd'àtce ciaiTji 

De S«int*Tbomas. Coll. Guérin. Une 9 ^» mauvais étau 

liai. Inguha Obrotunda Cd. 

fMmff* . AU«iMP<n>«i*M4iM| dHMi'€Mdré.mêté.A&ifli|aÉtBei^'«onB« 
«b«f Vi^kMAiZ*. £Mmp9 «T«c bi ;V.Minba41alr% l^«Mi|MaiéiMiur<be «M 
p«iile iig»i. «i4dif «« 4kio}^ fiiiias«»t uvAiit A» •p«Me«t mIi«) fiai cft.iifli 
«iiii«ii^< X<.'(||i9 p^stéri^urjeat soIIaI de niiagea «riaâtr^ pwrtn) JusquAbi m 
dtrttoQWi awfft Htoola aubtfr^inalgi, qnlieslitatorionbiaiifii^tgéBiiiiiK, 
Ai*apex«» voii.«aq ttdiAJieiafcrlVDaive, Cwi bUmoMlbi tmTfoi&^flalm lai 
Wâti 8* aoïkétfé par «m pittii Ufia agir cbonUomal Unaancde pitltx 
Mntt aoiw ♦ teiawi^qim» We p-wan^wé^ < .précède k ftapgau dw^ M f 
•n.fia&bleMAt efttmoQiipé ida grU^blaiie et deonbAtiei otf u^^ 
Ml ftoaaeo«iip^.«ft «aHar» dM^ée par un^let a9tr dt pcéc^dteK^im laatato 
plwa iMW|uA;«u'e« diisatai. L'abdon^n^stCAndréç 4aifpoud06:d»>qiialqHft 
écaUld QOhrBs ao deawav atitBlAèreiiitfttnabrfttraieii dfitftiiiai JjeMttaa iattiw 
sont flMame dana r^cîj^iiiai et en daiBoua^ Icair btrd <ai reattnwé4to noi^ 
tDQMae oeliit daa auipiteiattiea* \a S* artkia doa palpât .eAauriosUiifequi 
akieaiyrMfimi. • . 

Brésil. Coll. Gn. Une 9 *s8ez mal consenrée. 
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30«»« Ailes super, entières, longues, très^troltes et A bords^mAto^ 

Mlaire, ctune large tacbe8aq|a4ui(i||r^H>#^^!a^>^}^ fiQW}^«4^^ 
noirâtre. Ligne extrabasilaire , visible seulement par en bas, droite et 
très-oblique , noire , limitant un espace basilaire d'un blanc-carné. Ligne 
coudée, également noire, formant un arc très-incliné, puis remontant dans 
U cellule en une sorte de crosse d'un rouge-rosé. Cette teinte rosée s'ob- 
serve sous la côte dans toute sa longueur et y forme de légers linéaments 
sur un fond carné, et le bas de l'espace médian qui est très-étroit, est d'un 
gris de lin, sur lequel se volent deux petites lignes arquées , parallèles, 
d'un gris plus foncé. Une double série de traits précède la frange qui 
forme elle-même une double ligne. Ailes infér. d'un gris^-nôir, plus claires 
à la base , avec un liseré terminal cendré, coupé par un double rang de 
traits; leur dessous varié de gris et de rouge, avec deux lignes tremblées, 
surmontées de points placés sur les nervures. Côtés de l'abdomen garnis 
d'écaillés d'un blanc-bleuâtre nacré; le dessous avec les trois arêtes dé« 
crites dans les généralités. Pattes antérieures brunes, ponctuées de blanc, 
avec les pinceaux géniculaires d'un jaune d'ocre. Lames des antennes Ion- 
gués, écartées et non couchées l'une sur l'autre. 

Amérique Septentrionale? Coll. Q* ^es Indes. Un cf. 

Cette charmante espèce paraît rare. 

II 33. InGURA 0C17LATIIIX Ga. 

Elle ressemble, au premier abord, à la précédente; mais, pour peu qu'on 
l'examine, on s'aperçoit qu'elle en dUfère essentiellement, tant pour la 
forme que pour les dessins. 

30»?. Ailes super, de forme ordinaire , d'un gris-vlolâtre , avec la 
base, la partie qui contourne la coudée et une tache dans l'espace arrondi 
qui la suit , d'un blanc camé lavé de rose. Ligne extrabasliaire noire , 
oblique, une peu courbe et brisée en V sur la nervure sous-médiane. 
Ligne coudée noire , formant un arc régulier, beaucoup moins couché 
que chez la Çristairis^ suivie d'un filet parallèle brun , s'arrétant au mi- 
lieu de la cellule, et continuée Jusqu'au bord par un trait Internervural, 
noir, qui s'aligne avec deux ou trois autres semblables, dont le supérieur 
très-apparent , parce qu'il coupe la partie blanche de l'aile qu'il rend 
bifide. Apex d'un gris-cendré. Un double liseré de traits bruns, presque 
contigus, précédant la frange. Ailes infér. grises, blanchâtres sur le disque, 
avec un double liseré terminal et des traits abdominaux; leur dessous 
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Mmdiàtrey avee une bordure et des lignes vasoct» et im sroi point eeUa- 
laire noir. Dessous de l'abdomen marqué d*ane donble série de points 
noirs. ^ 

Amériqoe Septentrionale? ColL Sannders. Une 9 ff^ pvalt décolo- 
rée, en sorte que ma description laisse probablement à désirer pour ks 
conlenrs. 

Nota, le né suis pas certain de la patrie de cette espèce et de la pié- 
eédente. Seraient<>eUes des Indes Orientales? 



PAU m. ' 

PLACODID^S. Gir. 

Chenilles à 16 paUet égales, nues, sans émiMences^vivantàdécowertsurCex* 
tryémité des plantes. — Chrysalides enterrées. — Papillons de petite taille, à an^ 
tennes grêles et simples, à palpes moyens^ mais bien développés et à articles 
distincts, à front arrondi, couvert de poils ras, à corps grêle, le thorax court et 
ù ptirygodes peu développées, t abdomen peu velu, à pattes assez courtes, peu 
velues, à aûes lisses, luisantes^ assez larges ; les inférieures ayant tindépen» 
dttnte assez marguée', guoigue plus faible gue les suivantes. 

Flaoé ]!isq[u*ioi dans te» Hadénito, le genre Placêdéê, quf esi le type de 
oette talUe» ae pouTiât s^y maintenir; et, comme il ne peut se rattacher à 
aneone autre famille^ U est indispensable d'en fiiire une séparée, malgré ses 
«mnctéres peu saiUanlt. Je renvoie à ses généralités pour l'iiisloire de la 
Mule chenille qui nous soit connue. Les insectes parfaits, qui habitent VEve» 
Tope et r Amérique boréale, se reconnaissent facilement à leurs ailes soyeu- 
se^ et luisantes, sans aucune dent, etc. Ils sont encore en petit nombre. 

Gen. PLACOWES Bdr. 

Bdv. Gen. p. iS9 — Gn. Dup. = Hadena Och^ = Phtiia, puis jAroë* 
«ola Tr. 

Chenilles glabres, renjléet postérieurement, atlénMsées antérieurement, à Ute 
grosse, à lignes distinctes; vivant à découvert à Cextrémiié des ombelHfères, 
dont eUes préfèrent lesgredme* €t lesjêeun» -— Chefsaliées etiierrées. — i#n- 
tennes courtes, cyUndrigmea, preegue glabre» dâmt les- deux sexes, Falpes di» 
•passant le front, grêku, rapproehéa, le V article stfËtammeux, le S* distinct^ 
aeaet long. Trompe grélo, moyenne. Thorax conoexo, suboarré, court, velu» 
Mguammeux,.muni dune crête saUUmte derrière U ooUier» Abdomen portant de 
petites crêtes courtes dans les deux sexes, coniguedans les Ç. diks larges, lui» 
santés : les super, entières, un peu obtuses au. sommeti les infér. à indépendante 
plus faible gue les suivantes, mais distincte et insérée un peu au-dessus délies. 

Sur trois espèces qui composent ce petit genre, je n'en ai vu que deux, et 
on ne connaît que la cbenflie de VJimeêk^siinek .- eUe vit à l'extrémité des 
plantes ombellifères et aime b se tenir étendue contre les tiges. Elle a 16 
pattes égaies et bien complèCes. Le papîHon a quelques rapports pour les 
dessins avec les Eriepue. On l'a successivement plaeé dans les Hadena, les 
PlujtaeC les Abresiùlaé Quant à la Cineteda^ ses* premiers états ne sont 
pas corania, et elle difftra beaueoup de VAmetkgeHna pour les dessins des 
afleS) quoique lesautaes owaoïères lui soient communs avec elle» 
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Typa. 
^ iiâ4« PLACoiivf IIwirHTsnNA Hb; 

Hb. 69, 597, M8 - Tr. nj p. A>? - JÇup. W p. S» pi. «S f. »— 

Gn. Ind. p. 245 — Bâv! 1096. ^ 

Xarv. Tr. 

28™». Ailes super, d'un rose-carne, ^y0c le$ espaces basilaire, ter- 
minal et lies deux tiers antérieurs de Tespace médiao, d'un brun-mordoré. 
ur cette dernière partie, on voft une grande tache réniforme à. annean 
concentrique, traversée par une large tache cunéiforme : le tout de la 
couleur du fond. Les llbies ordinaires, sont de la même couiedr: la cOudée 
perdue dans l'aspace clair qui suit le briin-mordoré^ 11 en est de méiit^d^ 
latacbe réniforme. La ligne sùbterminaîé est bridée en trois parties écfae* 
HlP«^.'4'li><r||i^e^^^QffnP^ *^ iP^iiHi^ IfMmif^^^srMféà.atm 

11bot)ÛK9ni<« HTAC 1^4inlb»etil« pvtlfriMérieiii» impiiiywiécêfimuÊm 

--r $fl9inbUibl94-.' ■• . . '••' . . •■' î • . »-*lo-îf"- j: ;.• . 

Cb'ehltlé diài MU V<^H; ifvèc cHiattë H^és ^iàlM$, Ifi^tèk, ii b kig^ 
matale nettement détachée^ blanche ou Jaunâtre, nuancée de rouge-carmtn 
autour des stigmates et sur l^-^^ri^Çn^ W^H^ YH* eo juillet et août, 
sur le Pêucêdanum officinQU. 

^' II25. Placodes Spengei Bd¥. 

^ » ' » . .\ .» .X. ^ . ' 1 , • .' J " . , • .\ » 

.lie a'ai pas. vu cetta eiMce, qui o^eit mota»^q!ttû par l^dMCBipiioi 
a|irécé^-^*fn.4owi«JI. Ba&Klufal^BW «90, Qtnfrà^xti que ja tiadali 
(Ci <eomme L'uoiqu» lonaeigfteiiftnt qu'on poM^ s|ir tlle. » . . 

.uTailte dA la PhHk Qm9oma et yuMneÂ'Jtnêiky^iàM^ t^ premii^ i^eeL 
âilea.supfrv.iuUantea ;'d*ua eeiidré-briiaïAue tevéi4è Iwmv «vee ému 
tad^sa .eofttatoa hrpnttl, a^aréea par du «oaa^at lina Uga#iMMMiiiiéa4Sui 
Man67#osé. Aiiea infér) d'un bru^aaudféi, pl«|a.cUlraa*.à>la baae* 

idûlbardié, %tt Jtttri. .... 

! Ilt& PL^àGOŒa 'CkNÉRBtti^a ' ItSi 

. 99.mn^ .r Am^fi^M^iV anfl^Rca» 4'iin gvl» Wsfenywent i9lf)ittf% jmupmtk^ 
d'écaiUaa t^lancbaa^ axaf d'eapaoe sublawlnil d*ua blancèUra «n p«a 
caraéi isa: iondant. peu; à pcu«éiB» le tertnloai^0 retlaviaoïi da la caiilaat 
éti kmû* Uanoffublaffliiaala A pe« p»èa iuitta«MFfMigficoltaolarawprMiéi 
d'un festoft^finat «léUoalf é'ioaWaa Mioaèaa^SMa laparli^laQi)*» 4a Talc 
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Chenilles •— Antennes mcyenneSf veloulées intérieurement et légère» 

ment pubescentes. Palpes dépassant le front, à 2* article un peu épais, 'à 3* 
court et presque en bouton. Trompe grêle, assez courte» Iliorax peu convexe, 
globuleux, sguammeux. Abdomen lisse, glabre, un peu caréné, obtus à /'ejctré- 
mitédans lesç^. Ailes super, minces, luisantes, soyeuses, à franges entières. 

On voit que ce genre diffère surtout du G. Pîacodes par Vabdomen non 
crête, la forme des palpes et la consistance des ailes. L'espèce euro- 
péenne a quelques ressemblances de dessin avec les Plusies non métalliques, 
et M. Duponchel en a pris Toccasion de la placer parmi elles, mais ses au- 
tres caractères Ten éloignent beaucoup. 

1127. DlASTEMA T1GRI8 60. 

25»"*. Ailes super, obtuses à Tapex, arrondies au bord terminal, d*ua 
Qchracé sale, luisant , traversé par beaucoup de lignes vagues blancbes' 
brunAlres, parmi lesquelles on distingue la subterminale, qui a , près de 
l'apex, un sinus profond , rempli de brun-mordoré. A la place de la demi* 
ligne sont deux tacbes brunes carrées, superposées : k la place de l'extra- 
basilaire, on en voit 6 autres, un peu liserées de blanc; enfin, sur le dis- 
que, on en trouve deux autres plus grandes, dont la mieux formée est dans 
la cellule; au-delà est une nuance vlolâtre, nacrée. Le bord terminal est 
marqué de petits points roux espacés, éclairés de blanc Ailes infér. d*un 
blanc-palllé uni. Dessous des quatre paillé, sans aucune tache. 

' Colombie. Coll. Gn« et Sannders. 

I128. D1A8TEBIA VlRGO Tr. 

Tr. sup. p. 130 — Eversm. p. 313 — Dup. sup. IV p; 521 pi. 00 — 
Gn. Ind. p. 2^5 — Herr.-Sch. 248, 2ûO. 

Ztarv, ignot. 



30"». Ailes super. alguSs ft Vapex, légèrement coudées au bord tennis 



iïi FtAGomb^. 

liai, d*uii grift-hiaiie un peu rosé luisant , arec des nuanees mordorées» 
tuivaflt tes lignes et le bord terminal. Lignes médianes très^cartées par 
«n liaut » |>r68ii|ue réanfes par en bas^ non dentées, obliques, mi peu llé- 
diles, blanehes^ Useréés faiblement de foncé. £tatre elles, à la côte, mie 
tache bmne coupée brusquement entre les deux tacbes ordinaires, dont 
le sommet seul est Yisible, et qui sont liées par un trait blanc et liseré 
oonune leur cantoun Ujoie petite 4acb6 triangulaire bnme aaat l'oKMes- 
laire. Ligne subterminale blanche et Tague. Ailes Infér. bianchea^ W» 
santés, saupoudrées d'atomes gris qui y forment de légères bandes. 

' Bords de l'Oural et du Sacmara, en Juin. CoU» Bdf . Quatre eseii- 
plaires. 

Les beaux Indlfldus sont très-rares. 



FAM. IV. 



PLUSIDiE Bd^. 



Bdv. Ind. p. 91 — r Cn. Pup. ^ FaiD. Z WietL-Ven. = MetaUieœ 
Bork. = Phykomêtrœ Haw., Fam. I MetaUtcœ. 

ChenàiU^ aUongées, à premiers ùnneaux uèt-aUénués, à liée petite^ un peu 
aplatie, à points ordinaires surmontés tCun cil, arquant leurs anneaux anté' 
rieurs dans la manhè, à pattes éoaiiiemes portées sur des mameUms bien 
saUlBtnts; vioant à détomtert sur les plantes Ugneuseê ou herbacées, — Chry* 
salides molles, contenues dans des coques de soie hors de terre. — Papillons à 
tsmiennes presque toujours grêUs et filiformes dans les deux sexes, à palpes as^ 
cendanis, bien déueloppés, le 3* article souvent long, à trompe longue, à thorax 
tnnni de huppes rehoies^ à ûbâomen crèté, à ailes supérieures aiguës, listes, 
iuisanies, souveni ornées de signes ou de taches métalliques, à ailes inférieures 
|Mtt* développées, ne partkipasU pas aux dessins des supérieures, à nervure 
éndépendant/e bien marquée. 

Cette famille est des plus naturelles^ et un œil un peu exercé leconnatt^ 
au premier coup-d'œil, les insectes qui en font partie. Je dois observer loik 
tefois que les derniers genres se rapprochent insensiblement de la lunUle 
des Calpides^ à laquelle ils forment une transition plus adoucie que ne le 
Toudrait une méthode rigoureuse. 

Toutes les chenilles des Plusides sont demi-arpenteuses, quoique toutes 
niaient pas, si je puis m'eiprimer ainsi, les mômes raisons de Tétre. En effet, 
oe mode de progression , indispensable pour celles qui n'ont que deux 
paires de pattes Tentrales,ou même pour celles qui en ont trc^ se conçoit 
peu chez celles qui ont seize pattes bien complètes, comme les AbroeUda. 
Quoi qu'il en soit, on les reconnaîtra (tellement, non-seulement à leur mar- 
che, mais aussi A leurs premiers anneaux, qui sont particulièrement eflBlés 
et dont les mamelons qui portent les pattes écaitteuses et surtout la 8* 
paire, sont généralement très-saillants. Elles vivent toutes en plein air et 
sont par cela même trô»-su]ettes à être piquées. Aussi les espèces les plus 
communes sont-elles trèsnlif Qciles à amener à bien. 

Les papillons se reconnaissent aussi vite que leurs chenilles & leurs 
ailes sop^eures luisantes, aiguës et toujours pourvues dans quelque en- 
droit de places satinées, brinantes, métalliques, ou de signes d'or ou d'ar* 
gent, souvent aussi éclalants que le métal le mieux poli. Us n'ont rien de 
particulier pour les mœurs et volent au crépuscule avec la plus grande 
▼ivacfté; mais j'ai signalé daAs mon Essai la singulière consistance de leur 
abdomen, qui est ptuf sonoro et plus creux, pour ainsi dire, que celui def 



i • 



'320 PhmiDM. 

autres Noctuelles. Je ne sais si les ànatomistes expliqueront un jour, par 
une difTérence sérieuse dans les tissus, cette organisation exceptionndle, 
ou sHl nous foudra la ranger au.DiiD(nt>r$4cB illusions. 

On trouve des Plusides dans toutes les parties du monde, et leur beauté a 
attiré Tattention des auteurs^ en sorte quMl j^ ^ a une certaine quantité de 
connues, même pannites eliOliquel.'^ 
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pQh% 8yalé^GkMik -«-Gb. U^ Diiiw Slephi« fky$m0$i^ Bét, 






sempièUs^ hjMMwti^Tù mmAcmm^A ttmyMk^liik f^iMtv ^ ftapiztmiamx 

BtU ll^'Unnetm rtof^im^ l^aicl^^MlM^^À4(tfMMillCT4.^sur la UMiaéet^lm 

JWM'MiMN ^ «MiMief» même <ir (aiw» -«^. sâréttiknçt'tu^i» hmgvek, fUhm 
<i< «tnyl pilK ii y. vùlpêtié^ . toWiawiitoweai. Ai^wf ^wd fa m to» »MyM<g, «maoi^ 
fu^i .^ 8' .CffttW0(«^mme>cnBMM mr» «a fnqtdhv^^t^lài^ par ^WM.fgM/iMi^ 
le 3* long j filiforme^ comprimé. Thorax sM^fo6 »(w |i Tv loa lm i yi w i A w <HJr, i 
collier arrondi et un peu relevét muni entre les ptérygodes dune forte touffe 
ëifiâë, Tlêarèsééé: Jbéérkéh'hn^, dépiiiHé, D«W tùtétdt&MhTti,''ttetê dans 'les 
âH/x àêjM: Attêi ^Hpérièit^à mifuën' àU^s6iAintt\' fiilsdniëi; éêpàûivûti éH tH» 
^t^ëiinéMllifaè^eidédènt du yotrfihtMe,' rfrù'nVlei'tàthés'oràinkdt^s héf 
éiéS^yd^'déiéetiUUfs MréKxêi^. jMes ififéf. pc^ Mfloppêei,'^ \^ nerxmlè fn*- 
Jérieure plus faible que les suivantes, inséi'éi tMffè'u ù'u'ê&xhtS, 

• Mcin.K!itf«nM«»kfenMunftcn;^ion>dftns(|al^^^ 
I«ii9inbred«i paitifs deacbenill^^ qui.M|diffàre^potnt (kc^ de tepUh 
pari; des ]99««uAlk»fi. Malgré celB«eiiittpique.leucs40uspffeiBlAro| ittlr«sdf 
patk^ vwtoalfs^iMeBi s^u8$i;biea poumies.<d(f ^nrocliAia qi)e len autres, allas 
un laiai^ ,pia d.'aiiquer,ieur9 aniMiauxieAiMrffbaM^coinRie les Plusies, «ft ai 
ae nfifv^iu.pMddlapreiaiéce p^irQ, qule^t^UeM v.i«Ày m peuaapinalQngiac 
^ 119 tfWivbAs jaiM^iqaw laa aAiiifai)tes»^ Sto.vi^qni] dv,MN« (mmnr attcn an 
Pl% VF» if ( aani Awtt aussi aujeitas à inm • piqoto. iMim w^uotai gia kf 
j^ejuipQf^ C^ A*p«t.dQDc quq,l>3Maèinp ^h o t (iiyiiW)Si<isff ptoias qyii.ks 
nourrissent qui expUqu««iB|la dfi» papUWna.qilVar<»l)Qnirt JO: SâNliintel 

iB9)q|uiin)it^.^^rdmt<W^' . : .. . 

„(^,ii)Si^ic^ ^bi/^. Cpro^enitai^sslupe £9;/;^pti^jdaBa/€(^a.lai»U|«, en ce 
q^^)irs,ai|0S 6/^ tavUiàrfait Aéppuryu.ea dia.taal)^.ou lignes m^iaiiquei; 
^ fl^v^iyibe»lwrs.Miçi^<^<^inainee ag^l>^ Q|i)«cqta pard^pa- 

Utc$ écailla ^pdr^QSi.quiJeffom cowoair .eiwpne^.davp^taif. Ita vaneof 
{^ QM ppin^ fejan.qufl \fmr% fiUfo^e^i mnk «tenues 4vpr vaxié^ l>iea 
lwpMa^i.0)»i^^ »^M^i»(,^U^(aufik^QQtita»a4Qy^pttM»f^A^ . 



Le «enre^f lob t «é créé pv Ocbsenbeimer, nais cet auteur y ren- 
ftnnail, ind^nodammeBt des trois espèces oomraes, toutes les Plusies dé- 
pottrmes de sigM métalUques. Son coDiiouateur a é?Hé celte faute, nuiis 
pour en commettre une nouvelle, en accouplant aux vraies AWùêtola lee 
N, AmêihfêHn» et Virtfo et même la /m^Mi CVMi. ' 

Gesenre InUte l'Europe et l'Amérique. Je rai divisé en deux groupes • 
le pramier composé d'espèces très^semblaUes entre elles et même fort diffi^ 
dles a distinguer quand on ne les élève pas de chenilles, toutefois cha. 
cane d'elles a ses caractères et sa couleur propres. 

Le second groupe ne compte encore qu'une espèce, plus grande, à ailes 

ph» oUoogues et plus dentées, à abdomen encore plus long et à pihMs vi. 
sibkment canaliculés sur leur tranche. 

6B0UPE I. 
Type. 

^ 1139. AnaosTOLA UaTicjc Hb. 

Hb. MK -Tr. in p. U5-Dup. IV pi. 139 f. 3 - Steph. m p. «7-. 
my. in pi. 287 — On. Ind. p. 247 — Bdv. 1358 =£ TtipImOa Hb 389 

'Z^'tT^J^ ^^' ^^' *^ f. 4, 6 - fiork. 3M (Imr. excepta) «- Bogr. 
(1 AsGléplade) 579 »^ - Haw. 258 — Dup. IV p. 490 pi. 183 f 3 — 
Steph. lU p. 97. f . • 

Lan. Tr. — Frey. 

31"». Ailes super, subdentées, d'un oendré-testacé luisant, avec une 
tache basUalre peu étendue, d'un seul lobe, et le bas de U subterminale 
délayé et élargi , d'un blanc-verdâtre ; cette derniin uchée de noir à 
l'apex. Les.deux lignes médianes fines , noires et doublées d'un filet ferru- 
gdneux; l'extrabasilaire régulièrement arquée. Taches ordinaiies séparées 
par uue ombre noire, finement cerclées de noir, presque égales : l'orbicu- 
latre liée à la claviforme et formant avec elle un rein allongé. Ailes Infér. 
d'un noirâtre luisant, avec la base blanchâtre; leur dessous avec une forte 
lonuie cellulaire, et une Ugne dentée limiunt la bordure. Poitrine et anus 
vineux en dessous. — FemeUe semblable. Abdomen du (/ terminé par un 
pinceau élargi. 

Europe boréale et centrale, en juin et aoûL CoU. Div. Commune. 

Chenille d'tm vert'Maae ou d'un gris-brun, avec les 3« et ft* anneaux 
renflés sur le dos et marqués d'une taehe semMunaire vert foncé ou 
notre, bordée d'un trait bifide blanc; la même Ucbe sur tous les autres 
anneaux, mais plus eficée. Vasculalre traversant cette Uche, au milieu de 
laquelle elle forme un ovale oblong, éridé. Stigmatale placée très-haut , 
Manche,, bordée de foncé. Au-dessous, un trait foncé obUque, épais, se 
«Ofigeant derrière les pattes, qui ont un trait pareil en avant. Trapésol- 
daux petits et blancs. Tête claire, avec deux traits noirs. Vit, en Juillet et 
Mtobre, sur les Urtiea, 

lépidofAm, Tome 8. 21 




3l2 PVOSWM» 

ii3o. ÂfiRosToiA Cnsirm ^û4 

TaHlé de rCTittMS el (Usant le iMosage entre ette et VAêe i^ ê U .àim 
«at»ér: d'«n «ri»«mé«M#,itvee let4i0Be»et leslidMS'^irdinlfes mtmm 
dans Urtieœ. Base de IViifo dMribord taniée, puis marqnée d'm iMnde- 
leCKS vastie^ griaef parallèle « l^extraka^UlM, Jpû «i^ rtgnttèftoMnt 
avinée. Ligne eoMerniimiÉ<l pelnfe pfas ètalref Ineoient et vigdilètfninint 
éentées en acievnon déhtyia par en bas 'et marquée, à l'apex , d*ttA tnlt 
noir, comme chez UrHum. Ailes inlifr. d'un grle-nolrâtre, à peine ptai 
claires a labasev'avee lafTangè bhtnetaat^ \ lenr desse» avec* In tnnnle 
plns4p«laM et plus éloignée de la bordnre. GeUler camé; sven une tadin 
sombre an mlllen de cbaqne lobe. *• -^ ^ 

Amérique Septentrionale. État de New-Torek. CoU.Dbday. 

Elle est trè»-?olslne de YUriàœ, mais ïl*une couleur dUTérente» 

ii3i. Abrostola Ovalu Gn. 

gd»n» Allés super, oblongues, étroites « d'un gris un peu ?lottlreî 
comme chas jâseûpitidisif .avee «me large itacfae basNalre d'un cniné elair« 
masquée 'd'atomaa fciraglnenx foneaot un ' orale très^arge, et BBsfltée 
très-nettement par rextrabasUaire^qui est fortement et trèsH^guHèrenMOt 
arquée, d'un noir décidé et égil,' et Userée.IntérieureaMDt d'un filerCBm- 
gineux foncé aussi net et aussi marqué. U^e coudée et tacbes ordinaires 
eomme abea les autres espèce, si ce n'est que l'orbiculaire est oontigué, 
dana>ionm sa longneor, aftee l'extrabasllaire ; subterminale k peine plus 
«lafre^ régnltèrement- dentée en scie , sans tache noire à l'apex , mab se 
perdant dans vue taebe d'un camé dalr au bord interne. Ailes btfér. et 
dessova eomme ohea les autres espèces. Lobes du collier avec nne pedia 
taebe notre centrale. Ptérygodea camées. 

Amérique Septentrionale, £tat de New-Yorck. Coll. Dbday. 

Cette espèce se distinguera facilement par la forme de ses alleg H Une 

tache hasilaire. s . . . . . 

i/s. II 3a. Abrostola Ascuepiadis w.-v. 

Wlen.-TeR. Y-9 — Fab. 955T — Bb. •SV ^ Tr, m pi. lU — fter, 
m pi. 2W -* Gn. Ind. p. SiM — Bdr. ia»it • 
• £ere«Hb.«-Frey. 

Autriche, Hongrie, enrirons de Paris, en Juin etaoftt. Coll. filf. 

Plus rare qqe les deux autrea. 

Cette singulière espèce, si Toisine de la Triplant à Tétat parfidt, et d 
comptèteBMnt diflérente A réut de ctaenilte, a été tit>uvée au bob da 
Boulogne par M. Bailler. . • 



^ ^ !ii33. Abrostola Triplasia Lin) 

8-N. 175 — Rces. 1, 34 f. 1-5 -* De Geer If p. ft&2 et I p. 123 pi. 6 f. 13-21 
— Geoff. n p. 152 — Wien.-Vers. Y-1 — *rty. -854 — Sépp. I Jjl; Jh ^ 
Esp. pU 169 f^ 1, 2 — Engr. (les Lunettes) 618 a icc^ ^ Bork. 363 7 — 
Hb. 6Î6 »— Donof. IX pi. «98 — Haw. 255— Tr. ÏII p. 18S — Dup. IV 
iS. ÙSffpl.- 132 — Frêy. III pi. 285 — Stcph. III p. 95 — Gn. Ind. p. 2iîr 
•^ Bdr; 1259 = Camplana Glerck pi. 9 f. 7. 

'Xarp.lïb.*— ïVey. 

V 

Très-commuiie daos toute TEurope bor^e et centrale, en Juin et août. 
GoU. Dît. 



âeteriptlon de Unné n*est guère satisfoisanCe, mais la citation de 
Roesèl'et<'l'e8pèee ^UI estote encore dans ta eoUection lèvent tout' let 
doutes.' Quoi ^tt*U en toit, bien des auteurt l'ont confondue tTCc PC/i^ 
Hûœ, ^ui est atuti commune qu'Ole. 

GRODK n. 

II 34- Abbostola Toctoides Gn. 

à5"am. Ailes tupér. dentéet, oblongues, sinuées au bord interne, d'uo 
grit^nolr, nuancée^ de ferrogineux^Tiolâtreprès det lignes ordinairetf avec 
vue large place d'un, blanc*- verd&tre , comme .cbea Urtica^ sur respace 
subterminaL Lignes médianes fines t noires, relevées , écartées : Te^çtra^ 
basllalre peu arquée. Taches grandes , finement bordées de noir* Quel- 
ques nuages noirâtres 4 la côte. Ligne subterminale vague, mais réguliè- 
rement dentée en scie, traversant à l'apex deux traits nolrs^ fins et longs 
qui suivent les nervulesetse perdent par en bas dans la nuance ver- 
dâtre, avec une tache noirâtre, extérieure, sur la ft* nervule inférieure. 
£ltefé terminal noir, fin, mais renfié entre les- nervures. Alies infér. M>1- 
râtres, arec la base blanche, un peu transparente et interrompue par une 
lonule-et lea nervures noires ; ces dernières concolores en dessous, sur un 
fond un peu irisé. Toupet frontal marqué d'une ligne noire. 

NottveUe-Fribourg (BrésU). CoU. Gn. Deux c^. 

Cette boUè espèceveateaibte un peu, pour les eouleursy k notre jÉpUcUi 

Gen. CALYPTIS Gn. 



« * 



Chenille,,,»/». — AnUnnes (des Ç) assez longues, minces, filiformes; 
§Uàfes. Palpet très-ascendants, rapprocltés, le 2« article un peu renflé^ arqui^ 
velu'lissé, le 3® très-long, droit, compnmétjili/orme. Trompe assez longue et 
forte. Front aplati, yeux très^gros. Thorax robuste, velu-lissé. Abdomen ro" 
buste, lisse, renflé, Urminé (dans la Ç) en pointe aiguë. Pattes moyennes, 



3l4 I^LUSIDJK. 

€uset grêles, à tanes éfnneux, AiUê larges, lisses, êuistmêts: Us stÊpérimumà 
dessins tranchés, inais dépourvues des lignes et taches ordinaires; Usmfé^ 
rieures à/range bicolore, nettement guadrifides; Cindépendanta imésdê pntfrn 
au même point gue les suivantes. 

Voici encore un genre parfaitemenl trancbé et même que je ne place qoe 
provisoirement dans cette tribu. La largeur des ailes, leur frange coupée 
brusquement , Tabdomen lisse , et d'autres particularités me laissent quel- 
ques doutes; mais je ne connais qu'un sexe, et je n'ai pu étudier la nerm- 
tation. 

Il 35. Galtptis Itea On. 

67"". Ailes witpif* d'un bruiHnord«i;é méialUqae tiMMIvit« «itft Ir 
côte, le bord Interne et le bord terminal d*ua grisdalr, ei4«« h/mé^ 
Jettes blancbea salies de gris, se coi^iant à angle droit sous la o6le t la 
ir«plus étroite, descendant sur la nervure sons-médianes la seoond» allant 
gagner le bord terminal vis-a-vis de la cellule, en sorte que la oouleiir 4a 
fond est ainsi divisée en trois grandes places inégales. Cn petit filet Maae 
subtenninal descend de la oOte jusqu'à la première bande, et quelques Ih 
néaraents semblables se voient dans la ceUule, où le mordoré ne forme 
qu'une petite liture. Ailes infér. d'un gris uni, avec la frange blaoebilre, 
moins sa partie externe, qui est brune. Dessous des quatre mil et saia* 
poudré, avec la frange blanche précédée de petites places également 
blanches, sur lesquelles on voit de petits points intemervuraox. Tbonx 
gris, avec le bord du collier et l'extérieur des ptérygodes blauebâtres. 

Amérique Septentrionale? Coll. Bdv. et Marchand. 

Gen. PLUSIA Ocb. 

Och. Syst. Gloss. — Tr. Dup. 6n. Steph. = Plusia et O&yeepttn 
Lat. Bdv. Dup. = PhyUmetra Haw. =s Autographe. Ub. Vers. 

Chenilles trèsaUénuées anîérieurementf à tête petite et globuleuse, à tnpê^ 
teXdaux un peu saillants, n'ayant gue deux paires de paites ventraUt ; vwMit 
à découvert sur les plantes basses. — Chrysalides molles^ reÊ^feratén dame dm 
fiogues de soie lâche» — JnÈensms longues^ minces, Jil^onnes dans las dauM 
&exes. Palpes longs, ascendants, recourbés, le 9* ord'ele velu" hérissé, iad^pUts 
ou moins long, tnais toujours disHnci. Trompe longue. TottpeifimfUml, vWik 
hérissé. ThoroM velu» hérissé , à ptérygodes saillantes et garni ^tnm créés 
bifide très 'épanouie. Abdomet% velu, crête sur les premiers anmeem*, aeeùgaa 
dans les deux sexes, Paites longues, à ergots prononcés. Ailes sttpériearee «> 
guis à tapex, lisses, luisantes, ornées de places satinéesnnétatUgmes on de 
taches tCor et €t argent; les inférieures s^ant Cindépendante amesi pr ^ m eeu ée 
gue les autres et insérée non loin steltes. 

Le genre PImsùs est un de ces genres Incontestés qui ont été adoptés 
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iMr le) plus incrédules, et c'est justice, car ce n*est pas seulement par les 
signes d'or ou d'ai]§pent qu'il subsiste, quoique ce soit là sa principale re* 
commandation aux yeux des personnes peu exercées, mais bien par une 
foule de caractères d'une validité incontest4ble, et que l'étude des espèces 
exotiques ne fait que confirmer. 

Les chenilles des Plusies d'oui que deux paires de pattes ventrales, et les 
deux anneaux qui précèdent n'en offrent pas la moindre trace, ils sont seu- 
lement pourvus, comme les 4« et 5% de deux points ventraux qui manquent 
dans les chenilles dont les pattes sont complètes. Ces chenilles sont donc 
franchement arpenteuses, puisqu'elles ne peuvent trouver, quand elles 
nmdMot , de points d*appui intermédiaire. On les trouve en plein jour 
mottléea sar h» feuilles, auxquelles elles sont si peu adhérentes, que la plus 
Mgére secousse suffit pour les (aire tomber. Beaucoup d'entre elles sont po- 
liphaget, quelque»4ines seulement se bornent & une seule plante ou à un 
aral fenre de plantes. Elles ne sont point rares en général et éclosent en 
abondance, mais elles sont exposées à tant d'accidents, que sur vingt il en 
arrive au plus deux ou trois à l'état parfiiit. Leur coque est ordinairement 
oompoeée de soie très-pure, et elles n'y mêlent jamais de terre. Leur ehry- 
aaUde^ d'une consistance molle, est déprimée sur l'enveloppe des ailes, qui 
sattlil parfois sous le ventre et qui est même munie, dans beaucoup d'es* 
pèces, d'une gaine semblable k celle des CucuUia, quoique moins prononcée. 

Les Insectes parfaits sont, sans exception, fort jolis. Quelques-uns ne se 
recommandent que par des plaques satinées, bronzées ou mordorées, dont 
la plus apparente précède le bord terminal et va gagner, en se rétrécissant, 
l'espace médian derrière l'extrabasilaire; mais la plus grande partie, outre 
ces plaques qui existent à peu près chez toutes, portent un ornement parti- 
culier. Cet ornement consiste dans une ou deux taches placées sous la cel- 
lule, tout-Â-fail spéciale« à ce genre et ne répondant à aucune des trois ta- 
ches ordinaires. Ces taches que j'appellerai dans mes descriptions signes 
êuUêUulairês, sont colorées avec une matière qui imite l'or ou l'argent 
p<^ pour la couleur et l'éclat. Elles sont légèrement relevées sur leurs 
borda, coBune si des gouttes de ces riches couleurs étaient tombées sur 
l'aile et sfélalent déprimées au milieu en se desséchanL Mais elles n'en sont 
pas moina composées, comme tout le reste de l'aile, d'écaiiles imbriquées, 
dont les plus extérieures forment une sorte d'ourlet contourné en rond, au 
lien d'être disposées transversalement, comme le sont les autres écailles de 
l'aile, même celles qui forment des places métalliques souvent aussi briK- 
lames que ces signes particuliers. 

Mais ce n'est pas ftulement par leur éclat que ces signes sont remar- 
qnabtos, c'est encore par leur forme, qui n'est pas moins essentielle et qui 
nous sert puissamment à distinguer les espèces. Tantôt ce sont de simples 
plaques arrondies, tantôt deux points contigus, le plus souvent le signe 
postérieur seul a la forme d'un point ovale, tandis que l'antérieur figure 
nn crochet plus ou moins évidé, qui ressemble plus ou moins à un U ou à 
un T, ott encore à un point d'interrogation dépourvu toutefois du |H>int 



3l6 PLUSIOJB. 

du dessous; enfin, tes deux taches se lient parfois entre dte8,«CilQrB lesigiM 
postérieur prend la forme d'une tanne ou d^ine goutte, et te tout figure 
grossièrement un gamma ou lambda renversé*, dont la boucle sertît boa- 
cbée. Tous ces noms de lettre ont été mis à contribution pour désigner les 
espèces du genre Plusia, quoique la ressemUanoe avec ces signes alpha- 
l)étiques ne soit pas toujours bien frappante. 

n est encore un caractère que je ne dois pas omettre danf le genre Plw^ 
èia^ t'est une dent formée par les écailles de Tangle Interne et qui varie en 
grandeur suivant les espèces. Je la nomme dent anale. Quelques Plmnam 
sont à peu près dépourvues, comme £>0fia, niuêtrata ; chez d'antres elle 
est extrêmement développée, et le bord interne, pour laregagHer^est obligé 
de se creuser en sinus assez profond. On en voit dtt exemplesdans les PU». 
Sùfnata, Mr$a^ mais celle dans laquelle elle est le plus prononcée, est fat 
curieuse espèce que J'ai nommée Thyatyroidea, 

Enfin, un dernier caractère que présentent une certaine qtiantité d'es- 
pèces du genre Plusia, ce sont deux pinceaux ou aigrettes de poih qui 
naissent sur les côtés de l'abdomen et qui s'appliquent sur les anneaux 
suivants, tantôt en suivant les côtés, tantôt en se recourbant sur le dos, 
jusqu'à se toucher par leur extrémité. Je ne parle pas des aigrettes du tho- 
rax, bien remarquables pourtant dans ce beau genre, mais que tous les en- 
tomologistes ont pu observer sur les individus bien cotiservés. 

J'ai divisé le genre Plusia en six groupes, plutôt d'après l'alUnlté de 
leurs formes et leur aspect général, que d'après l'absence ou la présence 
des signes métalliques ; néanmoins comme tout se coordonne assea bien ici, 
on verra que le groupe I renferme les Flusies plutôt satinées que maf« 
quées de signes ; le groupe II, les espèces dont les palpes sont très-longs et 
recourbés, et avec lequel Latreille et Boisduval ont composé leur genre 
Chryioptera, mais qui n'a pas, à mon a\is, assez de caractères propres ponr 
se soutenir comme genre ; le groupe III, les espèces dont les plaques do- 
rées couvrent une notable partie de l'aile et dont l'angle apictl est 
falqué ; le groupe IV, les espèces à fond rougeâtre, marquées de tMhes 
arrondies ; le groupe Y, celles , très-nombreuses, dont le fond gris présente 
les lettres les plus nettes et les plus étroites à la fois, et dont notre Gomma 
est le type; enfin, le groupe VI, les Plusies à ailes presque entières, quoi* 
que à franges entrecoupées, de petite taille, à corps très-velu, dont les 
ailes inférieures sont souvent d'un jaune vif, avec une bordure noire, et qui 
sont presque toutes des espèces de montagnes. 

Indépendamment de cette di vison en groupes, une autre diviskm en sec- 
tions circonscrira encore de petites races souvent bfen marquées, comme 
la section f groupe III, qui porte une large plaque d'or dans une place 
toute différente de celle occupée ordinairement par cette couleur; la sec- 
tion f groupe IV, dont les chenilles unies et sans aucune saillie vivent sur 
les plantes aquatiques, et dont les papillons combinent le fond d*or fauve 
avec les signes d'argent ; la section ttttt du même groupe, quf ressemblé 
presque «ux 7>ya<yra, etc.i etc. Uuboer a ^gé <» gefires bi ploptn de 
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ces groupes ei de ces sections : il en a créé neuf aux dépens du genieiV»* 
mm. Je les ai indiqués Tis^vis de mes signes di?i8ionnaires, quand ils lé- 
pondaient à Tune do ma ditiaions, mais il y en a. d'autres que je n'aurais 
pu mentionner, par exemple son genre Ckrysaspidia, qui oonlient la Braetêa 
et ta AiMM», qui BUînnt moi appartiennent i des^secllons différentes. 
* Iie»>Ptasies habitent à peu prés toutes les parties du globe, rEurope et 
1» Amérique du Nord semblent 'toutefois leur convenir parUculièrementî c^ 
{Modant le Capv'la NounU^-Hollande, les iles de l'Océan indien, PAfriqun 
taéals « initrimpicale^ no» en fournissent qudques espèces, qui aûg- 
msâterant sans doute à la suite d'explorations plus consciencieuses. 

Nota. Cramer figure sous le nom de Polydamia, 400 D, une espèce qtle 
Je n'ai pa* vue en naturt et qui parati voisine des Plosies du groupe de 
Moneta. H est curi«fux d'observer toutefois que la chenille de celte espèce, 
Hgurée par Sloll (pi. 22, f. 7), quoique ayant toui-à-fait l'aspect de nos 
fiusia européennes, a trois pâlies de pattes ventrales. Il est vrai que Taw- 
teur ne donne pas grande idée de son exactitude à cël égard, puisqu'il dit 
(p. 109) qu'elle est dans le même cas que nos Phalènes d'Europe, Chryviis 
et Gamma, qui ont 14 pattes, en sorte qu'il a peut-être dolé la sienne 
d'une paire en sus pour compléter celle prétendue analogie. Off observera 
toutefois que la chrysalide n'a point de prolongement ventral. Il est donc 
l)on de se tenir sur la réserve, jusqu'à ce qu'cm ait vu ¥insecte en nature. 
Je trouve encore dans Cramer plusieurs autres Plusies que la grossiè- 
reté du dessin ou l'abseï^ des sujets me forde d'omettre; par exemple : 
Glauca 311 G. 

GROUPE L 

t 
" • • • 
Il 36. Plusia Agramma Gn. 

40n.m. Ailes super, larges, presque entières : la frange formant toute- 
fols une petite dent aplcale très-aigué, à bord interne un peu creusé, mais 
sans dent à l'angle interne; d'un gris de poussière légèrement carné, avec 
une partie de l'espace basilaire, une sorte de bandelette oblique pariant 
du bord interne et une large tache presque triangulaire, subierroinale, 
neucnient coupée du côté e;ilerne, fondue du côté interne, d'un mordoré 
luisant. Des bandelettes interrompues, d'un gris-oll\âtrc, mais non lui- 
sant , sont répandues sans ordre sur le reste de. l'aile, et on voit aussi 
quelques stries noirâtres, très-fines, sur U grande tache mordorée; du 
reste, ni lignes ni taches ordinaires. Ailes Infér. d'un gris-jaunâire uni,,* 
frange concolore. Dessous des quatre d'un grls-blanchàirc, a>ec une large 
bande aubterminale, un peu plus obscure, limiiée Intérieurement par une 
Ugne plus foncée. Thorax mêlé de gris et de jaunâtre. Abdomen avec 
deux crêtes très-fournies, mab peu redressées. 
Java. ColU de la C'« des Indes. Une belle 9 • 
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On 11 distinguera iteUement des antres par l'abMSoe 4» to«le Ufw m 
taehe précise! 

1 1 37. Plusia Illtotrâta Ga. 

SA"""". Ailes supér. étroites, à apex praioogé, à bord interne drok et 
sans dent , A bord terminal notablement condé entre les 9* et A* bif^ 
rieures; d'un gris^verdâtre, coupé çà et U, mais surtout à la cote, debai^ 
deleties courtes, vagues, plus claires et ombrées Intérieurement, «m 
deux Ugnes plus claires et un peu métalliques, très-écartées, f aguos, oop 
brées de foncé t la première près de la base, oblique et se perdant asant 
d'arriver A la cellule; la seconde, plus nette, toucbant Tapes et le bord 
Interne, et coudée vls-A-vIs de la cellule, dans le sens opposé an bord ter» 
minai. Une tache triangulaire mordorée, brillante, se voit derrière cette 
ligne, aboutit au coude de Talle, et laisse elle-même derrière elle une petite 
bande terminale de la couleur du fond, marquée de quatre tacbea plus fon- 
cées, ta ligne de la base est elle-même un peu ombrée intérieuremeoi 
de cette couleur mordorée affaiblie, qui semble vouloir rejoindre la grande 
tache. Ailes infér. peu développées, un peu anguleuses, claires et un pen 
transparentes A la base, noirâtres au bord, avec la frange blanchâtre. 
Dernier article des palpes court 

Haïti. Coll. Gn. Une 9. 

Il 38. PuisiA Egkna Gn. 

AO"*. JUles supér. étroites, oblongues, presque entières, A apei très- 
prolongé, A bord interne presque droit, formant une dent A peine sensible 
A Tangle Interne, A bord terminal un peu coudé; d*un gris-carné ou vio- 
lAtre clair finement strié de brun, avec les deux lignes médianes fines, 
géminées, très-écartées et un peu tremblées par en haut, presque droites 
et bien parallèles par en bas, où elles renferment une large ucbe reclan* 
gulaire, d*on brun-noirAtre teinté de mordoré luisant, nettement coupée 
et bordée supérieurement par un petit signe argenté, très-étroit, eu forme 
d'U très-ouvert, le tout sous la cellule. Dans celle-ci on voit les deux taches 
ordinaires formant deux anneaux gris, mais un peu confondues avec les 
stries chez les individus foncés. La ligne sobterminale traverse une large 
place foncée, brune en avant d'elle et mordorée en arrière. Ailes infér^ A 
angles externe et anal un peu prolongés, d'un gris un peu JaunAtre, A 
bord noirâire, comme chez notre GamMa. Dessous des quatre un peu 
jaunâtre, avec deux lignes communes, ondées, et un arc cf»llo1aIre gris. 
Dernier article des palpes court. Partie antérieure du colUer rongefitre. 
Abdomen avec une forte crête ha^laire rousse, très-épanoule et creusée 
en coquille, puis deux autres moins saillantes. 

Nouvelie-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Cinq exemplaires. 

Elle varie pour la couleur du fond, qui est quelquefois d'un camé-rosé. 
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La fimae dis «Iles empêchera toute confusion. fiUe ne parait pas rare 
dans cette partie du Brésil, H. Bolsduval en a reçu uu individu comme 
Tenant de la Colombie. 

Il 39. Plusja Feisthamklii Go. 

dB». Ailes super, oblongues, un peu festonnées^ à bord interne 
droit et à dent peu sensible; d'un carné-rosé clair, avec les deui lignes 
médianes et les deux taches comme dans VEf^na^ et une tache IsierM 
auari nette, d'un brun-noir luisant, marquée de rosé au bord istenie, tt 
limitée supérieurement dans toute son étendue par un trait in, blaiM, ar- 
geaté, drcontexe, très-ouvert. Ligne subterminale peu aurquée, plaeéa 
sur une ombre vague, d*un gris luisant,.comme chei notre Gamma^ avec 
tout le bord terminal de la couleur du fond. Ailes infér. d'un gris clair, 
avec des poils amassés au ])out de la cellule, et formant (ches le cH ^^^ 
sorte de tache vague plus obscure, visible surtout en transparence; leur 
demovs cendré, avec une bande vague, bordée supérieurement par une 
ligne ph» obscure et un arc circonflexe cellulaire. Ptérygodes divisées 
oUiquement par une ligne rosée. Dernier article des palpes asses long, 
trèfr-oonique, peu ascendant et se confondant presque par la tranche avec 
le second. 

Cayenne. Coll. Felslbamel. Un çf, 

BUe est très-voisine de la précédente, mais Je crois que ma descr^tlon 
Ten fera fiidlement distinguer. 

tt 
1 i4o. Plcsia Eugenia Ev. 

Ev. Bull. Mmc iShi n« 1 ^ Faun. Ural p. 316 — Herr.-Sch. 267 = 
Ckèiramihi Mém. Nat. Mose. t II pi. SO. 

lors. Ignot, 

3i»n. Ailes super, à apex arrondi ; d'un camé plus ou moins Jau- 
nâtre, clair, finement strié sur le disque, avec deux larges taches d'un 
brun-mordoré : l'une basilaire, arrondie, coupée par la demi-ligne : l'autre 
apicale, plus foncée, et terminée en crochet intérieurement. Lignes mé- 
dianes bien visibles, très-flnes, géminées : l'extrabasllaire arrondie ; la 
coudée formant un angle aigu sur la l^* supérieure. Contour des taches 
ordhuiires visible, mais formé de lignes trés-flnes, toutes deux oblon- 
gues ; rorbiculaire en rein et contigué à une troisième tache ovale, infé- 
rieure (la claviforme). Ailes infér. d'un grls-JaunStre uni. Ptérygodes 
écartées, couvertes de poils squammeux, formant une touffe brun<f, dont 
l'extrémité est blanche. — Les deux sexes semblables. 

Parties méridionales de l'Oural, en Juin et au commencement de Juillet. 
Coll. Bdv. et Pierret. 
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Cette ehamante espèce ii*â été envoyée parlitM, Evenmann et Undcr 
manu qu'en très-petite quantité^ et les eiemplâlres ))ien conservés sont 
d'une grande valeur. Elle forme k elle seule un petit groupe, tant par ses 
dessins que par la forme de ses ptérygodes. 

Elle a été publiée dans les mémoires de la société dès nataraliates de 
Moscou^ sous le nom de. Chêirantki, mais, comme je n'ai pu le tcxl^en 
ma possession, J'Ignore si ce nom est antérieur i celui de if. Evermaiin, 

ttt (Gen. kuchaUia Hb.-Verz.) 

^ Il4l- PluSU IlLUSTRIS Fab. 

Fab. 245 ^ Engr. (l'Illustre) 583 a-d — Bork. 3A6 — Hb. 274 — Haw. 9 
— Tr. m p. 154 — Dup. Vp. 10 pi. 133 -r Curt. 731 — Steph.IIl 
p. 98 — Gn. lod. p. 247 — Bdv. 1265 — Ev. Faun. p. 316 = Cufrm 
Bsp. pi. 110 f. 4. 

Larv. Hb. — Tr. 
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Styrie , Dalmatie, Hongrie, Bavière, Sooabe, Bussle mérldloiiale, ea 
Juillet. Coll. DIv. C'est la plus commune de ce groupe. 

Elle varie passablement, surtout pour la nuance du vert et du rouge. 

MM. Stephens (qui la met dans le geore Jbrostola) et Hawortb préteiH 
éenttqu'^Ue a -été prise en Angleterre, mais 11 pamt que4>'«M sur dtaRo- 
seignemenu erronés. Toutefois, Jeî la vois encore figurer dans un catalogue 
très-récent des Lépidoptères Britanniques. 

» 

'^ 1142. PluSIA U1ULEN8I8 Ev. 

Bv^ BuU. Mosc 1843 n« a et Faun, Vnï p. 3iO (/l/«##rw var.) — Dup. 
aup. lY p. 522 pL 00 — Herr.-Scb. 268 {iUustrU var.) 
Larv. ignoL 

. EUe est très^voisine. d'iUustriê, dout MM., Evcrsmann et H^rridH 
Schœfler la considèrent comme variété locale. Elle en diffère par les t»r 
ractères suivants : 

Ordinaireaieot plus petite. Ailes supérieures le plua souvent 
diesj(l), a base plutôt camée que rosée i Textrabasllalre loi^oqra 
oblique, plus claire; la coudée mieun marquée, plus arrondie par en 
bauu l'espace médian plus lavé de mordoré, sans ombre médiane distjnels. 
La taclieorbicuiaire, Rarement visible cbez lUvêtrUf est très-nette, un peu 
argentée^ ainsi qa*uue autre tache en forme d'U, qu'elle surmonte. La des- 
sous est plus Jaunâtre, avee la ligne ombrée médiane seule bien dlatincte. 

(1) On remarquera que, daus toatet les espèces de ce groupe , la forme 
des ailes supérieures varie av«c les iodmdas. L'aogle apicel est tô«i)Oon 
aigu, mais le bord terminal est lantét fortement arioadt etHnidl «a peu 
ndrcsiè , ce qui donne alors è raile une fonae U&cèolcc. 
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Montagnes de TOunl, en Juin et Juillet. GoD. Bdr. Qnatn eiem- 

La connaissance de la chenille nons apprendra si cette espèce est Men 
falable. 

II 43. PtUSIA MODESTA Hb. > 

Hb. Z^h et ^Itr. pi. 1 j1 — Tr m il. 153 -^ Gn. Ind. p. S&7 -- Bdv. 
13Q& ^ Et. Faun. p. 310 = Cuprœa Esp. pi. 110 f. 3 = la Résonnante 
£ligr. 580 a h. , 

Lan, Gn. infrà. 

' . - f il N .» 

Bongrie, Saxe, Autricbe, Russie méridionale, environs de Paris, en Juin* 
Con.Div. 

Beaucoup plus rare que VlUusirii, et si délicate à élever, qif on n'obtient 
guère qu'un individu sur 15 à 20 cbenilles. 

La cbenilie est épaisSe, sans élévation sur le 11» anneau, d'un vert sale, 
plus clair sur. les derniers anneaux,, marbrée d*une infinité de stries blan- 
ches, peu distinctes^ qui limitent sur^ le^dos. uue vasculaire plus foncée, /et 
sur ies c6téA une «Ugmaule tr^-fine, au-<les6us de laquelle sont les stig- 
imiteai qui sont, petits et- liserés d^ noir. jLes polnu ordinaires sont fiQS« 
Yerruqueuz, blancs, à centre noir, surmontés de poUs raides qui .foui 
paraître la chenille plus velue qu'aucune autre Plusie, et lui donnent une 
apparence tout-à-fait semblable aux feuilles de la plante qui la nourrit. 
Sets • epiatie, d^un < Tert<-blane mat^ avec. deux« bandes noires.lulsaates. • Au 
repœyelle lient ises «nBoaux mtéfieuts ramassés, ce qui la fait paraîtra 
tipèsr<wnrte, quoiqu'elle soit enjréallté trés-attéouée antérieui«ment,.comme 
]e& autres Plusies* pans lejeune^e^ elle, est d' un vert trés-sombre, presque 
noir, avec les points^ lesviiaiespattesetlatéte noirs. Elle vil eaavril etm?i, 
sur la Pulmonaria augttsHfitlia, i découvert^ fit placée la plupart du temps 
aiir.la nervure de la feuille dont elle a dévoré l'extrémilé. Jeune, elle s*«en« 
ferme entre des feuilles liées avec de la soie, comme les Torirûi^M se 
renferme ainsi chaque fois qu'elle veut changer de peau. Sa coque est 
comme celle de C%ryràù. Sa chrysalide est d'un noir terne, à gaine ven- 
trale très-saillante et spatulée. 

Il 44* Pl'USIA CONSONA Fab. 

Fab. 246— fiork. 345— Hb. 273 et Beltr. pi. S K.— Tr. III p.l&O— Dup. 
y p. 15 pi. i33 f. 3— Frey. III pi. 214— Gn. Ind. p. 247— Bdv. 1263 

Larv, Frey. 

Autriche, Hongrie, Saxe, environs de Paris, en juin. Coll. Dlv. Tou- 
jours assez rare. 

La chenille a é(é trouvée, ^ ma connaissance, aux environs de Paris» 
mais non piff moif en sorte que Je ne puis dire si U figure de M» Freyer 

est «Ta/*tii- 
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6B0UPE n. {Chtytoplêra Lat. Bdv. — Poiyeftryna et 

^ Pamehryata HbO 

# 1145. Plusu G>NCHA F«b. 

Fab. Mant. 17A« E^S. SU — Bork S56 — Hb« t87, 4» ** nsdi. fttt. 
russ. I p. 60 pi. h — Tr. III p. 161 — Dup« V p. 66 pi. 130 f. 3 — 6b, 
Ind. p. 2&7 — BdT. 1263 = C. Aureum Knock I pi. i f. S — E9. pi. 116 
f. 5 — Fueari. New. Mas. I p. SI 5 — Eogr. 0e C d'or) 687. 

Larv. FIflcb. — Hb. 

Prusse, Russie, Hongrie, Suisse, Autricbe, Allemagne, en Juin et Juil- 
let. Coll. Dit. Pas très-commune. 

ils- 1146. Plcsu HonxA Wah. , 

Fab. Haut. 18t E. S. S39 — Bork. 357 — Hb. S80, 773-775 et Beiir. 
pi. 3 P. ^ Tr. ni p. 158 et sup. p. 132 — Dup. IV p. 63 pi. 130 f. S — 
Frey. Beitr. U pi. 71. — Gn. Ind. p. S47 — Bdv. 1261 = /Tavefo Bsp. 
pi. lis f. 1 (non S) 3= ArgyfUU Bsp. tezt p. 218 = l'Bcn Engr. 384 a* 
=impMi ?lll. 847 pL V f. 21. 

Larv, Hb. 

Autricbe, Styrie, Hongrie, France méridionale, Normandie, en juillet 
et septembre. CoiL DIv. C'est la plus commune de ce beau groi^t» 

Esper l'avait prise pour la FUvaf9 du Wien.-Vers. Aussi fùt-ll éasmé 
de voir dans Sepp la figure de la vraie Fltnofo^ qu'il copia 4 c6té de la 
sienne. Dans le doute, Il la nomma dans son texte ArgjfrUit. 

De Vlllers trouva la chrysalide entre les feuilles de VAeonUum mapêUbu, 
mais ne connut point la chenille, lion collaborateur l'a eie?ëe eo quantltl 
en Normandie. 

jl^ ■ >47' PtcsiA Deacrata Esp. 

Esp. p. 203 pi. 110 f. 6 — Scbr. 1600 — Tr. III p. 157 et sop. p. Il» 
— Dup. Vp. 60 pi. iSfl pi. 1 — Frey. III pi. 106 — Gn. Ind. p S47 — 
Bdv. 1260 — Herr.-Sch. 207 = Ckrywn Bork. 348 = Atirta Hb. 288. 

Lart, Frcy. 

Hongrie, Banat, Alpes du Valais, en Juin et Juillet. Coll. Div. 

M. Anderregg a répandu dans les collections cette magnifique espèce, 
qui éUU, avant qu'il la découvrit dans le Valais, de la plus grande rareté. 

On remarquera que le 3* article des palpes est nu, comme dans toutes 
les autres Piusies, tandis qu'il est aussi squammeuz que le second dans la 
précédente, et surtout dans la suivante. 
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CROUPE IIL IDiaekryêia Hb.-Ven.) 

t 

II 48. PlU81A iEREA Hb. 

Hb. Ml — Dnp. y p. 17 pi. 133 f. & — Go. Ind. p. S47 — Bdv. 1280. 

SO»». Ailes Bupér. trlngalalrn» très-algufe à Papex, presque droites 
an bord Interne, avee la pedtt dent anale aignê; d'un brun-Tiokt foncé, 
et des lignes ondées , confuses , parallèles, tremblées , d'un brun-mor- 
diH^, touchant les deux bords, mais plus visibles et élargies au bord In- 
terne. Ces lignes correspondent aux lignes ordinaires, mais la subterml- 
nale est mieux marquée, forme une bande assex large par en bas^ aigué 
parWiiàut, et est suivie d'une fine ligne Jaune qui figure deux dents 
aigirfs vers le milieu. La tache rénlforme est seule visible, de même cou- 
leur que les lignes , très-étroite et étranglée. L'espace basilaire est tou- 
jours plus foncé, et Têspace terminal au contraire plus clair et tirant sur 
le camé. Ailes infér. d'un gris foncé, plus claires à la base, avec la frange 
claire. Dessous des quatre d'un Jaune d'ocre clair : les supérieures avec 
le disque, les inférieures avec un trait cellulaire et une ligne tranaverse, 
noirâtres. Thorax brun, avec la tête, les palpes, le collier et la partie anté- 
rieure des ptérygodes d'un Jaune de miel. 

Amérique Septentrionale, Dalécarlie ? Coll. Bdv. et Dbday. 

Cette espèce a passé ches nous pour européenne, et M. Bolsduval en a 
reçu un Individu comme venant de la Laponie méridionale. Tous les autres 
nemirtalres que J'ai vus proviennent bien authentiquement des Etats-Unis 
d'AinIrIqne. La figure deHubaer est mauvaise, et celle de Duponchel, qui 
n'en «est qu'une copie, encore pire. 

A. 

D*uii rose-camé» avec les lignes d'un jaune de miel foncé : l'extrabasi- 
IMre et la coudée très-accusées, droites, fines ; la dernière suivie d'un es- 
pace d'un Jaune-doré métallique. Ailes Infér. d'un gris-Jaunâtre, à nervures 
plus foncées ( le dessous avec une lunule cellulaire et deux lignes noi- 
litres. Thorax presque entièrement d'un Jaune de miel. 

Etat de New-Yorck. €olI. Dbday. Une 9. 

Au premier abord, cette variété parait extrêmement différente du type, 
surtout è cause des deux lignes médianes droites et de l'uniformité du 
thorax, mais avec de l'attention, on 7 retrouve tous les caractères de 
l*i£rM. J'ai vu d'alUeurs un Individu de la Floride, qui forme le passage 
entre les deux races. 

JVelo. Hubner a £dt de cette Phtsia un genre sépaN, sous le nom 
û^Jgraph^tt II y a Joint lous celui û^Jh^nêa la ér(a«c»de Cvaner : 
911 G. 



334 



^ ii^g. Plxjsia ORlCHAtdcA' FaKJ 



><« 



Fab. Sp. Ins. 03 E. S. 223 — Bork. Sft7 — Harr. MpL pU 71 -^ 
Hb. 37S et Bdtr. Il pi. & W — Baw. A.— .Tr. IH p» 173 et sup. p. 187— 
Dup. V p. 18 pi. 135 — Frey. Beitr. II pi. 59 — Steph. III p. 105 — 
9a« Ind. p. S47 '«^ B<tT. 137ft ^ drpfon Ssp« pi. .l&i 1 2 ^ 1^ Xifon 

Engr. 539 a = JErifera Sowerb. Brit. Mise. pi. 39. 

larr. Tr. — Frey. 

Suisse, lutie, Hongrie, BaslLirie, Oural « Angleterre, on Joillet et août 
CollJ'Div. Est^maintenantilAnstoutes'IeaêûHectlOM. '' "' ^ " ' * 

Fabridus i*à crue des fndes Ôrientaîes ; mais il y a tout lieu de croira 
que c'est une erreur d'étiquette , car elle n*a point été retrouvée hors 
d'Europe. 

ii5o. Plusia Balldca Hb. 
Hb. Zutr. 081,080. 

68"n. Allés super. très^lguCs et fortement falquées à Tapez; d*aB 
gris-soyeux toisant, avec les espaces médian et subterminal, à i*exceptfOB 
de la oelUule, d'un Tert doré ou oiltâtre pâle, et l'espaee basUalre d*nn6 
nuance plus argentée. Les 'deux llgiM»'.*médianw«'di8tfneteSy près4toes, 
brupes : l'OKtnbasf lalre séparant nettement les 4mni nuances méulil^aes» 
•^avançant beaucoup dans la cellule et devenant droite ot obllquoan^ 
dessous* Tacbe rénlforme figurée par uo trait suivi d'4ine opi^noe va peu 
obscure* Ailes iniér. d'un gds elali? 4iol% aann dessinât tenr: dossous d'si 
jaune clair uni. Tête et tborax d'un Jauoo^de inl«l«.aiireo ta paiSta car 
terne des ptérygodes grise. Crêtes de l'abdomen mêlées de jaime» -« Les 
deux sexes semblaikies. 

Amérique ^ptontrldnale. Coll. Di?. 

Hubner figure aux ailes inférieures une lunule noire qui ninqoo sur 
tous les individus que J*ai observés. 

^ ii5i. Pli»ia Zognn Hb. 

Hb. 651 — Gn. Ind. p. 247 — Bdv. 1271 — Dup. sup. IV p. 339 pL 70 
f. ft — Eversm. Bull. Mosc. 1837 n* 1 et Faun. p* 320 — Berr.-Sck. 

Lan. ignot. 

Caaan, Oural, fin de Juin et eourtnt do Juillet Coll. Dit. 
ICl'Éversmann a pris un certain ' nombre d'indhldùs do cotte oirisais 
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Plittie autour déCasan« «t depuis, liM. KiAdermum Tont retrourée dans 
FOoMf' fit'è&^tik âurlclfl toutes lés grandes collections. Mais tous les 
exemplaires ont été pris au vol, et aucun n'est d'une consenra'tion Irrépro* 
ebaUe. 

" ' ii5î. Plusîa Chrtsitis Un. 

8. 11. 136 ^ Albin pi. LXXI— De Geer II p. 428 (sans fig.)— Geoff. II 
p. iftO — Scop. 517 ^ Scbcnir. n pL ioi -TP Sepp. 1 9Ï1 t. f» 7^42 — 
Wien.-Ven. Z-2 — Fab. 220 -« Esp. pi. 109 f. t-5 ^ Brahm. 96, 39ft 

— Bork. 349— Donov. III pi. 137 — Hb. 272, 662-3 — Haw. 2 — Tr. III 
p. 169 — Dup. V p; 21 plb 13ft -t^ Steph. m p. 105 — Gn. Ind. p. 2^7 — 
Bdv. 4273 = le Vert doré Engr. 588 a ft c d. 

Larv. Sepp. — BRG. 

Trës-eounuttue dans toute l'Europe, en Juin et août. Coll. DIt. 

Elle Tarie beaucoup pour la taille, et aussi pour la couleur de la bande 
d*6r, qui est tantôt verdàlre et pâle, et plus rarement d'un or safrané fU^ 
Enfin, il arrive très-sou?ent que les deu^ bandes métalliques sont plus ou 
moins réunies; mais cette dernière variété ne saurait constituer une race 
séparée, car elle s'allie k celle dont les bandes sont isolées par une foule 
d'individus intermédiaires. 

La chenille est bien plus commune au printemps que dans la seconde 
saison. • " 

II 53. Plusîa Aurifera Hb. 

Hb. 463 — Tr. III p. 168 — Dup. V p. 24 pi. 134 — Gn. Ind. p. 2A7 

— Bdv. 1272. 

Zarv. ignot. 

33«B. Ailes super. A bord Interne droit, avec la dent anale rentraot6« 
) bord terminal subdenté, à apex aigu, mais non falqué; d'un brun-rou* 
geâtre, avec une large bande d.*un or vif^ naissant sous.la cellule'^ puis 
^gnant'le bord terminal qu'elle remonte Jusqu'à l'apex, en laissant V><H 
lefois le bord interne de la couleur du fond. Sur cette bande d'or- ^ 
devine la ligne subterminale, qui y forme une trace légère. Les taches or« 
dlnairea se volent dans la cellule et forment deux petits anneaux plus ou 
Doins dlstlnctiL Frange de la' coudevr du fondt dIfMe par un festîn filus 
foncé. Ailes, inlér. d'un gris-teme, plus claires à la base; leur desaoua aMe 
une failHe lunule cellulaire et une ligne plus obscure». TtaorM gris, avec 
la tête et le colUer~ d'un Jauné-roux. Abdomen ayant les trois prcnrieri 
anneaux crétés ; la crête du 3* plus forte et plus fauve. — 9 semltilable. 

Coll. Div. On dit que cet Plusle habite l'Espagne méridionale , et 
qu'elle a été prise aussi aux environs de Roche fort (Charente-Inférieure). 
Je ne puis rien affirmer à oeé égard, mal^ Je soupçonne tous les indivi<« 
«lui que j'ai tus d'être eiotlques. Presque tous viennent de dirers pointa 
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de r Afrique. Le Muséum de Paris en a reçu un» dans ces derniers Vtmfê^ 
de l'Abysainie. 

A. 

D'un grls^tèstacé pile. Bande dorée eomme dans le type, mais d^ or 
pâle et Terdàtre. Thorax presque unicolore. Dessous des ailes tnférieores 
ayant une large bande terminale plus foncée. 

Java. Coll. G** des Indes. Bourbon. Coll. Guérin. 

Il 54* Plusia Florina On. 

durifêfa BdT. Fiun. Mad. p. 95? 

Elle est très'voisine de VJuriferay dont elle dUftre par les cmtHrM 
suivants : 

Le fond est d'un ton plus chaud et plus rouge. La bande d'or est aa> 
franée, très-vive et très-brillante : elle se prolonge, dans toute sa longueur, 
Jusqu'au bord interne , et d'autre part, elle envole, dans la eeUuIe , une 
petite tache semi-lunaire. Les taches ordinaires sont absorbées par la 
couleur du fond. Le collier, le dessous du corps et de la côte des allei 
supérieures sont d'un rouge de tuile. 

Madagascar. Coll. Feisth. Une seule 9. 

Gomme M. Bolsduval ne figure ni ne décrit son Aurifarm , Je ne sais û 
elle est la même que celle-ci. Elle remplacerait alors, à MadagMcar, k 
traie Aurifêra. 

i/(. Il 55. PlUSU BRACTfil w.-v. 

Wien.-Ven. Z-3, 3 — Fab. SSA — Esp. pi. 110 f . i — Borit. SU - 
Hb. Î79 — Haw. ft — Tr. III p. 176 ~ Dup. V p. 36 pL lU — Frey. I 
pU 67 f. 8 — Steph. lU p. 106 — Eversm. p. 821 — On. Ind. p. 167 — 
Bdv. It75 = la Feuille d'or Engr. fiSIKI abcd= Stcuri» VllL pi. V 
1. 10. 

Larv, ignot. 

Styrie, Autriche, Hongrie, Suisse, Tyrol, Ecosse, nord de rAngteterre, 
Russie méridionale, en aoOt. Pas très-rare, mais, comme 00 ne ta prsnd 
qu'au vol, les beaux exemplaires sont recherchés. 

La phrase du Gatalogue de Vienne se rapporte aussi bien à VOrM^lem 
qu'à celle-ci. 

tff. II 56. Plcsia JEmvia w.-v. 

Wlen.-V6n. Z-3,6 — Bb. 280 et Beltr. II pL 8 T — Tr. m p. 177* 
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Dop. V p. 28 pi. 135 — Gn. Ind. p. 247 — Bdv. 1876 = Imina Fab. 
323 — Bork. 954 = ChrysomêUu Bork. 355. 
Larv. \gnoU 

Styrie»Autri£li6»e&aQûu Toidoun tiis-mv; 
Jft ne r«i pii vu« «B nature. 

llSj. PlUSIA FSSTUGJS iio« 

8. N. 131 — Albin pi. 84 «-4 — Kléem. I pi. 80 f. a ^ D« Gmf II 
p. 420 et Mén. Ac. Suéd. 1748 p. 310 pi. 6 -«- Wilk. pL 47 — Wten.- 
Yen. Z-1 — Fab. 325 — Esp. pi. 113 f. 6 — Bork. 851 — Dodot. II 
pA. 45 -^ Hb. 277 ^ Haw. I — Tr. UIp. 165— Dup. V p. 30 pi. 135 — 
Steph. UI p. 107 — Gn. Ind. 347 -^ Bdv. 1270 = U Ricbe Engr. 585a-/: 

Commune dana ooe grande partie de rEurope, en août. Coll. Div. 

J*aft TU un Individu de l'Amérique du nord qui ne dHRre en rien dea 
QÔtraa. 

GROUPE IV. 

t 

II 58. Plusia Thyattroibes Gn. 

32»". Ailes super, étroites, subdentées , prolongées 4 l'apex, arec la 
dent anale très-large et très-saillante et précédée d'un sinus marqué; mê- 
lées de rose , de ferrugineux , de gris-cendré mat et de gris satiné clair; 
l'espace basllaire rose, sans demi-ligne, surmonté , à la côte , d'un trait 
ftnin, droit et oblique; l^space médian d'un gris satiné, qui se prolonge 
jusqu'au bord et envahit toute l'aile, à l'exception delà côte, qui est d'un 
gris-cendré an-dessous duquel est une nuance ferrugineuse, et de l'an- 
gle Interne, qui est rose, précédé, de l'autre côté de la coudée, d'une 
éclairde Jaune. Toutes les lignes peu distinctes, concolores, anguleuses. 
Ligne subcellulaire composée d'un V oinrert très-délié, et d'un point otrale 
argentés. Ailes infér. d'un gris pâle, plus clair et plus Jaunâtre à la base. 
Thorax gris-rosé, avec un point noir de chaque cAté de la tête» et la crétA 
très-épanouie, ferrugineuse. Crêtes de l'abdomen aussi ferniglneusea. 

Eut de New-Yorck. Coll. Dbday. Un c^. 

Cette curieuse espèce , quoique appartenant bien au genre Pluita\ a, 
au premier abord , l'aspect d'une Thyatyra et paraîtrait bien propre à 
Justifier l'opinion superficielle de ceux qui , ne tenant compte ni des 
premiers états , ni de la nenulatlon , ni d'une foule d'autres caractères 
concluants, prétendaient placer les Thyatyrik dans la iamllle des Plusldes, 

Lépidoptères. Tome 6. 33 



3iS PLUSIDJE. 

tt 

^ Il 59. Plusia Mya Hb. , 

Rb. 275 — Dup. V p. 33 pi. 435 — Tr. 8up. p. 139 ~~ Frey. 
pi. 107 -- Go. iDd. p. 247 — Bdv. 1266 — Herr.-Sch. 805 =^ y air^ 
^êtUêum Esp. pi. 188 f. 3 — Bdv. Ind. 

Lan, ignot. 

Alpes de la Suisse et do Piémont, en Juillet. Goll. Dlv. 

Cette magnifique espèce n'est plus rare nalatenant dans les collections, 
gr^ «p duBseur Anderragg, qol an a éAeYé un noabreconridénJMe dans 
li ValaMk Le psamier csemplaire qull prit au toi , quoique t r è»-dé l fec« 
tueux^ Ait vendu par lui 50 francs; mais je dois dire qu'il eut fa délf- 
câ^eae de le remplacer depuis par l'an des premiers individus qu'il 
parvint à obtenir de la cbeniile. 

No$a. Le nom d'Esper n'ayant été publié que dans ses dernières plan- 
ches, est; en réalité, postérieur A celui de Hubner, quoique l'ouvrage de ce 
dernier soit plus moderne. De pareilles distinctions , j'en conviens, sont 
délicates, et je les évite d'ordinaire ; mais ici, il s'agit d'une sorte de sup- 
plément qui ne peut pas plus être considéré comme le corps de l'ouvrage, 
que les planches de Geyer ne doivent être confondues avec le Hubmr 
primitif. 

ttt 
ift 1160. Plusia Iota Lin. 

8. W. 130 — Fab. 237 — Esp. pi. 113 f . S — Hb. 282? — Tr. m 
p. 181 et sup. p. 130 -— Boric. 302 — Dup. V p. 38 pf. 136 — Donov. Vni 
pi. fOS 3= ChrysUiê Ifaturf. 10 pi. 11 f. 5, = PêreotUationii Steph. III 
p. 101 =s le V dPor. Engr. 502 •• 

Larv. Hb. — BR6. 

Jl paraît y avoir réeBemeat doux espèces distioetcs dans les eoUectloos 
9ÊÊÊ H BOMd'iotfo» ll-DottUeday et nn tio sosamis sa sootassnrés, à pin» 
aieiin repidaes, qu'elles ne piovonnioat pas do la même ehonUie et qu'allas 
Mmaieiit A des époques dilEérentos. le vais donc donner In descâiptkMi 
de r/ei» typique, telû qu'elle existe encore dans le cabinet de Linné, et je 
décrirai ensuite la PL yAureum^ en la comparant è celle-ci. 

ft&nn. Ailes super, légèrement dentées , aiguës et un peu falquées 
ft Tapex; d'un rose-vineux ou rougeâtre, avec l'espace subterminal, 
l'espace médian sous la cellule, et quelques taches, à la base et à la cOte, 
d'un brun-noirâtre teinté de roux derrière les taches ordinaires, et de 
mordoré luisant au milieu de l'espace subterminal. Lignes médianes 
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parallèles, bien Tisibles, géminées, parfois dorées inférieurement: )a cou- 
dée ammdie ao iwimef» poli onUmirciDcnt pnsqvs droUa ttantaiMt 
avec une légène leaioD en dedans snr la e* nenrole toférteure ; sabierni^ 
Mie confuse et nuivie d'une traînée lirue presque terminale. SIgnH 
ordinaires d'un or vif, mais pâle, petits^ séparée^ le peender en V, le bp^ 
eond formant un pedi point, allés infér. d'un ockracé sale^ afin nne llfne 
médiane treoiblée et nue large bordure , nolrÉtoea ; Imr desaone tfnp 
Jaune-roussetre, avec un point celinlafara el une on demc li^Ms médIaMi 
foncées. — FemeUe semblable. 

Nord de PEerope , en Juin. Plus rare à mesure qu'on se rapproche 
darantage des contrées centrales. 

A. KnamrlplA Esp. 
E9. pi. 113 f. 5. — Engr. SOS f. 
Tout-4-fait dépourvue des sigpes dorésu 
Hdnea contréee» 

B. Aneom Frey. 
Frey. pi. ft7 f. 1. 

Je ne l'ai pas vue ea nature. Sa couleur serait généralement plus plle« 
la coudée n'aurait point de sinus sur la ft* inférieure , les signes métal- 
liquea-seralent d'une-eouleur d'argent plombé. Les ailes Infér. auraient la 
bordure moins nette. Le dessous des quatre ailes serait d'un Jaune d-'ocre 
dalr, ayec les dessins peu distincts et la tacbe cellulaire complètement 
ateente. 

M* Frefer en a obtenu deux easmplalrcs de la etaenUle» 

Nota, La iV. Protea Cr., 600 M, de Surinam, paraît bien voisine de ootré^ 
Iota typlqne , mais H est Impossible de t^appréclef sur une 0gure aussi 
grossière. Peut-être est-elle fbrt dlflërente. 

1161. Plusia VAubeum Eogr. 

Eogr. (le V. d*or) 592 &e = Interrogationit Esp. pi. IIS f. 37 = /ofo 
Steph. IIIp. 100 •*- Hb. 2827= foia var. Pulchrina^ Uaw. 6 y. 

Larv, Gn. infrà. 

Cette espèce est extrêmement voisine de Vlotag 11 paraît pourtant 
qu'elle en est distincts. Sa chenille ressemble, dit*o», a ceHe de Gmmm .• 
elle est d'un vert pâle, sans aucune ligne longitudinale; elle a la tête vertei» 
avec une ligne noire de chaque côté. J'en ai sous les yeux un dessin fort 
bien fait; mais je n'oserais répondre qu'il n'a pas été pris sur un individu 
près de subir sa transformation , et qui aurait perdu ses dessins, comme 
cela arrive à toutes les Noctuelles et priucipalement aux Pluria. Toutefois, 
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on m'asnure que cette chenille diffère constamment de celle d*/0te , et 
comme cette dernière est commone en Angleterre, Je dois m'en rapporter 
anx observations des entomologistes anglais. Voici les légères différences 
qui séparent les insectes parfaits : 

3gmm seulement. Ailes supérieures d'un rose moins franc, plus camé 
que chez /oto, avec les places brunes plus nombreuses, ce qui les rend plus 
marbrées. Ligne coudée toi^ours iortement brisée en angle rentrant sur 
la 4* ncrvule inférieure ; subterminale plus distincte et plus nettement 
brisée en S au milieu. Tache réniforme plus visible , très-étrang^ 
au milieu , cerclée d'or par en bas, avec des points noirs intérieurs bien 
distincts. Signes dorés plus épais : le premier en U plutôt qu'en V, Je 
second formant un point ovale, ordinairement plus gros. Frange toujours 
entrecoupée de noirâtre. Ailes inférieures avec les lignes et bordure plua 
distinctes en dessus. — Femelle semblable, quoique un peu plus sombre. 

Mêmes contrées que Vloia, mais toujours plus rare. 

Les entomologistes anglais prétendent que la figure 383 4e Hnbnerae 
rapporte ici et non & l'/oto; c'est une question difficile à décider sur eetia 
ligure, qui est loin d'être une des meilleures de cet Iconographe. 

• 

i^ 1162. Plcsu Macrogeammi Et. 

Eversm. Bull. Mosc. 18A2 n« 3 s Iota var . Faun. Uni. p. SSl — Herr.< 
8ch. 266. 

ftO««. Ailes super, oblongues , à dent anale peu prononcée ; d'nn 
camé sale, avec l'espace médian plus sombre, et les espaces basilatre et 
Bubterminal glacés de gris-verdâtre métallique. Toutes les lignes bien 
distinctes; les trois premières géoiinées et bordées çà et là de noirâtre. 
On signe unique d'or pâle très-brilianty très-large, et formant un y cou- 
ché , entièremeot plein , â l'exception du sommet. Au-dessous est une 
nuance fauve qui va d'une ligne à l'autre, et l'espace médian est traversé 
par l'ombre médiane bien marquée. Contour extérieur de la réniforme 
bordé de neir. Subterminale bien marquée , noirâtre au sommet , où elle 
est suivie d'une nuance apicale fauve. Frange coupée de points noirs , 
dont un plus gros au bout de la 2* nervulc inférieure. Ailes infér. d'un 
gris<jaunâtre , avec une ligne médiane et la bordure à peu près comoM 
chez Iota, Deux fortes crêtes abdominales fauves. 

BasUrle, montagnes de l'Oural, en juin et juillet. Coll. Bdv. Trèt» 
rare. 

MM. Eversmann et Herrich-SchœiTcr ont considéré, à tort, cette espèce 
comme une variété de VIota, dont elle est parfaitement distincte. Elle se 
rapproche davantage d' 6"^ jBfm^if, mais c'est encore une autre espèce. 
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II 63. Plusia U Brevis Go. 
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Bimaculaia Steph. m p. 101? 

M»». Ailes super, étroites, allongées, à apex formant un angle ar^ 
rondi; d*uii camé-jaunâtre strié , avec l'espace médian plus foncé sous U 
cellule et suivi d'une nuance bronzée subterminale. Demi-ligne courte, 
dorée, accolée à un point noir extrabasilaire aussi doré, flcxueuse, s'arrè- 
tant sous la cellule ; coudée confuse, noirâtre et géminée par en haut, 
dorée par en bas; subterminale remplacée par une Uture noirâtre oblique, 
nélée de fauve à l'apex, et traversant par en bas la nuance bronsée. Trois 
nuages noirâtres au milieu de la côte. Deux signes d'argent presque 
égaux, très-isolés : le premier en'U plein surmonté d'un petit croissant et 

figurant un U; le second plus bas, grossièrement avale. Au-dessous d'eux, 
une nuance fauve. Un léger trait argenté au bout de la cellule. Ailes Infér. 
jaunâtres, avec une bordure et les nervures noirâtres; leur dessous d'un 
ocbracé-fauve, avec un croissant cellulaire et des traces de bandes noirâtres, 
dont la sttbterminale plus marquée. Dessous du corps d'un rose-vineux«> 

Amérique boréale. État de New-Yorck. Coll. Dbday.' 

Cette grande espèce a déjà beaucoup de rapports avec notre Iota. — La 
PL Bimaculaia de M. Stephens, dont il n'indique point l'habitat, «t 
qui est probablement, comme beaucoup d'autres espèces qui figurent dam 
ses Insectes d'Angleterre, une Noctuelle américaine, est peut-être la même 
que celle-ci ; mais sa description n'est pas assez concordante pour que Je 
puisse l'alfirmer. 

GROUPE V. 

t 

1164. Plusia Biloba St. 

StiKpk» m p. lOiU 

semm. Ailes super, très-légèrement festonnées, mêlées de brun , de 
mordoré, de fauve et de ferrugineux, avec la demi-ligne, rextrabasllaife 
et le bas de la coudée dorés ; la subterminale peu visible, consistant sur- 
tout en une tache subapicale, coudée, brune, suivie d'une autre presque 
terminale , ferrugineuse , séparée en deux litures. Sur l'espace médian , 
qui est un peu plus foncé, est une très-large Uchc d'argent pur, fortement 
étranglée, au milieu, ou, si on l'aime mieux, divisée en deux lobes ou 
gouttes, mais non séparés. A la place de la tache rénlforme , se voit un 
aujre signe argenté , figurant par en bas un n , comme chez la f^anêssa 
Gamma , et par en haut, une sorte de goutte uès-fine , dont l'extrémité 
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est noire. Ailes Infér. .grises, a?ec.l« iMsepliis dalM. Dessonsdes sapé* 
rieures gris, avec la tache argentée, visible en transparence. 

Floride. Coll. Dbday. et Bdv. Quatre eiemplafrai. 

M. Stephens a mis cette belle Plusie au nombre des Lépidoptères de la 
Grande-Bretagne, en se fondant uniquement sur ce qu'elle faisait partie 
de la colleciion de M. Swalnson , sans indication de localité. — On on 
peut la confondre avec aucune autre, à cause de la largeur et de la fonne 
du signe argenté. 

II 65. Plusia Yeheuca Fab. 

Kb. sis - Knc. 9. «iSis A. CrMu «U F. («^ «0 ='0«^ »• 
Z«ir. «7M74 = Qm»*H0Mi» W. »"P- P- *" " ^''' »"» " ^n- 1»* • 
p. U7 — Hb. 837 T 

tendes d'or sablées de brun : la première ii J"^* ' '\7_r "™r 

"^ix • oPBBeDtant ex* 
Idterne et Unissant sous la cellule, droite intérleureUfio.. * '^ , 

. '■ "*onde occu- 
térieurement un Aus aigu vers la a« nervnla inférleutei la teu , .^ 

- ■*nis 
pant tout l'e^iaoe terminal, découpée intérieurement en grandes oim. 

algues. Sur la première on voit, immédiatement au-dessous de la ediule^' 

une ou deui petites taches, guttiliarmes et comme élevées, d'argent brillant, 

avec le centre doré. L'eq>ace basUahre et la place de la tache réniforma 

sont fortement mêlés d'or. Ailes infér. d'un gris sale, avec k base plus 

claire et Jaunâtre; leur dessous clair, avec une large bande subierminale et 

un commencement très-court de ligne costale, noirâtres. T6te et base du 

collier d'un roux-safrané. — Femelle semblable. 

Brésil. Coll. Gn. Cayenne. CoU. Feisth. Ile Saint-Thomas. Coll« 
Guérin, Amérique Septentrionale. Coll. Dbday. et Gn. 

Cette Jolie espèce, qui «I répandue, comme ob te volt, dans les donc 
Amériques , varie un peu pour la taille , l'étendue de l'or et les signes 
argentés; mais 11 est impossible d'y voir plusieurs espèces dMnciest aimi 
les Noctuelles de Cramer et de Hubner lui sont-elles tout-a-falt Identiques» 
taialgré ta diversité des provenances. C'est elle également qu'on possède 
dans les collections d'Européens, sous le nom de Quœstionis^ nom dou- 
blement mauvais , puisque, outre qu'il désigne une espèce déjà appelée 
autrement par Fabrlcius , il fait double emploi avec la Quœstionis de cet 
auteur, qui est une Plusia toute différente (V. ChalcUes), Quant à la 
provenance européenne, Treltschke prétend que cette Plusie a été prise 
en Andalousie, et M. Boisduval la d<^signe dans sa collection comme ve* 
nant de TOural; mais elle ne figure ni dans la Faune de M. Eversmann, ni 
dans les nom brcut envols du midi de l'Espagne que nous avons reçus dans 
ces derniers temps, tandis que son origine exotique est incontestable. 

Pour VOo 911 £, de Cramer, Je n'ose la citer ici, car elle me parait 
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représenter une espèce différente, plus voMne de Chakiiêê; mais la figure 
est si grosslèrei que Je ne puii riea iBrraer. 

^^- I166. PttJSU ClftCDMSCRIPTA tir. 

Frey. I p. A3 p!. Î8 f. t — Tr. sup. p. 187 — Hb.-Gey. 855 — Gtt. tnd. 
p. «7 ^ Bdv. 1277 — Bup. sup. 10 p. W pi. 49 f. 2. 

Lar9. Ignot* 

fiicUe. Goll.lkl?.I1erretetGiil 

Elle est devenue moins rare, quoiqu'elle soit toujours recbercliée. 



* 



1167. Plusia Ciiàuarrfii Etp. 

Esp. p. àht pi. l&l f.V — Bork. S52 — Engr. (la Cbalcltè) S8Ô ai = 
Ckalsyiiê Hb. 276 — Tr. lU p. 163 — Dup. V p. 35 pi. 186 — Gn. Ind. 
p. 247 — Bdv. 1267 = BênjfalenHê Rossi mant. IL pi. 8 = Quœstionit 
Fab. 235 — Enc. 315. 

Larv. Tr. 

» 

Comme plusieurs espèces exotiques se rapprochent beaucoup de cette 
Plusie» il est nécessaire d'en donner une description pour bien établir lea 
diUférences. 

37min. Ailes super, festonnées» à dent anale assex marquée; d'un eamé- 
rosé-satiné un peu strié, mêlé de doré foncé métallique sur l'f'space mé« 
dian, à l'angle interne, au haut du bord terminal et à la base. Les deux 
lignes médianes bien marquées, géminées : la première oblique, presque 
droite, un peu dorée et expirant sous la cellule; la seconde très-tor- 
tueuse, toochant les deux bords. Sl|;fi^ sous^ellQlairee d'un argent un 
peu iauoâire très-briliant, presque eontfgas, presque égaux : te premier 
figurant vm t couché; le seooml plein et «vale. Un polM ifOtr mr li 
frange entre les 2» et V inlérieures. Ailes tnfdrteuirvBjiunitres» «vee tes 
nervures et une large bande terminale fondue, noirâtres. Dessous des 
quatre ochracé, avec une large bande commune. Subterminale tortueuse, 
noirâtre, plus ou moins évidée. Collier, crêtes du thorax et de l'abdomen 
d'un jaune-roux. Abdomen du çf muni latéralement de deux aigrettesde 
poils ceucbés, jaunâtres ; toute son extrémité très-velue et très-obtuse ; les 
poils du dessous noirs. tJn bouquet de poils noirâtres sous la poitrine. 

Italie, Dahnatie, France méridionale, Madagascar, Bengale, Ile Bourbon, 
en juin et août. Coll. DIv. N'est plus rare. 

Nul doute que cette espèrâ ne soit h iV** Quiettioniê de tibridus, et 
peut-être deTralt-on lui rendre ce nom. Toutefois, comme 11 ne l'a donné 
que dans son dernier Ouvrage, VEnîomoto^a systeittatica, qoicstpost^ 
rieur â relui d'Esper, j'ai conservé le nom de ce dernier, qui est générale- 
ment adopté. 
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1168. Plusu Verticuxata Gn: 

^ Extrêmement Tolsine de la précédente et de la MojfoHoînf^ mids elle eft 
un peu plus petite, géoéralement plus pâle, d*un gris à peine mélangé de 
roussàtre, avec les parties métalliques d'un grb-verdâtrc, au lieu d'être 
dorées ; l'extrabasilaire visiblement formée de trois lunules ; les signes 
d'un argent plus pur; la subterminale plus nette et rentrant en un trait 
noir sur la première nervule inférieure. Ailes inférieures unies, même en 
dessous, ou du moins sans dessins appréciables. Abdomen du mâle garni, 
sur chaque cOté du S* anneau, d'une très-longue aigrette de poils gris» qui 
Tient, en se recourbant, se joindre à l'aigrette opposée, sur le dos, au niveau 
du dernier anneau. Brosse anale élargie et touffue, mais de forme ordi- 
naire et sans poils noirs en dessous. 

Java. Coll. a» des Indes. Pondlchéry. Coll. Fetethamel. 

1169. Plusia Rogationis Gn. 

Elle est très-voisine aussi de la ChdcUês^ et encore plus de la fV<»- 
ctUata, dont elle diffère surtout par l'absence des pinceaux abdominaux. 

Elle diffère de la Chalets par sa couleur, qui est d'un gris-cendré un 
peu TiolAtre, avec les parties métalliques d'un grls-verdâtre ou à peine 
mordoré ; la demi-ligne est plus droite, fine, dorée, et suivie d'une tache 
nolr&tre. Les ailes inférieures sont d'un gris uni. L'abdomen est d'une 
forme ordinaire, sans pinceaux latéraux, sans bouquet de poils noirs en 
dessous ni à la poitrine. 

Nouvelle-Hollande, Amérique Septentrionale, Colombie. Coll. Div. 

Elle varie légèrement, suivant les localités. Les individus de la Nouvelle- 
Hollande sont un peu plus pâles, avec les signes métalliques plus grands 
•t presque contigus; ceux de Colombie sont beaucoup plus petits, mais Je 
ne crois pas qu'il y ait lieu à en faire plusieurs espèces. 

II 70. PLtJSIA PrECATIONIS Gn. 

Elle est extrêmement voisine de la HogaHonisy mais le fond est toujours 
plus foncé et d'un violet-noirâtre, et les parties métalliques plus fauves. 
L'extrabasilaii'e est toujours arquée. Le premier signe d'or forme plutet 
un crochet qu'un ?, ou si l'on veut, la partie élargie du ? est plus resserrée 
et plus anguleuse. La coudée est beaucoup plus droite et seulement un 
peu tremblée Jusqu'à la 6' inférieure; elle est d'ailleurs à peine visible et 
se perd dans le fond ; la nuance rosée ou violâtre qui la suit est étroite et 
en forme de bande; la frange est précédée et entrecoupée de traits noirs. 
Le dessous des ailes inférieures est marqué de trois lignes ou bandes foi^* 



cëes, dont la première souvent incomplète. Le bord antérieur du collier 
eit d'un rouge foncé. L'abdomen n*a ni touffes latérales ni bouquet anal, 
comme chex Rogatwnù. — Femelle semblable. 

Amérique Septentrionale. Six exemplaires. Coll. Div. 

Quelque légers que soient les caractères de cette espèce , ils sont con- 
stants et ne permettent pas de la réunir à la RogatUmis, 

A. 

Les deux signes réunis et formant un y bien marqué* 
Mêmes localités, 

1171. Plusia Signata Fab. 
Fab. 234 — Enc. p. lift. 



28™». Ailes super, subdentées, assez larges, d'abord droites, puis un 
peu coudées au bord terminal, avec la dent anale bien marquée; d'un gris 
soyeux brunâtre mêlé de camé et un peu lavé d'or, avec une tache basi- 
laire noire en U, divisée en trois par les nervures, et les lignes médianes 
fines, un peu dorées : Textrabasilaire presque droite au bord interne, puis 
coudée dansia cellule; la coudée tremblée, avec un angle rentrant sur là 
ft' inférieure ; l'espace entre elles jusqu'à la cellule plus foncé et marqué de 
deux signes d'argent, brillants, rapprochés, le premier en ? couché et très- 
évidé, i'autre ovale. Quelques points noirs à la place de la tache réniforme. 
Ligne subterminale vague, et traversant, dans le haut, une teinte plus 
foncée, qui laisse derrière elle un filet droit de la couleur du fond. Ailes 
Inférieures noirâtres, plus claires à la base ; leur dessous blanchâtre, avec 
un commencement de ligne à la côte et une large bande terminale grise, 
nettement tranchée et divisée en deux teintes, dont la terminale plus 
daire. Thorax entièrement gris. 

Java. Indes orientales. Coll. 0« des Indes. 

Elle est encore très^voisine des précédentes, mais sa taille est bien In- 
férieure, même k celle de la yerticiUaia : la forme des ailes, leur dent 
anale, la tache noire de la base, le signe? qui est bien évidé, l'en feront 
d'ailleurs distinguer. 

A. 

Un peu plus grande, plus foncée, sans aucune nuance dorée ; les lignes 
ordinaires claires. Tache orblculaire bien visible, marquée en anneau 
clair, allongé, obliquement placé au-dessus du signe 7. 

Ile Bourbon. Coll. Guérln. Un cf. 

Quoique cette Plusle paraisse un peu différente de la Signata^ je n'ose 
en faire une espèce sans en avoir vu plusieurs individus. 
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^' 1173. Plusia Intsrbcalaeis H.-S. 

Herr.-Sch. 5t0. 

35mm. Ailes super, presque entières, â dent anale peu sensible; â'm 
gris un peu rosé, strié, marqué par places de brun-noirétre et de gri»- 
méullique, avec les lignes bien distinctes, fines, dorées, au moins par en 
bas: la demi-iigne droite; Textrabasilaire un peu flexueuse; la coudée 
ondée. Signe métallique unique , d*un or pile 4 lifttiniC, en fÊtmtéty 
couché, assez épais, plein, contigu à l'extrabasilaire par sa bifureation m- 
terne et surmonté i la côte d'un anneau ovale doré, très-mince. Tache ré- 
niforme bien visible, formant un anneau doré, très-étranglé au milieu. Bord 
terminal liseré de brun et précédé d'une fine ligne claire, quelquefois un 
peu dorée. Ailes inférieures d'un gris clair, avec les nervures et le bwd 
plus foncés ; leur dessous saupoudré, avec trois lignes et une lunule noi- 
râtres. Thorax et crêtes de l'abdomen d*un ht%m finfiineiil itoé é$ «ris. 

Russie Méridionale. CoU.Bdv. TroU etemplairea. 



^• 



tt 
1173. Plu«a Gutta On. 

. Circuwflt^ea Wien.-Verz. Z-4? — Fab. J26W — Esp. pi. 111 f. 5-« — 
Bork. 364 — Engr. (l'Accent circonflexe) 591 06 — Hb. 285 èl Belir. 
pl. 4 V - Tr. m p. 179 — Dup. V p. 51 pi. IStt — Gn. Ind. p. Î47 
— Bdv. 4278 = (non Lin. nec Anglorum). 

Larv, Frey. 

Hongrie, Styrîe, Autriche, France méridionale, en Juin, Juillet et août 
Coll. Div. Pas des plus communes. 

J'ai le regret d'être obligé d'enlever à cette Plusie le nom sous lequel 
elle est connue depuis très-longtemps dans les collections; mais 11 €W- 
€umflê4ia de Unné se trouvant dans le même genre et dans le même 
groupe, la confusion deviendrait Inévitable. Je ne sais par quelle erreiv 
ces deux espèces si différentes ont été oonfondua 1 le catalogue de Yienne 
ne l'autorisait pourtant guère, puisqu'il se borne i lui donner le noa 
de Noctuelle de la Miilefeuîlle. Quaut à Fabricius, qai a répété la phrase 
de Linné, il est encore plus douteux que ce soit elle qu'il ait eu en vue. 
Esper est donc le premier autour de cette confusion. 

1174. PlUSIA SlMPLfX Gn. 

Iota Cr. 165 G (non Lin.) 

88"'». Ailes super, entières, & dent anale prononcée et préôédle d'un 
iinus marqué; d'un gris-carné, un peu strié, mêlé de ferrugineux, surtout 
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sur VespacB médian, avec la ligne exinbasiiafre coupant nettement ces 
nuances, droite, oblique, argentée, se joignant sous la cellule arec un 
ii|ne «nique en ycouofaévassea étroit, <!■ même argeMé un peu jaunâtre, 
très-brillant. Au-dessous de cosigne sont quelques traces de roage-ferm* 
gineux. Les lignes coudée et snbterminale sont très-peu marquées, sauf le 
ummet de la dernière, qiA forme une liture obHque, apicàle, d*un brun- 
ferrugioeux. AHes infér. d'un gFls4)ebraeé, enfumé, favec une large bor- 
dare, une ligne médiane Irè^-distittcté et les nervures, noirâtres. Frangé 
P»«|uo blancbe, coupée antérieurement de points noirâtres. Téce très- 
petite. 

Canada. CoO. Fetsthamel. Eut de New-Yorck. Coll. Dbday. 

A. 

D'un gris-cendré nullement carné ni ferrugineux, avec les parties qui 
sont brunes dans le type, d'un grls-noirâtro. 

Mêmes localités. Coll. Feistb. et Go. 

Nota. On sent que je n'ai pu laisser â cette espèce le nom de Cramer, 
qui est depuis longtemps appliqué par Linné â une Plusie européenne 
bien connue. 

ttt 

1175, Plusia Nu Gn. 

. 85»». AJlM super, subdentées, à dent anale moyenne; d'un gris- 
cendré so|eiis,.ave6 lerespaeei médian et subterminai plus foncés et plus 
luisants, séparés par une bandelette oblique, d'un gris^tendre. Dgnes mé- 
dianes tremblées, géminées, assea confuses, presque parallèles et sem- 
blables : subterminale aussi tremblée, mais plus nette, noir&trc, traversant 
la partie foncée et visible dans toute son étendue. Signe méullique menu, 
d'un argent jaunâtre peu briUaut, en À renversé, très-ouvert, rempli de 
gris clair et se prolongeant dans la cellule en un anneau gris. Un petit 
trait noir en L â la base de l'aile. Ailes infér. d'un ocbracé enfumé, avec 
uue bordure et une ligne médbine vague, noirâtres, et la frange claire 
fortement coupée de traits noirâtres. Dessous des quatre ailes teinté de 
jaune-ocbracé claif. Abdomen assea court. — Femelle semblable. 

Monte-Video. Coll. Feistb. 

Cette Plusie est la première qui «ommencc â avoir beaucoup de rapports 
avec notre Gamma. La nuance des ailes inférieures et la forme du signe 
empêchent toute confusion. 
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1176. Plusia O0 Gd^ 

S7««. Ailes super, triangulaires, subdentées et festonnées, à dent 
linale peu prononcée; d'un gris-cendré soyeux, très*mêlées et variées de 
gris-noifitre luisant sur toute leur surface. Lignes médianes bien visibles, 
assea larges, géminées, presque parallèles, obliques, mais trèMmdées, en 
dents arrondies ; la coudée Tisible dans toute sa longueur, droite et ne 
formant aucune saillie principale; la subterminale obscure, marquée d*un 
trait noir au-dessus de la première nervule inférieure. Signe d*un or très* 
pâle^ composé d'une petite taclie ronde accolée à un T ou t évldé, et sur- 
montée 4*une nuance gris clair oblique, qui gagne la côte, et dans taqaeile 
on distingue avec peine un anneau oblong (i'orblculaire). Héniforme asKs 
distincte, quoique concolore. Ailes Infër. d'un brun-enfumé, avec une large 
bordure et une ligne médiane très-vague, noirâtres, et la frange blanchâtre, 
liserée de noirâtre. Dessous des quatre ailes légèrement teinté de rous- 
sâtre enfumé. — Femelle semblable. 

Amérique boréale. Coll. Bdv. et Dbday. Quatre exemplaires. 

Elle est très^voislne de la précédente et aussi delà Oamma, 

A. Tcnacnlmii Bdv. 
Bdv. in Mus. 

Est à peine une variété. La tache réniforme est un peu mieux écrite, et 
les deux signes tellement confluents, qu'ils n'en forment qu'im, mais ces 
différences méritent à peine d'être mentionnées* 

M. Boisduval me dit l'avoir reçue de la Oalécarlle, en sorte qu'on peut 
considérer cette Plusle comme européenne. On conçoit du reste que les 
espèces de l'Amérique du Nord s'avancent parfois jvsqoe dans les cootréei 
les plus boréales de notre Europe, et c'est ce qui paraît être arrivé pov 
celle-ci. 

^' *'77- Plusu Gamma Un. 

S-N. 127 — Albin, pi. 79, h » Réaum. II. pi. 96 -— Rces. I pi. T — 
Scop. 52S — ScliœfT. I pi. Sk — Sepp. I pi. « f. 1-.6 •* TViik. pi. 00 -* 
Wien.-Verz. Z-S — Fab. Î28 — Esp. pi. 111 f. 1 — Rossl 1126 — Brahm. 
109 — Bork. 358 — Donov. pi. 265 — lîb. «83 — Haw. — Tr. III 
p. 185 ^ Dup. V p. SI pi. 136 — Steph. If! p. 105 — Gn. Ind. p. 247 *- 
Bdv. 1282 = le Lambda Gcoff. II p. 156 = Engr. 504 fp. 

Larv, Hb. — DG. 

4o>nm. Ailes super, dentées, à dent anale asseï marquée et précédée 
d*un léger sinus; d'un gris un peu rosé, strié et nuancé de gris plus foncé, 
de noirâtre et de gris-verdâtre métallique, avec les trois premières lignes 
bien marquées, flnes, dorées en partie , ondulées; la coudée rentrant for- 
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temeot rera la &« inférieure. Signe unique d'un or pAle, assez mince, en 
y couché, fortement bifide par en haut, placé sur un espace noirâtre, et 
surmonté d'un anneau ovale, doré, peu distinct. Tache réniforme égale- 
ment peu distincte, à bords finement dorés, trës-étranglée et suivie d'un 
point noir au milieu. Ailes infér. d'un gris-jaunâtre, avec une forte bor- 
dure noire bien détachée, et la frange Jaunâtre ponctuée de noir. Crêtes 
abdominales noirâtres. — 9 semblable. 

Eitrémement commune dans toulA ^'iSurope et en AlgériCi depuis juin 
jusqu'en septembre. 

Chenille d'un vert-blanchâtre sale, avec le lli^ anneau un peu relevé t la 
vasculaire plus foncée, Irrégulière, continue, finement liserée de blan- 
châtre. Sous-donale double, formée de marbrures blanchâtres, irrégulières; 
stlgmatale jaunâtre, mieux marquée, irrégulière, souvent bordée supé- 
rieurement de vert foncé. Trapézoïdaux saillants, blanchâtres, entourés 
d'un cercle blanchâtre. Tête verte, unie, ou avec un trait noir latéral. Vit 
sur presque toutes les plantes basses, en avril, juillet et août. 

Le papillon figuré par Sepp est un véritable chef-d'oeuvre. Il est Impos* 
iibic de voir une figure qui réunisse au même point tous les mérites. 

Dans la seconde édition de Sclioeflèr, cette espèce est «nlamlaée êu rMr, 
de sorte qu'on la prendrait pour la Plusia Iota» 

A. 

Esp. pi. 111 f. 3. 

D'un gris-blanchâtre très-pâle. 
On l'obtient parfois de la chenille, mab aises rarem^t. 
Engramelle figure une autre voleté (594 od)^ qui est d'an ton toih 
geâtre. Je ne l'ai Jamab vue. 

II 78. Plusia Ni Engr. 

Engr. (l'Ajoutée) 505 aire — Hb. 28A — Tr. III p. 180 et sup. p. IM 
— Dup. V p. M pi. 137 — Frey. I pi. 23 f. 1 -- Gn. Ind. p. 247 — Bdv. 
1283. 

Larv, ignot. 

tulle, Sicile, France méridionale et Amérique boréale, en juin et août. 
Coll. DIv. Toujours asses rare> 

Auroiignâia Donov. (pi. 453 f. 1) lui ressemble presque; cependant 
c'est, dit-on, VlntÉrrogationis. 

les individus de l'Amérique Septentrionale sont un peu plus foncés, et 
à dessins plus mêlés dans la couleur du fond ; mais Ils ne paraissent pas 
différer assez pour constituer une espèce â part. J'ai vu aussi les débris 
d'un individu pris au Sénégal, qui ne parait pas diflérer des autres. 

On observera que chex cette espèce l'abdomen des mâles est terminé 
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par une touffe dé poils fauves sur taKiMlle viennent se réunir deux fis» 
dcules latéraux de 1^ même, couleur qui n^^sent «ur le &« apneau. 

1179. PtUSU LlHBlREKA OjU 

SQntm. Aîies supér. subdencées^ assez étroites, avec la dent anale pro- 
noncée; d*un brun de bois finemeut mêlé de rougeâtre et de mordoré» 
avec la demi-ligne et l'eztrabasilaire fines, un peu dorées y la coudée 
tremblée, rougeâtre, peu visible, et la subterminale remplacée par une série 
de très-petits p<^Ms Mânes ou dorés, ombrés de noir. JSnt tache terahoie 
très-nette, réniforme, d'un rose sombre, entre les i^ et 8« nervnles teffr- 
rieures, et quelques petits points inljeraervuiaiix aurdessus jusqu'à fapsx. 
Signe subcellulaire d'un or pâle, eomposé d'un ? blca éiÂdé, suivi dfasi 
point ovale, souvent conflueou. Ailes tailér. d'un gris^bniuàlfav ufee 1» 
base plus claire. Abdomeu ayant les crèles asses larges. 

Gap de Bonne-Espérance, OAi, Bdv. Ifiadagiscar. Coll. Felstli. àbj»» 
slnie. M. N. 

Le vrai caractère de cette espèce, est sa tache réniforme terminale « qui 
empêchera de la confondre avec quelque autre Plusie que ce soit* 

IlSo. Ï^LUSIA ÂNQULUM Gu* 

SSmm. Ailes supér. subdentées, ft dent anale très-courte, et placée 
presque sur la même ligne que la dernière dent du bord terminal; d'un 
gris-rosé obscur, sablé et lavé de gris-Jaunâtre satiné, surtout au bord 
Interne et au bord terminal, où ce dernier est coupé très«net, et lillsse dans 
presque toute la longueur de l'aile un liseré tehnlnal dair, munqué de 
petits poinu ronds, laierusrvuraux, et Suivi d'un I^Mtou obscur. Toutes les 
lignes indistinctes. Signe d'un or pâle, en forme de y, dent la queue est 
coudée presque à angle droit. Taches ordinaires finement dessinées par 
de petits filets clairs, ainsi -que Uesuémift^ des Mrvures. Ailes Inlér. d'un 
gris clair, un peu plus blanchâtres â la base. Leur dessoi» presque vol. 

Cap de Boi]ne>fiq>érance« CoH. Bd^ Une^. 

1181. Plusia Oxtgramma Hb. 

Hb. Zutr. 760, 770. 

S8™». Ailes supér. subdentées, larges â l'extréodté, avec la deat anale 
très-prononcée et précédée d'un sinus marqué; d'un gris-cendré satiné, 
nuancé de rosé et nuage de gris plus foncé, avec les lignes peu visibles : les 
deux médianes tremblées, rosées et liserées de foncé, et la subtenaioale 
noirâtre, flnc, dentée, â dents aiguës et suivie d'une autre ligne parallèle 
au bord, sur laquelle on voit, â certains jours, de petits chevrons noirs, 
ainsi que sur la aubtermlnale elle-même. Signe non métallique» leogi 
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clair, finement liseré de Jaunâtre. Tache riniforme étroite, petite, oonco- 
tore, nais'vlstble. Ailes Isférieures d*un gris^ioirâtre, à base plus claire. 
Crêtes de l'abdonen épaisses, surtout celle do premier anneau. Anus des 
allas garni de poiis aoiritres, soyeux, auxquels se mêlent deux faisceaux 
latéraux de même couleur partant du 5« anneau. 

Amérique boréale. GoU. Gn. 

On observera qwedau cttte espèce les antennes simt notablement plus 
longues que chez le» outres Plusies. 

Jba eoHoetfoB de la Çf* des Indes possède une femelle qui diffère un peu 
des indlWdus ordinaires ; elle est d'un ton plus uni, et le signe est beau- 
coup plus long et presque linéaire. Je ne puis croire qu'elle vienne de 
JaTS. 

■^ 1182. Plusia Accemtifsra. Lei 

USsbvre Ann. Soc. Linn. VI p. 06 pi. 5 f. S — Dup. V p. â9 pi. 137 
r. 3 — Tn sup. p, IdA = L. Auréum Frey. I pi. S3 = HitroglypkicA 
Frey. p. 176 = X. Album Hb. Gey. 856. 

Larv, Igaot 

Sidle, Portugal, Espagne, Corse, en Juin et septembre. Coll. Bd?. et 
Plerret. Totijonrs rare. 

Il 83. PluSIA AlfARGTRA Gn, 

31»». Ailes super, festonnées, & cOte un peu creusée; d'un gris-vlo- 
Utre asses foncé, avec une large teinte bronzée- satinée au milieu du bord 
ttrarioal, et une fouie de petits linéaments très-fins, composés d'écaillés 
d'an blanc-Jaunfttre et dessinant le feston terminât, les lignes ordinaires 
et ls.signe subceUulaire, qui n'a rien de métallique et forme simplement 
un anneau oblong^ qui se continue dans la ceUule en un autre anneau 
semblable (rorbiculaire). Ailes infér. d'un gris-noirâtre, plus claires A 
la base ; leur dessous d'un gris-blanchâtre saupoudré de noirâtre, a? ec lu 
trait cellulaire et une bande subterminale noirâtros. 

Madagascar. Coll. Felsthamel. Un exemplaire. 

n est Impossible do confondre cette espèce avec aucune autre, à canse 
de la ténuité et ^e l'uniformité de ses dessins et de r^bsonce ooaaiiUle 
de signes métalliques. 

^ 1184. Plusia Daijbei Bdv. 

Bdv 1281— Gn. Ind. p. 247— Dup. sup. III p. 486 pi. 42 f. i—Herr.- 
Scli. 206. 
Larv. Ignot. 

Espagne, France méridionale, inégal, Indes orientales. Coll. DIv. 
Encore rare. 
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On élève sa chenille dans le midi de la France, mais elle n'a pas étép«« 
biiée, et Je n*ai rien pu apprendre en ce qui la concerne. 

Les individus de Tlnde et du Sénégal sont complètement Identiques 
aux nôtres. 

II 85. PU7SIA ClACUMFLEXA LÛU 

S-N. 128 ^ Haw. 8 — (non alior.)=: Daubei Frey. m pL S5« f. t (non 
alior.) 

37>n«. Ailes super, subdentées, à bord interne droit et déponrra de 
dent anale; d'un gris-cendré clair, avec les espaces médian et subtenninal 
d*un bronzé-noirâtre satiné, strié, et les quatre lignes distinctes ; les deux 
médianes géminées, parallèles ; la coudée droite, oblique, mais ondée et 
plus visible inférieurement ; la subtcrmlnale très-nette, brisée en angles et 
précédée dans le haut de traits noirs, sagittés. Signe subcellulaire d'un or 
tfès-pâle, unique, en forme d'T oblong, trés-ouvert et rempli de gris clair; 
sa branche antérieure seule liée à l'cxlrabasilaire. Au-dessus de lui la tache 
orbiculaire, en anneau obloug. Réuiforme vlsfble, en anneau mtié de diir 
et de noir, et parfois un peu doré extérieurement. Deux lignes fines, pa* 
rallèles, subterminales, sur un fond gris clair, avant le feston terminai. 
Ailes infér. noirâtres, plus claires â la base, surtout dans les c^; lenr des- 
sous un peu Jaunâtre, avec les nervures, un trait cellulaire et deux lignes 
plus foncés, mais vagues. Crêtes abdominales bien saillantes. 

Gafrerie. Coll. Feistb. et Gn. Gi^ de Bonnd^K^MfrMtfii GoU. Bdv. 
Amasieh. CoU. Gn. 

C'est hien, sans aucun doute , la véritable Circum/lêsa de Unné. Elle 
existe encore dans son cabinet avec One étiquette de sa main, et c'est à 
tort qu'on s'est emparé de ce nom pour baptiser une espèce européenne 
très-différente. 

La description de M. Stephens ne se rapporte, da reste, ni â l'une ni à 

l'autre. 

» 

iVoto. H. Kindermann fils a pris, aux environs de Constantinople , poh 
d' Amasieh, dans la Turquie d'Asie, une Plutia qu'il a répandue dans les 
collections sous le nom de Graphies^ et qui n'est autre que la présente 
Noctuelle. C'est la même aussi que M. Freyer a Hgurée^eala conaidéfant 
(avec doute 11 est vrai) comme notre Daubti, 

Il 86. Plvsia Argbntifera Gd. 

34b" . Ailes super, subdentées, â den# anale prononcée; mêlées de œn* 
dré clair, de bronié-satiné clair, et de ferrugineux-mordoré , qui absor- 
l>tot| en partie, les dessina ordinaires, â l'exception de la demi-ligne et de 
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l*eztrabaaiUire, qui sont argentées. Signe subceUulaire d'un argent pur et 
éWouiitant^ compoeé de deux grandes tacbes eontlgués, ^ales : la pre- 
mière en U mal évidé; la seconde en larme ou virgule élargie. Tache rénl- 
forme non visible* mais marquée d'un petit Z d'argent. Ailes Infér. d'un 
gris-noirâtre , blaneliAtrea k la bise, avec la frange bUncbe, coiq^ de 
petits points noirâtres. 

NoaTelle-Hollande. Coll. Feisth. et Gn. 

Cette superbe espèce est iadie à distinguer par l'éclat, la pureté et la 
grandeur de ses taches métalliques. Elle ne parait pas trée-n^re k U Noa« 
veU»-HoUattde. 

GROUPE VL 

t 

i 

1187. Pi.USIA MOBTUOBVM Gn, 

Si»". Ailes super, entières, à frange entrecoupée, k dent anale pro* 
noncée, mais non précédée de sinus ; d'un noir-gris , avec les espaces 
basilaire et terminal, les lignes et les signes, d'unf bl^c-Jaunâtre satïhé 
et un peu métallique : l'extrabasilaire confondue dans la partie claire de 
la base; la eoudée large, nette et suivie d'une bandelette d'un gris de lin ; 
la sttbtenninale plus nette encore, irrégulière, ondée et dentée en ligzag, 
ombrée de noir intérieurement : derrière elle, l'apex et une petite tache 
vers la 2« inférieure sont noirâtres. Le signe est composé de deux tacbes : 
la première épaisse, figurant, par en bas, un os de fémur et remontant 
dans la cellule; la seconde, un petit point rond bien isolé. Ailes Infér. 
d'un gris-roux enfumé, avec une large bordure et les traces d'une ligne 
médiane, noirâtres; la dernière plus visible et presque droite en dessous. 

Etat New-Yorck. Coll. Dbday. Un cf. 

Cette belle Plusie est évidemment voisine de notre Iniêmgtttionit , 
quoique ses dessins soient beaucoup plus tranchés. 

I188. Ptt78U iHTSnilOGiKriOllU liiD. 

8. V. 130 — Clerek pi. • f. 7 — Wlen.-yen. Z4 — FU). 1387 — Esp. 
pi. 113 f. 1 (non 2) — Engr. O'Inten^^tfo»} 503 aftc d — Hb. 281 -« 
Tr. m p. 100 —Dup. V p. â7 pi. «39 f. 2 — St. III p. 102 — Gn. Ind. 
p. 247 — Bdv. 128â = MmtOa Fab. 230 ^ Bork. 801 ^ Auroêiynaia 
Don. pu 453 f. 1. 

Larv. Tr. 

Angleterre, Ecosse, Styrle, Suède, Suisse, en juin et Juillet. Coll. Div. 
Elle n'est pas très-rare dans toute l'Europe septentrionale; mais, comme 

Léfndoptèrti, Tome 6. ^ 
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Jo Q'OM dttr ici Hiponli, ^ dit ^an« M Mt-«êMe ât r«M. ^lant 

iVblo. Id doit peut-être 86 placer la i\r. 62a«eaC!r., 311-0, de Surlnan» 
que Je n*ai pas Tue en nature, et qui devra, dans tous les càSf rteeri^un 
inireiKiui» puisqii'll tiiHf iink wmffêdêm GIram» 

* 
^ 1189. Plusu U AuREinc Bdv, 

BdT. in mus. 

Très-TOlsine d'/ntofro^oii0fiM. 2Ç«». Ailes super, presque entièns, 
à frange fortement entrecoupée, à dent anale asseï forte, nuls sans sinusf 
â*un gris-noir, avec la base , Tespace terminal el une place à la o6ce, 
derrière la coudée , d*un gris-cendré clair saupoudré de noir. Les lignes 
flMdlanes peu distinctes, parallèles, ondées : la coudée finement et près» 
4tte régulièrement dènticulée; la siibterminale très-nelte par Toppositioa 
ées deux couleurs , brisée en zigzags aigus, dont le premier plus grand , 
Ms deux suttants plus petits et en M. Signe subcellulalre mince, composé 
de deux taches d*un argent peu vif, ou d'un or trè»^âle : la première 
«D )|, dont It partie inférieure serait pleine; la Seconde formant un petit 
. point Isolé* Les deux taches ordinaires visibles ; I*orbiculaire presque 
rhomboTdale , cerclée de gris-cendré ; la réniforme entrecoupée de points 
noirs. Ailes Infér. d'un gris un peu fumeux, avec une bordure et la base 
noirâtres , et la fk'ange blanche , coupée dis noirfltre. 

DalécarUe. Coll. 9dv. Quatre ex«npl«ires. 

^ II go. Plvsu All« Schr, 

Schr. Beri. Mag. Vf p. 337 pi. 7— Esp. pi. 170 f. ft— fiork. 359 — ttb. 
S90 — Tr. III p. 108 — Dup. Y p. 53 pi. 188 — Gn. Ind. p. 247 ^ 
Bdv. 1288 = la HonliVBanlaBBp* MkaèetL 

Larv. Ignot. 

Styrie, Carinthie, tyrol, Suisse, éU Juillet et aoûL Coll. Div. 

Lea beaux «xeiNplaireanoBoatpasconMma. 
Malgré ses ailes inférieures Jaunes, ceue Plusie appartient bien encore 
' ^ celte section. Cette couleur Jaune n'est d'ailleurs pas francba, ni la bor^ 
dure noire trancbéa, comme dans celles de la section suivante. 
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^ iigi. PhVSlA DfvES Herr.-5ch. 

âerr.-Seh. éii. 
Xarv. Ignou 

31"». Ailes Bupér . entières, à bord terminal d'abord droit, puis coudé 
au inilleu; d'un brun foncé, avec des traita terminaux cunéiformes qt 
urfe partie dé l'espace médian noirs, et trois signes discoïdaux extrê- 
mement brillants, d'un or vert-pflle on d'un; argent-nacré vif, suivant 
l'Incidence de la lumière : le premier traversé par la nervure médiane, en 
triangle émoussé; le setond au biout de fc cellule, compbsé d'un chevron 
et d'un trait isolé, et le troisième au-dessous, en ovale plein. Bas de la 
edfedéeeCpartfe'dePext^ba^Iafre nuancés de la" même tclAic. Aîles infér. 
larges, d'un Jaune-orangé vif, avec la base et une bordure assez éboitlé, 
mais très-nette, d'un noir velouté. Dessous des super. aVettoneticbe 
Jaune oblongue au bout de la cellule. ' 

Aussie méridionale. Coll. Bdv. Uo çT- 

Cette magnifique espèce, la plus brillante peut-être de toutes les Plu<< 
aies, est encore d'une extrême rareté. 

1192. Plttsia Diasbma Bdv. 

BdT. Ind. p. 03 et Gen.' 1286 «-> Gn. Ind p. 3117. 
Lafv. Ignot. 

ftO"". Ailes super, subdentées, assez larges, d*Un'gHssomlfré,atec 
Tespace médian, surtout au-deseous de la cellule, d'un noir-brun folicé, 
sur lequel se dessine le signe subcellulalrc, qui est trè»>flD, en forme d'U 
contourné, d'un or ^^e et parfois suivi d'un très-petH point doré. Lignes 
médianes assez nettes : Textrabasilalre arquée, un peu dorée ; la coudée 
seulement un peu fléchie au milieu ; subterminale presque nulle et indi- 
quée seulement par quelques traces sur un fond un peu rembruni. Ailes 
infér. d'un jaune-enfumé, avec une large bordure noire, et la base salie 
dé la niême couletu', ainsi que les nervures. Palpes peu ascendants. 

Laponle, en août. Coll. Bdv. C'est encore une des i^us grandes ra« 
retés. 

iig3. Plcsia Parius Hb. 

Hb. ftSS — Ca. laéi'p. 347 — Bdf; ISM ^ 0«p. sup; IV p. 537 pi. 
90 f, 6. 
Larv. ignot. 

27»|". Ailes super* entières, sans dent anale; d'un gris de lin clair, avec 
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les deux lignes médianes ▼isibles sous la cellule seulement, et droN»- 
crWant une grande tache carrée, d'un noir-brnn velouté, sur laquelle est le 
signe ordinaire blanc, non métaUqoe el en ionne de y couché. Tache ré- 
niforme indiquée par quelques petits points noirs. Subtemdnale bru- 
nâtre, asMs vague. Ailes infér. blanches, avec la base et la bordure noi- 
râtres : cette dernière, un peu ibndue dans les nerrurçi , et la frange 
blanche. — 9 i>n peu plus sombre. 

Laponle. Coll. Bdv. Trèi-rare. 

Cette Jolie petite espèce, malgré la différence de ses couleurs , est bien 
du même groupe que la Ditergens. Elle est, comme elle, très-velue dus 
toutes ses parties. 

^ 1194- Pt'USIà MlCROORAMMA Hb. 

Hb. 608, 609 — Tr. III p. 108 — Dup. V p, 55 pi. ^S% f. 2 — Gn. 
Ind. p. 247 — Bdv. 1287. 

Larv» ignot. 

Nord de PÂllemagne, en Juillet. Coll. Div. Toi^ours beanooop plus 
rare que les deux suivantes. 

^ 1195. P1U8IA Deverqens Hb. 

Bb. son, S^t -^ Tr. m p. 107 — Gn. Ind. p. W — Bdf. 1180 
* Dup. sup» m p. A03 pi. â2 f. 8. 

£aro. ignot. 

Alpes de Suisse, en aoûu CoU. Div. 

Il est bien reconnu maintenant que cette espèce est dlstliMte de la sol* 
tante, et on a Ait suffisamment ressortir tes différences pour que Je nM 
pas besoin de la décrire. EUe n'est pas beaucoup plus rare que la IH» 

it^ II 96. Plusu Divergens Fab. 

Fab. 231 — Engr. (la Divergente) 591 ab^ Beckl. In Thunb. p. 41 — 
BorlL 360 — Hb. SH«, 800 — Tr. III p. iOé — Dup. V p. 58 pi. 118 
f. 8 — Gn. Ind. p. 287 — Bdv. 1200 = HohêHWartkn Beri. Mag. VI pL 7 
— Esp. pi. 170 r. 3. 

Larv, ignot. 

Suisse, Tyrol, Laponle, Suède, Styrie, en Juttlet et août. CoU. IMv. 
I9*est pas rare. 
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Geit. THYRIA Gn. 

Chenittes.,',...', — Antennes <uae% couries, garnies de eiU fascicutés dans 
les Q^. Palpes plaqués contre le front, écartés, Sijuammeux è 3' article court 
et conique. Front aplati. Vieux gros. Trompe rtAuste. Thorax squammeux. Jh- 
domen dépassant les aiks inférieures, un peu déprimé,, velu lutéralemenU Pal" 
tes squammeuses, assez fortes. Ailes supérieures dentées et échancrées au bord 
terminal, sans dent au bord interne, peu luisantes, à lignes bien marquées, à 
taches, mais sans signes dorés; inférieures peu développées, trifides, jaunes, à 
bordure noire. 

Cramer a déjà figuré une espèce de ce genre, à laqucUe je viens en join- 
dre une nouvelle. Sans en connaître les chenilles, il est difficile d*affirroer 
qu'eUfis jipptriieiinent bien à cette Camille : la consistance de rabdomen, qui 
est assez velu, et la tournure générale des insectes, pourraient peut-être les 
faire reporter dans les Apamides. . 

1197. ToTBiÂ Beiunita Gn. 

80"». ▲U«i sopér. dentées, avec une échancrure bien marquée au 
bord terminal, vjs^-vit d« la ceUule, d'uo bruo-^toUtre saupoudré ci «t 
là d*écailles grises, avec les lignes médianes écartées, composées de limnlet 
noires : la subttrminale rapprochée de la coudée, parallèle, formée do 
lunules grises, dont celle qui est entre les 2* et 3« nervules inférieures 
plus creuse et plus saillante en dehors. Taches ordinaires d'un or pAlo 
luisant : l'orbiculaire réunie par un trait à la partie interne de la rént- 
forme, qui est plus large, Texterne consistant en petits linéaments décou* 
sus» Des lunules noires terminales. Ailes ioférieures d'un Jaune d*ocre, 
avec une bordure d'on brun-vIoUltre ; leur dessous saupoudré de grls- 
vlolâtre k la cOte. 

Brésil, environs de Pernambuco. GoU. Gn. Un cf. 

II-9B. TbTIIIA AfllCBMITA €r. 

>• ' < > 

Gr.MSD» 

Je n'ai point vu cette espèce, qui me parait différer surtout de ma Bel- 
lûiite, par les ailes supérieures non échancrées, marquées d'une uche 
apicale et de points subterminaux dorés, par les ailes infér. prolongées à 
Tangle anal, puis fortement sinuéeSt etc. 

Surinamt 
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Gkn. BASItODES Gn; 

CheniUes,9f„,, — antennes courtes^ épaisses, cylindriques, tans OMiCune 
cfSation. Pttlpef courts^ droits, épais, le 2« article obtus, le 3* extrémemem 
court, caché daiis les poils du second. Front surmonté d^une petite cuvette 
cornée, arrondie, noire, distinctement saillante. Trompe courte. Thorax épait, 
carré, velw/ourré, à ptérygodes courtes, avec une forte touffe de poils entre 
etles. jfftdomen lisse, caréné, ayant dans le çf* les valves anales déueloppées 
et garnies de poils fourrés. Pattes de moyenne longueur, à jambes épaisses^ 
Ailes épaisses : les supérieures dentées, aiguës à tapex, métalliques luisantes, 
squammeuses, avec les taches ordinaires bien distinctes; les inférieures unUs, 
à neruule indépendante bien marquée, mais isolée et suivunt 4e près le pli 
cellulaire,, 

Isa caractèi^ ne manquent pas pour ce beati genre : o&volt que lepltu 
ctf Heul de tous , est cette petite pièce en cavette ou couronne qui sur- 
monte le front comme chez certains genres de Xylinides, inais die n'a poiitt 
de corne au milieu. Les ailes sont d*une richeasç qui dépasse nos plus 
belles Plusies européenne»^ et c'est aulai^^ « cause d'ellei, qu'à cause de la 
petite couronne dont j'ai parlé, que j'ai donné au genre un nom royal. 

VéBçktê unique qui le eoMpos«est amérlealM. JèpiM dtierepoMrau 
gMa «fo^^tfto dé la lÉttiiki de* itadéuides, où f « ai dl|à 1^ 
NBWBi auuB le RfpoMdete elaMfleatt<&L 

iigg. BisitoDES Pépita Go, 

60«n. Ailes super, entièrement couvertes de grpsses écailles d*un or 
pile, à Pexception du bûrd interne, qui est plus grisâtre, quoique luisant. 
Lts deux lignes médianes écartées, bien distinctes, quplgue fines, brunes : 
l'extrabasilaire fortement sinuée; la coudée oblique, formant un angl^ 
très-aigu entre les !>'• et S* nervules supérieures, puis droite Jusqu*au> 
dessous de la 4" inférieure, où elle fléchit légèrement arant de gagner le 
bord Interne. Une teinte grise, surmontée de poils noirâtres, va de la base 
i rextrabasilaire, sous U oerviioa sf iui>nédiane« Utik deux taches ordi- 
naires sont presque égales, concolores, finement cerdées de brun : la ré- 
aHome est presque aussi arrondie que l'orblculalre, et poUe wk point 
noir excentrique. La ligne subtermlnale est vague, dentée, et sa partie s» 
p^rleore semble être la condnuation de la coudée. Ailes inf^. d'un gris 
uni en dessus, d'un jaune-pallle, avec une ligne médiane anguletise et 
obscure, et les nerruresplus foncées en dessous. Thorax d'un jaune-paille, 
avec la crête et les ptérygodes bordées de brun clair. 

Floride. Ck)ll. Bdv. Un beau cT* 
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GE«r. PLUSKHXMTA ©n.* 



Chèniltes.: — AnUnnes eourêes^ peeHnêes ée lames hn^^As tt pU&«s- 

éentes dans hs (f, épaisses et presque yUdn^ dùfis les Ç, Pulpes tongs, ùs^ 
cenilants, à 2* ariicle cotnprimi, velu^ à 8' irès'lon^, linéaire, apUtti. Trompe 
courte. Toupet frontal long et sffuàtnmeux, Tkûrax courte tflnoif, crêti, Âtth» 
men long, étroit, point ou à peine crêti^ terminé en pointe brusqué tkne Us 
deux sexes. Pattes longues, à ergots prononcés. Ailes supérieures entières, ai" 
gués à tapex et coudées au bord terminal^ munies au milieu du bord interne 
dune forte tient velue-squammeuse, puis édiancrées derrière ceUe dent, ornées 
de places dorées; inférieures U^arrondies, ayant rindépendante aussi forte 
^ue les suivantes. 

GejoU genre teiibteftâffe le paingd des GâI|^4efaBX Plusides. Oa f^ 
ptr tes candèrei CHieeeiis qu'il est impoeuble 4e le eenfondre aTee «noua 
entm île cette famille. Je n*ea comuis que trots espèce! qiii oI&qbI iiuelr 
qiiès différences et dont je forme deux groupes. 

Le premier a lespdpes déaMsurdmeat hmgs et eKtrteaaeat aplatis, lear 
•» article est pteaque aussi loag que le second, et s*élëvo t>iea au deanis at 
aUHletii du toupet firoatal. Ce denier est divisé en deux touffes écailleusea^ 
aalllaiiiesetdrenéescoBanedasorétes;lal'«BerTule inférieure des sa* 

laaaeoad a la taa|»t froDtaldpaia, aalB prolaaaé en uaeseala peiale» 
plutôt iaooBsbaataqiieffediaHée^ las palpes ont le asaoad «itiele élargi» 
sufaeécuriloraie^ avea le 9* aeiculé et dnHt; la aervaia n^isae des ailes 
Mérieores est francbemenl quadriilde* la nervule ladépeadaate étant in- 
sérée presque au même point que les deux suivantes, il existe peat-étre 
aussi une différence sensUde dans le^ antennes du cf » que je ne connais pas. 

On voit qu'on pourrait grès-£tcilement faire deux genres avec ces deux 
groupes, d'autant plus qu'ils habitent peut-éire des contrées tort difTé- 
rentes ; mais je recule, comme toujours, devant ce fractîonnement^qui n'au- 
rait bientôt plus de limites. 

GROUPE I. 

1200. PlUSIODONTA COMPRËSSIPALPIS Gn; 

81"». Ailes super. d*ttff ocbracé paie , avec Tespaoe médian telatê da 
brunâtre et de camé , et la dent du bord interne, a laquelte abaatlssent 
les deux lignes, très-marquée et bordée d*écailles noires. Ligne tttniïà^ 
sllalre précédée d'un filet d^>r pSIe, très-sinué et formant deux gfanda 
arcs principaux : ette-méme coudée dans la ceHttle, puis droite, bruae A 
Suivie d'un filet violàtre. Ligne coudée très-distante, supérieareaient gtf>> 
italnée, brune, extrêmement sinueuse, et formant deuit coudes prladpaaà 

arrondis, au-dessous desquels elle rentre brusquement, lalanuit en dehatft 
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des tfiees d*or pà|^ diTlsétt par don illett brans au bord lataniA. Taebc 
réairorme seule visible , eoocolore et indiquée seuleneut par qudqnes 
atones dorés et bruns. Ligne subterminale claire « vague et visible scolo» 
ment au mlUeu» où elle est prtoédée de gris pâle. Ailes infér. d'un jaune- 
paille clair« saupoudrées de yis en dessus. (Voir, pour les caractères des 
palpes et autres, les généralités du genre.) 
GoiL Bdv. Un seul exemplaire, dont J'ignore la patrie. 

GROUPE II. 
laoï. Plusiobonta CfULsrroti>£9 co. 

SS**. Ailes super, d'un brun nuaneé de violàtre et de mordoré , avec 
l'espace basilaire et l'espace snbierminal d'un or métallique briUanl« nnis 
un peu sali de brun. Les deux lignes médianes peu visibles, gémliiém, 
noirâtres, obliques, tremblées, mais non cratoomées; la coudée forssanl 
une pointe signé et prolongée sur la t* nervole supérieure. La tacbe réni* 
forme mordorée , peu nette. Or de l'espace sobterminal divisé en tnrts ta* 
ches principales t la supérieure longue, en forme de bande arquée^ à besds 
bien parallèles et obscurcie de mordoré; l'inférieure large, occiqMDt tout le 
bord interne, plus claire et traversée par un UnéanMot noir très-Én des- 
sinant grossièrement une tête de profll; llmermédlalre peMe, amodie^ 
vague, derrière la première. Dent peu saluante et Isnnée saoleBMa par 
le sinus qui écbancre l'aile, du milieu à l'angle interne. Ailes Infér. d'un 
gris foncé uni. Les quatre grises en dessous, sans deastais, avec les nei^ 
vures concolores , mais bien saillantes. Toupet frontal faute , caréné dt 
brun brûlé. 

Javat Coll. de la G^* des Indes. Une seule 9* 

Quoique cette espèce m'ait été communiquée par M. Horsfield, J'bédte 
à la croire Javanaise. Elle a trop de rapports arec la suivante, pour n*étre 
pas américaine. 

taoa. Plusiodonta Thoma Go. 

L'unique individu que J'aie vu de cette espèce est dépourvu de tête et 
d'abdomen, et les ailes sont si usées, que Je ne le décrirai Ici que sommai* 
lemcnt» 

TaiUeet port de la précédente. Ailes super, mêlées de brun, de violàtre 
et de ferrugineux. Deux taches guttiformes d'un or pâle à la base et une 
ligne oblique (la coudée) fine ^ presque droite, du même or, s'évasant et 
M dentant aux deux extrémités. Espace terminal d'un brun foncé, coupé 
au milieu par une large place d'un cendré-lllas qui se prolonge Jusqu'à 
la frange. Celle-ci précédée, dans le baut , d'une bandelette ferrugineuse 
tenfennée entre deux fileu fins d'écailies d'un blanc*Ulas. Dent et angle 
Interne ferrugineux. Ailes infér. d'un gris foncé uni. 

Hé 3alnt-TboBas» Coa«Goérin« 



FAM. V. 

GÂLPIDiS Oit* 



Gn. £88. Ind. et p. 247 — Bdv. Dup. 

Chenilles à 16 patteSf glabres, lisses^ cylindriques, un peu monillformes, à 
tête grosse; vivant à découvert, — Chrysalides renfermées dans des cogues là' 
ches, entre les feuilles ou les mousses, — Papillons à antennes aiguës à Cextré' 
tnitéf souvent pectinéeSf à palpes très-développés, formant une sorte de bec, leur 
S* article largej épais, garni de poils longs et denses, le 3* ordinairement très- 
court, souvent même indistinct; à trompe robuste, moyenne; à thorax lisse, 
presque toujours court et peu carré; à abdomen parfois velu à la base, mais 
non crête, long et plus ou moins conique; à pattes qlabres, squammeuses, or» 
iUnairement épaisses, mais courtes; à ailes supérieures entières, aiguës à l'apex^ 
souvent sinuées ou munies de dents au bord interne, à angle inleme toujourt 
trèi-rentrant, trayant que deux lignes bien marquées; à ailes inférieures tan* 
tôt trifides, tantôt quadrifides, toujours discolores et à dessins, quand elles en 
ont^ différents des supérieures; le dessous des quatre sans lignes ni taches, 
disposées en toit incUné dans le repos. 

BL BoisduTal dans son Gênera et moi dans mon Esiai, avons créé si- 
multanément cette famille, mais nous avons commis tous deux la faute de 
la caractériser presque uniquement sur notre espèce européenne, qui est 
loin d'en résumer tous les caractères et qui en donne une idée à la fois 
fausse et trop absolue. 

n existe en effet deux caractères ordinairement très-Importants , mais 
qui n'ont ici aucune signification : le premier consiste dans la forme des 
antennes, qui sont tantôt notablement pcclinôes et tantôt dépourvues de 
toute ciliation ; et, ce qui montre combien peu ce caractère a d'importance 
dans celte famille, c*est que, dans le genre Calpe, tandis que notre espèce 
européenne les a peclinées dans les deux sexes, celle des Indes qui lui 
ressemble tellement, qu'on peut facilement les confondre, a les antennes à 
peine crénelées, même dans les mâles. 

L'autre caractère, beaucoup plus variable encore, selon les genres, dans 
cette bizarre famille, c'est la nervulation des ailes inférieures ; et ici ce 
n'est plus seulement le point d'insertion de l'indépendante qui varie, mais 
il n*y a pour ainsi dire point de milieu ; elle est ou complètement absente 
ou aussi prononcée au moins que les suivantes, et c'est dans les genres les 
plus voisins que ces différences si tranchées se font remarquer. Si nous 
prenons par exemple les genres Gonodonta et CaJpe, qui sont les plus rap- 
prochés, nous trouverons que la nervure médiane chez l'un est nettement 
quadrifide, tandis que l'indépendante manque toutà-falt chez l'autre. 
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Nous ne connainons ^ère malheureusement les premien étits des Gd- 
I^des, et leur découverte nou» réserve peut-être autant de surprise que l'é- 
tude des autres caractères. La Odpê Tkalietri et la GmodêtUa Nnins 
sont les seules sur lesquelles nous puissions jusqu'ici baser quelques ob- 
servations, on les trouvera à leurs généralités respectives. 

A Tétat parfait, les Calpides sont de joKs insectes, presque tous de taîDe 
moyenne, dont les ailes supérieures sont toujours aiguës au sommet et 
très-fréquemment munies, au bord interne, de dents ou de saillies qui lais- 
sent entre elles des écbancrures ou sinus fftus ou uttlna proiMidt. Leur 
dessin consiste principalement dans la ligne coudée, qui ici ne Justifie gutea 
son nom, car elle est presque toujours complètement droite, et qui est 
toujours repoussce vers le sommet'de Faile qu^elle atteint même quelqu»- 
fois tout-à-fait, et dans rextrabasilaire, qui forme un arc asseï régulier. La 
demi-ligne et la su|>(erminale disparaissent à peu près complètement. H en 
est de môme des taches ordinaires, et s*ii en reste parfois des traces, ce n*est 
en tout cas que de la réairorme, qui perd aussi sa Ogure accoutumée et 
devient grossièrement ovale. Les ailes inférieures^ quelquefois sans aucun 
dessin, sont plus souvent d'un beau jaune, avec une bordure noire, comme 
les Triphœna, mais quelquefois tellement large qu'elle ne laisse qu'une ta- 
cbe discoîdale de la couleur du fond. 

Les Calpides paraissent cire nombreuses en espèces et assez communes 
dans les pays qu'elles habitent. Ces pays sont : Tlnde, l'Europe méridionale, 
les lies de la mer du Sud, mais principalement les continents et les archi- 
pels Américains, où elles se varient à l'infini, avec de légères modifications 
de formes et de dessins. Les anciens auteurs en ont figuré on aSMi gitnd 
■ambrOt 

Gen. ORJSSIA Gn. 

chenilles — Antennes courtes, garnies jus^fti aux deux tiers âan$it$ 

0^ de cils filiformes et pubescents, lon^s, droits^ très-^rrés et couchés obliqué" 
ment, puis devenant brusquement filiformes jusqu'au sotAtnet ; ceUes des 9 
munies de cils raides, isolés et à peine perceptibles, tûM its sont courts, Pûtpts 
tfès'loMjSf étendus, en bec, le ^article large^ renflé, très-squûmmeux, séatri'- 
forme et même falqué à Cangtc supérieur, le 3« iKfs-couW, conique. Trompe 
robuste. Toupet frontal, large, squammeux, sùbcanênt. Teux gros. Thorat 
court, sguammeux, lisse, Jlbdomen conique et aigu dtns les deux sexes, avec 
quelques poils à Li base, utiles suficrieures formuAl deux angles prononcés, et 
munies dune dent au boni intente, lis:t€s, luisantes et un )teu métalliques; »if 
féneari's unit'S, sombres, avec les ttvis prcmièns inférieures insétées au même 
point et loin de la V*. 

A ne jttgcr ce genre qu'au premier coup-d*œll, on dirait qu*il appartieM 
encore aux Plusides, mais ce sont seulement les dessins de ses ailes qui cau- 
sent cette illusion : les palpes, les antennes, Tabdomon, la uemdatiePyelt.» 
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scmtfalai ceux des Celpidee.IlDe8ecompofiequede (raU espèces quiap- 
partieonem prabaMement toutes aux Indes Orieetalee. 

noB. Ob^ESU E^MARGINÂTA Fab. 

Eut. SysL 2AQ — Elnc. p. 3|5. 

dS"^'*. Ailes sQpér. d'un carne hilsant mélangé de Tlolàure et de bran 
mordoré , avec la ligne extrabasilalre visible seulement an-dessotié de te 
cellule, où elle est précédée d'une large place mordorée, et la ligne svb- 
térmlnale entière , fine , noire , partant au-dèssotis de Kapex , presque 
droite jasqu*ft la 2* Inférieure, puis un peu en 2lgKag: elle est précédée 
d'une autre ligne semblable , mais moins visible , et qui se confond avee 
elle au sommet; toutes deux aboutissent snr nri petit trapèze plus sbmbre 
et verdâtre, compris entre les S" et /k« Infgrlenres. Derrière elles, tout le 
bas de Tespace terminal est mordoré, traversé par une trè»*fine ligne 
dentée et gagnant aussi en pointe Tapex. Une tache mordorée. Isolée, 
terminale, se volt vis-à-vis de la cellule. La cAte est marquée de traits ou 
commencements de lignes j et la tache réntroroiie est légèrement esquis- 
sée. Les ailes infér. sont d'un gris sale en dessus, ochracées en dessous, 
avec une légère nuance telrmluale noirâtre. Les palpes, la tête et le ool- 
Her sont mélangés de roux vif e| de jaune ^ avec une llgoe frontale plue 
fencéè. *« Les déni sexes 8eiDblil)les. 

C6le de Coromandel. CoU. Bdv. et Feisth. Cinq exemplaires assex 
mauvais, parmi lesquels il n*y a qu'un seul (f, 

iao4> OhMsiA Rectistria Gn. . 

£llc est très-voisine de la précédente, dont elle diffél'e surtout par îa 
taille, la subterminale droite, l'absence de la tache terminale, la couleur 
des ailes inférieures, etc. L'apex des ailes Supérieures me parait aussi 
plus aigu et plus prolongé. 

46»°*.' Ailes super, d'un grls-Ulas, mêlé de fauve et de mordoré^ avec 
la Ugne snbterminale fine, noire , très-droite , oblique , commençant au- 
dessous de l'apex , suivie d^un triangle d'un Jaune-doré luisant , dont la 
partie large reposeevr le bord interne, et précéda d'une autre Ugne fine, 
Mogeètre, divergente dans le bas, mais confluente dans le haut, au milieu 
d*une teinte d'un grto-rverflàtce. P'autrea lignes roussfltres se voient au 
miUeu et à la base de l'aile; nuis elles s'arrêtent sous la nervure médiane 
qui se détache en noir sur le fond. On soupçonne à peine la tadie réniforme. 
Ailes infér. d'uo ocbracé très-clair, avec une ombre snbterminale légère. 
Dessous des quatre avec 1» cO(e rougefture, Frout et palpes comme d«oe 
VEmarginaia. 

inde centrsle. Ooll» Qn, Quatre cf ^ 
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110 5. Or.«SIA METâLLESCENS Go. 

Taille et port de YEmar^inaia. Ailes super, d'un gris^iolâtre lalmt, 
avec deux nuances d'un brun-mordoré : l'nne limitée par l'ooibre mé- 
diane , et prolongée snr la dent du bord Interne, qui est irès-eaillante; 
Tautre suivant la subterminale. Toutes les lignes sont visibles, fines» noi- 
râtres : l'extrabasilalre ondée Inrérieurement; la coudée nn pea tremblée, 
trés-angulense au sommet , puis à peine sinuée, suivie d'une autre ligne 
absolument parallèle et semblable, quoique plus fine; lasnbterminale^est 
la phis marquée, surtout dans le haut, et prend. naissance sous l'apext en 
pointe. La tache rénlforme est absorbée dans le mordoré du milieu. Ailes 
Infér. d'un gris clair uni en dessus, biaocbAtre, * bordnre grise, vague en 
dessous. Tête et thorax concolores. 

Coll. Gn. Deux mauvais individus, dont JMgnore la patrie. 



Gen. GONODONTA Hb. 

Chenilles assez courtes, rases, aUénuées postétieuremenlf à tête tris^roetê, 
à pattes très'bngueSf surtout les anales. —^ Chrysalides à parti» pasXéfiemre 
obtuse f renfermées dans êtes coques entre les feuilles ou les mouttes, ~^ An* 
tennes assez longues, épaisses, cylindriques^ glabres dans les deux texeSt eu 
ayant à peine quelques cils très'Courts et isolés, seulement au sommet. Palpes 
très-ascendants f connivents^ /e2« article très- large et très-épais, trèS'Sailtant^ 
subulé, coxiforme, garni de poils squammeux, lisses et très-serrés, le 3* 
que imperceptible. Trompe robuste. Toupet frontal subtriangutaire, uni. 
rax court, robuste, squammeux, à plér) godes courtes, mais écartées et un peu 
saillantes. Abdomen épais, caréné, velu, aigu dans les deux sexes. Pattes a%set 
courtes, à jambes longues et épaisses. Ailes super, veloutées, entières, sécuri' 
formes, aiguës au sommet, cx>urtes au bord interne, où elles portent deux dents 
plus ou moins pronotKcest à taches ordinaires nulles ; les infér. arrondies, or» 
dinairemcnt jaunes et noires, avec Cindépendunte insérée tout près des deux 
autres. Au repos, les ailes sont disposées en toit très-décUve. 

Les espèces de ce genre paraissent nombreuses, et leur beauté a attiré 
l'attention des iconographes, qui en ont figuré une grande quantité. StoD 
nous a donné l'histoire très-sommaire de la chenille de Tune d'elles, qui vH 
sur le cotonnier. S'il faut en croire sa figure, la tète serait démesurément 
grosse, mais je crains qu'il n'ait copié un individu qui venait de muer, et 
l'on sait qu'alors la tôte est très-disproportionnée, le corps ne s'étant pas 
encore distendu par la nutrition et la respiration* 

Quant aux papillons, ils sont reconnuissables au premier coup-d'cril, ne 
fût-ce qu'à leurs ailes supérieures, dont l'angle Inieme est prolongé en une 
pointe ou dent recourbée, qui est relevée en Tair quand le papillon a les 
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ailes pliées. Indépendamment de celte dent, on en voit ordinairement une 
autre vers le premier tiers du bord interne, et entre les deux un sinus ou 
échancnire plus ou moins profonde; mais 11 existe quelques espèces chez 
lesquelles cette dent est presque nulle, ou réduite i un renflement insigni- 
fiSBt. On reconnaîtra encore facilement les Gonodonta à leurs palpes épais 
ei en fonse de cuisse oa de genou, remoatant fortCHieot vers le front, et 
dont le dernier article est au contraire trés^ourt et souvent impossible à 
distinguer. 

€e genre participe , à bien des égards, des Plusides, tant par la nature 
soyeuse et luisante des ailes supérieures, que par les plérygodes redressées 
et le peu de consistance et la sonorité de Tabdomcn; mais il en diffère 
essentiellement par le nombre des pattes des cbeniiles et par les ailes in- 
iârieiires, qui sont oompléteasent quadrifides. Il parait aussi avoir des 
rapport assez grands avec les Ophiderides, mais peut-être les ooaleun 
contribuent-elles beaucoup à cette ressemblance. 11 faudrait en tous cas 
connaître exactement les premiers états de ces deux genres avant d'o- 
pérer entre eux un rapprochement tant soit peu jusiiflable. 

Cramer en a figuré une asses grande quantité, et, comme dans ce genre 
les dessins sont bien tranchés et fort simples, et que la forme des ailes 
fournit des caractères sur lesquels on ne saurait se tromper, j'ai décrit d'a- 
près ses figures celles que je ne possède point en nature. Toutefois, il en 
est deux que je n'ai osé rapporter bien affirmativement à ce genre, parce 
qu'il existe dans les Agaristides un genre dont l'aspect prête à la confusion 
avec celui-ci pour les couleurs, quoiqu'on ne puisse se méprendre sur les 
caractères quand on possède les insectes. Ces deux espèces sont : Sêvêra^ 
39S L, et Projtfptna, 399 1, toutes deux de Surinam. 

Enfin, le même auteur a donné sous le nom de StoUiana, 310 AB, une 
très-belle Noctuelle, qui parait aussi se rapprocher des Gonodonta^ mais 
qui forme probablement un genre séparé. Je n'en puis rien dire sans l'avoir 
vue en nature. Hubner qui ne l'a pas plus connue que moi, en a fait, sans 
bésiler, un genre qu*il nomme Coronis, et qui est ainsi doublement mauvais, 
puisqu'il existe déjà un genre Coronia dans la famille des Castuides. 

StoU, de son côté, a figuré sous le nom à^^Archadia, pi. XII, f. 3, une 
Noctuelle qui me parait bien appartenir aux Gonodmia, Cependant, je n'o- 
serais l'affirmer. 

1206. G0N0tK>NTA IltfMAGULA 6n. 

SfiniB. Ailes super, avec le sinus du bord interne court et très-ereusé 
en arc; d'un brun-olivâtre luisant, teintées de violâtrc aux bords interne et 
terminal, avec les lignes ordinaires peu visibles; Textrabasilaire et la cou- 
dée presque parallèles, tremblées, mais point coudées, olivâtres; la subter- 
minale unique, presque droite, fine, noirâtre, suivie de quelques atomes 
d'un paillé-verdâtre. Bord terminal' précédé d'une fine ligne foncée, en 
ifgsag. Tache réniforme un peu visible en clair, avec un très-petit point 
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noir «u milieu de son bord ialérieur» Ailes iofdr* d'un bnuMioir Qiii« 
au» taches en dessus, avec la côte et la frange Jaunâtres en dessous. T^ 
et sommet de» palpes blanchâtres; leur côté externe joliTàtre. Corys entiè* 
rement olivâtre. 

GsytnM, Brisil. GoU. PeMfe. DettlMum^IUrei. 

1207. GONODQNTA ChoNINEA Gr. 

Cr. 315 F. 

EUe partit trè^-voishie de la précédente. 

43»». AUes super, ayant, au bord iatefO«,.dBiR émts aises rappro- 
ekéea el séparées par un sinus ooart, maiS' asses profond:, «fus bnm mSIé 
«t strié de ferrugineux, avec les deux lignes crenMrtéÉs, parallèles, arquées^ 
peu TisUrfes; la coudée naissant i la côte dans une tache claire, et MKIe 
d'une large bande rougeâtre ombrrée sur ses bords; la subterminale fltia» 
nwnliHbnie. Tiehes ordinaires Tisibles, ovatès, égales, rougtâtres. Coe 
tache rougeâtre claire à Tendroit de chaque dent du bord Interne. CAe 
Amènent liserée de blanc â sa nalssanee. MH» Met. d'un gris-nofrâut 
uni, ainsi que le corps. 

Surinam. Décrite sur la figure de Cramer. 

iao8. GoNODOETOA Pabbks On; 

34»m. Ailes super, ayant» au bord imeroe, deux iortea-dent» séparées 
par un sinus profond ( mêlées de gris^rongiéire et de.bniA«jionAirc^ avas 
la coudée seule bien visible, oad^ fine, d'un bteno-blettâtve«SQrtwiiibla 
côte, suivie d'atomes d'un grie-verdâtre« et pféoédée^sur l^disq«Ot d*«ni 
laj^ ombre d*im brun foncé, fixtrabasilalre lndt<{uée seuleaKUt daoalebas 
par une ombre sesiblable. Point de subterminale ni dn tMbea «fittnaiitts; 
une légère trace Jaunâtre seulement & la place do la rénifoma. Vrasie 
large^ d'un cendré -violàtre, précédée de traits épais contisui« torminanK, 
d'un rouge-brun. Ailes Infér. d'un noirâtre uni, sans taches* fitostuades 
supérieures du même ton, avec la côte finement fauve, jusqu'aux deux tiers. 
Télé et palpes d'un Jaune clair. Abdomen noirâtre. Thorax de la couleur 
des ailes supérieures. 

Gnadetoope. M. Bneker. Un cf- 

1209. GoNODONTA Lixci;s Cr. 
Cr. 50 H — Fab. Bomb. \U. 

43»». AUes super, arrondies â Tapex» a%ee la dent do l'angle intane 
trés^gué et précédée d'un sinus marqué; d'un brun-noir jusqu*a la cou- 
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dée, puis d*uii Jaune d*ocre Jusqu'au bord. Une ligne brunâtre « vague^ 
précédée de deux traits bruns et suivie d'une ombre Jaunâtre : le tout 
parallèle à la coudée. Ailes lafér d'un Jaune vif, surtout à la base, avec 
une bordure noire, régulière, de largeur égale, et la frange Jaune. 

Surinain. Décrite sur la figure de Cramer. 

laiO. GONOBONTA FuLVANGULA Ub. 

Hb. Ziur. 737, 738. 

39°*». Ailes snpér. n'ayant que la dent de l'angle Interne, et le bord 
interne seulement slnué; d'un brun-rougeâtre clair, avec la ligne subter- 
mioale très-marquée, dcnticulée, et terminée, sur la dent interne, par une 
large place fauve. Une fine ligne d*un carné clair longeant la nervure 
médiane ets'arrêtantà la subterminaîe. Quelques taclies de même couleur 
sur le disque et à la côte, qui est fauve. Ailes infér. d'un noir- velouté, avec 
une tache fauve très-étroite , mais très-nette et réunie à la côte, qui est 
de la même couleur; leur dessous jaune , avec une bordure noirâtre for- 
mant une saillie entre les 2« et 4« inférieures , mais qui n'atteint pas 
même la cellale. 

Monteyldeo. Décrite d'après la figure de Hubner. 

131 1. GoNODOMTA Teretihacula Gn. 

5S»<». iilas sufér. avec les deux dents du bord interne à peu près 
égales I tfttn Jaine de miel un peu doré » veWuté, avec une large place 
va^ae aiMleBitt de la 1'* dent, et l'espace terminal d'un brun-roux mé)4 
de Ulas s la première est traversée par une ligne en zigsags très-aigus) le 
seeenA est lladté par la sulMemiinale presque droite et perpendiculaire 
qui part de la côte et aboutit au bord terminai, avant l'angle interne. Ûa 
voit quelques traits roux sur le milieu de Taile. Les inférieures sont noi- 
râtres, avec une taché discoîdale fauve, très-restreinte et fondue Intérieu- 
rement; lemr dessous est d'u^ Jaune d'or, avec une bordure noirâtre; le 
Ironi est blanc, le collier fhuve; le thorax brun et l'abdomen noir, avec 
l'anus et le dessous d'un blanc-Jaunâtre. Les deux sexes sont seeablables. 

Mexique, Golombiç, Guyane, Guadeloupe. Coll. Div. Six exem- 
plaires. 

1212. GOMODONTA LaTIUACULA Gn. , 

Ble a la taille et le port de la précédente , à laquelle elle ressemble 
beaucoup ; mais les ailes supérieures ont le disque d'un jaune plus clair 
et presque blanchâtre , sur lequel se voit un très-petit point noir â la 
place de la tache rénlforme. La ligne subterminaîe est accompagnée de d 
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autres lignos, auaii marquées qu'elle et un peu trtmM^, et précédai 
d'un fliet roux très-ondé. La dent de l'angle Interae est d'un fauve-roux. 
Les ailes inférieures ont tout le disque d'un Jaune-orangé bien pur» avec 
une bordure noire bien tranchée. 

• ■ If. 

Colombie. Coll. Gn. et Bdv. 

I2l3. GONOOONTA MfTIDIMACCLA Gtt. 

Elle ressemble encore aux deux précédentes, dont die a le port et la 
taille. Les ailes supérieures sont un peu plus courtes, arec le sinus da 
bord interne plus court et plus profond; le carné^Ulas y domine. La Ugne 
extrabasilaire est bien marquée dans toute sa longueur et précédée inté* 
rieuremeut d'un espace d'un Jaune d'or; la subterminale est composée 
de deux fliets roux, tremblés et suivis d'une bandelitte d'un Jaune-pallle 
luisant Les ailes infér. sont noires, avec uiie tache dlscoldale d'un Jaune- 
orangé vif, nettement découpée de tous cOtés, moins large que ches FmI- 
can^uia , mais plus large et plus nette que chex TViv^smociila. Tout le 
thorax est brun-mélé, y compris le collier. — Les deux sexes sont sembla- 
bles. 

ne Saint-Thomas. Coll. Bdv. et Gn. Trois exemplairef. 

121 4- GOKODONTA UXORIA Cf. 

Cr. 276 A. • 



â8"». Ailes super, arrondies , sans denu ni sinus an bord Interne; 
nuancées de brun , de Jaune, de bleuàtr«t et de camé, qui y ferment une 
multitude de lignes tremblées, parallèles. Un point Jaune A la pinoe de la 
réniforme. Frange distinctement entrecoupée. Ailes Infér. noires , avec 
une tache dlscoldale , oblongue , partant de la c6t0 et suivie d'un petit 
trait d'un orangé vif. Corps entièrement brun. 

Surinam. Décrite sur la iîgure de Cramer. 

12l5. GONODONTA SoROR Cr. 
Cr. 27« B. 

36nB. Ailes super, oblongues, à sinus profond et formant un arc ao 
milieu duquel est une très-petite dent ; d'un brun-nolràtre foncé , varié 
de ferrugineux dans le voisinage du bord interne, avec tout l'espnee bari- 
ialre plus clair et d'un brun de noix, marqué d'une tache claire à la eôle 
et de deux fines lignes interrompues d'écaillés d'un blanc-bleu mat. Ligne 
coudée parallèle à l'extràbasllaire, dentée, un peu arquée, mais sans coude 
distinct, et suivie d'autres lignes confuses, ferrugineuses, lunulées, sur on 
fond d'un carné-roMgeâtre qui occupe la moitié inférieure de J'espace ter* 
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«rida]. Qnelques éeailtes 4?im bUno-lilas, seméM en ligne mr dlTert en» 
drolti. AÙeè Infér. un pen coudées, d*nn beau noir, avec une tache oran- 
gée dtecoMaifi » rétrédê et tiè»>nette. Tête blanche. G6té eitérienr des 
palpée d'un Jinnè oMyâtre^ Dent de Tangie Interne roniie et aarqifle 
d'on point noir en deasoua. 

Guadeloupe. Coll. Gn. Un cf. 

A. 

* 

Plus grande (&0»«). Ailes super, moins oblongues'et plus arquées au 
bord terminal. Point de tache claire à la cAle. Lignes un pen plus di»* 
finctes. Tache Jaune des Inlérieures plus étendue, surtout en dessous, où 
die se prolonge manifestement Jusqu'à l'attache de l'aile , et où le bord 
abdominal est Ji^une, ainsi que le dessous de l'abdomen. 

Brésil CoU.BdT. Un cf. 

Je n'ose en faire une espèce à part, tanteUeeutTolihMdo la^^oi^, et 
d'allleiirs sur un seul individu. 

.1116. GONODONTA BlDENS Hb. 

■ • 

Hb. Zutr. 60S, 606. 

Je ne l'ai -pas me. D'après la ligure, elle diffère de Sont en ce que ka 
lignes médianes sont bien marquées en blanc , ainsi que l'extrémité des 
nervures, en ce que le fauve de la tache dés secondes ailes s'étend tout le 
long de leur cAte, et qu'en dessous, la bordure noire est séparée du bord 
terminal par une bande Jaune; ehfln « en ce que les mêmes ailes en 
dessus ont la frange entrecoupée de jaune. 

Cuba. Je n'ose dire si c'est une espèce séparée ou une simple varUli 
de la «Stffor. 

1217. GonoDONTA Glotilda stoll. 

stou pL xxxiy f. a. 

Ailes super, d'un brun de boto« avec une extrabasilaire oblique noire» 
et une multitude de lignes parallèles violâtres et roogeitres , depuis la 
coudée Jusqu'au bord terminal. Une tache linéaire d'un rouge vif, dans 
le sinus du bord interne. Ailes infér. noires, avec une tache d'un Jaune- 
fauve vif, assez étroite et un peu anguleuse. Tête et palpes blancs. 

Surinam et Berbices. Décrite sommairem«m sur la figure de StoU. 

« 

i!»i8. GoNODONTA Maria Gn. 

SS^*». Ailes super, d'un brun de bols foncé, limité par une ligne per- 
Lépidoptères, Tome 6. 24 
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pandkoUiveqiUMwifM tait fa dent mêdiédftFaBgte lilftnie, polsd^m 
hnm hwBMuy plofcUir^ tnvené par deux ttgaei pin plMcuraty dont te 
rtmllfii ftteiwiéB. Lu partie toncéft «* mit pea variée de thmiglMiig» 
« t mi M fcoié iPieae, el n pe igC e çir ëtlà MeriiwdftmUue-èleii, 
qui forment même un filet divisant la ligne perpewlIeaWee. tey «ek iMrt 
la trace des tâches ordinaires , avec un petii point noir sur la ïMJmwti 
Ailes lofer» un peu anguleuses , noires , avec une tache dl^coTdale oblon- 
gue, trèspnette, d'une j^une d'or qui se prolonge Jusqu'à la c6te et qui 
est pareille de part et d'autre. Tête et sommet diss palpes d*un blanc pur. 
ïhorax et abdomen enil&rement d'un brun-noir. — tes àëux sexes sem- 
bbbles. 

Brésil. Coll. Bdv. et Gn. 

laig. GoNODoi^TA Ssrix Gu. 

45"». likii np4r. trts nénniforawi, ame le sinus dn tord tnttrne 

court et profond ; d'un brun-marron foncé, aoyeui, à lelel violâtK» anse 
une bandelette coetale d'un blane-ochraoé , trèsniettement détachée el de 
9 miittmètMs de largeur eulnn. Una Ugn» obscuret oblique , dnrfte , ae 
volt à la placé ordinaire; elle est précédée d'un filet denté brun, et suivie 
d^lne autre semblable qui renferme , dans le bas , dm gfO^MU arroo^ 
d^atomes jaunâtres, dont on volt aussi quelques-uns près de la dent do 
bord inteme. 9ne séirfe de point» bruns remplace It subtermFnale : tout 
cél* est peu apparent. Ailes InfSér. un pea shraées'i nôtres, avec la frange 
«I une tache di^eeidale étroite, reliée à la côte, d'un Jatine d'or. Dessous 
des mêmes ailes jmme, avec une bordure noirâtre assex vague. Téie tft 
nommefe des palpes Jaunes. Abdomen noir, avec Panus et lu dessos» 
Jaunes. 

BrésM, Golonbiu. GoH. Smiadérs et Cn. 

ia20. GONOBONTA NtriHUL Cr. 

Cr. 312 B— StoU p. 92 pi. XVIII f . 8 — £nc. p. 206. 

A3"". Ailes super, à sinus peu profond et à première dent réduite â 
une légère saHUe« d'un brun-noir un peu ôndé, Jusquf â une Ugne pu r pw 
diculaire un peu dentée et suivie d'atomes Jaunâtres, puis devenant d'oa 
ton lUas, surtout dans le bas, avec quelques lignes festonnées peu appa» 
rentes, et une bande costale d'un Jaune clair, très-trânchée, large d'abord 
de 8"", puis se rétrécissant Jusqu'à l'apex, et salie, à la base, d'une telau 
brune costale qui finit aussi en pointe. Ailes Infér. d'un Jaune d*or, avec 
une bordure noire un peu dentée , de part et d'autre , â sa jonction av^c 
la frange. Tête et poitrine blanches. Abdomen mêlé de brun et de Jaune* 

Gayenne, Surinam, Haïti. Coll. Bdv. et Gn. 

Chenille dTun rert pâle i grec deux lignes dorsileg et la etlgmatilo 



blanches i eèUe-ei suhnootée de traits obliques de la mime couleur. Stig- 
mates très-appareots. Tête verte, avec deux traits ooirs. Vit sur le Coton- 
nier et reste seulement sept jours en chrysalide. 

1221. GONODONTA PtRGO Cf. 

Cr.UdD* 

50»». Ailes super, oblongues, à siuus peu marqué et à première dent 
arrondie et obtuse ; d'un brun-violâtre très-foncé ^ avec une bandfi sub^ 
terminale plus claire , et la côte bordée par une bandelette d*uu blano- 
carné , assez large , et égale dans toute sa longueur. Ailes infér. d'un 
gris-brun , avec unç tache discoldale, étroitCi d'un jaune tris-paie% Tho- 
rax brun, à collier blanc. 

Surinam. Décrite sur la figure de Cramer. 

1222. GONODONTA HoLOSERICEA 6n. 

57**. Aiws fl|iipér. larges , séeuTffoftfies ^ ft boni Mf minai arrondi ^ à 
sinus moyen , à dent antérieure bien marquée, quoique tris-petite; d'un 
brun-noir velouté trèsi^il, onirorme, devenait lilas seulement au bord 
terminal et sur la frange, où il est marqué de fines lignes tremblées, noires, 
et d'une série de points jaunâtres et ferrugineux , avec une bandelette 
costale d'un blanc-jaunâtre, large d'un millimètre environ, égale dans sa 
largeur, Ilserée d*ochracé à la côte et perdue dans un espace basilalre 
étroit, ferrugineux, semé d'écailIes lilas. Bord interne un peu ferrugineux, 
avec deux petits traits IHas sur le sinus. Ailes Infér. d^un jaune d'or, avec 
une bordure noirâtre, bien entière, comprenant la frange, et plus larçé 
à la côte. Tête d'un blanc-gris , avec deux traits bruns. Palpes bruns. 
Abdomen d'un jaune d'or de part et d'autre. 

Colombie. Coll. Saunders et Gn. 

1223. GoNODONTA StRNA Gn, 

47«n. Altos super, très-aîgués à Tapez et peu arrondies an bord 
terminal, n'ayant point de dent antérieure au bord interne qui, est seule- 
ment arrondi , en sorte que le sinus est presque nui ; d'un brun foncé 
soyeux , avec une ligne subterminale droite , bien coupée , après laquelle 
le fond devient d'un gris-lilas, avec une série de points plus clairs, et un 
fin liseré costal, blanc, d'un demi-millimètrc, qui vient border, en se re- 
courbant, un espace basilalre d'un brnn-olhâtn;. Ailes infér. d'un jaune- 
orangé, à frange un peu saHe, avec ube large tache terminale triangulaire, 
noire , très-large à la côte, et finissant en pointe bien avant l'angle anal. 
Abdomen d'un jaune-orangé vif. Thorax d*un gris-olivâtre. 

Cayenne. Coll. Gn. Un çf. 
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iaa4- GONQDONTA H£SIONS Dr. 

Drar. m p. 29 pi. 32 f. 2 = tfncina Hb. Zutr. 3{S, 36. 

cf 88"". 9 &6"». Ailes super* arrondies , n'ayant point de âmt 
antérienrt au bord interne; d'un brun soyeux un peu mélangé de Terdltre, 
avec une tache au bout de la cellule , une ligne arquée et tremblée, d'un 
brun-marron, pais deux autres plus faibles, renfermées entre deux séries 
de traits noirs trés-rétrécis : le tout parallèle, et la côte finement liserés 
de carné qui vient limiter, en seUéciiissant et en détenant plus blanc, un 
espace basilaire, étroit, de la couleur du fond et bordé de ferrugineux. 
Ailes fnfér. d*ttn janne-orangé, avec une large bordure noire. Interrompue 
avant l'angle anal. Tête et thorax d'un grls-oUvâtre. Abdomen d'un 
orangé vif. 

Brésil, Para, Coloftibla. Col]. Gn. et Bdv. . 

Hubner n'a pas reconnu , ou plutôt n'a probablement pas vn « cette 
espèce dans Brury» où elle est figurée d'une manière très-recoanviasable. 
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I22J. GONODOITTA SieHEAS Cr. 

Cr. 150 £. 

ft3°>'>. Ailes super, à bord terminal arrondi , avec la dent de Tangla 
Interne très-saillante, précédée d'un sinus asses marqué, mais sans pre- 
mière dent; d'un brun*chocolat luisant, avec quatre lignes parallèles, 
presque également espacées, un peu arquées, rougeAtres^ entre lesquelles 
sont des ombres noirâtres. Ailes infér. d'un jaune d'or, avec une bordure 
noire très-nette et d'égale largeur. Corps entièrement brun. 

Surinam. Décrite sur la figure de Cramer. 

1226. GONODONTA SlNALDCB Gn. 

çf 8&"". 9 ftO"». Ailes super, ayant la dent antérieure très-peUtt, 
et le sinus à peine sensible ; d'un gris-cendré, avec une large tache d'un 
Doir-brun velouté , occupant les 2;3 de l'aile , échancrée au milieu du 
bord interne, sinuée du côté terminai, où elle est suivie d'une fine ligne 
grise dentée et géminée, et bordée du côté de la côte par un très-mince 
filet blanc, qui se fléchit pour laisser un espace basilaire, olivâtre, précédé 
de deux points sur la côte. Ailes infér. d'un Jaune d'or, avec une large 
bordure noire qui n'atteint pas Tangle anal et qui est presque entièrement 
effacée en dessous. Tète , palpes et thorax cendrés. Abdomen d'un jaune 
d'or. » 9 semblable. 

Colombie. Coll. Saunders et Gn. 
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1227. GONODONTA BURMATA Gn, 

hOmm» Ailes super. 4 sipus large et profond et à dent antérieure aiùsi 
aigué que la postérieure ; d*un Tert-olive soyeus , avec l'espace terminal 
un peu plus clair, linlté par une ligne droite , fine , placée entre deux 
autres, dentées « peu Yisibles. Une bandelette costale d'un blan&'Jau-' 
nâtre, d'un millimètre au moins, qui se recourbe à la base. Un arc et un 
point gris au-dessus du sinus et deux, points noirâtres i la place de la 
réniforme. Ailes infér. d'un Jaune d'or, avec une bordure notre qui ne 
s'étend pas sur la frange : leur dessous d'un Jaune pâle, uni, sans bordure. 
Tête et thorax olivâtres. Abdomen d'un jaune-orangé, avec les poils 
des premiers anneaux un peu gris. 

Nouveile-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Quatre exemplaires. 



Gen. -GALPE Treitt. 

Tr. II p. 168 — BdT. Gn. Dup.*cat. =: Calffitta Ocb. Dup. Latr. ss 
Bombyx Esp. Bork. 

Chenilles A 16 pattu égales, ntses^ cylindriques, allongées, un peu montib'- 
fotrmes^ de couleurs vives, se tenant à découvert sur les plantes basses, — Chry» 
salides renfermées dans une coque légère, entre les feuilles ou Us mousses, -^ 
jtntennes assez courtes, garnies dans les deux sexes de lames pubescenles plus 
ou moins longues. Palpes larges, velus'Sguammeux, serrés : leur 2* article garni 
«n dessous de poils dkpés carrément, le 3* velu, à peine perceptible. Toupet 
frontal tubtriangulaire, x6né. Thorax g UAuleux, lisse^vetu-squammeux, strié, 
AMomen lisse, conigue dans les çff très-velu sur les premiers segwnents. Pattes 
à jambes épaisses et velues. Ailes super, velues'Sguammeuses, striées et comme 
canaliculées, très'oiyuës etfalguéesà Capex, munies dt une forte dent au bord 
interne; les inftr, larges, unicolores^ avec [indépendante insérée un peu au- 
deuus des deux sukwntes. 

Cest le seul genre de la famille où figure une espèce européenne, qui 
est conmie fourvoyée parmi les autres ; aussi avait-on été fort embanassé de 
la placer convenablement, lorsque j'en ai f&it le premier une familie dis- 
tincte. 

Les chenilles ont quelques rapports avec les Cucullies, pour la forme et 
ks couleurs. Elles vivent, aussi à découvert, sur les Thaiifiinsm^ et filent 
comme elles, entre les feuilles ou les pousses, une coque de soie pour se 
métamorphoser. 

Les Calpe, sans être rares, sont limitées & de petites localités, ce qui les 
cmpëobe d'être trésKsommunes dans les collections. Elles habitent le midi 
de l'Europe et les Ues de U Sonde. U n'y a que l'espèce européenne qui ait 
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été oonnue des autaiM. On remarque sur leurs ailes de petites stries creu- 
sées et irrég:uliéie6, à bordSJrelevés, mai sont dues à des rangs d'écailles un 
peu plus épanouies et qui semblent, pour ainsi dire, hacher le tissu de Taile. 
Sur le thorax on retrouve ces n^émesstijies, 4W nç sont autres que Textré- 
mité plus claire des poils âcaiUeux. 

1238. Cau>jb Opjudebaidsb Go. 

se*". Ailes super, d'un gris-oliY&tre, soyeux, strié çà et là de f»" 
nigineux, a?éc une ligne Qb]iqûe« ferrugineuse^ éclairée de blanc, allant de 
Tstpex au milieu dus! nus du bord interne, et deux taches noirâtres, Tagues, 
indiquant les deux extrémités de la réniforn^e. Ailes faifér. d'un Jaune 
d'or uni, sans taches de part et d'autre. Thorax olivâtre. Abdomen Jaune. 
Antennes du çC garnies de lames distinctes, mais médiocrement longues. 

Indes Orientales. Coll. Saunders. Un çfm 

Cette belle et grande CcUpe ressemble, au premier coup-d'oeil, i nne 
Ophiderês; mais sa taille et la couleur dé ses ailes inférieures causent 
seules cette illusion, car elle ne diffère en rien, pour les caractères, du 
genre Cêlpâ propreocoi 4iL 

*''yP«' 122^ Calpe Thauctri Bork. 

Bork. 151» — Engr. 25S a-c (sans nom). — Hb. Bomb. 25 — tV. n 
p. 169 — Dup. IV p. 488 pi. 181 — Frey. Il pi. 1«5 — Gn. Ind. 247 — 
Bd?. 1^6 = Copueim Esp. pi. 81. 

45». Ailes super. .trèa-aJguès S Tapex , avec la 4tat da bord ialerM 
grande et saillante, d'un gris-oamé mélangé d'otivAlre, anc été stilet 
liaee d'un carné dalr, et la ligne subterminale crès-dtsttecte « eHilloae^ 
aUant de l'apex au stmis du bord Interne, éclairée de âuve et prétédant 
•ne nuance dahrc ; les autres dessins oblitérés. AMes InMr. d'un gris- 
oehraeé, sans lunule. Pactes longs eteoopés carrénettt, â-^« amele< 
que invisible. Thorax strié comme les ailes. Antennes dtt0*nf«c les 
très-longues ; celles de la Ç encore très-pecUnées. 

Pyrénées, flongile, Autriche, en Juin. 

Chenttle d'un verHannâtre, avec nae nMcnlalrf Iriégiditns m. maoMrei 
manquant souvent , et la sous-dorsale interrompue dans le milieu dÉ 
chaque anneau par un gros point noir. Tête d'«n jautchrir^ «vacdeux 
taches noires. Stigmates Mira. VU, «n mal, sur la TktMÊlrwm fimmm. 

i23o. Calpe MiNCTiconms Cn. 

Elle est très-volalne de la TktOiciri et n'en dWIre ym p» teac n te trcs 
el-après : les antennes sont garnies de lames excesslvenent courtes» «Iin 



dam lec^9 et panluent simplement crénelées. Lee palpée sont un peu moins 
carrés, avec le 3« article un peu plus YUlble, Les pattes sont plus épaisseï 
et plus velues. Les ailes supérieures ont la dent bien moins saillante. Du 
reste, elles sont presque complètement semblables. La Ugne est peuHtre 
un peu plus .droite, et on voit plus disiinotement une série «a|>termUia]e 
4e pedu points nolis. Les inSétiffun^ sont d'un gds plus obeonr «t nnU^ 
«Mot ocbcacé. 

Jtm. Gell« 0« des Inies. Vu beau cf. 

'* 

G£R. BAPiGlA. Go. 

* 

Chtmliet [,,»-„.* — ',4rUmuws «fpflifMf, afiàmelée$ ée jpm^f^tpkatikiài émt 
I4K premières tfff4ict</«liottf pritetUetUf dan$ losxff m>m k^fê 9i9êoM% éviééejfi 
garnie de poUsf o^àtK ûmpUment dmu les -9 ^** l*" •rij 'rf i f téfèranent gsums 
de poils s^luamme^x. Palpes etscendanù, plaqy^s Fun cofUre fauire, leur S^ 
article large, épais, garûi de poils trèS'denseSf le 3« petit et en houton» Trompe 
robuste. Thorax court, veludissé, à collier prolongé entte les ptérygodes, Abdo- 
nten très^long, Usse^ conigue, effilé dans les deux sexes. Jambes très-velues 
dans les çfg surtout les ar^rieures. Ailes très'longues, à frange courte : les 
supérieures en amande, aiguës à tapex^ sans dents au bord interne; Us infir. 
rétrécies, unicolores, à indépendante nulle ou peu uisibUf t^ant le dessous 
garni de poils drapé» , dans les iml/es. 

Voici un genre bien singulier, et qhi a, au premier àbo^^raepect d'une 
Hepiale ou d'une Notodontide ; mais le développement des palpes et de la 
trompe ne permet pas de s*y tromper longtemps. 11 lait le passage de la 
fiunJUe dee Calpides, à celle des Hémicérides. Ses premiers états seraient 
des plus intéressanls à connaître. 

La principale anomalie quMl présente, réside dans les antennes des cTf 
dont les premiers articles offrent une sorte d'extfavasion considérable» 
comme celles de certaines Deltoïdes. Ce renilement est creusé et comme 
rongé dans 8aj>lus grande partie, et rempli de poils squammeux et serrés. 

Chez la 9 1 comme il arrive toujours, cette organisation exceptionnelle 
disparaît ; seulement, il, en reste pour ainsi dire quelques traces sur les pre- 
miers articles, qui sont munis en dessus de poils secrés qui vont en dé- 
croissant et se suppriment bien vite, et dans une touffe de poils 'squammeux 
qui leur «ert de réceptacle à leur Insertion sur la tête. 

Je ne connais qu'use espèce dans ce genre. J'ignore jusqu'à quel point 
celle que Cramer a figurée sous le nom de Licormas peut partager ses ca- 
ractères. Je< n*ai point yu non plus sa Jutuma, que Hubner, sur la foi de sa 
figure, réunit à la première dans un genre séparé qu'il a nommé Antœa. 
3'observe seulement que cette Jutwrna a le bord inleme bîdenté comme les 
Càlpe^ et ne parait pas se rapporter complètement ici, quoique trés-proba» 
bleôwnt sa place soit amsl dims la famille des Galpidc». 
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i33i. Hapigia Nodicornu Cd. 



rf 85». 9 99». Atlei supérieures un peu festonnéet , uillécs en 
aininde, d'un niuge-Iilas (m vineux dair, lulsiut, «tk une fouI« de ligiM* 
oblique*, ombréei Iniérieurcmeat de brun-viacux plui ioDcé, dans le»- 
quelles m perdent les liiniei ordinilret qu'on retrouve pouriint avec 
de l'illentloa. Ticbe Téniforuie couchée sur la ligne du mltlen , dMod- 
8U«, iDierrompue au milieu, aimuUIre, d'un Jaunilre métallique bril- 
laot (or vert). Une petite itrle subapicale de 1* même couleur. Une série 
de tlchei vaguei, noiriltes, sublennlnalel, dont lei plus ipparrntef 
Mal SUT l'ombre de la ligne la plus oblique. Ailes inKr. d'un gris-ooirllre 
uni , avec l'citrémitd de la (range blanchlire. Dessous des quatra sans 
tacbe. Abdomen grii en dessus , blanehlirc et nuaned de tIMqi ta ém- 
*oui. — 9 ne dlllérant du o^ que par U Ulllt «t les antennM. 

Cartnoe. CoU. Bdr. et Ftisib. 



FAM. VI. 



HEMIGERIDiG Gr. 



ChêfdUuépamàs, nùtodonUformeê^à 16 patiei eomplHet «( égaUe, à 4ll« 
$nssMi munits d.émijuences sur certains ornioBrux; t^Voni sur (m plantes bcsm 
SSM. <-~ Cfuysidide» enterrées» — Antennes longues, preetfue toujours ciliées. 
Palpes dégraissant peu le front, T^jmpe meyennem 3%orax court, iûse, à pté* 
rygodes^ non-écart^. Abdomen Ussepobbisdans les 9* ^l^ entiifes : les su- 
périeures io^euâes, prolongées à Cmpex, le plus iouveiK èchaneries au kord in» 
terne et munies dune déni à tangle du même nom; les inférieures peu épaisses, 
sans lignes de purt ni daulre» 

Par la forme et faspect des insectes parfaits, cette fkmine se lie intime- 
ment avec celle des Calpides, dont plusieurs genres semblent pour ainsi 
dire suspendus entre elles deux et devront peut-être même être reportés 
dans celle-ci, quand on connaîtra les premiers états. Quoi qu'il en soit, les 
chenilles de ceUe-ci, qui ne sont du reste connues que par une seule fi- 
gure de Stoll, ont une forme toute particulière, elles ressemblent au premier 
abord à celles des Dicranura de la famille des Notodontides. J'en parlerai 
plus longuement au genre Hemiceras. 

Les Hemicerides sont dans lé même cas que les Calpides, quant aux an- 
tennes et à la nervulation, c'est-é-dire qu'elles présentent, sous ces deux 
rapports^ les caractères les plus dpposés. Ainsi, les premières sont tantôt fili- 
formes et simplement veloutées (Plueiodes), tantôt entièrement garnies de 
lames pubesoentes {Canodia) , tantôt enfin, pectinées jusqu'à moitié seule- 
ment, puis fiHCormes Jusqu'au sommet {Hnsieêra») . Quant à la nervulation, 
l'indépendante est tantôt aussi faible que dans les Trifides, tantôt aussi 
forte et aussi accusée que les nervules qui la suivent, — Les papUlons ont 
du reste un air de famille bien marqué. 

On ne trouve des Hemioêroê proprement dites, qu'en Amérique, mais 
deux des autres. genres de la famille babitent les Indes et l'Afrique. Deux 
espèces seulement ont été connues des auteurs. 

Gbn. canodia. Gn. 

Chenilles .......— Antennes moyennes, garnies dans les deux sexes de lames 

pubescenles écartées. Palpes très- couru et n atteignant pas le front ^ droits^ 
connioents, velus^serrés, à dernier article très^court et peu distinct, Troutpe 
ro6tiite. Tête petite et enfoncée dans le thorax, qui est robuste, élargi anté- 
rieurement, velu-serré, à collier relevé en collerette, à ptérygodes ^lon écartées. 
Abdomen Usse, cylindrico<onique, assez épais, Puiies courtes. Ailes entièra : 
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tes supérieures obhnguest à écailles fines et veUmUes, à apex (ric-o^ «I sm&« 
falquè, à.anyle interne rentrant et arrondi, à bord interne sans dents, à tacke 
réniforme distincte; les infér. peu déueloppées, velues à la base, à nervure mé- 
diane nettement trifide. 

Ce genre forme, avec le geore ffapigia, la transition entre celte (amiBe 
et la précédente. Il se distingue par les antennes pectinées Jusqu'ati som- 
Bct, dans ks deux aexeB^el par ifoeiqiivaatrescwactèBaiL IIb'«8I com- 
posé «lue d'uM espèce «Béricaioe. 

133a. CaNODIA CAHMELirOIBES «H. 

ftS"'*'. AiTes super, étroites, aHoogées, droites I la «Ote, lanis êclmi- 
crure au bord Interne , tégèrement coudées au bord tennliuil; d*oii bnm 
chatoyant en camé iniSirieurement, en mordoré snpérlei^Ctteiil » aine ft 
bas de Tespace terminal teinlé de Jaune el une bandelette coftak dTan 
viole t-Aoir&tre. Trois lignes fiuos, sinueuses» irrégutières , presque paral- 
lèles , d'uA violet-noirâtre, se voient sur le disque, et, emre les deux 
demièrea, la tache réniforjné ovale , foncée , cerclée de violet-noirStre , 
avec un petit point arrondi « orangé sur son côté extérieur. Ailes infér. 
noirâtres, â frange et bords un peu ochracés. Dessons des ^quatre d'an 
oehracé clahr, sans tac^e ni ligae. Collier large , écarté ^ 4*uii bmii- 
bistre. Palpes n*atteignant pas le front, petks et nuw^ssés. 

NMifelleAibowg (8nMl). GoH. tift. Ite</. 9mU, 



Cew. ARCYOPHÔIU Gn. 

« 

Falpes Uj/èremant ascendants, déposante peine UfroM, eç u e mw t F nx, ûolés, 
I» S* mrtide fusfarme, le dernier aussi yms fmf Im ei p re sé §u e emiti Uetfm 
Trompe moyenne. Toupet frontal aplati. Thorax fteet «om|u«iv» comrt^ m tvndi, 
à wlUer éar^f dieeolore. Abdo men -lom^, subcarM^ cylindnquOf <iynarf les val- 
ues des çf* terminées par une poimteweluet coupé cu irrês metH demê im Q«aMC ta 
vulve très-ouverte. Pattes <jrêies et peu v e iue ê. jêites entières • Us es^pér* oflMS 
minces, veloutées, semées de stries subcanuliculées^ à bord interne légère» 
ècfiancré au milieu; les infér. minces, subhjalines, avec la nervure 
nettement tfuadrifide, tes trois premières nervutes étant insérées à 'la 
hauteur sur la disco- cellulaire, *fui ferme exactement la cellule. 

Ce n^est qu'en éludiBac oe gsnra de prés» qu'en s'aperçut dea^iffém- 

caa consMéraMes quil présanCe avec le suivant : la lonie des anteuMS d la 

iiepvnlaiton des ailes teififieitiea, sont les plusaalllanles. Maie ici riolérU 

résid<» principalemMldans la eoKfomatlon des parties de lavénéntMtt. Uf 

valves du <^ ont «a effei use siruoiure pariioulière. CUeg sont 



UDJB. $79 

tail-oooIqcMi et famifs 4e petits bouqvrte, oonaneepeagie»!, àt poite 
écailleux. La pièce qui les recoure en dessus esl égaiement sannedcces 
poils, mais leur extrémité la déborde notablement et donne ainsi à Fanus 
iinefonne bifide; on distingue Tacflement, en dessous, le pénis, dont Tex- 
trénrîté est arrdndie. Tout l'appareil saillit hors du dernier anneau abdo'^ 
minai, qui, pour le contenir sans doute, aune longueur beaucoup plus 
graode que chez les autres espèces. Les organes de II 9 ^Bt moins remar- 
quables, et on ne peut constater chez eHe, du moins extérieurement, que 
Touvertureconsidénble de ta tuItc. 

Je se ooDiMift qu*une espèce ù'Arûyoph^n, £Ue habite TAfiique* 

» 

ft?**». Ailes super, entières, sufosëeurtformes, A bord terminal arrondi^ 
à angle Interne rentrant, à bord interne tégèreÉsenc édiancrétu oHlien; 
d'un jaune-lsabeRe clafr, à reflet verdfttre, ^atrsemëea d'une multitude de 
stries transversales, Irrégutlères, â*un vert-olive, et traversées obHquenrent 
par deux lignes Anes, presque paraHètes, droites , très-nettes, du même 
vert , dont l'extérieure va de l'apex ft l'écfaancmre du bord interne. Un 
petit trait arqué part du sommet de la première et vient rejoindre la 
seconde. Ailes infér. dHm blsne hyaHn tcSnté légèrement , mais surtout 
sur les bords, de rouge-camé, un peu phis intense chez la Ç , sans lignes 
ni taches de part ni d'autre. Tête et collier d'un brun-marron. Thorax 
concolore aux supérieures. Abdomen teinté de camé 4 l'extrémité. 

PortNati^. €oiIUB4v. 

Cette espèce, quoique d'un dessin fort simple, est remarquable par su 
netteté et ta délicatesse de ses ailes. 

Om. H£MIC£RAS Gn. 

CheniUes épaisse», raies, à tête très-grosse; munies sur les^ et 11* anneaux 
de tubercttles bifides^ et à sous-dorsales très-sinueuses et formant une sorte de 
Tnanteau, comme chet ks Dicranura. •— Chrysalides atttlnuées antérieurement, 
enterrées. — Aniennes longues, portant une touffe de poHs écartés à la base: 
celles dès çf* garnies jusqu'à moitié de lames pubescenteSy fines, longues et 
couchées tune sur taiArs en avant ; eettei des Ç munies de verticilles de cils 
courts. Palpes dépassant peu le front, velus-serrés, presque droits, écartés, le 
S* article très-distinct du premier, ' court, reniiez le 8« court et en houton* 
Trompe moyenne. Thorax court, subctrrré, velu-Hbsé, lisse. Abdomen prestfue 
siemblcd}le dans les deux sexes, lisse, tff/u, terminé par des poils et obttts» Foi» 
trihe et patUs velues^cotonnêtises, JHes enUknss : tes super, proUmgéft à tmpex, 
un peu coudées uu bord târtnitml, à lignes di$(inct9S} l&$ inflr. petêdévehppéeSf 
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à nervure 'médiane neUement iM^Uk, tans ti^nes de pari fit dmtlré. Au repoê 
le tùii des aUet est aiten ineUné, 

Dans ce genre, qui parait éira fort nombreux, les èbpèees sont aottnnc 
très-ycisines. Elles peuvent toutes ae décrire floaunairement -comme il suit : 
Les ailes supérieures sont droites a la c6le, à apex plutôt coupé carrémcat 
qu'aigu, à bord terminal entier, le plus souvent uf^ peu coudé Tfera le pie- 
mier tiers, et trés-remrant vers l'angle interne. Le bord interne ainsi r^ 
duit, est tantôt entier, tantôt un peu sinué, tantôt enfin, muni positivement 
d'une ou deux dents disposées alors comme ^hex les GonodemtA, Deux li- 
gnes forment tout le dessiade l'aile !la première (exirabasOaire) est tout-^- 
lait transverse, droite ou légèrement' arquée ; la seconde est plus ou moins 
oblique, suivant les espèces; elle est toujours mieux marquée et s'étead 
souvent jusqu'à l'apex. Ces lignes sont de la nuance la plus foncée de 
l'aile et presque toujours éclairées d'un filet de sa nuance la plns^diiie. 
La tacbe dite réniforme, seule visible, est vague, sombre, pleine et déforme 
ovale ou oblongue, quand cette forme est déterminée. Les ailes inférieures 
sont toujours plus claires que les supérieures, et même un peu transpa- 
rentes { elles sont teintées, en approchant du bord terminal, d'une nuance 
analogue à ccHe des premières ailes et souvent plus rouge&tre. On remarque 
chez la plupart des espèces une tache pyriforme plus mate, placée à l'ex- 
trémité de la 4* inférieure et recouverte de poils ou d*écailles. Cette tache 
est ordinairement plus foncée que l'aile, mais die est, dans tous les cas, plus 
épaisse, et il suffit pour l'apercevoir d'interposer l'insecte entre l'œil et la 
lumière. Je la désigne, dans les descriptions, sous le nom de tocA« opaquÊ. 
Elle ne se trouve que chez les cT» et, même dans ce sexe, il y a des e^ièces 
qui en sont entièrement privées. Le dessous des quatre ailes est dépourvu 
de toutes lignes et taches, celui des inférieures est blanc ou d*un jaune 
clair; celui des supérieures est teinté vers la côte et la cellule d'une nuance 
rougeâtre fondue. C'est pourquoi je n'en parle point dans les descriptions. 

Les antennes des Bemieerae sont pectinées tout au plus jusqu'à moitié, 
puis longues, effilées et garnies à peine de quelques cils qu'on n'aperçoit 
qu'à l'aide de la loupe. Celles des 9 sont dans ce dernier cas dans toute 
leur longueur, à l'exception d'une espèce qui a les articles réellement cré- 
nelés. Dans les deux sexes on remarque à la base une crête ou collerette de 
poils très-longs, qui entoure le premier article et qui s'avance en pointe 
entre les yeux au-dessus du toupet frontal. 

Les Hemicêras habitent exclusivement les deux Amériques et principale- 
ment le continent austral : il est probable qu'elles y sont très-nombreuses, 
puisqu'ime contrée très-limitée du Brésil nous en fournit huit espèces. 
Elles portent leurs ailes disposées en toit triangulaire et incliné, mats non 
pu autant que les Gonodonta, Plusieurs d'entre elles rappellent, pour les 
demins des ailes, de certaines Jdelocephala qui vivent dans les mêmes pays. 

Nous ne connaissons les chenilles que par une figure assez grossière de 
StolL Elles ont une forme tres^remarquable : leur tête est trèsigrofin et ar* 
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r6ndi«, leur 6* an&éau est rderé en bosse ainsi que le ll% et le dos est 
oomme déprimé entre Ja ftéte et ces deux âévations, sur lesquelles deux des 
trapéioîdaux sont portés sur des tubercules coniques. Ou voit que cette 
forme raj^iroche ces chenilles de nos Dicranura ou de notre Harpyia 
MUhauêêfi. lÀ ressemblance est encore augmentée par une sorte de man- 
teau discoiore, formé par les sous-dorsales, qui remontent d'abord jusqu'à 
l'éminenoe du 6« anneau, puis desoeDdent deux fois en gouttes blanches^ 
presque jusqu'au niveau des pattes. La stigmatale parait complètement ab* 
sente, cooune chez les Notodontides précitées; mais les pattes anales ne 
sont pointtransformées en filets rétraciiles et no diffèrent en rien des autres 
pattes membraneuses. Enfin, elles ne vivent point sur les arbres, et leurs 
chrysalides ont l'extrémité anale trés-aiguê et nullement obtuse, comme 
chez les liotodontes. Quoi qu'il en soit, ce rapport avec une famille de 
Bombyx est tout-Â>(ait digne d'attention^ et je n'ose affirmer, malgré l'appa- 
rence toute Noctuéliforme de l'insecte parfait, que Fa venir ne garde pas au 
genre H^miceras une place toute différente. 

1234. HEMiCEaAS Pallidula Go. 

36«<". Ailes super, coupées très-obliquement après le coude du bord 
temiinal,' ayant deux fortes dents au bord interne « dont la première plus 
épaisse, et la seconde très-aiguë ; d'un jaune-paille, qui prend une teinte 
plus vive aux 2/3 du bord terminal et sur le bourrelet costal , avec le» 
deux lignes assez peu marquées, d'un gris-violet clair; la première den- 
tée, la deuxième presque punctiforme et suivie d'une série de taches 
vagues d'un gris-violet. Trois points blancs en triangle ^ la place de la 
tache réni forme , et deux autres sur l'extra basilaire. Ailes iofér* d'un 
ochracé clair, lavé de carné aux bords terminai et abdominal, sans tacha 
opaque. Thorax lavé de gris-violet, avec le bord du collier et des ptéry- 
godes plus foncé. Abdomen Jaune-paille. — Femelle à ailes infér. un pei| 
plus sombres, à antennes fines et à peine pubescentes. 

Rouvelle-Fribourg (Brésil). GolK Gn. Cinq exemplaires. 

Cette jolie espèce se distingue de toutes les autres par sa couleur. 

ia35. UsMlCERAJS LiNEA Gn. 

64«». Ailes super, sans dents au bord interne, d'un Isabelle uni, 
un peu glacé de lilas, avec une seule ligne droite, oblique, très*niarquée, 
allant de l'apex même au milieu du bord interne , d'un brun fonda 
éclairé, extérieurement, de fauve $ quelques points lodiquentla place de 
l'extrabasilaire, et une teinte à peine visible, celle de la tache réoiforme. 
Ailes infér. ocbracées , très-fortement teintées de rougeWernigineux qui 
s'étend sur presque toute leur surface, la côte exceptée, sans tache opaque. 
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AlHhwKa, dii^ieto «lias «ipjgtouwg •a d e -M Hf Mlwp^Hr— Ht •<» 
voru de U même teinte. 

BrMt Golk€ii. Oid'. 

1236. Hekiceras TarnuBiiA Gn. 

cf WH«. 9* 4»"", Ailes super. lésèremeot ^aées an bord In- 
terne, d'en JavDe^isabelle fortement Auagé de noirâtre^ arec les dem 
lignes bien visibles , marquées de points noirâtres sur les nenrures et 
éclairées de la couleur du fond pure ; la seconde droite d'abord ^ puis 
fléchie sous la 1^ inférieure. Atomes noirâtres, dessinant, dans le baot, 
une subcerminale dentée. Tache réniforme noirâtre, accompagnée, de 
chaque ce té, d'une tache presque égale. Ailes infér. blanchâtres, lavées 
de roux clair et fondu, au bord terminal et sur tes nervures, surtout ches 
la 9* 4tit est plus grande que le çf. Tache opaque de celuin:! de même 
couleur que le fond et ne se distinguant qn*en transparence. Collier et 
ptérygodes bordés de noir-violâtre. — Antennes de la 9 ayant les arti- 
cles trapéaiformes et crénelés. 

Nouvelle-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Deux cf , une 9. 

1287. Hëmiceras Lotula Gn. 

cT 41"»». 9 û^"»* Ailes super, avec une dent trës-obtuse au bord 
Interne, d'un isabelle-carné uni , un peu plus coloré l'ers le mHteo du 
bord terminal, avec les deux ligues peu marquées et plutdt Indiquées par 
de tfès-petlts points blancs entourés de noirâtre , la seconde très-légère- 
ment flexneuse , et la tache rénlfornre un peu noirâtre, vague et à peine 
marquée. Ailes iniér. claires , avec les nervures et le bord teintés de ta 
couleur des supérieures. Taclie opaque bien marqoée , d*nn bntn-carmé* 
H te terne. Thorax et dessus de Tabdomen d*un Isabelle foncé. 

Nouvelle-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Un cf^ une 9 . 

1238. HsBflCeftA^ PULVERVLA Gn. 

çf* A0<""*. 9 A!)'"'"* Ailes super, ayant, au bord interne, deux diots 
divisées par un sinus peu profond ; d*on grl»>te8tacé soyeux , saupoudré 
d'atomes bruns eud'atomes blanchâtres, surtout sur les nervures, aiec 
les deux lignes asses marquées, très-écartées i la cdte et très-rapprochées 
•an bord Interne : la première presque droite, la seconde à peine arqiée, 
éclairées d'ochraeé très-clair, et, â la place de la réniforme , trois tacher 
noirâtres, très-vagues^ disposées en triangle, et dont les deux premières 
souvent seules visibles. Un com^^encement de ligne subterminale dentée. 
Ailes bifér. clatres, avec les nervores et le bord nuancés de brun fondu , 
et la tache opaque de la même couleur, mais peu distincte, parce qu'elle 
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€Si sai90ttMe d'otomei gris. Tout le cerf» de la contenr de& tjùm> — 
9 >yant les ajto Infér. plus unUorméinent grises. 

liMMelMfoBMNHV (Brésil). GdLGn. UB</,aiift.9. 

i23g. . Hemiceras Indistans On. 

36™n. Ailes snpér. sans aucune dent nf stnus au bord Inteh», éha 
flii»-blnn.fré»<44gèVefteni! rûbé, stf)lé d^atomes bma-mMMes , s«reout 
▼ers le milieu du bord terminal, avec les deux lignes rapprochées, à plMQ0 
plus distantes à la c<Me qu'au bord interne : la premitre un peu flezueuse, 
la seconde légèrement arquée , éclairées de gris-blanc. Une vague tache 
MMtre à la plaça de la réniforme. Quelquea traces interrompues de snb- 
teiBrinale, swtoat au bord interne, où eUes femnnt un groupe noirâtre: 
Allée Infifr. c^mi blaBC«]aanâ&*e à la base , pois d'ua gris clair, avec lee 
Bermree el le bord bmns. Taehe opaque brune et visible en disseue^ 
ënri qu'ai Hsoré terminal, tm un fond paiUe dafar. 

Brésil? Coll. Gn. Un seul cf- 

I24CK HBOtICEBÂS CaDUIA Gn. 

37"^». Ailes super, sans aucune dent au bord interne, d'un gris -carné 
dair, finement sablé de brun-carmélite, avec les nervures plus foncées et 
deux lignes brunes, très^cartées à la côte et très-rapprocbées au bord 
interne : la première plus fine, transverse et un peu arquée, la seconde 
presque droite, très-otriique, partant de l'apex même , pour aboutir au 
milieu du bord interne^, A la place de la réni forme , ou voit seulement 
un petit cbevron brnn, qui n'est autre que la disco-ceffoiaîre. Ailes infér. 
blanebes, avec les nervures et une légère nuance d'un brun-rongeâtre , 
surtoQt vers le bord abdominal. Point de tache opaque. Leur dessous 
blane, sans taches. Collier et ptérygodes d'un gris-rosé , bordés de noV- 
rvtre. 

Amérique Septentrionale. CoU. Bdv. UncT- 

Cette espèçi ressemble, plus que toutes les autres, à certaines Bomhyjf 
du genre Addoetpkola, 

i24i- Hemiceras Barina 6d. 

i^n«, idles 8upér« sans aucune dent au bord interne , d'un gris- 
orné ou rosé luisant, nuage, surtout dans le voisinage dos lignes, de 
brun*mordoré, avec les deux lignes ordinaires fines et divisées par un 
filet d'un blane-Jaunàtre : la première oblique (contre I^ordlnaire) et très- 
droite , suivie de deux petits points noirs sur les nervures médiane et 
Mi»*médianei la seconde partant des %ik de la côte, droite d'abord, puis 
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AlkUMMB, dîiqie te ail4» MiyiriMm «I di«^^ 
varts de U même teinte. 

BréBit Golkto. Mcf. 

1236. HEHrcBRAs TanmfiiLA Gn. 

CJ" ft5«». 9* 49««, All«s super. FégèreoMot ailées w Iwre 
terne, d'an Jame^isad^He fortement nuage de mrifâtre, avec les 
lignes bfen Tisibles , marquées de points noMtres sur les neniu 
éclairées de fo coideur du fond pure ; la seconde droite d'abord . 
fléchie sous la 4« Inférieure. Atomes noirâtres, dessinant, dans le 
une subterminale dentée. Taclie réni former noirâtre, accompago 
chaque côté, d'une tache presque égaie. Ailes tnfér. blanchâtres 
de roax dair et fondu, au bord terminal et sur tes nervures, surt> 
la 9« 4uf est plus grande que le (f. Tache opaque de celui-ci C 
couleur que le fond et ne se distinguant qu'en transparence. ^ 
ptérygodes'bordés de noir-Tiolâtre. — Antennes de la 9 ayant ' 
des trapéziformes et crénelés. ^ 

Nouvdle-Fribourg (Brésil), Coll. Gn. Deux o^, une 9. 

1237. Hémiceras Lotula Gn. 

cf 41«». 9 ft^». Altes super, avéie une dcrti très-obt^ 
iB<erne, d'un Isabelle-carné uni , un peu plus coloré >-ers ! 
bord terminal, avec les deux lignes peu marquées et plutôt ^^ 
de très-pettts points blancs entourés de noirâtre , fa seconde 
ment flexueuse, et ta tache rénf formé un peu noirâtre, vag 
marquée. Ajles infér. claires , avec les nervures et le boni 
couleur des supérieures. Taciie opaque bfen marqoée , d*ui« 
Hte terne. Thorax et dessus de r abdomen d*un tsabelTe fonr 

Nouvclle-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Un cf 1 une 9 . 

1238. HeaficERA^ Pulvercfla Gi> 

cf 40"». 9 45™". Ailes super, ayant, au bord Intc 
divisées par un sinus peu profond ; d*on grfîs-testacé so) 
d'atomes bruns eud'atomes blanchâtres , surtout sur le.^ 
les deux lignes assez marquées, très-écartées â la côte et 
•an bord interne : la première presque droite, la second) 
éclairées d'ochraeé très-clair, et, â la place de ta rénifoi 
noirâtres, très-vagues, disposées en triangle, et dont k 
aouvent seules visibles. Un commencement de ligne sui 
Ailes Infér. claires, avec les nervnres et le bord nnanc 
•t la Uche opaque de la même couleur, mais peu diatii 
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dilre dé l'aile. Première Ugne nulle. Ailes infér. blancbâttei, nn peu 
liyaHneffiYec les nerfures et le bord d'imbrun-mordoré, et la tache 
«pique bien tlsUrie « de la même couleur. Sommet des palpes et toupet 
frontal d'un ferruglneux-Tiolâtre. Abdomen noirâtre en dessus, liât* 
^Atreen dessous. 

Gayenne. GoU. Felstb. Dn çf asseï maunfs. 

1245. Hemiceius Sabis Gu. 

AS"a. Ailes super, a? ec le bord interne rinné et formant deui dents, 
mais très«btuses et séparées par un sfaros très-peu profond, et le bord 
terminal également sinué, saillant supérieurement et un peu creusé Infé- 
rlsursaenti d'un gris^cendré soyeux, a?ee une teinte d'un brun-mordoré 
q^ûà s'étend de l'apex au bord Interne, entre le bord terminai, qui resta 
clair, et la seconde ligne. Lignes fines, non éclairées, noires, dentées, et 
presque réduites à des points noirs. Une tache tague sur la disco<ella« 
laire. Ailes Infir. blanches, un peu hyalines , arec les nervures et l'es» 
bord bmn-merdoré et la tache opaque très-visible , de la même 



Un cf mal copserré, de la GoU^dn, et dont j'Ignore la patrie. 

ia46. Hemigeras Meona Cr. 

Cr. 3S8 B — StoU pi. 98 f. 7. 

se». Ailes super, ayant le bord interne simplement flexueux 1 d'un 
brun-ochracé clair, avec Tespace médian d'un grls-vlolAtre, limité par les 
deux lignes bien marquées en noIrStre: l'extrabasllalre très*arquée, la 
coudée tremblée, et un peu sinueuse. Une tache noirâtre à la place de la 
réttlforme. Une autrç semblable au bord Interne touchant la coudée , et 
enfin deux autres shr l'espace subterminal : l'une â la cAte et l'autre an 
bord Interne. Ailes Infér. d'un gris dair un peu hyalin, avec une bordure 
vague Jaunâtre, et la tache opaque bien marquée. 

Surinam. Décrite sur la figure de Cramer. 

Chenille verte, avec le manteau d'un gris-lilas, descendant en grosses 
gouttes blanches sur les 6« et 9» anneaux. Stigmates cerclés de brun. 
Tête blanchâtre bordée de noir. Pattes d'un brun-Jaune. Vit sur le melon 
d'eau. Chrysalide de la fonne ordinaire aux IfoctueUcs, on peu atténuée 
en avant et renfennée dans la terre. 

« 

Gur. PLCSIODES Ga. 

C/i«ni//es..;..; — JnUtmes ion^ues, minces^ effilent du bout, eyUndnqwu 
et simpkmeni pubeacentu dont Ut cT* Pf»ip€i ofcsmConts-veiticaiix» plaqw4$ 

lÀfiéofUkm^ Tome 6« S5 



3ê6 nxmcsiihxfi'. 

étm'temént contre te fiyfnl,itatiés'à ta base et tàissant à découvert b trompe, 
ifki est rob'usUf eonnivents au sommet, te ^ article gr^te, ar^ué, le 3* éroil^fi^ 
kfbrme. Thérax un peu attongé, vetu'Stjuammeux, ^rrs« Jbâomen long, 
épais, eyHndrtque^ à anus obtus. Ailes entières, arrondies : tes supérieures en 
amande, luisantes, à écailles Jines ; tes infir. un peu prolongées à t angle anal, 
nettement quadrifides^ à indêpêndahfe Insérée «n peu au-dessus des dieux n»« 
vantesm 

C'est flurtom par tes palpes et les antennes que le genre Phitiodêg se Mt 
lemeyipWf «ucuii autre 4mA la lMniilMiVtopnnil«»«uirt gr^ln, mmH 
4Wé9etau«ii npprochéi 4iu Iront. La l^en iN»iU4épd«mie av fM- 
xMv «bord, tant ^ 46t oiiwfUL 

le genipeae çontieat qit'vat^ asvèoe im IiutaB»^a4t4 publiée inr Eitàh 
. BeCi fljpo^ le nom 4e Wêeiêrmmmi» S^pmU. Cofluae ka ama ^ ienee 
4eo^4iii^w 9?eiiraM w, €» ilu'M n'est gea d^twino ea BeÉoa w lBgia d'y 
jsi^^ dea JWNnsfivpres» j'aiœQaqpséoebAJH:iflauto 

1247* Pt'VSIODES WESTERMAimiI Hb. 

Hb. Zatr. SU, 835. 

dSmai. Ailes snpér. â apex assez aigu « à bord terminal très-arrondi , 
i hord interne un peu sinué; d'un gris clair très-luisant et conune métal- 
lique, avec deux larges taches pyriformes obliquement superposées, d'un 
VlKnorABta; loaaeat Itoefiées «a Mane, et Mut VWfHe tennioai large- 
laeal'dv artme grIS) botné aatirteweiDaBt par Ma flÉO^gaeMaMAaet 
tendant a ftnMT de« teelies dans le bas, et vaa ailra pliia |Milta y^ 
ft-vis da la aattulOb Bard tMeme targesMat Jaunâtre jasqa^a M» tiaïa. 
AUeataifr. d'untdane uapeu irto^ avee lesaervuarsat anataliMa terail- 
aale yrisâtres ; tear dessous-'plitB por^ sans taeba, mAs avee la aitae tebrtB 
ytaattitla et sealement au milieu. Thorax du marne Jfttna-oehTaoi que le 
bord h»teme des supérieures. Palpée et dessous du eorpa blaAa. 

Jfava. Coll. BdT. et Marchand. 

Ge9. AGHANTOIXES Cm 

Chenilles„*r„ — Antennes des Q comtes, tylindrUptuH ftUfosmm» 9^1' 
pes ascendants, dépassant un peu le front, grêles, écartés, à articles dis-' 
tincts, le S« argué, sguammeux'lissé , le 3* moitié moins long, mais presgme 
aussi gros et obtus. Trompe robuste. Tête courte, à toupet frontal déprimé, peu 
trnlu. Thorax squammeux. Abdomen (des Çj gros, court^ sguammeux, o6h(S. 
Tûttes longues, luisantes, non velues, les antérieures au moins aussi longues 
yne los inares, gui ont les éperons longs, mais fins. Ailes obhngues: les supé^ 
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rieuitet à ap^ ith^iigu, à bord terminal fortemeM éekaneri au sùmmtt e( tnàt- 
renfii au milieu; ies inférieurea ramassées, nettement ^uadtifides; tindépen» 
dante insMeau mime point tgue la suwante sur la disco»celluUsire , à ^Ikde 
courte et bien fermée. 

A ne juger ce genre que par Taspect, on croirait avoir devant les yeux 
une grande espèce deTinéide du genre ChUo; encore n*al-je vu que la 9f 
qui doit être, selon rtkabitnde« moins bizarrement conformée que le cTi ^ 
Qdttl-<5I fl(&«it6tfl-étreq«ëqtteeMk0téi9tea«eâi«pplu»eie^ Quoi 

qtt^ M soi t, ta foitteeeule des aUes MffiM foor le ftire tiali^^ 
toâinres^de la lutee ffimffié. 

ia48. ACHANTODES CeRUSICOSTA Cn. 

88»". Ailés super, droites &1a côte, sans dents an bord infemé, â bord 
terminal très-sinué, à apex aigu, précédé d'un sinus profond; d'un gris de 
poussière soyeux, trës-lulsant, avec une fine bandelette costale d'un btàne 
d'attent. Let deux Ugnes médianeB fines, très^fortemem deotées, presque 
parallèles» pon aogotaiiaBSv «t us «ait trqoé sur la dîsco-ceUulaire, d'un 
^i5-noirâtre. P^t de § u^tennloaAe. Ailes Infér. blanclies , fortémenjt 
salles de «ilft de pouMrtère antérieureoent et sur les nervuires^ ayant , en 
^MSOOSi une série raédiaBe de petifs §oinls noirs sur les nervures. Poi- 
trine, patMs et boni des anneaux de rabdOBan, blancs. 

Colombie. Coll. Sauirdèrs. Une 9* 
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Chenilles,','::,.'', — Pafnllons s^uammeux sur toutes leurs parûesj âaitten- 
nes peu allongées, grêles, non pectinées, à palpes très'sailUmts, contigus, for* 
nuokt une sorte de bec plus ou moins allottgé, à trompe grêle, assez courte, à 
thorax robuste, très^arrontU, à abdomen plus ou moins déprimé, lisse, zâné, à 
pattes robustes, squammeuses, mais peu allongées, à aiies épaisses, UsaeSj faa- 
santes, entières : les supérieures un peu aiguës à tqpex, à taches nuUes on m* 
distinctes; les inférieures très-déeeloppées au bord abdominal, discolores, va* 
riées de jaune-Jauve ou rouge et de noir, à nervure médiane trifide, placée 
presque au milieu de toile, 

Fabricius «t le premier qui ait séparé des Noctueflea proprement dites» 
qudques-UBes des espèces qui composent cette famille. On comprend, en 
effet, que dans un système qui prend tous ses caractères dans les orgaass 
buccaux, la forme toute particulière des palpes des Hyblasfdes soit d'un 
grand poids, quoique Ton ne se rende pas bien compte de la préffiraftee 
que renlomologisie de Riel leur a accordée sur une foule d'autres Noo» 
tuélides dont les palpes sont au moins aussi curieux (les CalpideSt les OpU* 
dérides, les Gonoptérides, etc.). Le genre Hyblœa de Fabricius est, du reste, 
bien qu'il ne se compose que de six Noctuelles, un mélange d'espèces ftart 
éloignées, puisqu'on y Yoit figurer au n» 1 une Ophniside, an n» 6 onePy- 
Alide, et au n» 6 une espèce non retrouvée, mais qui parait tout-ét-lâtt 
étrangère à la familie qui nous occupe. 

Espéra donné dans le Naimrforeehêr, 29* câbler, p.i9i, pL IV, une mo» 
nograpbie du genre Hyblœa^ dans laquelle il fait figurer quatre des espèce» 
de Fabricius et, en plus, une cinquième que je ne connais point, mais qui 
me parait plutôt une Pyralc qu'une Noctuelle. H répète Terreur du natu- 
raliste panois en décrivant la SagUta comme une Noctuelle. Au reste, 
Cramer l'avait déjà commise en figurant celte espèce sous le nom d'Oroné 
275 D., et Hubner, dans son Beùraege (pi. 2 F.), l'a rédonnée de nouveau 
comme Noctuélide et y a ajouté l'inconvénient d'un troisième nom (Km»* 
loris). 

Les HybUeides ne sont pas connues sous leure premiers états. Gomme 
insectes parfaits, elles n'ont de rapports bien marqués avec aucune autre fa* 
mille. M. Bolsduvala fait une HeUothù de la seule espèce qu'il ait publiée. 
Ce n'est guère que par leurs ailes inférieures qu'elles ont une resseniblance 
des plus vagues avec les espèces de la famille des Héliotbides, ou encore 
avec les demiera genres des Xyllnides, et Je ne serais point surpris d'ap- 
prendre que leun cbenilles S'en éloignent prodigieusement. La forme de 
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leurs palpes les rapproche un peu des Calpides; mais, encore une fois, ao* 
cunes de ces parenlés ne sont bien concluantes, et la faipille des Hyblnldes 
reste à peu prés partout intercalaire dans Tétat actuel de la science. 

Le continent et les archipels indiens» les iles de Tocéan Africain et Tex- 
trémité boréale de ce dernier continent, semblent être la patrie des Hyblai* 
des. Cependant, f enai reçu qui ont été prises en Amérique. 

GEfi. PHYCODES Gq. 

CAMiibf......; — Téta petite» Antennes cauriet, glabret, comprimées et 

éiaryies au milieu dans ies çj^. Patpe* courts^ sqummmeuxt ks deux premiers 
arlieles lanfest réunis^ triangulaires^ le 3* grêle, filiforme, ascendant, à sommet 
tronqué. IVompe courte et grêle. Thorax UèS'lisse^ déprimé, arrondi^ squam^ 
meux, à collier etptérygodes plaqués. Abdomen déprimé^ asset large, caréné 
sur les côtés, tâné, sguammeux. Pattes nwyennes, sgoammeutes, les postérieur 
res assez longues. Ailes supérieures très^étroites et aliongées, épaisses, sguam" 
mettses, luisantes, entières; lee inférieuree très-^Uoeloppées^ pHtaéee, diecolùres 
et otcoloree, 

A voir le seul insecte qui compose ce petit genre, on dirait d'une Phy- 
eldie ou d'une Toriri» voisine des Endêpim, Ce qu*ila de plus remarqua- 
ble, c'est la structure des antennes qui sont composées d'articles squam* 
aam, un peu métalliques, nombreux, aplatis et dont tous les intermédiaires 
plus larges que ceux des extrémités, de tdle sorte que l'antenne représente 
pour ainsi dire une sangsue. EUe est aussi complètement glabre. Les palpée 
diflèreni notablemeBtde ceux des deux genres qui vont suivre, ils sont courts 
et ne forment point le bec. Tous les autres caractères s'accordent bien tvee 
ceux de la Cunille à laquelle ce genre me parait appartenir. 

1249* PhTCODES HlHt7OINIC0Riri8 Gn. 

SS"». Ailes super, étroites, oblongues, rectangulaires, entièrts, d'an 
gris-nébuleux et formé par une multitude d'écaillés blanchâtres sur un 
fond noirâtre, ce dernier en étant plus ou moins couvert et paraissant par 
pbces à la côte, qui est coupée de petits traits clairs à la place de la ligne 
subtermlnale , etc., mais formant surtout une bande bien distincte, 
presque droite, touchant les deux bords, d'égale largeur partout , placée 
vers le premier tiers de l'aile. Frange d'tm noirâtre luisant, irisé. Ailes 
infér. noires , avec la (range, la c6te et deux rayons basUalres, Jaunes ; 
ceux-ci paraissent plus largement en dessous. Thorax gris. Abdomen 
noirâtre, sOné de Jaune. Poitrine, dessous de l'abdomen et palpes, blanca. 
Le dernier article seul noir. 

Indes Orientales. ColL Saunders. Un seul cT • 
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Gen. HYBLiEA Pab. 
^t Syst. 1^0 195 — Esp. ÏQ Naturf. 

Chenilles — Antennes courtes, tt^t-tnincest e^Undriques, sétacies dams 

les deux sexes. Palpes allongés, squammeux, inoon^nts, continus, « avoiipmC 
en formede bec atgu^ à articles indistincte^ Ifi dernier filiforme, coniqtie, Têîe 
très'petitef avec les yeux petits et rapprochés. Trompe moyenne. Thorax lar^e^ 
très-globuleux, squammeux4isiéf à collier très^réduit^ à ptéryqodes longues et 
larges, le tout exactement appliqué au thorax, jH>âtimen conique^ lumé^ Af- 
prlmé, surtout en dessous. Pattes courtes, à jttmèer robttstes, ékargim «• 
squarmneuses. Ailes entières, épaisses^ luisantes, tiâses, squammeuses, dhp&* 
iées en toit incliné: les supérieures ayant toi côte Ughrement ék ka f ier ée et 9ekte 
À Vapex; les inférieures ayant la nervule indépendante taset éasrtét dee fraft 
autres. 



I« seiii^ iiyUqM CM facile à Mconitftn à M» lufA tk^ 
ses palpes qui forment un bec aigu et incliné vers la terre, & set antMiMii 
tiès-courtes, trés-sréles et dépourvues de cils, à sa tête remarquaMeoieQi 
petite, à ses ailes aiguës à hipex , et dont la côte est, dans cet endroll, Mais 
un peu avant la pointe même, légèrement écbancrée et garnie d*une firtn^ 
courte et squammeuse. Les espèces sont fort difficiles à distinguer, et il est 
possible que J'en oonlbnde plusieurs en une seule ; mais il lliudrait en avoir 
une quantité considérable et surtout odnnaltre les pnemiers états pour être 
autorisé à les séparer. 

Nous avons dies nous une petite espèce qui dmme une idée assez exaete 
du faciès et du port d^ailes des ffyhlœa; c'est la €bMita AflmU, mais je ne 
pense pas qu'elles doivent être rapprochées sur une conformité de faeies 
aussi peu JustUiée par les autres caracftéres. 

J'ai dit que H. BoMuvalai a figuré une î/^ le nom gépérique d*i7l^- 
lùMnê. J'ajoute que Hubner Tavait donnée dans ses espèoesd'Eurôpe, je ne 
saie suc quel follement. 

Les HyHoui sont généralement des espèces de Tlnde. Cependant une 
d'ailes se trouve indiffëiemment dans ce p^iys et dans toute rAaériqiie* 

laSo. Htbljea Puera Cr. 

Cr. 198 DE — Enc. 160 = Saga Fab. h — Naturf. p. 101 pi. IT 
r. 10, 14 ar Vn»ia H SIS as ApHcûMliéy. Fiun. mad. p. 0« pi. 1» U 7. 

3d«*. AUes super, d'uu bruu clair, piwi oi^ Uipinii aaupo^dfè de gris- 
cendré et piqueté de brun , tantOt sans tacb^, tSAiÇH WP^ d^u» iilures 
triangulaires brunes à 1% cûte, tantôt enfin avec un point oblong, noirâtre, 
à la place de la tache rénlforme. Le Hat\e8 co^Cales, quand elles eiistcnt, 
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ne sont que le commencement de bandes qui se prolongent sur l'aile d*une 
manière affaiblie. Ailes infér. noires, avec une bande médiane arquée » 
tendant à se diviser en trois taches, et une tache terminale^ près de Tan* 
gle anal , d'un fauve-orangé , teinté de rouge sur ses bords. Dessous des 
supérieures avec la côte et deux taches orangées. Dessous des Inférieureg 
gris on rougeâtre , piqueté de brun , avec deu]( taches subanales noires. 
Poitrine d'unjaune-paille, Abdtoen noiri avoc les anneaux finement bop- 
dés de ftiuTe. 

Pondiehéry, lata » Madagascar, Uaurioe, Para, Brésil, 6iiidekmQe« 
Cayenne. Coll. Dlv. Dlx-^hult exemplaires. 

Elle varie k l*infini, tant pour la taille que pour les ailes supérieures» 
qui portent des traces de dessins plus ou moins distincts, et enfin pQUC 
le^ Inférieures, dont les bandes sont d'un fauve plus ou moins vif. Quatre 
Individus de l'Ile Maurice les ont mCme d'un rouge cinabre très-éclatant 
ei a peina teinté 4a JaoQ^ au mUleu. Le diessoua des néai^s ailes et celui 
de l'abdomen ne Tarient pas moins. 

125l. HTBLiEA GoirSTELLATA On. 

3S». Ailes tupér. un peu falquées à Tapéx, noirâtres, avec une tnct 
de bande subterminale un peu cendrée et limitée Intérieurement par la 
couleur du fond^ qui s'avance vers le milieu en forme de dent. Frange 
concblore, avec une tache blanche sous l'apex. Ailes infér. d'un noir de 
velours, avec quatre petites taches fauves, égales, placées en losange. Des- 
sous des super, noir, avec deux taches fauves liées à la cdte, qui est rou- 
gefitre. Dessous des inférieures ferrugineux, piqué de noir&tre, avec une 
liture anale surmontée d'une tache , noires. Poitrine paille. Dessous da 
l'abdomen rouge. Jambes postérieures du çf ayant, â la place des ergots, 
un renflement formant deux valves en forme et balles de blé, entre le^ 
quelles est un faisceau de poils cotonneux. 

Silhet. GolLDiv. 

A. 

Trois taches d'un bian^launâtra, formées par à» longues écaillas sur 

les ailes supérieures, savoir : deux à la côte et une plus grande au bori 
interne. 

Mêmes localités. 

iiSa. Htblaa ToRTaicoiDES Go, 

86"«>. Ailes super, oblongues, en amande, à côte arrondie, avec l'apex 
oomplètement échancré, d'un brun foncé, avec une place oblique partant 
du bord interne, et une bande qui la croise, allant de la cOte av iMrd 



termloal , d'an bran-sépia Yéloaté ; la partie Interne de Palle qat est en 
dehors et en deasoui de cet bandes, d'un brun plus clair, un peu oiiTfttre, 
et marquée d'une liture sépia. Frange d* l'édiancrure de i'apex a?ee 
l'extrémité blanche. Ailes infér. noires, avec une large tache costale et la 
frange d'un fauve-orangé rif. Dessous des super, avec deux uches cos- 
tales du même orangé. Thorax bran, avec quelques poils jaunâtres der- 
rière le collier et une large huppe de poUs bruns, redressés, I sa Jonction 
avec l'abdomen. Milieu de la poitrine orangé. 

lava. Coll. Cie des Indes. Un seul (f. 

Cette curieuse espèce et la suivante pourront sans doute plot tard 
former un genre séparé; mais elles m'ont pam pouvoir rester, qnant à 
présent, dans le genre Hybkea dont elles partagent tous les ca r a ctère s . 

1253. Htblca FmicAMENTinf On. 

40»"». Ailes super, oblongues, à côte creusée au sommet, à boid 
Interne arrondi» avec une petite échancrure très-profonde au bord termi- 
nal, sous l'apex; d'un brun-violet velouté, avec i'extrabasiiaire seule visi- 
ble, formant un angle sur le pli cellulaire, et divisant la partie Inlérieim 
de Vaile en deux couleurs; celle de la base d'un brun-noir vif, et la suivanls 
large, d'un brun-vert-ollvètre mêlé de vioiatre et tiqueté de brun. Partis 
supérieure de I'extrabasiiaire suivie d'une bandelette d'un brun-fermgi- 
neux vif. Echancrure bordée d'une frange d'un blanc-Jaune. Ailes Infér. 
noires, avec une petite tache arrondie, discoldale. Jaune; quelques atomss 
semblables prés du bord abdominal et sur la frange. Dessous des quatre 
ailes d'un noir^bleu : les supérieures avec le bord interne et deux taehes 
oostales, les inférieures avec beaucoup de petites taches d'un Jaune dalr. 
Tête extrêmement petite, A palpes blancs. Poitrine buve» Pattes et 
dessous de l'abdomen annelés de Jaune et de noir. 

Bllhet. Coll. Gn. Und*. 

Cette ^Tyfttoa'est encore plus bizarre que la précédenis s sa têts est 
d'une exiguïté réellement étonnante, et que font paraître encore plus 
coosMéraUe U largeur et la rotondité da thorex. 



FAM. vni. 



GONOPTERIDiG Gk. 



Orthotidea Dup. Gn. olUn. =^ Amphlpyrides Bdv« ^ /irçioêtrûUee 
W.-V. = Omaiœ Haw. 

CheniiUs Uuet, rtuea, allongées^ veloutéeSf de coukurt vwes, à tête petite", 
globuleuse, tyrant ta première paire de pattes ventrales tantôt égale €utx ou- 
tres, tantôt plus courte, tantôt absolument nulle; vivant à découvert sur les ar» 
bres ou arbrisseaux. — Chrysalides ternes, pointilUes, à partie anale coupée 
carrément, renfermées dans des coques de soie entre les feuiUes. — Antennes 
courtes, souvent ciliées. Pactes longs, bien développés, à 9^ article toujours très- 
long et trèsdisUnct, Toupet frontal triangulaire, très-velu. Thorax carré, à 
ptérygodes détachées. Abdomen plus ou moins déprimé dans les mâles, avec 
une petite crête à la base, caréné et un peu velu sur les côtés. Ailes supérieures 
anguleuses à tapex, ecoee an angle ou du moins un coude au bout de la 2* m- 
fériemre; à aréole rhomboldale, à rameaux costaux très-rapprochés, à à* supé' 
riêure bijide, seulement près du sommet; à tache orbiculaire consistant en un 
très^tit point blanc ; inférieures sinuées : nervure sous-costale distincte de la 
costale, avec laquelle eUe est seulement soudée par approche, non loin de tatta» 
chede faite. 

A l'exoeption d'une seule espèce et d'un seul genre, cette famille est en- 
tièrement composée d*ezotiques. On les reconnaîtra facilemeni aux carac- 
tères ci-dessus. On voit qu'il ne fout se préoccuper ni du nombre des 
pattes des chenilles, ni de la gamituro des antennes, caractères excellents 
ailleurs, mais non concluants ici. 

Les Gonoptérides à Tétat de chenilles vivent toutes à découvert au som- 
met des plantes : cdles qn*on connaît sont de couleur verte, presque unies 
ou avec les lignes ordinaires peu marquées. 

Les papillons, qui se reconnaissent facilement à leurs ailes anguleuses, 
ont, au contraire, tous les dessins ordinaires bien écrits. J'ai peu de rensei- 
gnemenls sur leurs mœurs, si ce n'est sur celles du genre Gonopteraj aux 
généralités duquel je renvoie. Quant à la nervulation que je décris aux ca- 
ractères, elle est semblable dans tous les individus que j'ai pu dénuder. 



Gen. RHYNCHODES Gn. 

CheniUes .' — Antennes asse^ courtes, garnies chez les (f de dents sur^ 

montées de cils^ dont un plut long. Palpes au moins de ta longueur du thorax, 
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droits, réunis en forme de bec, s^uammcux, à articles peu distincts, le 3* aussi 
large que le précédent et terminé en spatule^ Toupet frontal squammeux, ap» 
pliqué sur les palpes. Corps grêle : le thorax court, lisse, squammeux; tabda^ 
men lisse, çylindrico-conique, ne dépassant pas les ailes. Pattes longues, grêles , 
plus squammeuses que velues. Ailes larges, concolores : les supérieures angu^ 
leuses, échancrées au bout de la cellule, à lignes et Uuhes assez iUstinctes; la 
inférieures t^ant t indépendante presque nulle et les deux premières supérieures 
bif arquées très-loin de la base» 

Ce genre est fondé sur une seule espèce afiricalne, dont Pftspect est 
beaucoup plus grfile que chez toutes les autres Noctuelles de la fttmlll^ et 
qui ressemble presque à une GéoDnâtre du genre Epiant ouà une Dèlloiile. 
Ce qu'elle a de plus remarquable, ce sont ses palpes qui fonneni un bec 
extrêmement saillant el trôs-obius. Elle ressemble du reste pour ks dessins 
4 certaines Awmie ou Cesm^iia^ et la nenrulation des aûes sapérieures 
est la même. 

Je nesaishende aes habitudes, 

I354« RHT5GH0DC8 PhaLJENIPOABOS Od. 

28». Ailes supdr. un peu creusées à la eôte , «?ec le botd l«radaal 
échancré en deui endroitt , au bout de la cellule et près de l'angle anal^ 
ce qui laisse deux sailHes à l'apex et au milieu : le tout obtna; d*an Jaune 
d'ocre vif, avec deux lignes un peu plus claires, à peine fisibles, écnrliei^ 
parallèles, coudées à lacdtci puis droites, Jusqu'au bord Interne, et, entre 
les deux , une tache brunâtre à la place de la réniforme. Extrémité de la 
frange teintée de noirâtre très-luisant et paraissant comme brûlée. Ailes 
infér. d'un Jaune d'ocre plus pâle , uni : leur dessous avec un très-petit 
point cellulaire et quelques points terminaux bruns. Corps et pattes d'an 
jaune uni. Pallies d'un jaune brûlé, avec l'extrémité plus noirâtre. 

Pays des Namaqnols. Coll. Feistfa. Oenx c^. 



Gen. CQSMOPIIIU Bdv. 
Bdv. Ftai. nnd. p. M. 

Chenilles rases, lisses, cylindriques , à télé assez grosse, globuleuse, n'ayant 
qur trois paiixs de patlvs ventrales. — Chrysalides un peu (^longues, temei 
et comme chaqrinées , à anus coupé carrément, canaliculè, sans crochets sail» 
lants. — Antennes courtes, minces, tantôt filiformes et à peine pubescentes, 
tantôt très-visiUlement gatnies de cils épais» serrés et pubescents. Palpes as» 
vendants -verticaux, le 2* article ensiforme, le 3' presque égal en longueur, 6'- 
néuire, aigu, coupé en sifflet à [extrémité. Toupet frontal épais, caréné au mi» 
lieu. Thorax subcarré, peu com^exe, lisse. Abdomen cyUndricomcomque, curéné^ 
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peu veUif pourvu dans les deux sexes tfune petite crête sur le prer^ier anneau,' 
terminé en pointe aiguiê dans les Ç. Ailes assez épaisses, pulverulenteSf mates t 
les supérieures subdentées, avec deux angles aigus, tun à tapex. Vautre au 
bout de la 2^ inférieure, à lignes continues, à tache orbiculaire punetfforme- 
anntlée* 

Jjes espèces sont si voisines dans ce genre, qu'on serait tenté, malgré la 
diversité de {Àtrie, de n'en faire qu'une seule, et, quoique J'en aie un grand 
nombre d'individus devdnt les yeux, je n'ose affumer que je les aie bien 
partagées et bien décrites. 

Je ne connais que la chenille d'une seule espèce, d*après un dessin d*Ab- 
bot. Elle n'a que quatorze pattes, mais à cela près elle ressemble'assez à nos 
chenilles de GonopUra. Quant aux insectes parfaits, un observateur super- 
ficiel les rapprocherait des Xanthia, quoiqu'ils n'aient réellement de com- 
mun avec elles que la couleur jaune ou safranée de leurs ailes supérieures. 
Je décrirai assez longuem^ une des espèces, et les descriptions des autres 
n'auront lieu que par comparaison. — Les deux sexes ne diffèrent entre 
eux ^epar la forme de l'abdomen. 

Les Cosmophila habitent â la fois l'Inde , les tles de l'Afrique et les deux 
Amériques, et leur extrême ressemblance, à des distances si éloignées, n'est 
pas un initace sujet d'élonnement. Je ne sais rien de leurs moeurs : leurs 
chenilles paraissent être faciles à rencontrer, si j'en juge par le nombre 
d'individus qui, parmi ceux qui me sont communiqués, sont a<icompagné3 
de leurs chrysalides. 

1255. Cosmophila Erosa Hb. 

Hb. Zutr. 2a7| 288. 

32'>». Ailes super, notablement anguleuses, dfun JaunêH>rangé saupou- 
dré de rougeâtre sur la première moitié, de brun sur la seconde, avee la 
frange mtrecoupée de b|anc« Les deux lignes médianes très-distinctes , 
très-flned, d'un brun-rougeâtre : l'extrabasilaire formant un angle aigu, 
mais peu prolongé sous la cellule ; la coudée très-éloignée dans sa partie 
supérieure, formant i\6\xx, angles sur les 2« et 3« nervules inférieures, puis 
rentrant considérablement pour venir s'aligner avec le côté interne de la 
tache rénifonne et gagnant alors , sans former d'angle , le bord interne. 
Réniforme grande et indiquée seulement [mr le iilet extérieur; orblculalre 
formant un très-petit point blanc largement entouré de brun. Une nuance 
d'un blanc-violacé a|u sommet de l'ailc, entre la coudée et la subtcrminale, 
qui est très-vague et comme dentée. Ailes iafér. d'un jaune-patUe ^ la 
base et largement teintées de fauve-rougeâtrc au bord terc^nal. Dessous 
d'un jaune-paille : les super, avec le disque d'un fauve-rouge , les infér. 
poudrées de rougeâtre sur leur moitié externe, avec une ligne fine mé- 
diane, rougeâtre, qui ne dépasse pas cette moitié. Antennes filiformes. 
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Chenille d*tm Tert-pomme, avec la stigmatale et les soos-donales blan- 
ches, et Tespace qui les sépare pointiUé (ft vert plus foncé. Tête d'un 
vert-jaunâtre très-clair , sans taches. Toutes les pattes vertesb Vit sur les 
Hibiscus. 

Amériques Méridionale et Septentrionale. Coll. DIt. Paint oi»> 

mune. 

Les indifidus de l'Amérique Septentrionale sont générdement plus 
pâles, plus uniformément Jaunes , atec les dessins moins marqués et les 
franges peu coupées de blanc. Ceux du Brésil sont de couleurs plus tIt es 
et plus opposées , parfois même , ches certains mâles , elles se rappro- 
chent de la Xanihyndima, dont on les distinguera toujours par la ligne 
coudée, la tache réniforme qui est liée avec elle, et surtout par les anten- 
nes et les ailes inférieures. 

1256. COSMOPHILA InDICâ Gn. 

Elle est un peu plus petite, plus pâk. Les ailes supérieures ont tes an- 
gles moins prononcés, le point orbiçulaire un peu plus oblong, mbins pnr, 
moins fortement cerné de brun ; les ailes infér. sont grisâtres, faiblement 
mêlées de Jaune ou de rouge. Les palpes sont aussi plus gris, et leur der- 
nier article est plus grêle, proportionnellement un peu plus long et plus 
aigu ft Texlrémité. 

Iode centrale. GolL Saunders. Ile Maurice. GoU. Guérin. 

Serait-ce une variété locale de la précédente? 

1267. Ck>SMOPHlLA XaNTHTNDIMA Bdv. 

Bdv. Faun. Mad. p. 94 pi. 1 S f. 7. 

20"n. Les ailes supérieures sont de deux couleurs irèMraochées : la 
première, d'un Jaune vif fortement pointillé de ferrugineux ; te seconde, 
d'un brun teinté de violfttre dans son milieu. Les lignes extrabarilalre et 
coudée se rejoignent constamment par le bas pour former un V arrondi, et 
la seconde se continue très-nettement à la limite de la partie Jaune, tandis 
que son coude supérieur se perd dans la partie foncée , en sorte qu'elle 
n*a point l'air de faire partie de la même ligne. La taclw réniforme est 
tout-â-fait indépendante de cette ligne , plus étranglée , plus arrondie, 
plus fondue. Les ailes Infér. sont grises , â base un peu Jaunâtre. Les 
antennes du mâle sont nettement et fortement ciliées. 

MadagascaTi Maurice, Java. GoU. Div. 
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1258. GOSMOPHILA AURAGOÎBBS 6n. 

Elle tient le milieu entre VErosa et la Xanthyndima^ mais elle se rap- 
proche davantage des variétés à conleurs tranchées de la première. Elle 
«td'untmitrès-Tifettrè8^oré,et la seconde moitié de Tafle est platdt vio- 
lette que brune. La réniforme est liée avec la coudée, comme chez VEroaa^ 
mais elle est plus fortement hilobée extérieurement; Textrabasilaire forme 
un angle moins neL Les ailes inférieures sont plus blanches et k peine 
teintées de vlolâlre au bord terminal. Je n'ose pousser plus loin la compa^* 
raison ni même appuyer beaucoup sur les points ci-dessus» n*ayant vu que 
deux individus assez mauvais , mSis qui me paraissent pourtant bien, 
former une espèce à parL 

Port Natal. M. N. Madagascar. Coll. Guérin. 



Gnsr. ANOMIS Hb. 



Hb. Verz. S465. 



CheniUfih rases, cylindriques, épaisses, monilif ormes , à tête petite, t^arU 
ifuaire paires de pattes ventrales, mais dont la première très-courte est impropre 
à la marche. — Chrysalides allongées, déforme ordinaire, aiguës à textrémiic 
anale.'— Antennes courtes, Jilif ormes, à peine garnies de cils très-rares, extrê- 
mement courts et isolés. Palpes ascendants^verticaux^^ recourbés, le 3* article 
long, aciculaire. Thorax lisse, peu convexe, à ptérygodes allongées. Abdomen 
suhconitiue, presque glabre, un peu déprimé, à plis latéraux un peu saillants, 
muni à sa base dune petite touffe de poils à peine visibles. Ailes lisses : les su» 
périeures toujours anguleuses à Capex, parfois au milieu, à lignes brisées ou 
peu distinctes. 

Ce genre se distingue des Cosmophila par les chenilles, qui ont 16 pattes, 
dont une paire plus courte, par 1^ antennes toujours simples, la forme de 
l^abdonen, celle des ptérygodes, qui sont en triangle allongé et aigu, etc., 
ele. U est composé d*esptee8 pour la plupart de couleur brune ou rougeâ- 
tn, et dont une moitié seulement a les ailes supérieures anguleuses au mi- 
lieu di» bord terminal. La ligne coudée décrit bien le même sinus sous la 
léniforme, mais, au lieu d'être bien nette et continue, elle se compose sou- 
vent de Imrales isolées, parfioia même à peine sensibles. Les ailes inférieures 
sont invariabloaaent noiifttres, maies et àpeinephis claires à la base. 

Toutes les espèces qne je connais sont américaines. 

1209. AnOMIS FULVIDA Gn. 

C'est la seule espèce du genre qui soit fauve. Elle rappelle , pour les 
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couleurs « notre Xamihia Fêtruginêa, et elle tient d^â un pen 
Conupkiia. 

&3"». Alleft tapée, anguiensès , entières , d'an ftore-oclmeé-ron* 
geitre, aTec la demi-ligne et Kextrabasllaire d'un ferrugineux effacé, on- 
dulées, obliques ; la coudée, d'un rouge plus décidé, contîDue jusqn'i la 
tache réDÎforme, dont elle forme le côté iâteme, mais remontant, aprSs le 
sinus, en lunules détachées; subtermînale vague, snbdeniée, limnitre 
intérieurement. Tache orbîculaîre Consistant en lîh três-iSetlt point Want 
cerclé d'obscur; réniforme incomplète, inlérrompue au milieu et floirStm 
dans le bas. Frange blanchâtre à l'extrémité, mais non InterrompiÀ. Âitai 
infér. d'un gris uni, avec la frange un peu rosée à ta base. Dessous ft pea 
près comme dans la Cosmophila Tndiga, 

Amérique SeptentrionaIe« Coll. Bdv. et de la C'^ des Indes, 

ia6o. Anomis Fornax Gn. 

80»». Ailes snpér. à apex aigu , i angle Men marqué an odltoy du 
bord terminal, à frange blanchâtre à L'extrémité , mais non entreeoiipée, 
d'un brun-vineux, teinté çâ et là de rouge-brique, maisanrtoui «v-dMsns 
de la nervure soua-médiane, où il est presque pur, avec les lignes oïdi- 
«alita phts obscnree, mais peu visibles, et un gros point é*!» h toB c jan 
nâtre'vlf « la ptace de la réniforme , ft VttnfStt eu ainfts. OMeatalfelSN^ 
matit nn petit point blanc à peine perceptible. Ailes fnfér. d'an gttovni. 
Dessous comme dans VEsaggetata^ mais plus pâle. Base des quatre afles 
telue. Côté de rabomen blanchâtre. 

Cayenne. Coll. Felsth. 

laêf. Anoms ëxacgerata Gn. 

50»*". Ailes super, â côte droite et non recourbée an sommet, i apex 
trèMlIga et fomiant , an bout de ti 3« tnfériettre « on angle tiCv^arilitot, 
mais émonssé; d^nn rongiMiemiglBeax vif, i>Wfrd%tiH< m p| g , «f» Isa 
ligCtes médianes nn pven nttdéeS) Vot nuées de cea 
des ombres I l'exfrabasllalre presqneperpendIenMiro; taoanMs 
dans le bas et non prolongée sur la tache réniforme, q«liM 
par deux points Mânes superposés. L'orbicMiffre réanflè ég^MMMai an 
point bhmc. Frange entrecoupée de b1Mi«ffiâtre à rextMulIlé^ Allai laMr. 
épaisses, d'un gris-nolrfltre uni , avec la frihige fflna claire, ttiK ^rtMOse 
* la base : leur dessous d'un grte-vineux, avec une Mgna aétHaiia aaailMra^ 
dentlculée , et un point ceUulaire clair. Palpes ascaBdaBts-obUqiMa , * 
2« article presque droit. 

NouveUe-Fribourg (Brésil), GoU. On. Une seule femetta trtsM sn 
^onsenée. Parait rare. 




m 

' 1263. A50MIS Ezxc?rA Bb. 

87IIUD. Aâltt«qpér. aJg«âB à l'apei, afec un angU émouacé au milieu 
du iMinl tHinlM&« 4 Inoco ualcoMue et eoucolore« d*on bron-violacé, 
mianoé, par plaoea, de fetnicjoeux et de fauve sur le disque et la partie 
iitlcnie« avec lea deiui Ugma médianes continoes^ ondées, d'un gris-blan- 
diâlre ombré de Inmii : la coudée se contlanant en droite ligne par un 
trait iiareU qui reiq>laee la tacke réoUorme. Orbiculaire réduite à un très- 
petit point MflBo. Ailea tailér. d*uD gris-noir uni , ft frange concolore : 
leur dessons d'un gris-blanc » saupoudré iniérieurement de violâtre, avec 
on trait cellulaire clair, une ligne fine centrale et une ombre subtermlnale 
parallèles, foncées. Une tache claire à l'apex des supérieures. 

Cette description ne s'applique qu'à nue femelle qui s'accorde avec la 
figure de Hubner; mate J'ai un autre eiemplaire;que Je considère, au moins 
}u«pi'ft HottVfll ordre, comme le mâle de cène espèce. Volei en q«oi II 
cBffefVs 

ft est plus foneé. lot teiaie flii«e est rnolm étOBive. Les ttgnea sont 
«Nrtim marquées A fijrie^eiillfl,* la place ils iMkpiMtl qui remplacola 
faAe réblfeftte, en voR tel un gnmd polat d^uii bfaoe^auuditre trt»^!; 
rabilomei» t les «Ma et l'amn btaneliâaw. Seraltpce «ne aaAre eapèeef 

Brésil. Coll. Go. 

1263. Anomis Œoeua Gn. 

dO"". Ailes super, ayant l'angle de l'apex et du milieu peu prononcés, 
oibtua , avec le bourrelet costal formant à la base un. renflement Œdéma- 
teux , dont la cavité est coupée en dessous par des poils serrés; d'un gris- 
Amvo. iMipoudré de vougeâire , avec les deia lignes médianes très- 
«liiiMiseSy peu artllaies, llnes) aolcâtrea, éclairées de gds-blanc, et les 
dsuK taobss«PdlMif«s remptaoéeapsr un poiot et u» trait de la même 
«Oulia»at.«iioMesderongaâtre. Frange un peu plus foncée, avec l'extré- 
oilcs blnohe, non entrecoupée. Ailes infér. grises, un peu plus clakes à 
la basstttvac la frangfr plus clairt, eatffeaoupée de gris^violâue. Abdomen 
long, à côtés Uaoehâtres à l'emémilé. 

Cayenne. Coll. Feisth. 

Je ne connais pas la femelle, qui doit être dépourvue du renflement de 
la côte. Le mile rappelle un peu, par l'aspect , nos Ntmaffria PàlwSeolaf 
Connœ^ ete« 



4oO GONOPTERlDJt. 

ia64* Anobqs Ibipasta Go* 

30«". Ailes super, assez aigués à l'apex « avec un angle sensible an 
milieu du bord terminal; d*un gris-noiaetie pâle , avec les lignes ordiBalm 
à peine marquées en gris pins foncé; la coudée étant moins Indistiade, 
surtout sur le disque, très-sinuée, éclairée extérieurement d'atonies gris- 
Jaunâtres. Les taches ordinaires formant trois petits points UaocliAins, 
entourés de gris , â peioe distincts. Frange unioolore, d'un bmn-TloUtre. 
Ailes Infér. d'un gris uni : leur dessous blanchâtre, avec quelques atomes 
et une ligne subdentée d'un grls-rougeâtre, suivie d'une ombre semblaMe. 
Une tache noirâtre au sommet de la c<Ke des supérleores dans le mâle. 

Cayenne. Coll. Feislh. Deux mauvais individus* 

1265. Anobus Illita Cd. 

SS"". Ailes super. trè»«igués â l'apex, mais sana angle et seulement 
très-légèrement arrondies au bord terminal; d'un brun-rougeâtre dair oa 
Isabelle, un peu plus foncées au bord terminal, un peu Racées de vlolâtre 
sur le disque, un peu luisantes, avec les deux lignes médianes très-inas, 
continues , noires, Userées de blanchâtre, et les deux taches remplaoées 
par un point et un trait â peine perceptibles. Rrange ooncolore, Mandie 
â l'extrémité , non entrecoupée. Ailes infér. d'un gris-uni, arec la frange 
plus claire et un peu teintée de rougeâtre près de la cOte. 

Brésil. M. N. et Coll. Gn. 

ia66. Anomis Grandipuncta Go. 

ÂrgilUkcea Hb. Zutr. 800, 600 ? 

85"». Ailes super, de la forme de celles d'ItttM / maia , nvee le harà 
terminal légèrement coudé au milien; d'an brunniNtgeâtre clair« «i pou 
camé sur le disque, un peu enfumé sur le bord , avec tes denx lignes mé- 
dianes fines, très-interrompnes, noires, et la tache réniforme rempinnéf 
par un gros point noir dont le milieu est sablé d'atomesgris^bimiCB. Fiaagi 
carnée, un peu ponctuée de noirâtre à l'extrémité. Ailes Infér. noIrAties, 
avec la frange teintée de vineux. Abdomen gris , avec le daasoui et las 
eûtes blanchâtres, et l'anus vineux. 

Brésa. Coll. Saunders et Gn. 

Je n'ose la rapporter â VArgiUacM de Hubner, qui est beaucoup plus 
jaunâtre, plus marquée, dont la tache réniforme est concolore et marquée 
d'un point blanc et très-visible en dessous, et qui est probablement une 
e^ièce distincte» quoique très-volalne» 



• ooiroPTSRiBJB. 4ot ; 

n6j. ÀNoms Bipungtiva gm. 

I« M li auntisque par ud dessin d'Abbot. Elle parait être extrême- 
MM voMoê ÛB la précédente fqu'Abbol a également dessinée] et n*en 
Mirer que par Tabsenee complète des lignes, et parce que les points de 
la tacbe réniforme sont remplacés par deux points ou taches arrondis, 
assef grands, isolés, éganx et tous deux bruns, 

La cbennie est d*un vert-pistache, avec tout l'espace dorsal d'un brun- 
vineux foocéf coupé par la vasculaire, qui est blanche et continue, et deux 
lignes fties, latérales, vineuses; tous les points visibles noirâtres; la tétn 
roussCtre , ponctuée de bran; les pattes coneolores. Elle vit, en août, sur 
le cotonnier, et est quelquefois al eommune, qu'elle détruit les plantations 
dans l'espace de dix à douze Jours, ce qui est arrivé notamment en 180A« 

imérlque Septentrionale. 

1268. Anobcis Lvridula Go. 

tP^» Ailes super, de la ibrrae de celles û*IUUa^ d'un gris-oclH«eé 
tMiille, iv«e quelques traces à peine distinctes des deux lignes médianes 
Uttaw wpn e s, et , à ta place de la tache réniforme , un gros point grl^ 
htawr aonlé à un petit point blanchâtre Intérieur. Orbiculaire seinblaMe 
èeedeirnier. Range on peu poaetuée de noirâtre ^ rextrémHé et séparée 
dn bord par va ilet brunâtre. Ailes lafér. presque conoolorci avec les 
sopérieures. Abdomen et anus blanchâtres. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. et Feisth. 

Gm. ERIOCERA Gn. 

Chêndtm,.,\t.^ — AtUêntm mùytnnety assetform, /wUfcentti et mêUê$ 
éadUplm h$»ffi. Paipes oMcendants^verliomx, trèâ'longs, h S* arUchvtcowrbé, 
comprimé, laryê eC dépassmnt la Ute, le 3* très'iong^ séUvant beaucoup au* 
dmuê du tkonus^ H yami iCww énorme touffe de poiU lotneiur, frieés, ^ia 
fuairuplêni M kuryeur» Trompe yrêle, ateet longue. Thoraac aUongé, avet ks 
p^kyfodee liiv-lvayiMSj m§mu Abàotmenymfy vn peu éiprimi,avec une pt- 
nie crête à Im bmte^ Mes aUomgéeep et^euem les supérkutree anguleuieg, ème ia - 
cèle uelue à sa base. Jambes aniéneuns velueSp dUatéet et formant em éeeÊma 
«ne coque ou cavité tapmée de poils soyeux^ 

Lee caractères se pressent pour séparer ce genre, Tun des plus féconds 
en anomalies de tottlee les Noetuélides. Ils suffisent pour appeler rattention 
sur tous les organes qui sont si bixarrement modifiés. Les palpes surtout 
sont des phis curieux à observer ; leur touffe laineuse se recourbe sur le • 

Upktopièrts. Tome 6. 26 



409 waifonmv^^ 

Hmvuc €l lecouvre pnsque entièraoMiit le collier. Les pléry§odat, d^à 
loDgotfdMM le 861119 ^9e«<i^s'«]l««^ toute proportioii et 

4épa«eotiioii-«euleineQt te thorax, mais même les de «uieaiix 

4e raMonusD. Noue trouverons un eecond exempte de to eft»fcpMt mw 4es 
jjiaûaa »ti^/&nmm^ da geoee )d^MR«. ^e^ks 

niles gip^eiw»» onite les poils m» neu aaiUaott» dme»s 9^' ^^^ a pw 
4i[KDi & la côle et qu» reoouxrau une dilataUon du bouinçlit oostal» 91e 
nous trouvons d^ et même ptos aatq^ée chgs r^^^werf» iB ' i ? i n pi^4>iit.fl»t 
eore d^ iR>Vipes 4'60iBW« aaUlant» qui dei^^ 
Anaires. 

lefKQeDe doit être déppvnue de qwlques-iin8,0i9Oi> ^i^^VS 9» g»* 
^sctèresçi^Ûlants; jeiegreitedeneiiasîaooinnaltre. 

Malfipré ces anomalies si trancJbée», te fente ffrmffi^ s^ Ite 4'iuie Wr 
ni^ évidentç avec tes Àmmi^t d'une part^ et les Çpn^if de Uutoe. ^ 
phce est donc incontestablement dans celte famille. 

L'eqpèoe est inédite eonnne te genre lui-même. 

1269. ErIOCÉRA MlTRULA GlU 

(0"». Ailessupêr. renitees d'abord à^acAts^f^ ^Mêet^veel^i 
«Dupé carrémeni, et le bord iermijj^^ avuteu^ W bout di te 
iQférieurfi^ puU droit et oblique Jusqii'i Taugte taMi^|4*u»flp4i^r«e 
luijsant teinté de rouge-vioeux jusqii'au mUt^ » «vee les devL 
jâtenes tcès4ines« denUculées, neires: l'extrebeilteive tengm «1^ 
presque en échelons; la coudée formée^ dans te haul, per de^tHsi 
d'éaittes relevées^ traversant, dans le bas« un tache vague d'un nqge- 
ttaeuz s deux pteces vineuses , vagues , à la place des taches ordinaires. 
Ailes Infér. coupées droit inférieuremeDt« épalisest noiiâtres, unies, avec 
la frange coupée de blane-rougpAire t leipr desfcw saupoudré de vtetot 
ctadr, avee une ligne médiane trës-flne. 

Con.ap<çiii* awladteiitoudewuiMflvrisJoluctoteia^^ 

Ces. UONOGONA 4;o. 



mmWm épéiiÊÊê^ iffUnéri^yeâ^ •imiiiiii mat 99lrémti^ è fênpêUmmè 
£m4ÊMn§éé»àlêfattméy4dm;wiuiÊHtà4àummt9ÊMr k$ fêmnat imsm. — 
ChfyêaUdmàpâmtfimtàêmdoppÊ dm éiiim un peu wmfiiê^ à Hn pmltm^ 
€n bouton^ à extrémité anaie obtuse^ — . jÊrnêêntm cmunm, à m^tidu mm^iH^ 
fimus ou légèrement dentés et pubescents. Palpes longs, dépassant la tête, as- 
£€i»dantt^ohli^ue$f presifue droUs, le dernier article presque aussi long et aussi 
Mifmammeux ifue ieprieident, aplati et tronqué au sommet. TVompe moyenne, 
Tfkorax court, squammeux. Abdomen hrje, un peu déprimé latéralement, ter^ 
Jmné en point» trèt-obtuse, erêfé sur le i* anneau. Pattes mutiques^ à jasnèt* 



^ Hfiùmimeuses ^ viâaes. Mites super. vetoutéeg,'<tiitiwtmeni eotàUes, à 
§i^iiiis^^a<fhesirtdi^llnctês;iies infUtieutts iarges, entières, à Ifiâêpendante 
imsiÊ^Jhrfe ^uehs ettivànita et inaérée un peu au^sus de ta'V inférieure. 

On ne oomiilt qvhmb seule esgéœ de ce genre, pour lequel les ckoA'* 
tèras ne manquent pas. ^ jii enta iappQHe4a'deflBln-4|ue j'ai sous les yeux, 
sa clwniOe a le cou rétréci et la tête bilobée, praque comme les Hésp^rl- 
ées. lé n*«i rien à dire du l»apilion, les cantcteres ci-dessus et sa descri^ 
iMi*qtf ^ fniNie uoiuplëloilt son histoire. 

JA70* HOKOQOMA lIoBMOe Hb. 

33**. iyies super, dlin ffiMiOnùfé à la eôtè et sur lé disque , d'un 
bnta-reussfttre aux bords Interne et terininal , avec un reflet gorge dé 
fllgeon dans les individus frais , et saupbudré de stries et d'atomes ool- 
fMres. lies deux médianes sont seulement indiquées par des traînées 
obscures, parallèles. La subterminale aussi indiquée par des atomes noi- 
râtres, est plus marquée , et sa partie inférieure est terminée par quatre 
petites ^cbes blanclies tzës-nettes, arrondies^ cerclées 4e bran; derrière 
elles U y a une.légère ^Maircie iauofttre^ et mut l'e^^oe teraslnal «et plue 
fortement strié. Ailes infér. d'ungri^ presque uni. Dessous des qua^ 
ailes d'un gris clair piqueté d'atomes noira^avec une grosse tadteoellii- 
iaire nolc&tre, et les traces d'une ligne commune , obscure, 

Améiique jBepuvMinalei Géergtey ^usylviiA^ CMI. GA* et tt. ff* 

Chenille rose, aifec la f ascul^re, la sous-dorsa]e> te bord des anneau:^, 
le nfltre m une partie des cfttés, â*un Tert-d^herbe. Tête verte, avec deux 
taches roses. Pattes éddUeuses, i^ses, membraneuses vertes, avec une taché 
rose eitérteare. Elle vit « en Juin et Juillet , sur le Dyospyroe FirgiiUana. 

ûor. «CWITIB On. 

'CkenHUsÊ^iii'i «M 'értÈenmes courtes, erénéiées de cils isôUs dans tes (f. '^id» 
pes eeœnélonîSt le 8* ardbfe fisse, un peu renflé, te S" droit, linéaire, subitigu. 
Toupet fr&nied épttis, siScaréné. Corps peu mbuste: le âtorùx plus sqùammeux 
^ue vetu,'lnse,àpiérfgoéds larges et courtes; t* abdomen effilé, non camt/ue, U' 
'jfèfememt déprimé, Usse, terinifié carrément dans tes ^T- P^ftte' ^^^ longues, 
glabres, toutes semblables- Ailes nùnoes : les supérieures assez étroites, àigiUs à 
tapex ei à Vangte de la^ inférieure, échancrées dans f intervalle ; inférieures 
asset dévtioppées, légèrement pofygonées. 

Au premier abord, ce genre rappelle un peu noire genre Gonopiêra, mais 
Il a en réalité beaucoup plus d'affinité avec les Cosmophila et les AnomU^ 
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1271. G0NITI8 Editrix Gn. 

33mm^ Ailes super. d*uii gris-oliTâtre glacé de Tineus très-cUir d 
flDement saupoudré de stries brunes ou* noires, arec la ligne coudée, Ads^ 
claire, anguleuse, mais non ondée , et partageant l'aile en deux nnaoees, 
dont la première un peu plus foncée. Ligne subtermioale composée d'oM- 
bres vagues, avec un angle un peu saillant, vis-à-vis oelid de l*aile. Taebes 
ordinaires formées par une ombre vague, au milieu desquelles sont un point 
presque imperceptible, blanc, pour rorbiculaire, et deux points noiit pour 
la réniforme. Un petit point blanc à l'attacbe de l'aile. Frange poaclnéa 
de noir à l'extrémité. Ailes Infér. d'un noirâtre uni , avec la frange ploi 
claire : leur dessous teinté et saupoudré de vineux, surtout à la côte, avog 
le commencement d'une série de points blancs. COtés de Tabdomea 
blanchâtres. 

Haïti. GolL Gn. 

Je possède un Individuel de Colombie, un peu plus petit et dont les 
files sont sensiblement plus étroites; les stries plus grossières; les dessina 
flK>ln6 marqués; les nervures détacliées en blanc , etc. Enfin, J*ai devanl 
les yeux un autre mâle appartenant â la compagnie des Indes , qui est 
plus clair, strié de blanebâlre; l'angle de la ligne coudée est beaneoup 
■oins brosqoe, et la ligne extnbasila&re est aussi marquée et forma dens 
coudes très^prononces dans la cellule. Je ne puis considérer ces dans 
Individus que comme de simples variétés, Jusqu'à ce qu'un plus granA 
nombre d'exemplaires soit venu m^éclairer, 

1171. G0NITI8 Sabvlifera Cn. 

ftO«« Ailes super, d'un gris-roogaâtre , plus foncé â la cdce et dans 
la cdluie, saupoudrées çâ et là d'atomes noirâtres, avec une large banda 
occupant tout l'espace entre la coudée et la subtermioale, et co mpo 
sée de stries noires accumulées. La coudée est un peu plus noire , troin 
fols brisée vis-â-vis de la cellule, où elle dessine une tacbe de la ooolenr 
du fond, presque comme clies les Bolina^ qui empiète sur la bande noira 
et qui est elle-même fermée par un arc cellulaire, incertain, noirâtre. La 
ligne extrabasilaire est droite et oblique sous la cellule , et se perd, an 
bord interne, dans des stries accumulées. Ailes infér. d'un noirâtre pre»- 
que uni, avec la frange de la couleur des supérieures : leur dessous salM 
sur la première moitié, mais sans dessins distincts. 

Abysslnle. M. 11. Une 9 ^^ nuuvsis état, 
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Gen, GONOPTERA Lât 

Latr. — Bdv, Gn. Dup. = Calpê Tr. =? Coijfftra Stepb. =s £'»/&«<' 
stûM Hb. Verz. 

ChenHtu à t9 patiês égale$^ rcaêSf liuet, effilées, eylindrit/uet, ailongéet, 
mUinuém aux exirénUUâf à litB petite, globuleuse; vivant à tUceuvetf sur iee 
•«rinM à teoctfémiti des kranekes. — ' Chrysalides matei, ternes, à partie antê» 
fJMov eœfénéé, à poihie anale ehaqrvnée «t garnie de forts crochets recourhési 
taaf s ftn ées dans des coques de soie oblongues, jUées enire lesfsmiks à CeMré" 
mité dès bmnehet, •-« Anienmes courtes, fortement ciliées, à barhuies puhes* 
PSHies dans les ^, crineÊées dans Us Ç de lames triangulaires surmontéee 
dunpoii» Palpes dirigés en avant, obliques, prssfue droits, épais, vê tu e sq uam» 
wusixUissés, le 3* artkla velu, droit, arrondi au sommet. Toupet frontal sai^ 
iemL Thorax velu-fourré, cane, à collier relevé, caréné, Abdomen nonconiguer 
très-aplati et coupé carrément à tcxtrémiêi dans les deux sexes. Pattes o&urteSf 
fortes, annetées et ponctuées de blanc. Ailes super, larges, anguleuses et pro» 
fondement dentées, à nervures saiUantes; un point blanc écailleux à leur base. 

Ce genre resie borné à une seule espèce, car les lAbatrisp de rAmérique 
du Nord ne différent pas assez de nos individus d'Europe, pour constituer 
une espèce séparée. On a été ]usqu*ici fort embarrassé de le placer dans le 
système de nos espèces indigènes, où elle n'a point en effet d'analogue. Sa 
chenille se distingue nettement des autres genres de la famille par le non»- 
bre de ses pattes, qui sont toutes égales ; elle vit sur les arbrisseaux et se 
trouve toujours è rextrémité des branches. C'est là aussi qu'dle file sa oo- 
4iue, composée de soie bien pure et contenue entre des feuilles légèreiiMat 
courbées. La chrysalide est Clément remarquable par sa couleur opaque, 
terne, et par la petite carène qui se voit au nôilieu du collier et qui se re- 
INToduira plus tard dans le papillon. 

Celui-ci, parfiiitement reconnaissable par tous les caractères que je viens 
4'énumérer, est répandu dans toute l'Europe; il éclAt pour ainsi dire sans 
époque Sxe et passe rhiver à Pétat parfait. On le rencontre fréquemment» 
dans cette saison, dans l'intérieur des habitations. Le c^ et la 9 ne diffèrent 
que par la forme des antennes, car Tabdomen, qui est encore plus déprimé 
que dans tous les autres genres de cette famille et au moins autant que dans 
les Cerasiis, est presque entièrement semblable dans les deux sexes. 

Tous les auteurs ont connu la lAbatrix. 

^' 1273. GoNOPTERA LiBATRIX. Lin. 

& N. 78 — Rces. IV pi. 20 — Wlen.-Verz. Q-1 ^ De Geer. II p. S8S 
pi. 9 — Fab. 181 — Alb. f. 60 — Scboeff. II pi. 134 — Bork. 160 — Esp. 
pi. 60 1 4 — Scop. 510 — 3ula. 75 pi. 21 — Haw. 252 — Dono?. VI pi. 



4o6 QùsoBmBmaU' 

3i6-^ Sepp. I pi. 15;— Hb. 436 — Traits, n p. i7ft — Stepfa. m p. 50-^ 
Dup. IV p. 478 pi. 131 — Bdv. 7aO — Ga. Ind. p. 118 = to Déûoufmw 
G«off. n p. 121 — Eofr. 258 éàê. 

ft8"»« Ailes super, anguleuses et dem(ées« & câta un peu creuse; d'iia 
^fliHtstïké tnSie dé Màm; vers fa cAe, et de ferirtiglneot â b margm aTee 
un espace basUalre et discoldal, d'un jaune-rougeâtre, sur lequèT se dé- 
cMipeat le peUM W4M dftl'mftkuMre ei l'^caia» Uaaehe 4e FaMRte é» 
aflfea.Le8dei»U|nee «édlMO dJUtoeUi» tteieuiwi MMMfcttfHj l^i 
lâkn ^IMMèt. Deux petetsMi» à b pl«o»4»l8i riiiftii Alte 
0rtee§ e» denu»» a«Met, m émom^ tfwhiig<e»d> 
uie U^oê ««difti» dentée, et de» strie» broM» 

GhenHlB effilée^ d'Mi= bea» ▼ert^etont^. n» 
InelsIoBs jettnftMtî le tasenHlfn centfaAMy fcnHi; 
UaeréelaftrieHNBeni de noivi la -"arrrh -iillii ïïain<fiB>ini>liimi 
aUfliaaiefrd^iuiJnine-MNR. Tête «t patte» cMaotoMai Bli lii «m^ ti» 
SMm , et He le» IMllea * l'eirtrtimiii dni l)>anf liea ptfM»t» 
dans una^aqie é» sola blancbe. 

IMé rCttropcft ^ pntKfuvtoiiftr Pannde. 



TMBtini. 



INTRUSiË. 



CkêKillet cyUnérigugSf à IBpaUti parfois inigaletf à tête petite et yhbw 



. CeUetiibup«raUrait«aupreoûerabord,deyoirétreidacéad^ 
phako^e, et qudq u o une» to KoctueBe» qtt'eliec onU eDtt ont do myorti 
marqués avec oertaines AgreHt; la nervulaiion d'une des ftanilles est» à 
pett de eM» prts^ eelte teTriftisStQii^euiaM si VoB itai Me» ec^^ 
ipiii lui iMia ct É rsS- st Vfs^k sianÉafr ifci arèi ffr miu H ' ^ r ^ 4i }% %itf V 4m 



gÉUeàlalM>ilted<sYaa>eewpidts»qttele8iBl»4!ia t e i >s Fye fe>* 
fcsiWMSi am» Iss Aajhlpyrides^ on pMwyg pesi Usa tte» laet ^ l> 

tribu qui nous occupe est plus à sa place dans la seoondÉ 
me se divise ainsi <iv'it suit ; 

jft* CbenUMi w f f * aflsiéaQ plusoit uenB safilmty tertes, 
m Dettes dlSflncteSf ou tAfitt de oouleofs tsf féusas et 
pélû varfNs^ mafebaift Sans afi|uer leufs anneaux. 
Papfllone ft tédenieit aplati en dessus dans Tes deut 
nsxeei a ânes epaïaMS et nusames* ••••••••«• 



■l ChenlUHi ftMjJBimes^ éa eeulBusa wrides» u»»a>a»> 
psnasMWi PepHlMBà rtisMon ssinie»lrsB(N 4tt« 
Isa fswsilsa» à sfle» Infit. tri»4d¥e>oppdes^ JaMaJs 



C GhenUlee cjUndsiqueSi ^mIsws, ortliQsifonneax % 
10 pattea épies. PaplÛone phalénifonnes» à coipe 
grêUt à palpes trts^courtSy ^ ailes minces» soyeuses » 
les inférieures pUasées, trtsKléielop p ée s» unies. • • SHIMm. 



ïfAM. I. 

AMPBlPYRIDiE Gh, 

Gn. Ess. 188$ p. 107 — Bd? . Dap. — Fua. G. WleD.-yen, ss AimUt- 
r§9 (iMurtlm) Bork. s LncHœ Haw. 

ChemUesà 16 paUês égatês, alionj/éês, eylindriqurn, ml ii mim « Hrfft t w * 
imen»^ ekarnues, nuet, à tffe petite^ à UfitM trè$»distiBeUt. -* Chjmiiâu 
€ontgnuê$ dansdeê to^mufiUet entre U$ brouMaaillu ou ietfnùihs* -* buêeên 
de taUle grande ou meyenne, à aniennei erinetéest dam lee ^, de ctii ia pÊm^ 
part dm tempe preeque indistinete, à palpée aecendanie^ bian diimiappii, k 
S^ arUele éjxiis, trèe^foomi de poile hérissée, arrondi, le 3* ttariahle^ à trompe 
moyenne, à abdomen très-dipnmé, et terminé, dans ke çf, par un bauquat ée 
poih élargi, à ailes épaisses, luisantes ou soyeuses, les inférieures na ^ 
point du dessin des supérieures. Nervure sous<ostak des supérieures 
ordinairement un grand espace et figurant la côte élargie* 

4 

n 7 ft certainement un grande difVârence entre les |HPemlera et les der- 
afengennede eettaftunflte, nais Ils s'euelialneni entre em dé nanléraà 
M pouvoir étresépar^s, et d'Miieurs, les caracièreBcf-dessuslenr sont pir* 
ftrltemeni coomuns et applicables. Celui qui résulte de la nervulatioo des 
iilflérioures serait presque suffisant pour les réunir, eu éfard i aa laraté» 
dana celle phalaosB. 

Les chenilles des Amphlpyrides présentent deux types aases distincts. Iss 
premières sont yertes, arec les lignes clairet ; elles vivent à découvert sur 
les plantes ou les arbres ; leur ii« anneau est souvent relevé «o «ne émir 
nence trè»-sensible, qui va même jusqu^à aRècter une fonne complOiaBsaQt 
pyramidale. Les secondes vont également en augmentant de la tète an 
il* anneau, mais ce dernier ne porte plus qu*une aréte« ou pour mieux dire 
un trait transvos^ clair. Elles sont de couleurs obscures» ei elies se cacbent 
soigneusement au pied des plantes qui croissent au bord des ruiaseaux. 
Les insectes parfaits répondent à ces deux divisioos : les premiers ont Isa 
allai supérieures oblongues» souvent luisantes» tot^urs pliées pendant le 
repos, de manière à se recouvrir en partie et presque parallèlement au plin 
de position. De cette forme, apbtie, résulte pour ranimai *bt fecolté de se 
glisser dans les fentes les plus étroites, dans les trous les mieux dissimulés. 
Aussi, tous les premiers genres européens de la famille ofCrent-Hs ces habi- 
tudes, que j'ai décrites plus longuement dans mon Eeeai eut Ue Noeiw^ 
Udee. Ajoutons que les ailes inférieures, (pujours parfaitement unSea, font 
souvent luisantes eC comme méuilliques. 

Les seconds ont un aspect m» generie. Leurs ailes sont plus larfes, 
dentées : les supérieures ne se recouvrent point dans le repoa, et aont dl»» 
posées en toit, peu incliné il est vrai. Ils recherchent aussi les endraitt 
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Ombragés, mais ils n'affectionnent pas particulièrement les fentes ou les 
trous, et se contentent de s'appliquer contre les murs à la manière des Car 

iocata. 

Quant aux lumières ou ifoyeis, ni Fan ni Vautre de ces groupes ne sont 
plus spécialement attirés par eux que toutes les autres Noctuelles. On voit 
donc que le nom d'jimpkipyrid§ê, qui leur a été particuli^ement imposé, 
ne doit point être pris dans une acception rigoureuse. 

Les Amphlpyrides paraissent répandues sur tout le globe, puisque le peu 
^'espèces expliques çonpues appartiennent à F Amériquci à TOcéanie et aux 
Indes, 

Gkn. BARYDIA gd. 

C^mUes .•••• — JnÊtnnût emirtti, créneUet de eiU muUipUs Irài-cMirItcl 
mûmes à Imtr base ttune coUereUe 4e poils. Palpes aseendants^vertkaux^ imur 
second artiele large, tfif<«efai, la 3« moitié moins lony^ UnéaiPtf mms épais* 
eqtnunmeyx, tronqué au sommsi. Trompe forie^ assez longue, Corpf trèS'épaii: 
U tkorax laineux'Squanuneux, très*fourré ; FtAdomen gros, un peu déprimé^ 
aoefide, obuts, muni ttuneerite sguammeuse à là base. Pattes courteSfforteSt 
velues, ainsi que la poitrine, Jiles dentées : le» supérieures très^épaisses, obUm^ 
gués , sub rectangulaires, ^ côte échanerée à Capex, avec des destins formés 
par des écailles relevées ; les inférieures munies à la côte de poils redressés^ 
squammeux ou aigrettes à t extrémité; nervure cwtale distinete de la sous» cof- 
tale ; toutes deux arquées en sens contraire et se rapprochant seulement par 
leur convexité. Nervule indépendante beauœup pUu faible que les autres, placée 
au milieu de la cellule et insérée au milieu de la disco^celltdaire, qui est seule* 
ment un peu arquée,mais non en chevron, 

€flnre dont Je ne connais qu'un seul indiridu, dont je n'ose même pr^ 
eiserle sexe, tant ses caractères sont anormaux. H me parait toutefois se 
mtiaeher à cette famille par ses ailes Inférieures unicolores, son abdomen un 
Tfen déprimé, et surtout par la nenrulatlon. Ce qu'on remarque ches lui an 
iwemier abord, c'est Tépaisseur de sa vestiture, soit en écailles, soit en 
polb. Le tborax, la bdse des ailés supérieures, la crête de l'abdomen, les 
pattes, la poitrine en sont abondamment fournis. On observe en outre un 
bouquet cotonneux sous la côte des supérieures; mais ce qui attire sur-- 
tout rattentlon, ce sont ceux de la côte des Inférieures qui sont terminés 
pe^ une petite aigrette ou une écaille trifide ou quadrifide, qui rappelle les 
pinceaux que portent les cbenilies des Orgyia, Une autre paiticutorité non 
mote» curieuse, résulte des lignes ordinaires, qui sont dessinées en relief 
par des groupes d'écailies rebroussées comme dans certaines Tortrim, 

Si nous examinons maintenant la nervulation, nous trouvons aussi de 
nombreux sujets de réflexion. Observons d'abord que toute la charpente 
costale et sous-costale des supérieures est trés-élargie, et que l'indépen- 
dante des inférieures est faible et isolée, deux titres pour cet insecte A ft* 
gurar dans cette funilk. Mais st nous examinons la nervure costale des 
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iQférieureft, 90114 7 trouverons une exoeptioD bien nemnyilite : «Uo eitni 

effet complètement isolée comme cette des Noctuo-boa^cides^ mais m 
outre (rés-écarlée de fa côte et fortement arquée en sens inverse. EUo ran 
contre, en se courbant» la sous-oostale» qui est aussi un peu arquée» iDals 
elles se rapprochent sans se toucher. le n*af vu que cet exemple d'unn 
semblable ncrvulatlon dans toutes les Noctuelles quefai observées. 

jai74« Bammil Biwa «a. 

65»». Âiles super, très-dentées, oblongues, Caisses, d*un gris talit 
mêlé de blanchâtre et de roussâtre. Toute la base plus foneée Jusqu'à la 
ligne extrabasilaire^ qui est ^fféK|M pwrpendkitfaire, géminée, fonnét 
d'écalUes rele? ées, noirâtres. Ligne coudée semblable, peu âoignée, dcn- 
i i in iéa, ftiBMaâ mm Ik p ai^n éé e i if u» t u apèi» fitwkW Tacha 
ayant la CMiaur iliUlka a MlSTév préaéééa €te pilas à sr parie 1 
riaaw» et biaa plaa nipioaàéa qa*à l'offdlaalia da la ]l0na 
PMi taaha apicala iff^lM""» ^'^ bsai^fMiniiaeMB, Btarta 4a Mtef ga 
éMaéi laquelle la cAla UM aa peaéehancséa.MlaaiBitovanl«,«Hi 
giiaftiuB, aaeclaiiringa d'un WtMi utbntéi DtamaMii 



CsytanBa CSUÎ« Gù, 0^86irf aiinipMlM. 

Gw. snaoMûPus 

ta. iJ». Sm i«»7 P^ It7 «i ta. ItocU «»Ai9»^ 
T^.Bdv. 

ClunUiââ à Ig notlAft daatâÈm crUminMÊBi^ nuêêm oiteMéai* ■ 

pnagMS uijpcr6^1t64» 4anf d» çf* P^Ji/m cçmftf^ rfyi i j intii»iiw'»a4i^|a 
3^ oiriic^ (4iàfi<outt et » bouima, Tk^nm U$ÊÊp, yoaiiéwimnc «di^ ^IMsMi 
aMs rfrff nmrf» wctoagiifcn'w, velu dyrfw/iiffi^ unîc^faïa. Patta» smir<at»inlai% 
é^«]yoift À pcMi«4Ma'ncifc ^»kt f Mptfr. «^Ioi^mm» épaiêteê^ rfwiégr» ImmuIm^ é 
dessins confite tt eointius /rnaflif tfi'nflii t * itàfitiism'ts dt0têss% 
mnmu Us S« et 3* iMnmlM inUfées smMàé^U wmUié 4$ tmk^ti 
4am^ ftlasés wk mikm 4ê ta csUuk «I « irtféraMi «■ wsUiÊtk et U 



Ce géBruy qalaéié aoM[Mé pH^S. liupencael ,niafB'iiMf pif n. BUfsuuvH^ 
<nfre ua0 extrême neadanee «te caraetcfss' fort tiancnRi. On worrUy en Isa 
Usant, qu'à ceux que fai tadiqaés. Viennent eacore serjotndre ceux qna 
Ibumft la charpeale alaire. St nl^ésH^ pas à le slgnater oo&ima an exempte 
remarquable (même parmi ceux que nous aBons observer dans les funiÔe^ 
qui vont soSvre et où les formes vaiMeront si^ prodIisilaBenKDt) du dH^ 



AMPmPTHIDJB. 4^^ 

rencas oigamiqiMg ooDsidérabteSy entre des ôtres qui psnliBeBt d'abord fort 
rapprochés. 

H Vf A rien à <ilr& <Se! ses mœurs, qnl ne paraissenC pas différer beaucoup 
ds cefles de nos Jmfhifyra. 

t' layS. Stntomopus Cinnamomba Kléam. 

XMBU»I..XVHt !•«— Wlen.-V«n. lftBM>4. ^ Botk. tl«^ InkB. 

CM — Kngr* (la CooftqiM^W ^# — God. Ilpu i»»pUW» A i ^ w 
Hb. d*I. 

AS«n. Alies supérieures d'un grifrcannelle-TioIfttre, aaupondréaad-d« 
caUi€8 bianehâtres^ avec les nervures noires et lea traces d«ft Hgnea ovdl* 
DsTres bien distinctes & la eOte et perdues sur le disque dana une aorte d» 
dessin longiCudinal. L'extrabasilaire formant trois grands angleatrèfr«iQift 
et trts^rafimds. Une* nnanee foncée sons U ceUule, sur lafMiie sont 
marquées les traces dea taches ordinaires» comme, des paims ni^uaftf 
daii% Ailes inlér. d'an couge-cuivré très-clair, aans dessins. Dessoiia dM 
mémetf ailes d'un gria-*ougeâtse clair, avec va gros point oettaialra-efc 11119 
ligue aubterminale rougeâtres* 

MràeleiiialiFMMe^AJp«s»esa«Ou Goll.Dlr.r fhii 



CBadinb &^ teft-jannttre strié de blanchâtre, aree la Tssculalre fihei^ 
vnmebe on dftoti, confhraé, et la stigmat^e semblabre, msds d'un Jaune 
VIT. Au traft oftliquie btéral ettti« ces deux Dgnes, sur les denders an*- 
neïAit'. Tête et pattes* véitû. EITe vit prlncipatemoit sur Tonne {plmu9 
earkptsffiif. Âe se clifysaitde en Juillet, d^ns une coquo dfe soie blancbft 
fixée entre les feuilles ou les écorces. 

Céttte]!h)etudltf varie peu. Cependant Engrametle fljgfure deux variétés s 
c est plus petite, plus courte, & desdns plus nets et plus opposa; f^ au 
contraire est extrêmement pâle. Elles sont tout-A-falt accidentelles. 

Gm. AMPIHPYBA Ocb. 

Oeb^SfslÉ. CSIosft -*> Tiv Bdr. (In<iBs) Siflpb. s Pfcthp y ii Gn.0 /V- 
mtkam Hb» Vm^icepà. «-rf«p*w«ct ««KqpMe Bdv. <9en.> D^N 

ChemUes épaisses^ rases^ tfe couleur verte, ajfont le dos du H« anneau sow 
vent relevé en pyramide, et les lignes bien distinctes; vivant à découvert sur les 
arbres ou les plant^ basses, — Chrysalides contenues dans des coques de soie 
ou de débris à la suif ace de la terre. — Animnes comme dans le genre pré-^ 
cédeni. Paipes d^iassani U front, irès-^iscendantSf recourbés, preique connn 
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vents au iommet, ieur dernier wriicU a^u» ée moyenne langueur «u monu. 
Thorax lisse, arrondi. Abdomen liste^ aplaUpfinitsmU en poinio, Pattes/ortÊe, 
à ergoti prononcés. Ailes luisantes, entières ou subdenUes : les supir, subnt» 
tangulaires, à Uynet ot taches plus ou moins effacées, NervuU indépendante 
imirée turla dUco-cellulaire, au milieu de lacellule. 

Les auteurs ont osayé départager cet ancien genre en deux; malf« e«ke 
étudiant, on ne trouve pae assez de caractères pour Justifier celte aép«»> 
lion, il eiisle d'aiUeurs des espèces intermédiaires qui ne se rapporta 
raient bien ni à l'un ni ^ l'autre; mais on peut du moins établir quatre 
groupes bien distincts, ainsi que je le bis ci-après. 

La chenilles des Ampkipyra sont rases, proportIonndIemeBl nés* 
grosses, toujours vertes et vif ent à découvert, bien qu'elles préfèrent la 
soir pour prendre leur nourriture. Plusieurs d'entre elles ont le dos du 
il* anneau relevé en pyramide charnue, mais ceci est loin d'être la loi gé- 
nérale, et les espèces les plus voisines en sont alternativement pourvues et 
dépourvues. 

Les papillons se reconnaissent facilement à leur forme aplatie. Us por- 
tent dms le repos leurs ailes parallèlement au plan de position, et croisées 
sur leur dos, en sorte qu'elles se recouvrent en partie. Cette forme déprimée 
leur permet de se glisser dans les trous les plus étroits, et enure deux corps 
en apparence très-rapprochés. C'est ainsi qu'on trouve souvent des AmidL 
Tragopêgemie, dan& les feuiUuvesdes portes et des volets, où elles 
raient au premier abord devoir être inévitablement écraséea.La 
dont la chenille vit surtout sur le chêne, se glisse souvent, après son éd»- 
sion, dans les galeries pratiquées dans leurs troncs par les larves des Ceeeuê 
et des Hamai, Héros. J'en ai plusieurs fois observé dans ces retraites, la 
tête tournée vers l'entrée et plongées dans une obscurité complète, sur 
laquelle tranchait la lueur phosphorescente et rouge&tre de leurs jeux. 
iSssai p. 118.) 

Les Ampkipyra habitent le nord et le centre de l'Europe/ la NoureUa» 
Hollande et les Indes Orientales. 

GROUPE I. 
1276. Amphiptra Sanguînipoiicta 6n. 

A7"»«. Ailes supérieures épaisses, è franges longues et danses, d*a 
gris-brun foncé, avec la demi-ligne et les deux médianes très-marquées. 
Manches, bordées de taches noires, et U sobterminale réduite k des t aci isa 
noires Onement ponctuées intérieurement de rouge. Les deux taches or- 
dinaires bien marquées, presque égales, noires, fortement ponctuées de 
rouge-eanguln. Quelques points du même rouge à la biie et au bout d'une 
tache noire bordant l'exurabasllalre. Ailes Infér. d'un gris-bninatrt clair« 
luisant, uni, avec la frange concolore à l'angle externe» btancbltra sur In 
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jtBbt. Deootts te mêmet adles blanchâtre, ]ai«ant« avec un point cella* 
lain et une large bordure , noirs. Thorax mêlé de brun, de noir et d« 
bittiohâtre« Palpes noirs, avec toute la tranche et le dernier article, blancs. 
Pattes bien velaes. Abdomen moins comprimé que dans les autres Jm^ 

Australie. H. N. Un seul mâle rapporté par M. Verreaux. 

Cette belle espèce a le thorax plus velu, plus fourni, plus carré, et les 
pattes plus velues que nos Amphipyra proprement dites. Elle peut étrtt 
caasidérée comme faisant le passage au genre SynUmopua^ dont elle n^ 
partage pas dn reste les caractères. 

GROUPE II. 
^Yl^ '377- AVPBIPIBA PvaAMIDKiL Lin. 

Un. S. N. 181 — RoBS. I pi. 11, — Wlen.-V«rs. G-1 — M». 390 «-^ 
Geoff. n p. 160 — Bork. 90 — Esp. pi. 171 f. 1, 3 — Dono?. VI pi. 19S 
^ Hb. 36 — Engr. 337 a /" (la Pyramide) — Haw. 11 — Treits. I p. 286 
— God. n p. 186 pi. 96 — Steph. II p. 16ft — Gn. Ind. p. 348 — Bdv« 
7A9. 

latT. Rces. — Hb., etc. 

66«". Allés super, obloogues, dentées, d'un brun d'écoroe pulvéru-* 
lent, avec la ligne extrabasilalre en sigxag$ la coudée ondée et dentl- 
culée ; la subterminale maculaire, et une série de points terminank d'un 
gris-brunAtre clair, liseré de noirâtrOi Tache orbicnlaire trèsniette, du 
même gris, ovale, puplUée de noir. Une ombre noire longitudinale dans 
k cellule, et un trait semblable au-dessus de la sous-médiane. Quelques 
traits sagittés en avant de la subterminale. Ailes inférieures d'un brun* 
ronge-cttlvré luisant , avec la c6te noirâtre. Jusqu'à la 3« supérieure. Deit- 
sotts d'un gris clair, avec une forte lunule cellulaire el une ligne épaisse 
BMiitié noire et moitié rousse. COtés de l'abdomen entrecoupés de noir 
et de blanc. — lies deux sexes semblables. 

Chenille rase, très-atténuée antérieurement, avec le dos du 11« anneau 
rdevé en pyramide algue, d'un vert clair, avec la vasculaire, la stlgma- 
tale bien continues, et la sous^orsale brisée, mais très-nette et continue 
sur la pyramide qu'elle parcourt Jusqu'au sommet, blanches ou Jaunâtres* 
Stigmates blaiics, cerclés de noir. Tête petite et concolore, comme les 
pattes. Vit en mai sur plusieurs arbres : Qk^tcim, 5ti/ûr, Ulmua^ etc. 

Commune dans toute l'Europe, en Juillet. Coll. Dlv. 

1278. Amphiptba Pybâmiooides On. 

Elle est extrêmement voisine de liotre i'yramdM, dont elle diflire par 
tes caractères très4égers, mais constants, qui vont suivre s 
U ligne coudée, au lieu de faire au sommet une saillie que Uk reworHr 



W «taiA 'ÛÊDÈ ta câtnle, y est coupée presque droit et obli^uemêot; sSi$ 
Iteite nn «spaee médian, qui est presque uDiforoiément plus £oDCé cl;4ani 
lequel sPab8or1!>e t'ombre noire du milieu. Les lignes daires sont ^énfrato- 
nem plus étroites, et la subterminale, plus condoue au sonunei;» j dé- 
coupe un espace dair extérieur. Le 8«artide d(^^alpcs<ast ptasiai^ et 
plus aigu. 

'- tm chenftle a la pyramide notablement moins 0eyée> et U poikue A'cg 
ist pas rou^. les côtés sont marbrés de vert foocsé.et d^l>]aiic. JU^ |»ttas 
ttot Jaunes. Ene vit, en mal, sur les QHfircus. 

Amérique Septentrionale, en Juin. ColL Div. Parait aussi oonnaiN 
pox Etats-Unis que notre Pyr am^m «n lurope. 

1179. AmPHIPTBA MoirOUTHA <^tt4 

CDe est aussi assea voidne de la ^ams^M, o^lf ideipias teitali 
(fut la précédente. 

$5"». iil^ super, peu dentées^ d*«a JmuMPlolatre foncé, Mtaté, 
uni et nullement nuancé comme il Test ehei la Pyramtdên^ avec les méflias 
lignes détachées en gris luisant, et ombrées aussi intéaleiirVMMlt. Xanhe 
orbiculalre formant un point gris très-distinct, mais non pupille. Ugna 
m hla a B lM de à peine distincte, avee les taches foncées qnl la précèdent 
p n fikwi en pittie 4êiba la ceuleur do fond. FVâttge concotore, unie. Allés 
infilt. 4'mi i i wg t u i Si ré, plus paie et phis teme^ atec ta firange d'un gris 
■ni, mtmt la cMe. Desseus des quatre ailes également pins uni. Tborai 
êtwÊà Imm «on mélangé. THndM des palpes trés-linement grise; lenr 
t*artklB est encore Ides long et irtns aigu que cher j^nmiiMAïf, 

SlUiet. €dL6n. Un cf. 

EDe doit jrwpplaçer notre Pyrëaùdêa ang imles QrieMXes. 

j^ 1280* AMPwnaà IteiMâ Mb» 

A*. Mmit. lli^ 8. 8. SIfT «- flseii. mt KiM p. iM pt ▼ f. d «* Boit. 
lai «- llb. as — TIseMs. i p. ttO --a«d, K.p.ftA|a.M*«B. Ini. 
p. M» — Mf. Ik» «: ryfûwmiàm Bap. pi. %9» se r yi ^ m T É w ;var. 
Hk Mtr. pU t IL B COm«e Sehr. F. B. il 1983. 

XeMt lib. -^ Tr. 

Autridie, Allemagne, nord de la Francoi en août ColL Dif . Tottfours 
rare* 

GROUPE m. 

dK: 1281* Amphiptra Effusa Bdv. 






l4ttt*-Vï'«tii|^f.M — Qn. Inl p. S)^ — Dop. tmp. ffl p. Soi 

^19. 
Lafv* Dap. 



»» » lit, Hipimlul <it ItMUl anttur ^ r<n é«N4tt, d^rèiutt 



CROTJPE ÎY. 

'^ isSs* AnnsFniA Liviba w.-v. 

Wten.-Veri. Q il w Fat>. 4S ^ lUnillbDt. sa» ^ fiork. SM — Hb. 
t8 — TV. Ip. su — God. np. 141 pi. 57 —Gd. Ind. p. 248 — Bd?. 7A7 
=: SeotephOa EBp. pi. iVO f. 8 -^ Hb. Beltr. pi. 4, :i » Uftwlde 
liriétéEngr. 887^4. 

fiif . tare daai tot «ojUMi wnt mriwnr tn 1ni»m» «leiaMcw. 
pour QM mlftddè k PfrûmHe&. 



1283. ÂMPHIPTRA TeTBA Fab. 

Fab. Unit. 181, E. 8. 41 — Boit. 325 -* flb. 39 — Tr. I p. 279 — 
God. n. p. 148 pl. 57 — On* Ind. p. 244 ^9àf- 748 — Even. p. 2PS. 
Xtfro. Borlu)»Tr. 

Rnnie et Autriche méridlonale^i Hongrie, midi de la Fk-ance, an août. 
CeX^. Bdv. et Pierret C'est une des plus rares^ probabkmiefit parce que 
tes chasseurs la confondent avec la TVa^qM^ofiw. 

La chenille n*a pa^ encore été figurée et est très-incomplètement dé- 
criie. 

ii&i» iMWVJU TaAODFooosia Un. 
S. N. 1 77 ^ De Geer U p* 41B pi. 7 ^ Clersk. pi. i f. 5 — Wien.-Verju 

Q 14 — Fab. 836 — Esp. pi. 170 f. 1, S ^ Rossi 407 -^ Bork. 826 — 
lK>n. VIT pi. 928 — Hb. 40 — Baw. 13 — Tr. I p. 277 -* God. Il p. 145 
pi. 57 — Steph. II p. 165 — On. Ind. p. 268 — Bd?. 769 = LucMa Berl. 
Hag. m p. 294 = laTripoDCtuée Bngr. 848«ftc = Têira Haw. 12 — 
Stepb. n p. 165. 

iaiv. Tr. ^ QOb Mot 

Yrèi'^eiBioviie dus looto rBttfop4| en juRlet et 4dftic CM* vh. 
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Hubotf • très-mal fignrfi la chenille, et penonne n'a amiftédepris à 
en donner une meilleure figure, quoiqu'elle soit fort commune. Elle vit, 
comme on sait, sur une Infinité de plantes basses, et n*en affectiomie 
aucune particulièrement. Elle est atténuée antérieurement d*un beau fert* 
pomme, avec les cinq lignes ordinaires très-continues, d*an blanc par. 
Les sous-dorsales sont brisées en angle sur le il* anneao, qui n*a, dn 
reste, aucune éléTStion. La stigmatale n*est pas plus large que les autres, 
et est bordée supérieurement de vert foncé. Les stigmates sont blancs, à 
peine cerclés de noir. Les trapésoldaux sont invisibles, mais surmontés 
chacun d'un poil fin. Les pattes et la tête, qui est remarquablement 
petite, sont vertes. On la trouve principalement en Juin. 

La Teira de MM. Haworth et Stephens n'est qu'une variété insignifiante 
dont les ailes Inf^rienres ont un aspect très^^èrement cuivré. 

1285. Amphiptrà Sttx H.-s. 
Berr.-Sch. 478. 



8i»«. ABes snpér. anei larges» d^un nolr-bnm, aianttoot l'cqiaen 
terminal d'un grfs-Jaunltre , avec des polou noirs terminaux coatigns, 
et la ligne snbtermlnale datare, ondée-dentée. Point d'autres lignaa. Tache 
orbiculaire formant un point, réniforme un trait allongé, noin. AOes 
Inférieures d'un grls«noir un peu cuivré , a base plus dahre, av«c mm «firto 
terminale de lunules et un liseré précédant la frange, d'un grts-dBlr. 

Bords tfe la mer de Marmara. Décrite sur l'ouvrage prédté. 

GeN. MAMA Tr. 

Treits. I p. 391 — fidv. Go. Dup. = Mormo Och. s= JSfMi^eMMirs 
Haw. ^NocL Fam. X Wlen.-V. = Tërrifieœ fiork. 

Chenilles cylindriques^ épaisses, veloutées, à 16 poUes égales, rsjcs, mUant 
engnssissani du l*' oti 11" anneau, qui est maniué (fune arête^ à têu petite^ 
globuleuse ; tnvant sur les plantes basses, cachées pendant le jour, — 0irjsm» 
lides enterrées, — Antennes des genres précédents, Palpes peu ascestdanU» 
le 5h article large, nn peu aplati, te 3* moyen, sublinéaire, asse% épmis, «rk. 
Thorax large, carré, convexe, velu, fortement crête, JMomen un peu déprimé 
ai caréné dans les çf, et terminé dans ce sexe par un boutjuet de poils large et 
coupé carrément. Ailts ou moins stjAdcntées, coudées, un peu luisantes, à fi- 
gnes et taches distinctes, Nervuk indépendante insérée au milieu de la disco^ 
cellulaire, Neruulation costale des supérieures très-élargie ; tous les rameau* 
costaux bien séparés et distanu, 3* nervule de la souS'Costak intérée fmal^ues 
millimètres au plus après t aréole. 

Ce rfngnller genre forme une anomalie remarquable dans la série EdMH 
pémme et n't pourtant aucun analogoe dans cellt des eioCiquies. Ccstei 
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Taia qu'on vovdndt te pteoer dans les firébides , dont il parait trës^Toistn 
1 u iir^miçr idxnfd ; Té^vd^ de ses caractères en démoptre rimposaibllf fé. 
Pour con^ de djQjpuUéy il se composa de deux espèces, qui ont entrç 
elles, on peut dire], autant de points de dissemblance que dWfinitè. ^j» 
chenilles sont, il est yrai, bien semblables. 

Elles vivent toutes deux sous les plantes basses, au premier printemps, et 
se cachent avec soin sous les feuilles environnantes. Toutes deux sont 
épaisses, avec hi partie antérieure atténuée, la tête plus petite que te cou, 
S;lobuleuae, et fes sti^qiates grands et de couleur orangée. A leur inétamor- 
phose 1^ différence copnence : celle du premier groupe se changé en une 
dirysalide luisantQ pi dépourvue de tpule efflorescence ; l'aufre ^ j^ 
f ussi recouverte qpe les Ç^tfoala et ufie foulf^ d'Oj^undes. 

Arétat parfait, la divergence augmente encore. Le premier groupe est dç 
taiUe moyenne : ses ailes sont à peine subdentées et ornées en dessous ^*une 
ligne obscure, son abdomen n'est pas crélé, le 2" article de ses palpes^est 
ivèMipteti, sécurilorme, aigu, composé de poils raides, te a« est an moins 
du tiers de te longueur do pcécédent, obtus au sommeL 

|> second gronpe est de grande taille: ses ailes sont proCondémeiitdeQ* 
tèes et tiaversées en dessous par une ligne claire, s<m abdomm a trois 
crto bien marquées, ses palpes sont d'une foime plus normate, et leur 
deioier artiete eft à peine du quart du préoédent et grosaiërement conique. 
J'ai résumé les points de contact dans mes caractères, comme je Tiens de 
résumer les pomts de dissemblance. 

Les sexes ne différent que par la forme de Tabdomen. 

iics Mania ont à peu prés les mœurs des Catocala^ elles se cachent sous 
les toits, les couvertures, etc. Elles affectionnent, dit-on, le voisinage des 
ponts, ce qu'explique la nourriture de leurs chenilles, qui eônàiSteen 
plantes des terreins humides. 

Tous les auteurs ont connu les Mania, qui sont répandues dans toute 
l'Europe» quoiqu'elles soient plus abcmdantes dans les contrées septentrio- 
nales de cette pmite du monde. 

GROUPE L (Gen* Nasma St) 
^ ta86« BIaria Ttpiga Lio. 

8.K. 186— RflLlpU Stt — DeGeetUp. W pi. 7 -' Wlen.->Veif . 
0-ft — Fab. 303 — Esp. pi. 473 ^ Engr. (la Tjpique) M ahcde — 
Brahm. A8, 7a — Bork. 162 — Haw. 00 — Tr. I p. S08 ~ Dup. III p. 260 
pi. 90 — Stepb. n p. 160 — Gn. Ind. p. 247 — Bdv. 751 == ^enosa Hb. 
61. 

Assez commune dans le centre et le nord de l'Europe, en juio. Coll. 
Div. 

La chenille se rencontre souvent par petits groupes dans le jeune âge^ 
lépidopikns. Tome 6. S 7 
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au premier printemps. C'est toujours dans les lieux liulnides qu'eUt doit 
être clierchée, et les Aumês sont, du moins chex nous, si nourriture ft- 
Torite. 

GROUPE IL 

^' 1287. MaiVIA MauHA Lin. 



m 



s. N. 134 ^ Schceir. I pi. 1 — Wlen.-Verx. X 1 — Fab. 177 « Esp. 
pL fOVf.l — £ngr.(laMaufe)Mla*/'.-^Ro8Bi m — BoHc. 1 <- 
DonoT. VII pi. 290 — Hb. S20 — Tr. I p. S95 — God. H p. 108 pi. 54 
— Siepb. p. 120 -^ On. lùd. p. 2ar7 — Bdr. 750 = Lemur Katurf. VI 
pi. 5. 

Larv. Hb. — D6. 

70"". Ailes deniéeS) 6onooiof«s, d^mi grisHMlr terne : supéi teara t 
avec tout Teapace médian plus noir» sor lequel les tadies ordhntrei et In 
nenrure médiane se dessinent en gris olahr. Ligne tnbtflnAiale Irrtgn- 
Uére, largement ombvée de Bolrâtre. Plusieurs traits costaux. TMbes bt- 
alUins et un teton terminal de la if^tam coQieur. Ailes Ittftr. «ree une ligna 
discoldale droite et la frange , plus daires. Dessous des quatre avee osna 
même ligne et une bordure, plus claires. — Les deux sexes sembUblet. 

Assez commune dans toute l'Europe, en Juillet et août. 

A. 

» 

One teinte rosée on Tiolette sur toutes les parties claires. 

On obtient toujours quelques exemplaires de cette rariêté en éteTUt 
«ne certaine quantité de ebenilles. 

Celle-ci est d'un grls»brun*vlneux velouté, avec l'espace latéral phn 
obscur. Une ligne YSsctdaire jaunâtre, ylsible seulement sur les prenriers 
anneaux, et des losanges vagues sur les suivants. La sous-dorsale peu mar- 
qués, croisée par des traits blanchâtres, (Cliques, bordés de noir. La stlg- 
matale fine, slnuée, fondue Inférieurement. Les stigmates au-dessus, d'un 
onnfé vif, bordés do noir. La saillie du 11« anneau bordée d'une ligne 
noire éclairée de blanc La tête et les pattes grises. EHe vit en avril et mal 
dans les ravins, lesUeuxbttmldes,etc.,8ttr les plantes basses, etaeddentel- 
lement sur les arbres. 



FAM. IL 
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Ampkifyndi «t Of kiu ti ii Bdf. -* Dup, — 60. ollm. 

CheniUes rases, aUon^éêif atUnuées aux deux êxtrémitéit â 19 paUtf, mmis 
dont Us premières paires ventrales plus courtes, à tête petite, globuleuse i m- 
vant sur les plantes basses. — Chrysalides reti fermées dans des coques JiUes 
entre les broussailles, — Papillons de taille moyenfie, à antennes mcyennes, 
crénelées de cils multiples ilans Us çf, à palpes comprimés, à tUrnier articU 
très-court, à trompe courte, à thontx /use, tlont le collier ordinairement diseO" 
Ure, à abdomen un peu déprimé^ lisse, à pattes longues, à ailes entières : Us 
supérieures lisses, pulvérulentes; Us vf^érUwres discoUres, sans dessins^ à 
ITC tynyuU compUtement indépendante et inséréa au milieu de la ditco^^eUu" 
luire, 

H y a encore une grande parenté entre la précédente famille et celle-ci» 
qni se divise aussi en deux sections. 

Bans la première, les chenilles sont rayées d'une multitude de bande- 
lettes longitudinales; elles vivent sur les plantes légumineuses et se roulent 
en hélice au moindre contact; eQes arquent légèrement leur corps en mar- 
chant, car leurs premières paires de' pattes ventrales sont un peo plus 
courtes que les suivantes. Elles sont moins connues dans la seconde, d je 
renvoie au genre Eaopkiia pour tout oe que j'en sais. 

Les insectes parfaits ne sont pas moins variés, et ce serait ne répéter 
inutilement que d'en faire ici une hisloLre abrégée, tandis qa'on poian en 
prendre une idée beaucoup plus nette et plus complète» en liitat la^ géné- 
ralités de chacun des genres. 

Les Toxocampides habitent lEurope, Tlndç, k B^rd de l^àfriqueet TA-* 
mérique Méridionale. 

Gen. EXOPHILA Cn. 

Gn. Idd. 248 = Toaocampa Dup. -* Ophiisua tr. Bdv. 

Chenilles rases, allongées, atténuées antérieurement, à têU petite, ayant la 
première paire de fausses pattes avortée et impropre à la marche. — Chrysw^ 

Hdes —^ Antennes des çf créneUes de cils courts, multiples, disposés par 

verticittes rapprochées. Palpes courts, U 2« articU droit, lissé en dessus , hé^ 
risse en dessous, /e3« court, ovaU-'oplati , très-squammeux. Toupet frontal 
ir^'densc, sailUnt en pointe. Front aplati, muni en dessous de poiU Ungs 
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gid viennent converger en pointe avec ceux du Hmpet frtmUtL Trompe courte. 
Veux petits,Thorax peu convcTee, trMùte^ velu^u/uammeux. Abdomen Usse, 
déprimé, surtout pi dessous. Pattes robustes , squammeuses, à jambes conf 
primées et assez velues, Ailes supérieures épaisses, subrectangulaires , ofrlm* 
aues 9 à bord terminal coupé carrément, squammeuses, à sUies pleines, sans 
loches distinctes^ à finance large, épaisse^ simple, squammeuse ; inférieures 
hrgeSf arrmuUes» tiervutation des ToxocimpA. 

Voici un sin^ier genre, qui semble se nttacher à plusieors antraB tooi- 
â4dt opposés. La cheoiUe tient à la fois des PJmm, 4» GsiMcte, des Brv- 
phos. Sa première paire de pattes ventrales est franchement aTortèe et die 
m tient appliquée aux tiges seulement par ses anneaux postérieun , tandis 
que les antérieurs, légèrement réfléchis, sont trës-éloignés du plan de posi- 



LïMacte parfait a le poK et la coupe des An^ipyra^ dv groupe de 
Tra^opoffonis; mais par les palpes, les antennes, etc., fl se rapproche davan- 
lage éaSpirniherops ou des Tosocampa. Ses ailes supérieures sont aussi 
wquèesde stries verticales, mais ces stries ne sont pas creusées en sillon 
et ne sont produites que par des écailles d'une coloration différente. Il Ciut 
«neofe remarquer ici le développement du toupet frontal, qui est beaucoup 
plus saillant que dans les autres genres européens de ces funilles, et qui ne 
se retrouve aussi allongé que dans le genre Hermimodee, &Go, t*abdonien 
^liati achève de donner à œ petit genre sa physionomie particulière. 

Il est Européen et ne se compose que d'une espèce assez nouvellement 
découverte. Hubner a figuré dans ses espèces d'Europe (510), une N. Procam 
quH a depuis nommée Proclivis, dans son f^êtseichnissy e| qui parait 
avoir beaucoup de rapports avec la Rectangularis, mais qui peut Inen 
aussi appartenir au genre Toxocampa, Elle compose i elle seule son genrç 
jÊM Hcla : je ne Tal point vue en nature. 

iif 1388. EzOFBILà RnCTANGinUtAIS Hb» 

Hb. *94t, <944 -- Tr. np. p. 160 — Onp. fop. m p. M2 pL M— 
fin. lad. p. 2ftS ^Bdr. iu«. 

JCarr. Hb. 

38"». Ailes super. I c(Me droite, presque parallèle na bnrd imeme, à 
bord terminai coupé carrément et ^isibleraentîestonnéen dabiffon gris* 
blond mêlé de blanchâtre, avec de fines stries transversales pins dnlraa et 
plus Jaunâtres, et de petites écaÛIes noires clalr-semécs. Point de dessins, 
ni ce n'est la trace de la coudée, quelquefois visible en nrlMBoIrnira. Ailes 
Infér. d'un gris-blond, avec la frange plus claire et précédée d'un filet 
Jaunâtre ; leur dessous trèsK^lair, sans dessinsi afSC quelques atomen noUf 
dair-semés 4 la cOte. — Femelle semblable. 

palmatîe, Italie» CoU, Div. Toi^jom rare. 
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ChenUlê d'un Kert*Jaiinâtn, dfec tes sous^onalèsètiinêgériêde lo^ 
■anges i^mplaçaiit la va^ulalre, d'un Jaune-clair. SUgmatale a ^Ui« f1« 
gUile et Indiquée seulement par la région ventrale. Pattes Certes. SUtmaiea 
noirs et é|Mls. Tête bmne , avec un i noir. On ne conùatt pas la &onrrl« 
tnre de eette cbeninei qui « été envoyée soufflée k Hubaer. 

Gxs. SPINTHEROPS Bdr. 
Bdf. Gen. p. 98 — Oup. = Amphifyta Ôth. Tr. Gn. Steph, 

ChêniUes rases^ tyUndriqueif vetoulées^ trèS'oUanyêeSt aUénuées omuc t/nrè- 
initÀ, jofis éminenus, à tête yloMttise^ taUianêi^ à %aet noitm nittesnnf 
tnmehén; vivant à déeouvêft mr Ut légmminguêÊt, — ChrymUdtâ énm 4$$ 
ti^unêB toU filées €9ntrt ie$ bnmekm» ^ jintfmm tr^aiiiMM^ léghêmmi 
pubeuxntes dans lesçf, téiaeéet dans les 9* P»^ trètuxsoendamiSp è 9» «r^ 
iicU comprimé f garni de poils très4onffs,serrés et ditj^ofét en dmùcfrctc. pm* 
rax étroit^ peu convexe, veiu'êquammeux. Abdomen long, Uâtë, Hèt-déprimé^ 
glabre f presque scmbleRfhdànk les deàx séBes, PoÊÎêt irèhiùn^fMêt, peu VêUm, 
toutes égales, à ergots trèS'prononcés. Jibi supéneuPês épaisses^ sguammieuÉis, 
luisantes, un peu obhnguès, arromBes au bord ierminmi, à franges hn^e$H 
velues, i lignes distinties, mmù à taches rêdidiesi le» infêr. larges^ toncohntg 
mais sans dessins. Charpente tostak très-élargièf à rameoui eoHausc écartés: 
J^krvule indépendante platée ak mlUea de ta teétule H intérêt véri I» miSeu de 
ta èSsco^bilàire, 

Comme j'ai restitué, à Teiemple de M. BoisduTal* le nom d'Amphéfgra, 
au genre doiit la Pyramidèa est le type, f ai dû adopter le nom de ^niit^ 
iiêropê pour oelui-ci, «fui ne m trouré pins d'ailleurs, comme antrefdis^ 
dans la femifle des AmpblpyHdes. tes SfiM^vropê iHUchenf nettement 
avec les autres genres de la même femille ! on lès croirait, à la première vne^ 
des Agrôddes. Cependant, si Ton veut tenir bon compte dé tons les caractères 
et surtout de la disposition des nervures, oiï vena que ce n'est pas seule- 
ment par les chenilles qu'elles appartiennent éui Totoeampides. Ces che- 
nilles sont fort belles et facilement reconnalssables à leurs lignes fortement 
marquées en noir sur un fond jaune ou vert* Elles vivent sur les plantes 
Mgumineoses {Gemieta^ Medieago, Omebryokû, etcO» à l'extrémité des tiges 
desquelles ettes se tiennent, et dont elles préfèrent les fleurs aux feuilles. 

Les insectes parfoits sont d'un gris-blond, avec les lignes ordinaires on- 
dées et tremblées, bien distinctes, mais aJoucieSi et la trace seulement des 
taches ordinaires. Les mœurs de ces insectes sont les mômes que celles des 
Mamia, avec lesquelles ils ont des rapports marqués pour la nervuIatloOi 
Itous sont propres aux contrées méridionales de TEurope, mais Q est & 
croire que des recberchcs bien dirigées en feraient découvrir dans noS 
possessions du nord de l'Afrique, et viendraient augmenter le genre, qui se 
tèduit à trois espèces, toutes plus ou moins anciennement connues et dé- 
crues. 
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Att rest6| il faut diviser cegenre en autant de groupes qu'il contient d*e9- 
pèces, à cause de la forme du 3« article des palpes. Le premier comprend 
un Lépidoptère de grande taille, ayant le 3« article ensiforme et presque 
aussi long que le second. Chez le deuxième groupe, cet article est plus 
court et subsécuriforme, et enfin, chez le troisième il est obtus et si court, 
qu*on ne Faperçoit qu'avec beaucoup d'attention. Mais du reste, tous les 
autres caractères sobt bien communs A nos trois groupes, malgré la diffé- 
rence de cet organe, 

GROUPE L 
^' 1189. Spintherops Spectmjm Esp. 

Esp. p. 131 pi. ÎOO f. 84 — Fib. 151 — Engr. pe Spectre) 863 a^cii* 
Bork. 2 — Hb. 825 — Tr. Ip. 291 — God. II p. 105 pi. 54 — On. Ind- 
p. 248 — Bdv. 740 = Socrus Gioma Cal. ent. 1 W se Gênistm VUl. M» 
— JÇork. 323. 

Lan. De VID. — DG. 

70»". Allés sttbdentées, d'an gria«bloDd so|enx : les supérlearet 
Dblongues, avec les deux lignes médianes parallèles, ondées et tremblées^ 
noires, et l*ombre médiane entre elles, divisant les taches ordinaires, dont 
la première est très-petite, punctifotme, et la seconde Indistincte, d'un 
bline-jaunâtre. Ligne subterminale composée de taches contiguës du mêan 
J)lanc, oml>rées hitérieurement de noirfttre. Une série de traits noirs ter* 
mlnaux. Ailes Infér. d*un grU-blond uni. Une ligne médiane foncée soos 
les quatre ailes. 

Italie, France méridionale, en septembre et octobre* ColL Biv. 

Chenille allongée, d'un Jaune-serin, avec le dos verdatre ; deux larges 
lignes sou»-dorsales noires, continues; une autre au-dessous, bleuâtre, 
piquée de noir. SUgmatale concolore, avec deux points (dont le stig* 
mat^) noirs. Un espace sous la stlgmatale également bleu&tre, orné dft 
uches oculées noires (les ventraux). Tête et pattes bleuStres, ponctuées de 
noir. EUe vit en mai sur les Gênisia et surtout sur le jmncêa. Elle a» 
transforme dans une coque molle et oblongue de sole Uanche, filée entre 
les feuUles. 

1290. Spinthebops Phantasma Eiod. 

EUe est trè»-voislne de S^tmm^ dont eUe diffère parles caraetères 
suivants, autant que J'en puis Juger sur un dessin envoyé par M» Kinder- 
maan à mon collaborateur, et qui parait fort exact. 

Le* aUes aupér. sont d'un gris-cendré, sans aucun mâange de Jaunâtre. 
Les Ugsss médianes sont notablement plus rapprochées loférlearemeot : It 
coudée centrant fortemei)t au-dessous de la cellule et formant un angle trls> 
aigu sur la sous-médiane. I«es éclaireies de li sabteanltttf e paraissent 



^ 
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Rangées en ligne molnâ flexuense, et sont précédées, en approchant du bord 
terminal, de deux Uches cunéiformes, noires^ bien marquées. Des poinu 
remplacent les lunules terminales. La tache réniforme est plus petite et 
nettement isolée de la coudée. L'ombre médiane est plus étendue, au 
moins par en haut. Les ailes Infér. sont aussi plus cendrées. Le coUier est 
d'un brvA-noiri presque aussi tranché que che^ le» Tosœampa. 
Monts Altaï. 

GROUPB n. 
lagi. Spimisbrops CATAnusfss ab. 

Hb. 6S9 -^ God. H p. 80 pi. U — Tr. VI p. 385 •*- Gd. lod. p. S4$ 
— BdT. 741 — Dup. sup. m p. 199 pi. 19. 

Xarv, Jgnot. 

Espagne» Dalmitie, eoTlroiis de Digne, en août. GoO. Gn. et Pierreu 
Toujours lire. 

GROUPB m. 

139a. SpiHTHEBOPS DlLTOIDA Hb. 

Mb. 888, 558 — Tr. I p. 198 et YI p. 388 — Dup. IV p. 87 pL 74 -^ 
BdT. Icott. pi. 80 et Gen. 743 — Gn. Ind. p. 288 -- Herr.^teh. 14. 

lEspagne, France méridionale, en Juillet. CoU.Div. 

M. fiambur a découvert en Andalousie la chenille de cette Noctuelle, 
alors fort rare. Je l'ai ? ue chei lui, mais c'est à lui qu'il appartient de la 
décrire le premier. Tont ce que Je puis dire, c'est qu'elle a encore plus 
de rapports que la S^etrum avec celles des Togvcampa. Depuis, le papll« 
loh a été pris dans le midi de la France, et surtout aux entirons de Digne, 
par M. Dontel, qui l'a répandu dans les colleetions, où il n'est plus rare 
maintenant. 

G». TOXOCAMPA Gn« 
Gn. Bas. p. 75 — Dup. = Opkiusa Tr. Bdv. 



Chemlles rates, Usses, allongées, très^tlénuées aux extrémités, veloutées, A 
XSpaUes, mais dont les deux premièves paires un peu plus courtes ; vwant sur 
les légumineuses herbacées. — ClirysaUdes irès-conUfues, renfermées dans des 
ooques. filées entre les broussailles. — Antennes assez courtes, visiblement créné^ 
Ues de eUe courts^ isolés, entre lesquels sont de petits poils très'fins et b eauc o up 
plus courts. Palpes peu ascendants, ootnprimés ; le second article Uaye^ ar~ 
ronài ; le 8* très-court et en bouton. Trompe grêle. Corps mince, relativement 
aux ailes» Thorax liiââ^ à coUier caréné, presque toujours noir ou brun, JÊbdo» 
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tnen lon^, lisse, s^uammeu», plus ou moins diptimit »ki éa Ç à tMs pti» 
rûltèUs €t finissant bmstjuemenl en poinu velue. Pattes asset lonpiest à nyoC» 
fûris. Ailes entières, à frange s^uammeuse^ double : les swpiritisr^ un pem m» 
yuës^ ueloUiées^ A stries siHonnées^ à tache ifénijhrme dtstinetet naiwe, pèes em 
moins rongée; les iirf^^ Isirges^ sans dessins} f Indépendants placée à peu prii 
au milieu do la cellule. 

n serait difficile de dire pourquoi lés. auteurs modernes ont confondu 
avec les Opkèaea ce genre si tranché sous tous les rapports , si on ne se 
rexpUqualt pat la réta^tequA la plupart d'onre eût omafpor^ àladMi* 
slon des Ophiuses, parce qu^ils sentaient qu'ils ne pouvaient Topârer vata- 
i>Iemetit sans Tétude dès exotiques. 

Par ses chenilles il se lie intimeixient au genre Spinthêrcps^ è^est ik èflS 
le mémeporty la même nourriture, presque le même dessin. 6blles-d vivent 
sur les.phmte8 légumineuses, des genres yida^ Asiragalue^ etc, .Elles sont 
fort jolies^ très-lisses, d'une forme élégante : leurs lignes jongitudinales sont 
très-distinctes. Au moindre contact, elles se roulent en hélice et restent 
dans lue immobilité complète. iPendànt h jour elles se retirent au pied des 
plantes, mais les tiges qu>lles ont dépouillées de leiu;s feuilles et de leun 
fleurSy trahissent leur présence. Chaque espèce Vit (Jlfesquë exclusivement 
d'une espèce particulière de légumineuse: c'est ainsi que chez nous fat PiP«< 
^««flï.vlt sur la yicia craeca,' la Craccœ sur la Ftcia muùiflorà ; ta P'i' 
eus sur la y. dumetorum; là Lusoria sur VAstragalus glyciphyllos^ et 
rarement on les rencontre sur d'autres espèces de la même femille. 

Les papillons sont recounaissableSy au premier abord, à leur colli^^ et é ta 
partie supérieure du toi^et frontal, qui tranchent ^ brun ou en noir sur le 
foui gris du thoxaxi et à la tache réniforme de oç^e même couleur et qui 
est en partie oblitérée, mais dont il reste to\jjours qudques linéamants. 
Quant à VoEbiculaire^ elle est réduite à un simple points souvent même touv» 
à-tait nupe. Lesligoes ordinaives sont habitudiemei^t n^al exprimées et r^ 
duites à des ombres vagues. Toute U surface de i'aile, dont le fond est .gris 
et soyeux, est semée de petites stries verticales, qui, au premier abord, pa- 
raissent formées d'atomes plos foncés, mais qui, ^ léalité, ne sont que de 
petits sillons résultant de la solution do continuité des écailles en oertaîM 
endroits. Rien de pareil nesc remarque 8«|r les allas inférieufes» quianui 
généralement d'un gris uni ou avec le bord terminal plus noiriitre. 

Les mâles se distinguent deS femelles par Ui fiMtae des amennes tt de 
Fabdomen. Chez plusieurs de ces dernières, cet organe porte, sur l'avaiK- 
dernier et l'antépénultième anneaux , deux petites sallHes latérales, formées 
par des poils couchés, de couleut' plus Jaunâtre, et dont la présence n'eM pa$ 
plus explicable , dans Tétat actuel de nos connaissances, que toutes Ie9 
autres anomalies. 

Les Toxocampa sont propres à l'Europe, à l'Inde et aunotd de TAfHque. 
Je n'en connais point d'une autre contrée, tes auteurs ont connu la ma* 
Jeure partie des espèces indigènes; mais, en dépit, ou peut-être au o«Mnûr« 
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A cause de leuM travaux» la oonf usioii dans leur synoB^^o était encore 
trte-fiaode. J'ai cherché à y remédier de moa mieux. 

'f:- 1^93. ' TOXOCAMPA Cracc£ W.*V. 

, .. Wien.-Verju Âa-3 — f ali» 180 — Bork. .870 -: Hb. sào» 069, 670 et 
Beitr.pl. d W — Tr. lUp. ?05 — Frey. Il pi. 107 .— God. Hp.ISS 
pi. 55 — Gn. ÎDd. p. 2A8 ^ Bdv. 1358 — Herr.-Sdi. ft'VO = NigricoU 
iis ViU. pU V t 12 = la MulU0ore Engr. 601 ab. 

larv. Hh. — Frey. 

Coivmime eo AûtrIcIiSf eu âUemagne, eo FtaBce, en Joillet et «dQt« 
CoU. Dit. 

i^fmm. Ailés sàpér. tm ^ed ^nué« au bbrd terminât, d'tib |t'te à là 
Idfs jàuflStré et vlolithe; finétbent sablé de brun, net îeâ néfrùies ^rtis- 
ment détachées en Jaune d'ocre. Ombre subterminale comniè chez les 
autres effl>èces. Tache rénfforme brune, avec toute la partie interne et les 
deux extrémités marquées de taches noires. Quatre tâches boires bien 
marquées 4 la céte. Ailes infér. d'un gris clair, avec une bordure noirâtri 
fonîluè ; leur dessous presque blanc, largement sablé de brun â là cÔCé et 
au borà terminal, avec un petit point cellulaire arrondi. Télé et cbllièr 
à*un noir velouté. — Femelle semblable. 

Chenille d'un gris-brun, avec là région dorsale (>Ius fohcôé, traversée 
par une vasculaire blanche, moniliforme, et divisée par uU lllët noir. Trofs 
lignes latérales ondulées et parallèles. Tète concolore, atcé dèui traits 
noirs. Vit^ en Juin, sur la Ficia multiflora. 

=>' 1294- ToXOCàMpA ViciiE Engr. 

Hb. e*Vf , S'y», eîra — Tr. m p. 393 et sup. p. 15^ — Frey. n 
pi. 100 — On. Ind. p. 248 — Bdv. 1357 — • Dup. sup. III p. SOI pi. 43 
t S ==: la Muldilore £ngr. 602 b, 

Larv, Frey. 

Elle difRre de Craccœ par les caractères suivants : Les altes super, sont 
plus larges et plus courtes, à /oiid entièrement marbré et strié de brun- 
roux, mftme sur le disque. L'espace terminal est aussi foncé que le subier- 
' minai, et la ligne subterminale s'y découpe nettement en blanchâtre. La 
cache réniforme est plus large, et les points noirs plus interrompus au mi« 
lieti. Les (aefaes de la eOte sont bmneset non noires. Les ailes infér. sont 
un peu pus années, d'un gris-brun presque uni, avec une ou deux traces 
de lignes plus foncées. Leur dessous est saupoudré partout, avec ces deux 
mêmes lignes et une lunule cellulaire allongée et bien marquée. La tête 
et le collier sont d'un bran-velouté foncé. 

Hongrie; Allemagne, tlussie mértrtiOnàtls, France centrale, en j^Utèt et 
août. Gofi. VHt» Un peu moins répandue que la Craeeœ» 
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La cbenine est (Tod gris cTaîr, avec toute ta région dorsale plus foncée. 
La Tasculatre 7 forme ane série de losanges traversées par un trait noir. 
La sou»-dorsale est noire et ondulée. La stigmatale est remplacée par des' 
traits noirs dentés. l>s trapézoïdaux sont petits, noirs. La tête et les 
pattes, écailleuses, sont noires. Elle vit, en mal, Juin et septembre, sur la 
f^ieia dumêtorum, 

M, Herrieh-Schoeffer a fignré (274, 272) nue variété de cette espèce sous 
le nom de CoronUlœ, mais Je ne puis la décrire, ne Tayant pas vue en m* 
ture. 

Typa. 7395. ToxoCAMPA Pastinuu Tr* 

Te m p. 297 et sup. p. 153 — Frey. Beiur. II pL 95 -* Evers. p. 942 
Gn. lad. p. 248 •* Bdv. i352 — Evers. p. 342 — Herr.-Sdi. S4S» IMS 
= Lusoria Haw. 11 — Hb. 318 — Donov. pi. 354 f . 2 — God. II p. 130 
pi. 56 — Gurt. 745 — Stepb. UIp. 126 =: la Tricheuse Engr. 600 afrc* 

Lan. Gn, infrà. 

A0»m. Ailes super, très-aigués à l'apex et un peu falquées an bord 
terminal; d*ua gris tirant sur le Hlas, finement striées de noir, avec Tex- 
trémité, la côte, l'ombre médiane et une ombre & la place de Textraba^ 
laire, vagues et brunâtres. Tache orblcnlaire formant un point nefr assex 
gros ; réni forme entière , longue, étroite, en forme de G redressé ou n 
recourbé, suivie par en bas de deux petits points isolés. Ailes Infér. d!uD 
gris clair, avec une nuance médiane plus claire encore ; leur dessous avec 
une lunule cellulaire à peine distincte, et deux traînées vagues d*atomes 
obscurs. — Femelle semblable. 

Hongrie, Allemagne, Russie méridionale, environs de Paris» eûjuio. 
Coll. Div. N'est pas rare autour de Paris. 

Chenille d'un gris de lin, plus foncé sur la région dorsale, et pointillé 
Irrégulièrement de noir-velouté, avec toutes les lignes marquées en clair, 
mais assez vaguement, et entrecoupées eu surmontées de points d'un^one» 
orangé, dont les plus gros sont placés au-dessus de la soufrdorsale* Trtpé> 
soldaux confondus avec les moudietures noires. Région ventrale d'ua 
brun-bistré, découpant nettement la stigmatale. Une ligne fine et inter- 
rompue, brune, sur le milieu du ventre. Tête et pattes coiicoiorea.«Vtt, e» 
mai^ sur la F'ida çracca. 



* 
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S. N. 74 — Wlcn.-Verx. Aa-2 — Fab. 170 — Bsp. pi. 6S f. A -^ Bort:. 
8607 — Tr. m p. 282 «t «up. p. 151 — Fref. UI pi. 297 —Gn. iad. 
p. 248 — Bdv. 1358 = Oro&t Herr.-Sch. ft40. 

larv, Hb. — Frey. 

On la dlstbiguera de PafHtmm aux caractères snlvinu : EUe est ^ns 
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grande (ftS»»), d'an gris plptot Jaun&tre ou brunâtre que Holâtre. la 
bande brune qui précède la subterminale, ordinairement mieux marquée 
que chez PasHnumf se recourbe et se prolonge moins sur la cOte du cOté 
de Tapex, et les sinus qu'elle forme dans son parcours sont plus profonds. 
Les deux tacbes sont plus inégales : la réniforme est plus élargie par en 
bas et triangulaire ou lacrymlforme ; elle n'est presque jamais suivie de 
points. Les ailes infér. sont plus sombres, et la lunule cellulaire du deitfous 
est plus épaisse et bien marquée. 

Autricbe, Hongrie, en Juin. Coll. Gn. 

La chenille est d'an gris-Jannâtre, tiquetée de points noirs, parmi les- 
quels les ordinaires sont les plus gros, avec une large vasculaire d*un gris- 
noir, de chaque cdté de laquelle est une ligne d'un rouge de brique. Une 
ligné semblable remplace la sttgmatale, puis, au-dessous, le ventre de- 
vient d'un gris-noir foncé. Elle vit en mai sur VAtiragaUus pîyeiphyttoM. 

Je n^ pas vu rOro(» de M. Boisduval. Quant à celle de M. Herricb- 
Scboeffer, sa ligure représoite exactement la femelle de la Lusoria, 

1297» ToXOGâUPA ASTBiaAU Bdv. 

Bdv. Gen.ld5A — Gn. Ind. p* 248 — Herr.-Scb. 260. 
£arv. igiiot« 

Je n*ai pas vu en nature cette Toxocampa, qui, d'après la figure de 
M. Herrich-Schœffer, ressemblerait beaucoup à la Paslinum, Les ailes 
seraient encore plus falquées, plus striées, le brun y occuperait moins 
d'espace , et les deux points de la réniforme seraient confluents avec sa 
partie inférieure. 

^' 1298. TOXOCAMPA LtmCRA Hb. 

Hb. di H — Tr. m p. 292 — God. ïl p. 128 pi. 56 — Gn. Ind. p. Ut 
— Bdv. 1355 — Herr.-Sch. 2ftl. 

Larv. Freyî 

Autriche et Hongrie, en Juin. Coll. DIv. Tot^oors assez rare. 

La Ludiera de MM. Haworth et Stepbens me parait n'être qu'une va- 
riété de la Poâtinum; en tous cas , la vraie Ludiera ne se trouve pas en 
Att^eterre. 

Comme on ne peut guère confondre cette espèce avec aucune autre, je 
crois qu'il n'est pas k propos que je la décrive de nouveau. 
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»)^< 129g. ToxÔGAatPÀ LiMOSA Engr; 

Tf. m p. S98 — Frey. m pi. S8S et Beltr. pK 9d — Gn. Ind. p« tté 
-^ Bdv. 1351 -* Herr.-Sch. 244? s= U Hultinore Bngf. 602 «» 

£af«. Frey. 

36"UB. Ailes super, à apex aigu, mais peu fUqué; d'un grîs-bnmàtre 
très-aspergé de brun, avec toute rextrémité et ta tbik làrfceitiètit briflfts; 
b couleur claire remonte toutefois Juscpi^à la côte^ k l'endroit occupé oiv 
dinaîremeîit par la coudée, mais ou ne distingue ni lignes ni tachest Ailes 
Infér. d'un gris sombre, avec la basa et la frange un peu plu daim. 
Dessous des quatre plus clair^ avec une bande ?a^e foncée. L'exQ-éiaité 
delà cellule des supérieures plus claire que le reste. Palpes larges, denses^ 
presque droits, d'un brun-noir, à dernier article court et tronqué. 

Hongrie, en juillet et aottt. Bneerè mre. Coll. Bd? . 

La chenille est grise, avec une multitude de lignes Unes longltoAules. 
savoir : la vasculalre rougeâtre, bordée de chaque cOté de deux figncs 
d*un bleuâtre clair; la stigraatàle également rougeâtre. sonnooléo et 
deux lignes du même bleuâtre, mais plus effacées. La tête et les patles 
sont grises. Elle tit, en ayril, mal et septembre, snr la ^«cmi erac«i et la 
CoronUla varia. 

Cette espèce est si tranèhée qu'elle ne peut guère être confondue avec 
aucune autre européenne, mais Je l'ai décrite, tant pour la différencier d'avec 
la Salax que parce que celle de M.Herrich-Schœffermé semble toute diffé- 
rente. La mfenne est bien, en tous cas, celle de îreltschke, qui l'a eATOféc 
lui-même à M. BolsduvaU 

l3oO. TOXOGAMPA §AiÀX Gn. 

36«ai. Ailes super, non f^lquéés, oblongQeiJ; âirondies et ftestannêes 
au bord terminal ; d'un gris-brun fortement aspergé dé stries pluâ fen^ 
cées, avec la base et le disque un peu plus clairs, cette eoulenr reiMolÉBt 
à la côte, à la place ordinairement occupée par la coudée. Point de Bgaes 
distinctes. Tache réniforme composée de deux ou trois points noirâtres 
Sttperpcisés et un peu confondue avec les stries. Ailes tnfér. d'an gris-soB- 
bre, avec là base et la fl'ange plus claires ; leur désious clalf, sablé de 
brun, avec un point cellulaire et une fine ligne peu disdncts, plus ronces. 
Pattes très-velues, surtout les antérieures. Palpés Comme cbea Liwtùào^ 
mais avec le dernier article un peu plus long. 

Cap de Bonne-Espérance. Coll. Bdv. Un çf» 

Cette espèce exotique se rapproche extrêmement de notre Xmmm d'Ett- 
rope. 
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l30I.' TOZOCAMPA TrOBERTI Gn. 

96nn. AUm supér, entières, non falquées, arrondies au bord terminal; 
ë*nn grifl-te8tae6 èMr, un peu plus foncé an ])ord terminal, afec quelques 
Stri^ légères, surtout dans ce dernier endroit. Point de lignes. Taclie ré- 
nlforme consistant en un petit trait noir qui recouvre la disco-ceUuialr^ 
Deux tacbes triangulaires noires à la côte. Ailes infér. d'un giis-noiritre, 
nvec la base plus claire. Dessous des quatre ailes clair et jaunâtre, avec 
une large bordure terminale noirâtre. Antennes proportionnellement lon- 
gues. Tête et collier concolores. — Femelle paraissant très-différente, 
ayant toutes les allés supérieures fortement striées de noir, avec deux 
Ugnes fines, vagues, partant des deux taches triangulaires de la côte. 

Des du Cap-Vert. Coll. Feistbamel. 

Cette petite espèce diffère, comme on voit, de toutes les autres Tom^ 
eampa par sa tête et son collier qui ne sont point noirs. EUe tire déjà vers 
le genre BermiMdês» 

|302. TOXOCAMPA G)8TIMACl}|:«A Gn. 

Ad"*». Ailes super, aiguës et un peu falquées à l'apex; d'un gris-Jau- 
nâtre sale, saupoudré d'atomes ^runs, avec quelques Ugnes & peiue dis- 
tinctes, formées par Taccumulation des mêmes atomes, et trois tacbes 
costales très-nettes, d'un brun-noir velouté , à l'origine des lignes ordi- 
naires : là première petite, la seconde triangulaire et liée â la réniforme, 
qui figure une sorte de G, dont les extrémités seraient empâtées, la troi- 
sième plus large et carrée. De très-petits points terminaux. Ailes infér. 
algues au bout de la A' inférieure, concolores, avec une large bande sub- 
termioale noirâtre, échancrée à l'angle anal par la couleur du fond et sur- 
montée d'une ligne fine. Frange salie de noirâtre à l'angle externe. Des- 
sous des quatre avec cette môme bordure bien plus prononcée, un arc 
cellulaire noir et la frange claire. Tête et collier d'un brun-noir. Jambes 
trè^velues, les «nlérieures d'un brun-noir, les autres Jaunâtres, avec des 
fascicules de poils s'épanouissant â volonté. — Femelle tout-â-fait sem- 
blable pour les dessins, mais avec les Jambes beaucoup moins velues et 
toutes d'un bruHaarron. 

Sllbet. Coll. Gn. Un cf , deui; 9* 

GxN. PLEGOPTERA Gn. 

CkeniUes.,\'i,: — [Antennes fortement pubescentes, ovec deux cits nridfset 
très4Qn§s par articU» Patpes grêles, arqués^ nonccmprimis^ le 9fi ariickminç^ 
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fe 3* ..>.<. Trompe moyenne. Thorax court, velu-squammeux, dbdomen long^ 
Hsse, subconique, terminé par un bouquet de poils coupés carrément en dessus^ 
squammeux en dessous, et débordant de chaque côté ceux qui recouvrent les 
values anales , qui sont arrondies. Pattes moyennes, à ciussef intermédiaires 
velues'Uàneuses ; à jambes postérieures épaisses, velues-lisséeê ; à tarses épmi$, 
squammeux, hérissés, à arUcles peu distincts. Ailes épaisses,, entières, à frange 
dense : les supérieures triangulaires, convexes ou bord intemei les it^rietsreâ 
rétrécics en dessus, avec te bord abdominal droit, mais repliées en '^**y*Yf iuk» 
quà moitié. 

Il est inutile «Tappuyer sur les caractères si marqués de ce genre singu- 
lier, mais l'attention doit être appelée sur la bizarre anomalie que présen- 
tent les ailes inférieures. Au premier abord elles ne diflèrent pss de ctDes 
des autres espèces et paraissent seulement un peu rétrécies ; le bord abdo- 
minal est coupé droit depuis la base jusqu^à rextrémité, omis il n*en est 
pas moins garni des poils ordinaires. Ce n*est donc qu'en regardant en-des- 
sous, qu'on découvre qu'il est replié si largement, que la partie arrondie de 
ce repli s'avance jusqu'au milieu de l'aile contre laquelle il est encle- 
ment appliqué, en sorte qu'on peut dire qu'il y a au moins un tiers de hdie 
inférieure emfAoyé à cet usage. En soulevant ce repli» on s'attend à troiver 
la cavité qu'il protège abondamment remplie de poils cotonneux , ooane 
dans les Argiea, ou comme dans lesPapUio, Agawu^ Proneusy etc., et oeb 
d'autant plus qu'il est légèrement bombé près du bord abdominal. On est 
donc fort étonné de ne trouver dans cette cavité qu'un ' petit faisceau de 
polis squammeux assez court, qui part de la base de l'aile et s'avance tout 
au plus jusqu'à la cellule, tandis que tout le reste est absolument vide : 
toutefois il s'échappe de ces poils une poussière éoailleuse, noire, fort gros- 
sière, mais peu abondante. Il est aussi impossible de deviner l'usage de ce 
repli que de ceux ci-dessus mentionnés ; ce qu'il y a de certain, c'est que 
l'insecte ne le défait jamais, car l'intérieur est pâle et décoloré, tandis que 
tout l'extérieur est d*une couleur analogue au reste de l'aile. Il est du reste 
muni d'une frange de la môme nature, quoique plus courte. Quant à la 
nervulation, elle ne me parait pas sensiblement modifiée, autant que j*en 
puis juger sans dénuder l'aile : toutes les nervures ordinaires se retrouvent 
sur la partie supérieure, et celle qui est repliée en est absolument dé- 
pourvue. 

Bien que je ne connaisse point h femelle, je suis persuadé que cette or- 
ganintlon est tout-à-fait particulière à l'autre sexe. 

Ce genre est indien et inédit. 

i3o3. Plecojpteba Reflexa On. 

30ml". Ailes super, triangulaires, à côte un peu creusée, i bord in- 
terne convexe et assez velu, d'un brun de terre d'ombre, un peu rougeâtre 
pu Tespace médian. Lignes très-peu distinctes, si c» n'est la subtensh 
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nale, qui «st la plus Tisible, marquée par quelques écailles blaucbâlres, et 
bordée Intérieurement de brun fondu un peu plus foncé. Elle est très-si- 
nueuse, et a notamment un sinus marqué sur le pU cellulaire. Les deux 
autres lignes sont aussi très-sinueuses, et leur origine forme à la côte des 
points triangulaires nofars bien marqués ; l'extérieur se trouve placé au- 
dessus de la réniforme, dont le tour est indiqué par quelques écailles blan- 
châtres. De très-petits points terminaux InternerYuraux, sans feston. Ailes 
infér. d'un brun-enfumë, à frange un peu plus claire^ leur dessous un 
peu plus obscur et chatoyant en bleuâtre , par un jour vif. Dessous des 
supérieures Jaunâtre Jusqu'aux deux tiers, avec la côte, une ligne et une 
lunule cellulaire, vagues, brunâtres. Tête, collier et pattes antérieures d'un 
brun-roux. 

Inde centrale. Coll. Sannders. Un cf. 

GsN. HERMIMODES on. 

Ghemi/es...,.- •«*• jtnttnnes éistineUmeni erétiJBléesj dans Us ^, de dis 
suset ion^p eottrh€St,eHtrs lesquels sont des poUsfns et courts. Palpes €ucen* 
danis, comprimés : leur second artiele très-large^ sinué^ à poils reides, le S* ex- 
trêmement courte obhUj veiu, presque perdu dsms les poils du précédent. 
Trompe grêle et courte. Toupet frontal assez saillant. Corps minée: le tho» 
rax arrondit à collier ordhuàrement disœlores Cabdomen lisse, un peu dé* 
primé, à côtés parallèles» Pattu longues, à jambe$ aplatieSt garnies de poiis. 
Ailes entières, larges, à franges simples, subsquammeuses : les supérieures mèn» 
Cea^ lisses, sans siUons, à lignes distinctes et à taches nulles ou indécises; les 
inférieures larges, unies, foncées, sans dessins, l^ervulation desToxocaSiafa, 

Ce genre parait loucher aux Tosocampa, dont on le dislinguera ea com* 
parant les caractères ci-dessus. Il est composé jusqu'ici de irois espèces 
américaines très-voisines pour les caractères organiques , mais trés-dillé- 
rentes pour les dessins des ailes. Je ne pois donc donner une idée générale 
de ces dessins, et je suis obligé de renvoyer aux descriptions. On remar* 
quera Vaspect singulier et comme phaléniforme de ces Noctuelles , dont 
quelques-unes ressemblent presque à des Pbasiam. 

i3o4* HcBHOfonn Nioripalp» gu. 

43»». Ailes super, d'un gri»ochracé ou couleur d*argile, finement et 
lâchement saupoudré de roussâdre, avec la tache réniforme petite, mais 
bien écrite, et une ligne transverse Oa coudée) vague, presque droite et 
nullement ondée ni dentée, d'un brun-ferrugineux. Une série terminale 
de points bruns, triangulaires, bien marqués, avant la frange, qui est con- 
colore. Ailes infér. d'un brun-noir uni, avec la frange plus claire. Dessous 
des quatre ailes d'un Jaunâtre trèa-sali de brun» avec une lunule cellulaire 
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et une ligne ngue, pha foncées. Abdomen tirant sur le faore 4 ■ 
Pàlp%s trti4iirge8, d'un brun-noir, avee la tranché enpérienre janatlM.' 

Cayenne. Coll. Go. Pne seule 9- 

1305. PmiMlNODES PILIGIU.A P^. 

29»»« Le dessin des ailes de cette petite espèces rfPP^Uf cert^es 
Phasiane d'Europe, ou encore ia Maiqpa ^alicalis. 

Ailes super, d'un gris de lin clair, avec guelquç^ ^liles brunes clair- 
semées, et deux lignes transverses fines, continues, parallèles, droites, 
touchant les deux bords, composées d*un filet brun et d*un filet d'un'Jaune 
clair. Deux petits points superposés au bout de la cellule ; une série d'au- 
tres terminaux semblables. Ailes infér. d'un gris uni, avec un point cellu- 
laire et une série terminale en dessous. Collier et partie antérieure de 
la tête d'un brun-noir tranclié. 

Cayenne. Coll. Felstbamel. 

1306. HBaMlNODES MUFFULA Go. 

29mm. Ailes super, d'un griji un peu teinté de lilas Jusqu'à ^ ligne 
coudj^, puis d'un brun un peu violàtre, semé d'atomes bruns, aTec une 
série de traits terminaux presqueconligus, bruns. Tache orbiculaire ré- 
duite |t un petit point cerclé de clair, et placée eulre deux taches d'un brun 
foncé, Tune costale, plus petite» l'autre tr^s-largç, jtrès-trancbée, descen- 
<tot jusqu'au bord interne. Ligne coudée fine, très-contournée, englobant 
la tache r^fprme« qui est peu dlsUncte. Subtçrn^lnale inoins nette, f ussi 
trè»<ontoumée et formant supérieurement 4eux lobes arrondis. Alle^ 
infér. d'un brun uni. Dessous des quatre d'un gris-l>run clair, sans dessins» 
Tête et collier d'un roux-Jaunâtre. 

Cayenne. Coll. Ftfstbamel. Une seule Ç. 
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STILBID^. 

Cette lamille n'étant composée jusqu'ici que d'un seul genre, j'y renvoie 
pour les caractères génériques. Elle est toutpà-lait anonioale dans la série 
des Nootuelies et ne peut se rattacber à aucune autre. 

Gen. STILBIA st. 
Stepli. m p. m — fidv. Dup. = Ophiusa fidv. Xnd* 

Chenilles cylindriques, rtises, épaisses, un peu atténuées antérieurementf. 
marquées de lignes distinctes; vivant sur les graminées. — Chrysalides en- 
terrées. — Antennes assez longues, minces, finement pubescentes dans les c^. 
palpe» c0urtSj atteignant à peine le niveau du front, écartés, squamifieux, à 
articles à peine distifwts. Trompe grêle et assez courte^ Thorax court, globu' 
IcuXf squammeux-li^ f avec une touffe épaisse de poils squammeux à sa Oase* 
Abdomen lottg, Ifsse et glabre, grêle dans les çf, gros et fusiforme dans tes Ç, 
Pattes longues^ minces, glabres, à jambes longues et menues. Ailes supérieures 
étroites, prolongées à l'apex^ luisantes, à taches bien distinctes, se recouvrant 
en partie dans le repos et disposées en tûif très'incliné ; les inférieures très-déve- 
loppées, à indépendanle très'mince et presque invisible, la X'* supérieure nais" 
sant de la seconde aux deux tiers au moins de sa longueur. 

Voici certainement un genre de» plus anormaux, et sur lequd Thistoire 
des premiers états, maintenant bien connus, grâce à une notice de M. de 
<yraslin, insérée dans les Annales de la société entomologique, n'a pas jeté 
le jour qu'on en pouvait attendre. La chenille, eu effet, est pour ainsi dire 
ortboaifonne, ce qui s'accorde sans doute asses avec celles de cette tribu , 
mais elle n'a rien d'extraordinaire ni pour la forme, ni pour les habitudes. 
« Bile baMie les clairières des bois, dit M. de Graslin, se tient sur les 
» feuiUes des Graminées, à ras de terre et tombe à la moindre secousse. Au 
n repos elle élève la partie antérieure de son corps en Tarrondissant, et, au 
9 li^ de plier sa tète sous le ventre, elle bi soulève en avant. » Cest as- 
ses dire qu'elle a & peu prés Tatlitude éeaAgrqphUaf à la longueur prés delà 
courbure, ce qu'explique suffisamment le nombre de paues, qui est ici de 16 
bien complètes. 

Le papillon est beaucoup plus curieux : ses palpes et son thorax courts, 

ses pattes longues et grêles, ses ailes inférieures larges , qui se plissent et 

sont recouvertes par les supâieures, qui s'appliquent presque contre le 

corps, enfin, la nervulation des ailes inférieures, justilient ce que j'ai dit 

lépidoptères. Tome 6. . 2d 



434 gTlLBIDiB. 

plus haut, c'est-à-dire qu'il n'a, en réalité, d'affinité avec aucune famîUet» et 
que toutes celles où on essaie de le plaoer se trouvent troublées par son ad- 
dition. Je puis citer les Leucanides, les Ovadrinides, les Ortbosides, les 
Erastrides, avec lesquelles il semble d*abord avoir desressemblanoesasBee 
marquées, mais dont on est bientôt obligé de le retrancher, quand on étudie 
tous ses caractères. Il n'est peut-être guère mieux placé ici, et constitue, je 
le répète, comme les Brtphos, un de ces types absolument isolés, qu'on ne 
peut introduire nulle part, dans la série des espèces, d'une manière satislai* 
santé pour l'esprit. 

^ i3o7« Stiuu Htbridata Hb. 

Hb. Geom. 497, 49 S = Siagnicola Tr. II p. S58 et sup. p. 8S •— 
Bdv. 1409 — Dup. sup. Ill p. 580 pi. 48 — Grasl. Ann. 6oe. ent* 18ét 
p. 803 pi. 13 = Anomalaia Gurt. Brit. ent. 831 — • 3tepb. UI p. 12) =^ 
Lvihyri Bdv.Ind. p. 90. 

Xarv. Grasl. 

S2»ita. Ailes super, d'un cendré foncé soyeux, avec toute la partie 
supérieure plus foncée et toutes les lignes bien distinctes, subparaUèles» 
ondées, denticulées et géminées : la subterminale précédée de petits traita 
foncés, surtout au sommet. Taches médianes très-bien écrites, écartées, 
presque égales, d'un gris-blanc, à centre foncé, et cerclées de noirâtre r 
l'orbiculaire très-oblique, obiongue ; la réniforme normale. Ombre mé- 
diane plus ou moins marquée. Frange concolorc précédée d'un liseré fin. 
Ailes Infér. d'un blanc sale uni de part et d'autre. -^f^emeHe plus courte, 
à ailes super, plus étroites, plus foncées, presque noirâtres, absorbant ea 
partie les lignes, et même la réniforme. Orbiculalre plus étroite et comme 
linéaire. 

France centrale et méridionale, Angleterre, duché de Bade, en septem- 
bre. Coll. Div. 

Chenille épaisse, d'un ferifjaunâtre, avec les raseidalre et soos-dor- 
etles fines, oentlnues^ d^un blancjaunâtre 1 la stlgmatale laïf e, d'an btano- 
bleoâtre, atténuée aux extrémités, surmontée d'une teinte plus foncée t 
les stigmates au-dessus, noirs, fins; les pattes concolores; la tête d'un 
vert-roussâtre pâle. — EUe varie beaucoup, en ce que le vert est remplaei 
par du gris-rosé ou du brun-cannelle, et les lignes par du Jeune-paille on 
ocbracé. Elle vit exclusivement de Graminées, dans les clairières des bois, 
en hiver. La chrysalide est courte, d'un Jaune d'ocre, avec une ligne plue 
foncée sur le dot. 
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EXTENSO. 



Chenilles catocatiformeMj allongées^ aplaties en dessous, deminirpentautes i 
vivtmt à découvert. — Chrysalides efflorescenHes^ non, enterrées, — PapiUoiu 
à emtennes crénelées de dû anêrts^ multiples dans Us çft amples dans les Ç^ 
à palpes ascendants, grêles, dont le 3* article est très-visible, linéaire, mais non 
spatule, à abdomen ordinairement crête, à ailes larges, épaisses, dentées ouftS" 
tonnées : les inférieures presque toujours concolores et à dessins communs, à 
liervule indépendanU trés^robuste et insérée non loin des suivantes. 

Cette trilra se rattache un peu àtoutesles femiUes de la seconde classe, 
elle avoislne surtout les Catocalides par la forme de ses chenilles» et les 
Erehides par les ailes de ses papillons. Sa dernière famille^ surtout, oflra 
une foule d'analogies qu*U serait trop lon$ d'énumérer icL 

On peut la diviser comme il suit : 

À. Abdomen du cT conique, lisse, ou à crêtes trte- 

flnes. Pattes longues et fortes M^d0ê»Udm* 

B. Abdomen des deux sexes large, aplati, et fortement 
crété. Les quatre ailes toujours parfaitement sem- 
blablss • HompUridoB* 

G. Abdomea non ^lati , relu ou crété. AUes Infér. 
toujours plus ou moins différentes des snpérieuvBS, 
souvent marqua de lignes tràHiettes en dessous, jgyjwy r i ww wtcb r . 
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ChemUes demi^arpenteuses* — Papillons de taille petite ou moyenne, à an^- 
UiMiBÈ ctéaeUm de eUs multiples dans les ^, à pedpes ascendants-verticatuc^ 
4ànt Ia i* àrtkie est grtle, coneéi en 5, très-peu velu, et le 3* linéaire, dressé ; 
à thomt tisse, velu;^ êAdomen lisse, •u à crêtes ordinairement trèS'- fines, assez 
hng, commue dans les ç^, un peu dépriméf cylindriefueeten pointe courte dans 
hsÊ 9; à pattes longues, finies, velues; à ailes festonnées, stfuammeuses, nébu" 
êtuses, fimdrrfides: les inférieures €^ant la V nervule insérée irès^près de la 
jonction des suivantes. 

Cette fomffle a «bcore, par le plut nombrmx de ses genres, une affinité 
nuorquée avec oertains genres de li tribu précédente; on la diatinguera 
lortout par la nenrulation, cependant les autres caractères ne manquent pas 
non plus, et ceux tirés des palpes et des abtennes sont très-piécfs. 

On pourrait partager les Polyd^smides, quelque peu nombreuses qu'elles 
soient, en deux sections. Dans la première, qui ae rapproche uo^ peu des 
Amphipyrides, les ailes inférieures sont discolores; dans la seconde, qui in- 
cline vers les Homoptérides, les quatre ailes sont tout4-fait oonoolores et 
participent exactement aux mêmes dessins. Cependant cette dernière sec- 
tion elle-même a des rapports assez marqués avec les Amphipyrides, aussi 
la famille qui nous occupe forme-Mle un paasage trèa-natufel entre ceUe** 
ci et les Homoptérides. 

Lbs Polydesnlides habitent les continent et archipels Indiens» l'Océfnie 
et les lies de la mer du Sud. Les Polydêsma paraissent être aesea nom- 
bieuaes en espèces et rèpanduet sur une grande étoidue de paya^ les autres 
aenres sont jusqu'ici trè(H«ilieiiili> quant «unombre et à i'iiabitat. Presque 
toutes sont inéiùtes. 



Gen. PANTYDIA om 

Chenilles — Antennes pubescentes et crénelées en outre de cils courts, 

raides et isolés dans les ç^, presque complètement filiformes dans tes Ç . Palpes os- 
cendantS'verticaux, le^* article arqué^rrondi, velu, squammeux, bicolore, le 3* 
moitié moins Umg, très-grêk, filiforme, droit, uni. Yeux petits. Trompe grélc 
et courte. Thorax velu, subcarré. Abdomen lisse, un peu déprimé, dégale lar-^ 
^eur^ jusqu'au dernier anneau qui finit carrément dans les çjl*, en pointe trés^ 
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brusque dans Ut 9. PatUâi oniériewret trèsAtelves^ cotanneutet. Jambes det 
intermédiaires garnies de faisceaux de poils épais et cotonneux. AiUs presque 
entières, mais à bord un peu festonné: ies super, à côte un peu fléchie au nu- 
lieu, mates, avec une seule ligne bien visible (la suhterminale) ; les infér, disco» 
lores, presque urths, garnies de poils drapés sur le disque, les quatre bordéesde 
brun en dessous. Les trois premières nervures de Ut médiane insérées au même 
point. 

Les Paniydia Sont bien vite décriteB : eUes ne dépassent pas la taiOe de 
DOS J^rotis ordiDùres, Leurs ailes supérieures ont la trace des tacbes or- 
dinaires faiblement indiquée par des traits obscurs, et la ligne subtenninale 
fine, droite et bordée de chaque côté de dents ou ooins noirâtres. Les ailes 
inférieures sont presque unies, avec une bordure plus foncée. CeUes des c^ 
sont garnies en dessous, conune les Polydesma^ de poils drapés, couchés 
sur le disque. Le collier est ordinairement discolore, oe qui leur donne une 
certaine affinité avec les Toxocampides. ^es sont toutes deux Inédites il 
je ne sais rien de leurs mœurs* 

• j3o8. PANTTniA Sparsa Gd. 

ds^n». Ailes super. d*un gris de poussière, légèrement teinté de ter^ 
dâtre et aspergées de stries noires assez écartées, arec la ligne subtermi- 
nale fine, presque droite, d'un Jaune clair un peu bordé de roussâtre, pré- 
cédée à chaque nervure de petits traits cunéiformes, noirs, et suivie d'autres 
taches de même forme, mais plus grandes, marquées de rougeâtre & la 
base et interrompues au milieu de Taile. Tache réniforme et ligne extra- 
basiiaire indiquées par quelques atomes bruns extérieurs. Un petit point 
brun terminal entre chaque nervure. Ailes infér. grises, avec une bordure 
vague surmontée d'une ligne également vague, noirâtre ; leur dessous 
gris, avec des points terminaux et une bande subterminale très-nette, 
noirs. 2^ article des palpes brun, avec la tranche blanche. 

Une seule 9 1 dont J'Ignore la patrie. Coll. Gn. J'ai vu depuii «n |f 
qui ne diffère que par les taches moins cunéiformes et le collier, qui est 
noir. M. N. 

iSog, Pantydia Diemeni Gn. 

AOmm. Très-voi§ine de la précédente pour les dessins, mais bien plus 
noire et n'ayant d'atomes qu'à la c6te. 

Ailes super, d'un grlsHsoIr on peu luisant, avee In aubtennlnaie très- 
fine, d*un gris clair, et les dents qui la suivent, d'un brun-camélite. Ligne 
extrabasllaire ombrée extérieureurement de brun dans toute son étendue, 
et envoyant un trait noir arqué sous la sout^médiane. Tache réi^forme in- 
diquée par une ombre noire qui l'entoure supérieureatnt. AUes Infér» et 
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dessous eomnis dans la ^rjo, mais noliâlrm Kxtiéiiiîlé du cc^er «I 
tontour des yeax noirs» 

Terre de V9n-Dleaien. Coll. Saunders. 

Gen.' PANDESMA Gb. 

ChemUes...... — Antennes des çf assez épaisses et garnies de dis courts, 

ntais multiples et presque continus. Palpes ascendants-veiticauXf le 2* articlm 
$rêle^ squammeux 'lissé , arqué et échancré intérieurement pour recevoir les 
yeux, le 3* du quart de la longueur du second, piince, droit, subspatulé. Yeur 
gros. Thorax velu'lissé, à collier trèS'large. Abdomen robuste, lisse, presque 
qlabre, subconique, à anus velu surtout en dessous. Pattes fortes, velues, asse^ 
courtes, à tarses trè^épineux, les antérieures garnies de poils fascicules chez, 
ks çf. Ailes subdentées: les supérieures avec toutes les lignes distinctes; les in- 
firieurts bicolores, Ifervulation des Polydesoia. 

Genre UraNhCait intennéditire entre le précé^t et le snivant. Ses an- 
tennes garnies de cils tellemeot rapprf)chés, qu*on ne découvre pas d'inler- 
ruption entre les divers articles qui leur donnent naissance; sesfttlpes dont 
le dernier article figure un bouton semblable à celui qui termioe les an- 
tennes des Diurnes ; son collier si développé qu'on en prendrait les deux 
pièces pour des ptérygodes, etc., etc.^ Tont bien vite Tail reconnaître. Je si- 
gnalerai en outre deux parliculorités qu*il présente : la première est dans 
les tarses, qui sont garnis d'épines plus serrées et plus saillantes que dans 
ses analogues; la seconds dans les anneaux de Tabdomen, qui sont munin 
en dessus, près de Tincision postérieure, d'un rang parallèle de poils raides, 
courts et fouves, et dans les deux faisceaux de poils qui s'épanouissent i la 
volonté de l'insecte, de chaque côté du pénis. Dans l'eut ordinaire, ces poils 
sont rentrés dans la cavité anale qui est protégée, comme dans la plupart 
des Noctuelles, par un bouquet de poils qui la recouvre, et qui est tout-à- 
ftdt distinct des faisceaux dont je viens de parler. 

Les Pawdêsma habitent les Indes. Elles sont très-voisines les unes des 
antres et très-difficiles à distinguer. Je ne connais que des cf, et je nesais 
en quoi tes 9 peuvent en différer. 

l3lO. PaNDBSMA QlJENàyADI. On. 

5ft"». AUas mpérlettres subdentées, nn peu oblongnas» d*«i grts-oaa- 
dré pur, ampondré de fins atomes noirâtres, avec le bord terminal d'an 
gris^tett, pfécédé d*nne ombre large» noirâtre. Cinq lignes fines nairae, 
ondées et sinuées , se volent confusémeni sur la partie cendrée $ wm aealo 
Ugne dairesur la partie noirâtre. Un très-léger lealon surmonté d'un pe(k 



POLTDESMIDiE. 4^9 

point noir, é£aH^ , entre les nervules, sur la partie bleu&tre. La seconde 
ligne, en parUnt de la base (extrabasilaire), est marquée dans son milieu 
d'un gros point triangulaire noir. La tache.réniforme est ovale, irréguUëre^ 
sombre, contigué à la 3« ligne (ombre médiane}. Ailes infér. d*un blanc- 
nacré, avec une large bordui» noirâtre, le bord terminal et la frange blancs, 
cette dernière surmontée d'un feston assez profond. Dessous des quatre 
ailes blanc, arec une large bordure noirâtre, teintée au bord terminal de 
gris-bleuâtre aux supérieures, de blanc aux inférieures, et les petits points 
noirs terminaux très-marqués. Palpes d'un gris-blanc, avee un trait, noir 
au céntour des yeux. Pattes antérieures grises, a?ee van falseeatt génleolaire 
de poils bltfnds, cotoonen, longs et recourbés. 

-Sllhct, CoU.Gn, Deux cf. 

i3ii. Pandesma Amtsa od. 

Elle ressemble extrêmement & Ja précédeme, dont elle ne diffbre que 
par les caractères suivants : 

Pins petite (&6"»). Ailes snpér. plus profondément dentées, avec le 
feston terminal plus distinct; d'un gris-jaunâlre, comme cbea notre TV». 
CmcMf avec les Ugnes encore plus^nes. mais plus noires. L'ombre sub- 
terminale beaucoup moins large, et l'espace terminal nullement bleuâtre 
et seulement un peu plus foncé que le fond. Ailes inCér. avec la bordure 
bien motos nette, mêlée de gris-jaunâtre i l'angle externe et coupée par 
une Hgne claire. Frange salle de gris sur les dents qui correspondent aux 
trois dernières nervules inférieures. Dessous d'un Wanojaunâire, avec une 
simple trace de bande snbtermkiale étroite, qui, aux supérieures, n'at- 
teint pas le bord interne, et qui se réduit, aux inférieures, à une traînée 
d'atomes à peine sensible. Dessous du corps revêtu de poils d'un blanc- 
ochracé. Pattes antérieures très^arales de poils cotonneux, mais sans 
Êdsceaox génicnlaires. 

Inde centrale. Coll. Gn« Un cf. 

Gbn. POLYDESMA Bdv. 
Bdv. Fann. Mad* p. 108. • 

Chenilles dentt'arpenieuses, sans éminences; vivant sur les arbres, — Chry 
salidfes placées sous les écorces. — Antennes longues, garnies de cils multiples 
et courts du côté jnteme, simples et plus longs du côté externe ; celles des 9 
compUt/tment filiformes. Palpes ascendants -verticaux ^ le S' article argué, lissé, 
renfiâ et non comprimé, le 3' nen excédcuit pas le tiers , assez épais, sguam^ 
meux, subtonigue. Thorax oblong, sguammeux, lisse, à collier large. Abdo" 
men trèS'lisse, trèt^conigue dans les çf, renflé et obconiguê dans les Ç . Pattes 
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forteSf à jambes tr^s-vetues, et même cotonneuses aans les ^, les antirieuns 
munies <f épais fascicules de poils. Ailes eoticolores, à dasins communs, sub^ 
dentées f sifuammeuseSf à lignes nombreuses : les inférieures garnies plus ou 
moins largetnenl^ en dessous, d'un duvet cotonneux. Indépendante insérée un 
peu au'dessus des deux suivantes. 

Ce genre est un de ceux où les caractères abondent et doQt le ptemter 
conp-d'œil démontre la validité. Aussi, mon coUaborateur r»-t41 institué 
isolément dans sa Faune de Madagascar. 

Les Polydesma ont les quatre ailes absolument semblables quant aux 
couleurs et aux dessins. Toutes les espèces sont tfés-voisiMB ei ex%ent une 
certaine attention pour être distinguées les unes des autres : le fond de leur 
couleur est le gris jaunâtre ou blond semé d'écailtes plus foncées, avec les 
lignes ordinaires fines, tremblées, ondées, naissant de taches trianguhires. 
costales, noirâtres. Ijst subterminale seule est plus claire que le fond, pres- 
que régulièrement dentée, placée sur un fond obscur et presque complète- 
ment parallèle au bord terminal. Les taches ordinaires se ccmfoBdent avec 
les lignes, la réniforme seule est parfois accusée par de petits points. Enfin, 
une série de traits noirs, plus ou moins isolés, précède un liseté dair, fes- 
tonné, qui borde les quatre ailes. 

Les femelles sont faciles à distinguer des mâles par leurs pattes noo ▼«- 
lues, leurs antennes filifonnes et Tabsence de poilscotanneux ou drapés sous 
les ailes inférieures. Je n*insiste donc pas à cet égard* 

Toutes les Polyiesma habitent Tlnde et les lies africaines qui avoisiDent 
rocéan indien. M. Bolsduval qui en a décrit deux eqièces, n'a rien fût 
connaître de leurs habitudes. On sait seulement qde leurs chenilles sont 
lisses, demi-arpenteuses, et qu'elles se métamorphosent sous réeoroe da 
Mimosa, dont elles se nourrissent. Quant aux insectes parfaits, je sois 
obligé d'ajouter que les figures qu'il en a données, ne sont pas aases exactes 
pour qu'on se fasse une idée du genre, ni, â plus forte raison, pour qu'on 
reconnaisse bien les espèces. L'une d'elles {Nycterina) m^est inconnue en na- 
ture. Enfin, Hubner a donné dans son Zutrocgs (8S5-86), sous le nom de 
CollutriXj une espèce du midi de rAfrique , qui appartient évidemment au 
^cnre Polydesma ^ mais que je ne puis reconnaître avec certitude dans 
celles que j'ai sous les yeux. 

l3l2. POLTDESMA UmBHIGOLA Bdv. 

Bdv. Faun. Maâ. p. 108 pi. 13 f. 5. 

i|5»«>. Ailes un peu dentées, d'un blond-brunâtre, fortement 
drées de brun-noirâtre. Quatre fortes taches noires, costales , 
naissance à l'ombre médiane et aux trois premières lignes. Gelles-d noifcs, 
sinueuses, Irrégull^rcs, anguleuses, parfois interrompues, mais bien mar- 
quées. Tache réniforme Indiquée seulemei^ et terminée, à chaque extré* 
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mité, par un très-petit point blanc isolé. Espaces subterminal et terminal 
un peu plus foncés que le fond et traversés par la ligne subterminalc, qui 
est plus claire, deàtée, mais presque droite. Ailes infér. oflrant la conti- 
nuation de cette même ligne, et en outre, deux autres lignes noirâtres sur 
le disqae« Une série de traits circonflexes, terminaux, noirs, éclairés exté- 
rieurement, sur les quatre ailes. Dessous des infiér. d'un blond-brunâtn lui* 
sant, a?ec le bord terminal mat : leur base largement velue, et un bou* 
quet de poils mUsaant de la nervure sous-costale aux ailes supérieiires 
dans les mâles. ^ Femelle semblable , mais un peu plus petite et sans 
poils en dessous. 

Hé Maurice, Madagascar, Bourbon. Coll. Div. 

Cette espèce varie pour la taille. J'en al vu des mâles très-grands et des 
femelles très-petites. C'est la plus commune du genre dans les collections. 
La chenille vit sur le Mimosa hbbek. Elle est grisâtre, avec des points 
noirs. 

« 

l3l3. POLYDESMA LaNDULA Gn. 

A peu près de la même taille que 1* Umbricola , A laquelle elle ressem- 
ble tieauooup \ les ailes sont plus dentées : les supérieures un peu plus 
prolongées; le fond de la couleur un peu plus elair, avec les lignes moins 
bien écrites* Les deux points blancs de la rénlfoime sont nuls ou i peiné 
distincts, 

Madagascar. M. N. Coll. Guérln et Feisth. 

l3lA. POLTDESMA BoARMOIDES 6n. 

Au moins ausd grande que V Umbricola. Ailes d'un gris-brunâtre sau- 
poudré de brun, avec le centre plus clair. Les deux lignes et l'ombre mé- 
dianes d'un brun foncé, sinueuses, mais plus épaisses et moins nettes que 
dans les autres espèces, et les taches costales qui leur donnent naissance, 
bien moins distinctes. Une tache vague à l'endroit de la réniforme. Ligne 
subterminale claire, dentée, et précédée de brun, surtout au sommet. Elle se 
continue sur les ailes inférieures et y est précédée de trois ou quatre lignes 
vagues, foncées ; leur dessous velu, jaunâtre â la base, d'un gris obscur au 
milieu, mat et blanchâtre au bord terminal. Pattes Jaunes, très-velues : les 
antérieures avec un fort bouquet du poils bruns. Ecailles de la base des 
ailes antérieures très-épaisses. Un petit faisceau de poils sous la nervure 
sous- costale. — Femelle plus sombre, à pattes et ailes infér. glabres, mais 
offrant le même faisceau sous les supérieures. 

Inde centrale, Java* CoU. Ssumders et de la G'" des Indes. 
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l3l5. POLYDJESMA ScRlPTILIS Gn. 

Un peu plus petite que 1* Umbrùotm. Couleur un peu phii claire. ItariiM 
à peu pris semblables, mais mieux marqués. Espaces subtennloal et ter^ 
minai concdores. ligne aubtermlnale cemroe cbez l/mMoolo. Eclai r cl e a 
des traiu circonflexes, terminaux, très-sensibles. Ligne noire oeutrale des 
ailes inférieures non dentée et à peine sinueuse : leur dessous amo «M 
faible lunule discoldale , .une ligne médiane ondée, s'ételgaanl veiv 1« 
milieu , et une ombre terminale coupée d'une trace plus claire. Palpes 
très-iongs, très-ascendants et se recourbant au-dessus de la t/6lA, fiw 
dépasse même leur second article. 

Indes orientales. Sithet. Coll. Gn. 

Je n'ai vu qu'un seul Individu femelle, dohi les pattes me piraiiitnt 
plus velues que celles du sexe correspondant dans les autres mptOÊS^ 

i3i6. POLTOBgMA Otiosa On. 

3Smm. Un peu plus Claire que l'I/inMeete. Ailes va peu plut «wh 
dles; tous les dessins assez distincts » et les tacbes costales bien noires. 
Ligne subterminale k peu prés comme ches VUmhrieola , mais précédda 
d'une autre ligne également dentée , phis vague , et qui se perd à moitié 
de l'aile. Ailes infér. ayant également, au-dessus de la ligne claire, uœ 
autre ligne semblable , mais moins marquée : leur dessous d*bn Jaune 
d'ocre très^lalr, soyeux , uniforme , avec un ftetOQ terndaali brun, trèH 
marqué. 

Indes orientales. Coll. Guérin. 
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Chenilles. ».... — Antennes langues , puhescentes dans tes ^, filiformes 
éa»\s Us Ç. Palpes ascendants -wrticaux^ recourbés, prèles, le 2* mriieU ensi^ 
forme^ étroit, le 3* mince, subaigu. Trompe courte. Hiorax velu-equammeux, 
lisse f luisantf à collier moyen. Abdomen garni dans les deux* sexes de guatrt 
Crêtes fines et linéaires, conique et velu latéralement dans les q^, cylindrico* 
conigue-allongé dans les Ç. Pattes velueS'Cotonneuses : les antérieures munies 
de fascicules de poils. Ailes subdentées, concoloreSf un peu luisantes ; les infé^ 
Heures lisses ou à peine puhescentes à la côte, en dessous. 

Ce genre extrêmement voisin des PolydêêwM, en diffère priMOiptleaeBt 
par l'abdomen, qui est visiblement crété; et les ailes inférieures dont le 
dessous n'est poiat gand de poils drapés. Une se compose jusquld que de 
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trois espèces propres à la Nouvelle-Hollande» où il parait remplacer les 
miesPolydêsma. H est complètement inédit, et ses premiers états absolu* 
ment inconnus. 

l3l7. DUTERES GeRVLA On. 

t%^^. Ailes sid>dentée8, d'un gris-opalin, avec l'espace terminal moins 
luisant. Une série de points ou traits terminaux , une tache noire entra 
les 3* et S« nervules Inférieures, et la ligne subterminale épaisse, conti* 
nve, Irréguiière, noire, liserée de clair et précédée d'une ombre Yague» 
Supérieures ayant à la côte cinq grosses taches noires, cunéiformes : les 
première, troisième et cinquième donnant naissance aux lignes ordinaires, 
qui sont noires, fines, sinueuses et bien marquées. Tache réniforme for- 
mant un anneau presque rectangulaire. Ailes Infér. avec une lunule et 
deux lignes discoldaies faisant suite à celles des supérieures. Dessous des 
mêmes ailes d'un gris-ochracé , pubescentes près de la côte , avec deux 
lignes subtcrmlnales fines et parallèles ; celui des supérieures presque 
imL 

Australie. ILN. Un seul cT- 

l3l8. DiATENKS A0LOS8OIDE8 Gn. 

« 

(f S/I^initi. Ailes de la même couleur que notre jéglo$w pittguinalû, 
avec des points ou traits terminaux , une tache noirâtre à peine distincte 
entre les 2« et a« nervules Inférieures, et la ligne subterminale claire, fine, 
denticulée, vaguement ombrée intérieurement. Supérieures avec cinq 
grosses taches noires d'ob naissent les lignes ordinaires de même forme, 
mais moins distinctes que dans l'espèce précédente. Dessous des infé- 
rieures d'un gris luisant, avec une lunule et deux lignes parallèles, trem- 
blées, noirâtres. Dessous des supérieures avec une lunule aussi forte et le 
commencement des mêmes lignes. 

Femelle plus grande (èO"<>), avec les dessins plus distincts et se rap* 
prochant ainsi de la Gerula^ dont on la reconnaîtra toujours facilement 
par les dessins du dessous. 

Nouvelle-Hollande. H« N. 

l3l9. DUTENES GHALTBEjiCENS Ga. 

ao*>. Ailes super, d'un brun-vlolâtre, parsemées de nuances couleur 
d'ader bleui luisant, avec trois lignes noires, flexueuses, édairées de brun* 
fauve , et tout le milieu de la côle, entre elles, de cette dernière couleur. 
La ligne intermédiaire est géminée* contiguê â une lunule cellulaire 
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également géminée, noire, i ceatre d'un brun-fauvé) et, au^eeaoïis de 
cette lunule , la ligne décrit un sinus profond pour aller regagner la troi- 
slème qui n'atteint que ïe milieu de l'aile. Subterminale accusée par une 
teinte nolr&tre qui la précède, et par l'espace terminal qui deTient plus 
clair dans le hauL Feston terminal précédé de petits traits noirs. Isolés, 
légèrement éclairés de fauve. Ailes infér. moins variées, avec un feston 
et des traits semblables, et deux lignes sombres se perdant avant la c6te. 
Jtessous des quatre d'un gris clair, avec de petits chevrons terminaux, 
éclairés de blanchâtre, et une ligne médiane peu marquée. Abdomen 
teinté de bleu d'acier. Dernier article des palpes trèfr-minice , très-long et 
presque spatule. 

NouveUe-HoUande? Coll. Gn. Une 9. 

Je ne suis pas sûr de la patrie de cette belle espèce, et Je regrette ôê 
n'en avoir qu'un seul sexe. 
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